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MEMOIRE  S 
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POUR  SERVIR 

A  r HISTOIRE 
NATURELLE 

ANIMAUX. 

T   R   E   F  A  C  E. 

Histoire,  de  quelque  nature  qu'elle  foit,  s'écrit 
en  deux  manières.  En  l'une  on  rapporte  toutes 
les  chofcs  .qui  ont  cfté  recueillies  en  pIuActirs 
temps, &  qui  appartiennent  au  fujct  qu'cllctraic- 
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PREFACE. 

teten  Tautre  oaferenftrme  dans  la-nirration  des  ftiti  pan 
ticttliers ,  dont  celui  qui  écrit  a  une  coiinoidânce  certaine. 
Cette  dernière  manière .  que  les  Romains  appelloientCofm* 
mentaires ,  6c  que  nous  nommons  Mémoires ,  bien  qu'elle 
ne  contienne  que  les  parties  »  &  comme  les  élemens  qui 
compofent  le  corps  de  lUiftoire,  &  qu'elle  n*ait  pas  la  ma* 
jefté  qui  le  trouve  dans  celle  qui  eft  générale  >  a  néanmoins'  • 
cét  avantage ,  que  la  Certitude  &  la  Vérité,  qui  font  les^ 
qualitez  les  plus  recommandablesde  THiftoire ,  ne  lui  fçau-  • 
roient  manquer,  pourvû  que  celui  qui  écrit  foit  exaét ,  & 
de  bonne  foy  s  ce  qui  ne  fbfSr -pas  à  THiftorien  géhéMi, 
qui  fouvent  peut  n'eftre  pas  véritable,  quelque  pafllou  qu^il'  '  | 
ait  pour  la  vérité ,  &  quelque  loin  qu'il  emploie  pour  ladé» 
couvrir  ;  parce  qu'il  eft  toûjours  en  danger  d'eftre  trompé  - 
par  les*méim>ires]\^  ''Sfiillf Viil  TratTjf^   .  ;  .~ 

^oar«vras'ân^d*Hiftoi^  des 'Animaux  deAi'ne&  de* 
l'autre  de  ces  maniéres-Car-outre^  les  grands  &  magnifiques  • 
Onvragos  qufAriftoce ,  '  Pline ,  Solin ,     Elian  ont  coiiipo- 
fèz  de-tofut  oè quWontpfis  dansdVitres  Auteurs, oirqtflls 
ont  am>rîs  de  ceux  qpt  avoitnt  fait  eux-ttiefmes  dês^tbferva- 
tiOBS<$«oiM>avoM  enèore  des  rélations  particulières  que  les  • 
Voiageurs  ont  écrites  de'  quantité  dT Animaux ,  qui  ne  fe  * 
voient  que  dans  les  I^ïs  où  ils  ont  pafle  f  .  9c  ceux- qui  ont  - 
travaiUd^â  la^ddcripcioa  des  dif&rentes  Parties  dil  Monde, . 
n'ont  pas  bublié<  celle  des  Animaux  qui  s'y  recontrent.  Mais  ' 
OQ  {>eur  dire  qu'on  ne  voit  aucune  certitude  ni  encesHifto|- 
tes, .  ni  en  ces  Rélattons.  Ceux  qui  ont  écrit  l*Hiltôiregé* 
'nérak'des  Animaux,  ont  crû  la  rendre  aflez  recommanda* 
'  Uc  par  le  grand  nombre  des  chofes  qu'ils  rapportent  %  & 
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par  h  diftribacioa  4|^iif  font  des  AaimtaX':«iileaf»dtfêrc«^ 
tes  efyéo»,  avecles  reflêmbJanoes  Se  l«s^i0c|iibla«dcs^ 
(e  seocootroat  diasicnrs  partie».'  dontUscint  tajig4jf(.4i* 
jTjerfea  confbnna^qns  •  Si  tqav»  k$  pr€pf^%.!|ij^cpf^y^ 
.  endes  cUfics  conumities.  C^fJ^^  c|i:cç9a«fcûicip4fM>t 
(qu'ils  ont  emploié  km  diligeaceÀ  kjar  Uimhsft  o  It'Afte 

étant  point  d'ans ,  ibaIs  appartenant  à -ceux  ^n^aVQioïc 
fait  les  dcfcriptions  des An^gianx  fiirlfalicmc»  ^ilap^l'é^a- 
âimde  8c  la  ^délitë  ne  leur  pou? oit  eftrç  atS^  c^nnujf^petnr 
en  répondre.  De  ibrte  qne  ces  maficBÇS  «.  dççt  c^s  Auteurs 
ont  compofé  leors  ouvrages ,  estant  pottT'  laplufpart-  dcfe- 
âoenfej^y  Ôc  pofé^s  (%dc  mauvais  f^|)dein<|n8  .•  U  cft  vrai 
de  dire  qpe  tontlegrand  édifice  qu'ils  ont  éleiyé^  fuite  del^ 
fe8«rcci|iie  fil>eUefimmetrie jjft'ji  ppjpt      v/gy^ble  rglidlfé. 

rVftpmrrtjnrj'  yrTnrrfptiyiVyfTfciiTanrqTii  atnéfr»ti^i)rrf  ^  . 
fois  fait  peud'e^du|çavailde<Pc»!i|a,GiUt9K;  lorf  ^ti'^  avQît 
Touiùmetttcjenormtout  ceqn'Ëlianarapporeé  ç^^^^ 
desAnimaoxvofitenbeaoconpde  regretà  la  perte  des  be^es  re« 
marques  qa'i(  inroit^tçs  depuis,  daDsles:^oiages^ue  François 
premier  lui  fit  estresrendre«n£Falîsd[bang^Çttc*e^ 
bomme  très  jodc^iff^ic  tres-éclafré  i  qnieftpltlnftrui  t  p^ii^la  > 
leânre  de  toiK  les  Auteurs  ^ni  ont  icrit  for  ce  fojec  ;  c^ue  le 
Roy  avoir  exprèil&pént  et^voieppnr  £uxe  cette  recherche, 
&  qui  s'y  appliquoitavec  tin  foin  particnlitt  $  ce  qui  le  ren* 
doit  très<  capable  d'ol^ryer  tout  ce^u'U  y.a  |^J^^^^k; 
dans  les  Ariiiàâtix.     •     *^  .         — ; 

Le  défaut  de  ccsqnalitcz  dans  la  pIufpartdc«CTOC4JUÎ  ont  * 
fait  des  relations  particulières  &  des  mémoires  ,  rend  leur* 
travail  peu  coAÛdcrablc ,      kui  témoignage  fort  fufpe(^: 
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'i&At  guefes  •d'flpfiirttece  que  des  Mardiands  êc  des 
Sotdtts'flMtnt  potirVAB'dt  rcTprit  dé  Phiiofbphie  &  de  lapa- 
tfettce ,  qui  font  néceffidrcs  pour  bbièrver  tontes  les  partial- 

-IsiriM^^tàift^diibàii  A&ifliftax,  dontU  figare  extra* 

'  i^dtMdi-è-  tahpllflîât  jTabolMl  toutè  leur  carîofité  ,  comme 
~  éftaat  ca^ble  d*êâi1<^-(afllfiÀiMéiit  lènrs relations;  fans 

■  qQ*iis  jttgeafTent  néceflaire  de  pa(7er  à  une  recherclie  plus 
^txiâte.  Mais  ce  qai  dtoit  davantage  diminuer  rcftimc  qu'on 
peut  faire  de  <ics  fortes  de  Mémoires ,  c'cftlcpcu  de  fîdcli» 
té  dont  les  Votagcurs  ufcnt  d'ordinaire  en  lenrs  Relations; 
qui  ajoutent prefquc  toujours  aux  cliolcsqu'ilsont  vues  celles 
qu*iIsp6uvoient  voir  ;  Se  qui  poui  ncpaslaincrlcrecitde leurs 
voia^cs  imparfait ,  rapportent  ce  qu'ils  ont  Icu  dans  des  Au- 
•tcurs  ,  par  qm*  iK;  font  preini Jrcmciit  trompe/.  ,  de  mcftne 
qu'ils  trompcac  ieuM  l--e<9xtTrs  cirftttte.  C'cft  ce  qui  fait 
que  les  protcftations  que  pluficurs  de  ces  Obfervarcurs ,  com- 

'  me  Selon,  Pilb,  Margrasius,  t?:  qucL|ues  autres  font,  dr 
Bcrien  dire  que  ce  qu'ils  ont  vû  ,  Se  les' afTuranccs  qu'ils 
donnent  d'avoir  Vsfrific  quantité  dcfaufîctcz  qui  avoicnteftc 

•  écrites  avant  eux,  n'ont  gncrcs  d'autre  cfîct  ,  que  de  ren- 

•  'drela  fmcèritc  de  tous  les  Voiageurs  fort  fulpcdc  ,  parce 
qiiè'ces  Cenfeurs  de  la  bonne  foy  ,  &  de  Texadlitudc  des 
autres  •  ne  doiinent  point  de  cautions  fuifiiàates  de  la 
leur. 

Ce  que  nos  Mémoires  ont  de  plus  confidcrable  ,  eft  ce 
témoignage  irréprochable  d'une  vérité  certaine  5c  reconnue. 
Car  ils  ne  font  point  le  travail  d*un  particulier  ,  qui  peut  fc 
laiifer  prévenir  de  fa  propre  opinion  ;  qui  n'appcrçoit  facile- 

Qiou  que  ce'qaicciififme  lospremiéres'pi^iiféei^  qu-ilaeuiîs, 

pour 
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pour  lefquclles  \\  a  tout  l'aveuglement,  &  toute  la  compIaÎT 
lance  que  chacun  a  pour  fes  cnfans;  qui  n'cfl:  point  contre- 
clic  dans  la  licence  qu'il  ic  doi>nc  d'avancer  tout  ce  qu'il  ju* 
ge  cftrc  capable  de  donner  du  luftre  à  fon  ouvrage  ;  & 
enfin  qui  confidcre  moins  la  vérité  des  faits ,  qv^i  n'eft 
point  fa  produ^ion,  que  cet  agencement  qu'il  y  ajoûtc, 
&   qu'il  forme  lui-mefme  ,   de  quelques  particularircz 
qu'il  fuppofe,  ou  qu'il  dcguifc ,   pour  tâcher  de  les  fai- 
re venir  à  fon  deHein  :  de  forte  qu'il  feroit  en  quelque 
façon  fAché  d'apprendre  des  veritez  ,  8c  de  faire  de  expé- 
riences qui  rdineroicnt  un  beau  raifonncment.    Mais  ces 
inconveniens  ne  fe  peuvent  rencontrer  en  nos  Mémoires» 
qui  DC  contiennent  point  de  faits  ^ui niaient  ei^é  yeri/iezp^ 
toute  une  Com^ag^ie ,  compoCéc  de  gens  cpii^nt  des  yeux 
pour  voir  CCS  ibrres  de  cfiofès  ,  aucrcœcnt  que  la  pjQ^Tfl^ 
da  refte  du  mande  *  de  mefme  qu'ils  ont  (|es  m^|^  FP^r 
les  cbcrcher  avec  plus  de  dextérité  êc  4e  fucçësf  vojenc 
bieaœ  qni  eft ,  &  à  qui  difficilcmenc  on  fêroit  yoff  çc  fgA  n*-^^ 
pas  ;  qaiM  s'étmdieDtpas  tancàtrbaYCv^c^çf  99ii)fj^;9^ 
qu'à  bien  exâfidncr  celies  qu'où  préteiid»Tôi):MllTi^i  'fîçt 
A  qat  Tafluraoce  jneime  4es'<eftre  trompez  dao3  qœlqmr 
ibnration ,  n'ipporte  gaércs  moins    fMàMSuSfym  r  ^'flne 
décoofcneçaïienfe&iiDporta^  tttot  ranoBr  cet»» 
tînule  pfëTaii(  j]fli|S  lenr  efprtc  à  tonte  aàfM  àiaSk,  '  Or  céc 
amojareft^ancaitc  pins  fiât,  qu'il  n*<ft;^^t  coMiiwrpaê 
d*aatrc  iotêicll; ,  pafe  que  la  haâh  ^oîté  »  q«e  ieteaé^ 
4'aiie  M^cnîciile  iUM  fipn  ponrroft  «r oir  emportée  par  ùu^ 
pirife,  fêroit  fort  pco  de  choTe ,  tftaDt  parts^ét  entre  aor 
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par  les  propoficions  que  chacun  fait  des  nouvcâutez  quM 
découvre  ;  Toit  par  rcclairciflcmcnr  que  fa  critique  donne 
aux  découvertes  des  aiurcs.  en  les  examinant,  comme  on 
a  fait  les  fienncs,  avec  on  foin  qu'une  petite  pointe  d'ému- 
lation ne  manque  jamais  de  réveiller  entre  les  Philofophes. 
De  forte  qu'il  y  a  grande  apparence ,  que  ce  qui  a  foufte* 
nn  utie  épreuve  de  cette  force  •  eft  exempt  de  tout  mélange 
d'impoftare"&  de  fanflcté.- 

Cette  éraâitùde  à  n'avancer  que  des  chofes  qui  ont  eflé 
avérées,  éft  ce  qui  à  tant  fait  loUcrDémoorite  entre  tes  An- 
ciens ,  lors  qu'aiant  remaHcdans  plufîeorslivnss  quantité  de 
cnrîoficez  merveitleufcs,  on  dit  qu'il  marqua  dans  fes  Re- 
cueils, avec  foiicàchèt,  celles  dont  il  connoifToit  la  vérité 
par  des  expériences  ,  pour  en  cotnpofcr'  un  volume  ,  qu'il 
appell^iAjkvve'tfBitre.  C^cll  aufTî  â  fon  éxcmple  qve-l^  a 
Touîu  que  ce  Recnei'i  fuft  un  choix  de  tout  ce  qui  a  efté 
trouvé  Se  rûnarqué  ^oig^eufement  daoslcs  Aiiiniaiix  qii'o^ 
àpuéxaminer. 

bans  ceRecueïl  on  s'efl:  particulièrement  attac^.à.ce 
qm  appartient  à  la^ftru^re  deS' parties  des  Animaux  |.  pl|i- 
toft  qu'il  ce  qui  r^rde  leurs  moeurs  ,  leur  aourriture .  la 
fliaolére  donc  on  les  préod  ,  leurs  propriétez  pour  la  Medi* 
ctne,  &  pour  les  autreS:  ufsi^fie^^'oo  leur  attribue,  dont' 
'03DS:lfiS  Hiftofiept^Naturels  ont  compofé  leurs  Volumes ,  8c 
doncnoàs  n'avoTiSt[^|i$i^  P^^°^  *  ^  ^^^^'^  Toccafion 
que  nbui  en  offroit  oc  que  nous  obfcrviQns  dans  nos  (iû.ets. 
Mais  ce  deflcin  de  décrire  feulement  les  patties  â  efté  enco« 
tcreUcaint  à  celles  du  dedans;  Sc  c'dlpoi^  çela  que  nous 
tvâu^iippeUf  lesp^cf^jçjops.q^  i^c»n9,|iirons,  Anatorai- 

'  '  *  '  '  '  queSy 
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^ues,  bien  qu'elles  contieoneoc  beaucoup  de  chofcs  ^ui  fe 
peuvent  voir  fans  di/Tccîtion. 

En  effet ,  noflrc  principal  dcfTcin  cftant  de  rapporter  ,  & 
d'amafTer  toutes  les  remarques  que  nous  avons  faites  fur  les 
différentes  particularitcz  du  dedans  des  Animaux,  nous  n'a- 
vons pu  ohmct  crc  les  autres  Oblcrvacions  qui  appartiennent  à 
la  forme  extérieure ,  à  caufc  du  rapport  que  toutes  les  parties 
ont  les  unes  avec  les  autres.  Mais  nous  ne  nous  iommes  pas 
beaucoup  arrcftez  aux  chofcs  qui  n'appartiennent  pis  dirc- 
dlement  à  cette  connoin'ançe  Anatomiquc  ,  parce  qu'il  n's'- 
aguercs  que  cette  cxaâe Dcfcription  des  parties  Internes, 
qui  manque  à  l'Hifloirc  Naturelle.    Nous  n'avons  pu  auiïi 
nous  empêcher  quelquefois  de  nous  écarter  de  ce  chemiu  fi 
droit  &  fi  Icrrc  ,  que  aousnousfom  n:sprûpofc^  de  fuivrc; 
Se  nous  avons  cru  c(ircoh\igcx  d'entrer  dans  les  controvcr- 
fes  qui  font  entre  les  Naturaliftcs  ,  touchant  la  difîiculrc 
qu'il  y  a  de  fçavoir  ,fi  quelques  uns  des  Animaux  que  nous 
avons,  font  prëcifcmeat  ceux  dont  les  Anciens  ont  parle'; 
parce  que  les  Defcri prions  de  ces  Auteurs  font  la  plufpart 
très  ambiguës.,  &  ne  fc  rapportent  pas  affcz  entre  elles, 
pour  oftcr  les  doutes  que  l'on  peut  avoir,  que  les  Animaux, 
aufqucls  ils  donnent  un  mcfme  nom  ,  ne  foicnt  quelque- 
fois difîcrens;  &  que  ceux  aulTi  que  le  vulgaire  appelle  au- 
trement qu'eux  ,  ne  foicnt  ceux-là  mefmes  dont  ils  ont  par- 
le.   Les  remarques  particulières  &  nouvelles  que  nous  a- 
vons  faites  nous  ont  engagez  à  cet  examen.    Mais  nous 
n'avons  prétendu  faire  valoir  nos  conje(3:urcs,  qu  autant  que 
4cs  £uc$  fu^jttiicis  le  peuveac  faire }  citant  prelU  de  aousré- 


Digitized  by  Google 


P  R  E  F  A  C  L 


tracter ,  lors  qu'il  arrivera  qu'un  grand  nombre  d'oblcrva» 
rions  coiuraires  nous  fera  voir  que  ces  premières  avoient 
faites  fur  des  iujcts ,  dont  la  conformation  cftoic  extra- 
ordinaire ,  &  par  confcqucnr  peu  fuffifantc  ,  &  inca- 
pable d'établir  une  conclurion  gcncralc.  Mais  nous  avons 
cftimé  que  des  chofcs  de  cette  nature  pouvoienc  cftrc  mi- 
fes  dans  des  Mémoires,  qui  font  comme  des  raagafins,  où-, 
l'on  ferre  coQCes  forces  de  chofes,  pour  s'en  feivir  dans  le 
bcfoin. 

Or  quoi  qu'On  ne  ft  foit  arrefte  qu'à  cette  defcription , 
&  à  cette  peinture  naïve ,  que  nous  avons  tâche  de  faire  a-» 
vcc  implicite,  de  fans  ornement,  &  qu'on  n'ait  point  cû: 
d'autre  inrenriou  ,  que  de  faire  voir  les  chofes  telles  que- 
nous  les  avons  veu<?s  ,  8c  de  mefmc  qu'en  un  miroir,  qoî 
ne  mer  rien  du  fi«n ,  Si.  c^uf  ne  rcpréfcnte  que  ce  qui  lui  a 
cftc  prcfcntc:  nous  n'avons  pas  laifîc  néanmoins  d'ajoufter 
quelquefois  des  réflexions ,  quand  nous  l'avons  jugé  à  pro- 
pos ,  fur  les  particularitez  qui  le  mCritoicnt  ;6î:  cela  en  for-- 
me  d'échantillon  feulement ,  8c  comme  les  prémices  des  fruits^ 
qui  fc  pourront  recueillir ,  lors  que  par  Tamas  de  routes  les> 
obfcrvations  qui  fe  peuvent  faire,  cet  Ouvrage  fera  en  eftac 
de  fournir  uné  matière  fûffîfante,  pour  en  former  un  corps 
entier  8c  accompli.  En  forte  qu'il  faut  entendre ,  que  nous 
ne  voulons  point  quejlcs  reflexions,  qui  font  faites  ici  par 
avance ,  pafTent  pour  des  décidons  ,  mais  feulement  pour 
des  e(iftt9^d€  ce.  qu'on  peuc  efpéret  de  cecre  fone  de  cra« 
Vàil. 

II  y  en  a  qui  ont  trouvé  à  redire  au  merveilleux  ouvrage 
^.rHiitoire.  des  Aaimaux  d'Atiftoce  »  parce  ^a'ii  leur  fem^ 

hic-' 
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Ijfe  qoe  £éc  AflCcnr  m  faiie  pliiftoft  en  Pàibrttplie  qn'cft 
tliflorien.  Maïs  ce  Ji*eft  pas  le  feociinetit  4e  Js'  pkjjMuc 
4es  onrieuK ,  ^  dUinent  ^'il  ne  8!eft  g«e  iropmfi»oil 
daoskfaraâibe -ifniieiiiiiiÂei^  4ci9Piec*eftgniii4 
«dommage  jqi^djKiêitfic  pas  dmatage  eipl^iiéiiirisiMM 
1escli|iiès4i^tlmBBitpd  décmnnir»  àl'siiieiiebiviiil^ 
jdmiiaMe  qMiiioie  pom>  fl^oBas  (bicesde  foiencesi^Sc  l'opi- 
«ifin4e  ffiâmcies eftlmt  probable ,  dicqualcs  d»  tt» 
ms  iqauBiiimis  «dm  de  Hfifloine  d'Arifiece  nefoet  lyii^im 
«bci^  4o'AslAiifi|bMcSitem  a  ]^  4as  doqniiii»  volmci 
4oiit  9lfiie  «panlé ,  dans iefi|iieb  eftpît  contenu  tonr  ce 
«qui  pcqc  apparfiCBir  à  Fentiàe  d^  patfiûce  conoif&nce  des 


ldass*«offlBie.ileft  âqpoflnile  depbAMapbcr  UmâK$usm 
dss  proppfiiims^Mrdbs,  jqai  AoivoBi*  «flre  lôndGei  fur  la 
coarà&QMrdeMMliMishorespartiaiiiéi^  dopelaaiiA» 
tions  imi7iefft]lasi«iCMipofiSes  t  &  que  nous  «vous 

Jopg-tepnp^àiMramcr,  tftnt  que  d'cftf^inibnftsde 
fiMtes  l«paftifilariMc  qiol  Ibec  néceflâiras  pm  cela* 
■oqs  cwions  qifxm.nc  i'stniftGM  pa^  bemoqp  awc  rsîTen* 
acnens  qpe  nom^fmm  m^  panm  noseipéifences ,  & 
^*oniage|a«i(pii9çai:  qinemis  nepr^cendons  répande  que 
des  £ûis  que  nous  avançons ,  &  que  ces  faits  font  les  feules 
forces  dont  nons  vquIo^  nous  prévaloir  contre  l'autorité 
des  grands  P€ffQAn4ges  qui  «me  écrit  avaac  boqs  {  puifque 
parlant  d'eux  STCC  root  je  Kipeét  qu'ils  raéritcnt ,  nous  rc- 
coopi^ons  que  les  défauts  qui  le  voient  dans  leurs  Ouyrages> 
n'y  ^ont  que  parce  qu'il  e(î  impoflTible  de  rien  trouver  qui 
jic  aqnis  U  Mcrnicie  per&n^on  \  quoi  que.  ces  Ouvn^cs  em 
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approchent  aficz  peur  eftrè  inimitables ,  Sc  pour  fidre  avoâr 
à  rçtts  ceax  qoi  font  intèlligens  8c  faifonables ,  une  fingj» 
liérc  vénération  pour  les  cxccllens  génies  qui  les  ont  pro» 
dttits.  Car  nous  créions  rendre  un  plus  grand  honneur  au 
mérite  des  Anciens,  en  fiûiànt  voir  que  nous  avons  déeou* 
yen  quelques  Icgèies  fiâtes  dans  leurs  ouvrage»,  que  fi, 
i-  la 'sMuiére  dé  ceiix  qui  iè  défient  de  heur  propre  lumière, 
&  ne  fimdent  jamais  le  jugement  qu'ils  font  du  prix  decliav 
que  chdfe  que  fur  des  préjugez ,  nous  ne  les  eftlmions  que 
parce  que  nous  croibns  qif  ils  font  fiiics  par  de  grands  Pe»> 
fonliagcs  ,  de  non  fùs  à'cadfe  de  k>conoi(ïknce  que  nouf 
avons  dé  ce  qu'ils-  ont  de  Bon  &  dé  mauvais  :  parce  que  de* 
mefme  que  la  plus  grande  loUangc  que  ceuc  aveu- 
gles pourroient  dôfmei^jofijboiijiié  ne  f^t  pas  fi  a^ 
ninxagctifè  que  la  plus  médiocre  d'un  ftui  homme  qui  auroic 
de  bons  yeux  ;  l'approbation  anfii  qu'un  commun  cdnfenre> 
ment  de  tdus  les  À^dcs  u  donnée  auir  ouvrages  des  grands 
Perfonnages  ne  i^auroit  eftre- bien  fondée  ,  s'il  ne  paroi^ 
qu'elle  a  efté  èonnée  avec  dilcretioo  ,  &  en  conféqucnce 
d'un  examen  ,  par  lequel  H  a  efté  vérifié  que  ce  qu'il  peut 
y  avoir  de  défcducux  n'cft  rien  en  comparaifon  du  nom- 
bre infini  des  belles  &  excellentes  chofcs  qui  s'y  rencouv 
trcnt. 

Nous  eftimons  qucccux  qui  feront  capables  de  ces  réflex- 
ions, n'auront  pas  la  malii^nirc  de  fe  prévaloir  de  l'autorité 
qu'on  donne  au  grand  nombre  de  ceux,  qui  n'en  cftant  pas 
capables  ,  veulent  que  l'on  ait  comme  eux  une  vénération 
aveugle  pour  les  ouvrages  &  pour  les  fcntimensdes  Anciens? 

êc  nous  efpeipas  que  les  gens  laife^iables  n'en  abuferoot 

.  .  . 
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^9 ,  poviendre  ordienfc  klibertc  que  aontnousfommesdoir- 
née,  de  dite  que  nos  Dèfcriprions  font  exaâes,  parce  que 
BOQS  ne  propofons  rien  qne  ce  qae  nons  afons  vû  \  & 
ijoe  mefme  nous  prétendons  qu'elles  font  plus  éxades  que 
celles  des'Andens ,  qni  (bne  Aites  lapiufpartiiir  lesrapports 
d*àntruy  ;  puifqtie  nous  n'aflfèdon»  point  liors  de  propos 
dé  marquer  les  erreurs  de  ces  grands  Hommes ,  &  que  nous 
ne  aiiôtts  qn^avertir  le  Leâfenr ,  qae  nos  ObTervarions  no 
.     rapportcnc  pas  a^ec  les  leursr.^  Car  noiis  n^Toas  pas  jugé 
que  cette  oompandAm^d^  noftre  diligence  aveclcnr  peud'è^ 
xa^tudé,  M  une  wiine  otfentadon  de  tout-aifait  inutile  ; 
puis  qu'elle  peut  contribuer  èune  fni&nâioo  plus  prccife  , 
le  qui  imjpffame  mieux  les  imagfss  des.  choies^  JorCjne  lent 
véritable  defo'ilpcloD  eft'diftiiigaée,  9l  marquée  par  Poppo» 
iStion  de  ctUc  qui  ^iâniIb:0Q  dnnointccia'fiûtconoiftre» 
iùppofé  quo  les  obfervations  contraires  fiiflênt  tontes  deux 
Terit^les ,  qu'on  peut  conclure ,  qn*à  T^ard  de  ces  partie 
cntaritex  donc  noaslômmes  en  diâêrend la  nature  e^  ?ar 
liable  de  inconftanto. 

Ceft  pourquoi  nousavons  doilt  une  manière  de  £Ure  nos* 
Mcriptions  eoote<particuliére.  Car  au  lieu  que  les  Anciens 
9c  la  pluTpairdesModenies  traitent  la  doâiine  des  Animaux 
comme  cette'des  Sciences ,  parlant  toûjours  g^qéralcment, 
aons  n*expo(ons  les  chofes  que  comme  eftaQt  iîi^Iiéres  :  & 
aw  lies  d'affairer ,  par  exemple ,  que  TOutaàf  inquaate  deux 
Reins  de  chaque  cofté ,  nous  difoos  lèulement  qu*on  Ours 
que  nous  avons  diifeqaé  avoit  la  conformation  tout-a-fa^t 
particulière;  &  en  la  décrivant ,  fi  nou"=  témoignons  eftrc 
t&oiàQ^i,  ^ue  pcrfouac  a' Aie  faic  cette  leiuai^uc  ,  que 


4 


L  ly  u^cd  by  Google 


PREFACE 

m 


nefiiie  qeux  qui  ont  Sût  l' Aoatomie  de  ces  Ânimanx  -n^ 
ayent  rien  4>ç*  c'eft  parce  que  nous  fuppolbiis  jqoe  1^  Nam- 
re  .  fli^iB  jotte  latement  idans  la  confeimatîon  4cf  paitiief 
principales,  ^to^^sRebsd^  ttudioit 
Uçoa  qût  omjks  apoptsiopvez  en  nottre  iiyac 
Dans  la  I^efcriptlon  des  Aninwniy  laiei»  &  qui  tiepaent 
de9  Païs  e^fvjgors .  nopffma  ippotté  un  gcapidfoin  à  bief 
d^ieindre  leof  4^tine  exn6r|a«e,  4P  ^  omt^o^  1^  grandeur 
4c  la  proportion  de^Mtfea  les  ptrcia^uiiè^oiçttMâiis  difle- 
âioniparce  que  ce  iènc  des  chnftspMfqnc  au/Tapeu c^nnl^ 
qœ  contceqni  eft  enfermé  attdedans.i.es  AnioMinxqiiinoas 
font  fiuniUets  font  décrics  aotreracnt.  Car  onxisnipare  la 
grandeur,  la  Sonne ,  âc  la^fitoation  de  lears  parties,  tantles 
oxtérienrcs  que  les  inn^i  iMMpi  Àxottesdaiiimike.,  qpift 
jKNis  aftISIluons  conune  là  légledes  proportions  de  toosHy 
Animaux  :  non  pas  que  noos  cftimions  qïi'il  &U  oUoInmcQ^ 
inienx  proportionné  que  la^plus  dttfbfme  de tofites  IcsBeftcf: 
-INU-ce  que  la  pcrfeâion  de  cluqne  diolè  dépend  du  ra^r;: 
qu'elle  a  à  la  fin  pour  laquelle  elle  eft  fiite  ;  &  qu'il  eft  Traî 
que  ies  Oreilles  d'un  Afnc ,  &  le  Groïo  d*un Pourceau, font 
des  parties  auffi  admirablement  bien  proportionnées  .pour  le^ 
uiages  aufquels  la  Mature  les  a  deflinez,  que  toutes  celle  do 
Vifagc  de  l'Homme  k  font, pour  luy  donner  lamajefté&lt 
dignité  du  Maiftrc  de  tous  les  Animaux.  Mais  il  a  falu  conyenir 
d'une  mcfure  &  d'un  Module ,  de  mcfme  que  l'on  fàitcu  Ar- 
chitedùrc  :  ôc  confidérant  tout  l'Univers  comme  un  grand 
&  fuperbc  Edifice,  qui  a  plufieurs  appartemens  d'une  finir 
â:urc  diffcrenre  ,  on  a  choifi  les  proportions  du  plus  nobl^ 
pour  régler  tous  ies  auaes.  De  manière  que  qi^ad  on  dit^ 

par 
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par  âcemplc  «  qu'on  Ctten  a  ]ii  Tdfté  longue  ,  le  Ventricule 
petit  t  &  b  Jiib^  tckxéNtaé^féûoS,  c'efl  Iculcment  en  com* 
paratir  céâl  iMfMés«réctdllejr<iui  fe  trouvent  de  mcfmc  cfpcce 
ëii  ^^^iàiâiààt.  Nbosf  âécrîifcéi  axHÊ toutes  les  ptrtiesxia  Corps 
MmUttn .  quoi  qu'it  n'y  titpîa»  talrit  de  chofes  nouvelles  à 
en  difc,  que  de  celles  des  ancrés  Animaux  ;  eftant  fort  dif- 
WGÊIt  é^jàitttT  queTqoe^tlîdfé  tnx  Anciens  &  aux  Moder- 
Hél,  qnt'oae  nM  éétte matière  aVct  toute  Icxadicudc  i- 
uiÊjfnÙh,^  avve  anibccéfeomparable  àlagrandeur  Se  à  la 
êiig^iié  dnft^ce  Nénratons  j&înr  à  un  grand  nombre  d'ob- 
ftlrtWCiaD9  particniféres  que  nous  avons  feites .  toutes  les  au- 
fiCf  rcttutfques  qui  noi»  font  comonines  avec  les  autres  Au»; 
ttûff»  êC^pitMmrtiC  dbnnons  point  ponr  nouvelles;  mais 
Uniâ^ÊkiÊÊkÎBitaaié:^^Ê^ta  quelque  i  ortc  confidérables  »  à 
«aoTe  é^htcerikéanlSçhciày  que  le»  témoignages  de  tant 
dkfNMMites  qm  oBeoBftiliiUué  ài  ces  Defctiptions,  peuvent 
àltûttff  WÊB'^titr^fÊtném  avançons:^  ^ 

ikaéiaMki^  fr  préicifè  à  rapporter  toutes  les  particufa« 
^BieÉ       tfMIB^'ffiiafe^ons  ,  eft  accompagnée  d*un  pareil' 
4»iB,  plÉHfiAeûlIltfÉlifitf  Figures  tant  des  animaux  curtcrs  , 
A  hfMffUtthi  é^ft'érnes ,  &  de  tourcs  celles  qui  fonf 
«éacttiél  Mf'dUâ'ils  Ces  parties ,  après  avoir  cflé  confîdcrc'es, . 
A-éiâiiRn^aTécles  yeux  aidez  du  fecours  des  Microfcoc 
pcs.  qnandil  en  éft  befoin ,  font  deflînées  far  le  champ  par 
un  de  cenX'li  mcfme,  à  qui  la  Compagnie  a  donne  la  charge 
defidre  les  Dcfcriptions  par  écrit;  &  elles  n'ont  point  efté 
gravées,  que  tous  ceux  qui  ont  cftc  prcfens  aux  DifTeaions 
ji'ayent  trouvé  qu'elles  eftoient  tout-a-foit  conformes  à  ce 
qu'ils  ooc  veo.  Oa  ajuggqucc'eftoituac  dàofebica  ayanta« 
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geuTe  pour  la  petfeâion  de  ces  figures.  d*eftre  Élites  d  une 
maiaqttLfaltconduitepar  d*aurrescoiioi(&iiccs.que  parcelles 
de  la  Peinture ,  Iciqnelles  ne  font  pas  toutes  feules  fuffifkn- 
tes,  parce  que  l'iuiportanco  en  ceci  n'eft  pas  tant  de  bien 
répréfeuter  ce  que  Ton  voit»  que  de  bien  voir  comme  il&nc 
ce  que  Ton  yept  répréfènter. 

Nos  Mémoires  eftant  ainfi  compofèz  »  on  peut  eipérer 
qu'ils  fourniront  de  la  matière  à  une  Hiftoire  Naturelle,  qui 
ne  fèia  pas  indigne  du  plus  grand  Roy  qui  ait  Jamais  cfté  : 
Se  que  fi  pour  égaler  en  cela  Âlexancke ,  comme  il  T^ale, 
&  le  fnrpaflê  mefme  en  toute  aucre  cholè  •  il  lui  manque  un 
auifî  grand  perfonnsgequ'Ariftote,  leibinque  SaMajefté 
ja  eu  de  fuppléer  à  ce  défiiut .  par  le  nombre  des  perfonnes 
iqu'Elle  a  choifies  pour  cét  emploi  .^parl'ordrequi  (è  tient 
pnnr  fifrr  In  rhnfn  nTff  imm  itléir  funliripilr  fera  que 
«ét  Ouf^age,  qu'il  a  voulu  qu*on  entreprift,  ne  ferapeut- 
cftrepas  infêrieurà  celui  qui  àeflé  fidt pour  Alexandiv.$ quoi 
qu'on  ne  puilTe  pas  dire  qu'il  ibit  parti  des  mains  ,d'un 
PluJofophp  comparable  à  A^ftote, fice  n'eft  qu^lagcandeur 
.de  la  paiiiànce  qui  conduit  toutes  les  entreprifes  de  Sa  Ma* 
jefté  laife  élever  quelque  jour  un  Génie  ext^m4i9aire  »  qui 
fe  ferve  de  jios  Mémoires  avec  un  fuccés  qui.eg^  celui  des 
jgrands  Politiques,  &  des  vaillans  Capitaines, que  fonr^gor 
jncrTciUem:  a  fournis  an  fiécte  où  nous  vlTOiis; 
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BXFI^ICJTION  DES  FIGURES 

*  * 

Dans  Lik  PKfiMxs&K  FiGUXB.  . 

•  •  • 

Uon  ^  cçpffftnté. vivant,  te'  t£ce  toonuîe  de  c6té,  camne 
*^  'il'  h'^tohe*  qùefqDdois  ^  mal^  hi  roîdnir  de  fbn  coL  '  La  ongle»,' 
quôique  crè^grandf ,  ne  paroiflenc  point,  étant  couverts  du  poil  qui 

eft  fort  long  à  l'extrémité  des  pattes.    La  forme  que  la  queue  a  fous 

le  poil  ne  fe  voit  point  auffi ,  à  caufe  de  la  différente  longueur  du 

poil ,  ^ui  ia  fait  paroîue  d'égale  groffeur,  du  conimencemeai  à  la  £a. 

*  *  -     "'  -  ' 
Dami  la  szcom  Fievas»      .  . 

A.         La  crête  du  Crâne, 
B  B.       Le  Zygoma. 

CÇ.       La  imtcadni ,  fi^^mUrrifsinciJiyês  qmtftanpeu  pnmtU» 

D.         Les  Mitres  deius  me  ijhcs, 

£.         L'apopbyfe  cororuMt  de  la  ^Mwi  ùffériem^ 

f  FF«      Les  dents  molaires. 

G.  L'extrémité  du  rayon. 

H.  L'extrémité  du  coude, 
IL         Les  of  du  carpe,  •  • 
t,i*i'i»  Les  fiatn osât  m^âtgrft, 

Im  futn m  A  k  peemiire  pbeiÊHigii  des  àig^, 
S*  S*  8*  3*       quatre  os  de  la  féconde  phalange 

4.4.  Les  derniers  os  des  doigts.  On  en  a  reprifenti  m  f^é,  lequel 
âfoec  deux  autres  marqués  2.  i.féparés  attjjt  du  rejîe  de  ta 
fetSte,  compoje  un  des  duipts.  Il  faut  remarquer  la  courbure 
que  ïos  marqué  3.  a  dans  fun  extrémité,^  par  fa  faillie  per- 
;  wHt^4'^[ider  os,àe/e:fiéebvef  t^^  .  ,  ' 

KK.    .  Uiw'jkivflMdr  Jt^cw  dr 

LiL»  IhfekiesMÊmmfgfie$'f/b^'ékrèim 

^      ^     'a  M.M.M. 


m  r  [EXPLICATION  DES  FIOtTRS  DU  LION. 

Bl  Bl  M.  i>x  pointgs  dons  Ul  loMue  ^  bériffU» 

OO.  La  vijicux  du  fiel    -i^^--  ■ 

P.  Le  conduit  dt  la  bUt» 

Q.  La  vejjîe.  "      •     .  ■    .  • 

H  R.  Les  pnjlates  /upérirures. 

S  S.  ii^amens  qui  joints  avec  turéthre  compofcnt  U  corps  dt 

Urift  m-delfHS  des^ejs./e  wyent  les  frojlatju  n^ériçwts* 

T.  Lf  nmmtaemm  A  furéthn.^ 

y,  La  vtrge,^  ^'  •  "    .  '  "1 

X.   .  Le  balanus.  '  •  *    ' .  T       '  ' 

Y  Y.  Les  vaijjèaux  fpermâtifiuf.  "  »  <  ■- i 

Z  Z.  itfj  teJiicuJcs.  1 

Lf  réceptacle  du  chyle» 

0»  Le  tronc  de  l'aorte.  '  '•  .  *. 

^,  Le  cmal  tboracbique,  '. 

La  jugulaire.  . 
Ç,  .         JjeifÊone  de  la  veine- cave.  " 
f4b         f^Jt/ouciaviére  ouverte  pour  faire  i-  ir  Vhfertion  t  de  la  jugulai 
re        Tinfermn  t  du  canal  tberacbique  y iniee k vahm/t-j} 
i:.  Le  ventricule.  •  .1 1 

AJb        Diltx  bolfes  fui  HfUnt  M^evM  àê-imtri(ufi.  v  ^|{ 
fi.         LoHficffifphfeurduventrièuh.  'ri.: 
«.         La  péntOiUàé-  jMmge  artknUt  ântt  k  imUn  |  àrkfi^ 
Tongk  •  ejl  artacbé,  '  • 

^  ^     1.^  tendon  du  mi(fcle  extenfeur.  .         ;.  » 

f,"  rmJoTj  du  mufcle  Jîéchijfeur.  ♦ 

^l^  li^ajtient  qui  comme  un  rejfort  tire  r  ongle  en-enbaut. 


Oa  ttonvert  i^odkn  iàitres  paitîcalarités  du  Ubta  que  Ton  a  mis 
ot  M  figue  de'lé  Itoft  ,  parce  qu'ellei  Ibat  icomiiiuiiêi  à  l'im.  dl 
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DE  se RI PTION 

ANÀTOMIQ.UE 
DE    QUATRE  LIONS. 

AVant  que  d'ouvrir  ces  animaux ,  nous  en  avons  examiné  foi- 
gpeû&meat  toutes  les  panki  axétkauÊ^  fuivanc  ia  médiO' 
de^MotoowibmmcspropoféedaiisoesMëiiidr^  Nou^  avons 

Vouvé  que  la  grofTeur  de  la  têce,  qui  cft, lonarquable  dans  k  Lion, 
confiile  principalement  dans  l'épaiiTeur  extraordinaire  de  la  chair  qui  la 
couvre,  &  dans  la  grandeur  des  os  qui  compofent  les  mâchoires.  Que  • 
tout  de-même  la  poitrine  paroîc  large  à  caufe  du  poil  long  &  épais  qui 
renvironne ,  cette  partie  étant  étroite  &  ferrée  comme  à  la  plupaxc 
^  Chevaux  &  des.  QûcBs,  qtû  «n'ont  pas  la  poitrine  large  comme 
rHomme,  mais  puiinant  qui  parcûilenc  favoir  à  caolè  qD'clle  eft  gv- 
pîe  de  mufcles  fort  charnus.  Que  par  ia  même  raifon  la  queuS  ne 
ferobloit  èue  d'égale  gToijTeur  depuis  un  bout  jufqu'à  TaiRre,  qu'à 
caufe  de  l'inégalité  du  poil  dont  elle  eft  environnée,  qui  eft  plus 
court  vers  le  commencement  où  la  chair  &  les  os  font  plus  gros,  âc 
qui  s'allonge  à  mefureque  ces  parties  vont  en  diminuant  vers  le  bout, 
pe  long  poil  qoi  éto^c  autour  du  col  &  de  la  poitrine,  n'étoit  diffà. 
jcnt  decoM  dniefte  dn  oqpfs  quepar  ià  loogneor,  n'ayant  rien  qui 
||K  de  la  nature  du  crin,  conma  la  laine  &  les  cheveax  eft 
paF>toiit  d'une  même  groflènri  au^lien  que  le  poil  finit  ordin^iranca^ 
en  pointe.  .1  ' 

Nom  ne  trouvâmes  point  dans  ce  Lion  les  étuis  dans  lesquels  Pline  I"8.ct5. 
dit  que  les  Lions  retirent  leurs  ongles  en  marchant,  pour  empêcher  **** 
qu'ils  ne  s'ufenti  mais  plutôt  il  paroinbit  que  ces  anipiaux,  ainl^  que 
fi  lemasqué  Piutgrque,  ei^  qoo&rvent  la  points  en  Jea  rçtvant  entre  LAXê 
lenu  doigts  pair  le  moyen  de  r;Bi«iGnMli  pfMSin  àiik  drmi^  Oi^^ 

An  join. 
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jomtore.quiefttelleqQelepéeiddtee  01,  en  fowamibiQtà  c6té, 
donne  Bea  u  dernier  qui  lui  eft  ordoilé,  dk  raqad  Foiiglé  eft  tna- 
dié,  de  fe  plier  en  deûTof  ds  à  côté  auffi  ftdlâneoc  qa'eo  deflbm. 

Car  ccc  03  ell  retiré  en-hauc par  un  ligament  tendineux,  qui  awftift 
enfemble  les  deux  derniers  os  dans  leur  partie  fupérieure  &  cztenie 
feulement;  &  ce  ligament  qui  fouffre  une  diftention  violente  lorsque 
le  doigt  efl  flcchi  en  defTous,  étend  cette  dernière  articulation  aufli- 
lôt  que  les  mufcles  iléchiiTeurs  viennent  à  fe  relâcher,  &  fortifie  l'ac- 
doo  éà  molcles  extenfeun ,  qni  alon  deviennent  Aéchiflèun  à  l'égard 
de  cette  jointure;  Defbrce  qoe  Tôt  qui  eft  à  restrémîcé  de  dmqat 
doigt  étant  prefque  toujonn  recourbé  en-enhaut ,  ce  n'ed  point  le  bout 
des  doigts  qui  pofe  à  terre ,  mais  lenœod  de  rarticulation  des  deuit 
derniers  os;  &  aind  les  ongles  demeurent  levés  en  marchant, &  reti^ 
rés  entre  Ls  doigts ,  favoir  tous  ceux  des  pattes  droites  vers  le  côté 
droit  de  chaque  doigt ,  &  tous  ceux  des  pattes  gauches  vers  le  côté 
gauche  i  la  flexion  de  la  première  &  féconde  phalinge  des  doigts  pour 
tféttat faîte  que  par  let'tendiins  do  nmlHe  fiiUime  qni  fie 
VÉÉtpas  plus  avant, &ceux  du^guiCje  profond  n'agiflTaaimne  lonqifil 
eft  befoîn  d'allonger  ^es  bngïés,  qui  (brtent  d'entre  les  doigts,  qaand 
la  dernière  phalange  cfl  fléchie  en  defTous.  Cette  flruflure  merveil- 
leufe  ne  s'efl  point  trouvée  au  pouce,  dont  la  dernière  phalange  ne 
fefléchillbit  qu'en  dellbus;  parce  que  ce  doigt  ne  pofe  point  à  terre, 
étant  plus  court  que  les  autres ,  &  n'ayant  que  deux  os  à  l  ordinaire 
0U  plupart  des  Brates ,  qui  n'oiit  pas  plus  d*oi  au  ponce  des  pttiei 
ét  àenm  qo'à  celui  des  pattes  de  derrière.  Ces  ongles  avoient  en* 
cored'autres  partictt1aritâirenuiqiiiUei,doot  fl  fin  peilé  dans  la  dei^ 
ieription  de  la  Lionne. 

Il  y  avoit  quatorze  dents  à  chaque  mâchoire  ,  favoir  quatre 
incifives,  quatre  canines,  &  fix  molaires.  Les  incifives 'ètoient 
petites,  &  les  canines  fort  inégales,  y  en  ayant  deux  grandes  & 
denz pedCM;-  Les  grandes,  qui étoient  loqgfles  d'as  pouce  4c  de* 
ni  t  en  manière  de  déièulb ,  tbnt  lea  lèulcs  qu'ArUtoie  prend 
pour  anlB0i$  aiaiii  diacpne  de-«cs  grandca.  anàm  ^tok  acoain*^ 

L  pa^ée 


pagnéc  d'une  autre  petite  &  pointue  ,  qui  étoit  à  coftc  des  Tnci- 
Cvcs,&  qui  biflbit  en  la  mâchoire  d'en  haut,  entre  elle  &  la gran- 
de ,  autant  d'cfpacc  vuiJa  de  chaque  cofté ,  qu'il  en  cft  belbin 
pour  loger  Ircmc  de-k  gnuide  Canin»  idt  la  mâchoire  ioférieure, 
dons  laqnelkil  y  «tcit  auflt  un  cTpace  cntce  h  gcandt  Ouiaie 
b  iwen^ére  d»  Mohiici  ,deiUné.poiir  logçr  k 
lâ  nudioire  fapéxkasti  mais  qoi  eftoit  bomcoup  phis  grand  ,  »> 
fin  qne  la  mâchoire  inférieure  fc  pût  avancer  en  devant  quand  il  eftb^ 
IbinXesMolaires-eftoiencaiiffifcrt  inégales,principalement  en  lama- 
ciuMre  fijpéricure,  où  celle  qui  cft  après  la  Canine  eftoit  auftl  pe- 
tite que  les  Incifivcs.    Les  autres  Molaires  cftoicnt  fort  grandes, 
tynat  trois  pointes  inégales  >  qni  faifoicat  comme  uue  iicur  de 
hys. 

Le  col  eftoit  fort  roide,  ainfi  que  l'ont  remarqué  les  Auteurs  i  • 
mais  la  diflèûion  non»  n^ûit  voir  dans  noftre lion,  que  ceh  ne 
pTOcedoit  point  »  •  comme  ont  dit  Ariftote  &  Elian  »  de  ce  qa*'û  ' 
n^eft  qne  â*on  os,  mûs  bien  de  et  queles  apophyfes  Epineufes  des 

vertèbres  du  col  cftoicnt  fort  loognes^  .&  liées  a\-cc  des  ligamens» 
fi"  fimns  &  fi  durs,  qu'il  ferabloit  que  ce  ne  fuft  qu'un  os.  Scaligcr  ' 
dit  avoir  obfcrv'é  la  mefmc  chofc  en  la  dilTc6lion  dcdcux  Lions  j 
ftil  eft  croyable  qu'Ariflotc  l'a  ainfi  entendu ,  quand  il  a  dit  en  fa 
Phy/îonomic  ,  que  le  co;  ps  du  Lion  cft  remarquable  par  la  grof- 
fcur  &  par  la  fermeté  de  Tes  articles. 

La  Langue  eftoit  afpre,  &  heriftee  de  quantité  dé  pointes  d'u-~ 
ne  mailéfe  dore,  &  pareille  à  celle  des  ongles ,  dont  elles  avoientf  ' 
auflï  la  %ure5  ces  pointes  «fbnt  creufts  en  leur  bafe  ,  %  reeonr^  - 
bées  veis  le  gofier.  Elks  efloient  longues  de  prés  de  {Leux  lignes, . 
&  elles  avoient  vers  leur  bàfë  de  petites  cmtnences  roAcfcs  »  fiutcs 
de  la  peau  chàmuë  de  la  Langue. 

Les  yeux  eftoîcnt  clairs  &  luifans  après  la  mort ,  8c  l'on  voyoit 
par  le  trou  de  l'Uvéc  le  fonds  de  la  Choroïde,  (jui  cUoit  comme 
doré.  La  Conjondive  clloit  noire.  11  y  a  apparence  que  ce  qui  a 
£ut  diie^  i}UC  1^  jUons  doi'incnt  les  yeux  ouvci-ts  ,  cft  que  lans 

A  } ,.  .   *   ■  fermet"' 


-fènner  lc$  paupières  ,  ils  les  pcurenc  couvrir  a\rec  une 
•membrane  épaiflê  9c  noiniftre  couchée  vers  le  grand  an- 
gle, laqudle  en  lé  faaultàiit  8c  s*alongeaat  ven  le  petit ,  peut  s'o- 
'fiendre  iiir  toute  k  Cornée^ainfi  qu*oa  voit  aux  otïêaux  prin- 
•cîpalement  aux  Chats ,  qui  ootine  fi  grande  conformité  avec  le 
Lion,  que  nous  avoa^  trouvé  y  avoir  quelque  fondement  2  la  fit- 
blc  de  rAlcoran,  qui  dit  que  le  Chat  nafquit  premièrement  dans 
l'Arche  de  reftemumcnt  du  Lion.  Car  la  ftruâure  particulière 
des  pattes,  des  dents,  des  yeux,  &  de  la  langue,  que  nous  avons 
obfcrvéc  dans  le  Lion ,  fc  trouve  lui  eftrc  commune  avec  le  Chatj 
&  les  parties  internes  de  ces  deux  Animaux  n'ont  pas  moins  de 
rcfîèmblance ,  quoy  qu'Albert  dife  le  contraire. 

A  la  première  ouverture  ,  h  peau  ne  nous  pumt  point  cxtra- 
«miUnairement  dure,  ni  impénétrable,  comme  dit  Cardan  ;  mais 
on  la  trouva,  attache  par  quantité  de  fibres  dures  &  nerveu- 
iês,  quÎJiaifiQient  des  mufcks^  8c  pénétrotent  lepannicule  char- 

oeux.  —  

L'Ocfoplwige  n'eftoit  point  afTez  large  pour  fiûre  que  le  Lion 

■puiflè  avaler,  ainfi  que  difent  les  Auteurs  ,  les  menibres  des  ani- 
maux tous  entiers  j  car  îl  n'avoit  pas  plus  d'un  pouce  &  demi  de 
large,  &  eftoit  rcfcrré  par  le  trou  du  Diaphragme  â l'ordinaire, 
qui  n'eftoit  point  ouvert  &  élargi  ,  comme  il  Teftcn  la  plufpart 
des  Poiflbns  &  des  Scrpcns^  qui  avalent  aifcinent  tout  ce  qui  peut 

entrer  dans  leur  gueule. 

Le  ventricule  eftoit  long  de  dix-huic  pouces  ,  Ôc  large  de  fix, 

£tué  de  haut  en  "bas  ,  tournant  un  peu  vers  le  cofté  droit ,  Se  (ê 

relevant  au  Pylore.  VL  y  «voit  eu  la  partie  fi^rieure  &  antérieure 

4euz  bofiés  inégsles. 
Tous  Je^  inteftins  enfemble  avoient  vingt*cinq  pieds  de  lo^g, 

le  Colon  dix-huit  pouces,  &  l'ippcndicc  du  Cœcum  trois. 
Xjc  Pancréas  eftoit  pareil  à  celui  des  Chats  &  des  Chiens,  &  les 

grofles  glandes  du  Mcfentere,  qui  font  appellces Pancréas  par  A- 

^clUus»  cAoicofc  auifi  fcipbiablcs  à  celles  de  ces  anîigyff, 

Le 


.    D  U  N    L  r  O  N.  r 

Le  Foye^en^iioilt  tztmvafmes  (êpt  Lobes  comme  aaxChatsj 
«ftoit  d'ua  rouge  fi  brun,  qu'il  approchoit  fort  du  noiri  il  cfloit 
auffi  fort  mobflc.  Sa  partie  cave  axi  dcfînus  de  la  vcficule  du  fiel 
eftoit  remplie  de  bile  cl'panchcc  dans  fa  fubft;mce  ,  &:  dans  ccK 
le  de  toutes  les  parties  circonvoifmcs  j  ce  qui  fut  la  feule  choTc 
<}ui  ncms  donna  quelque  foupçon  de  la  caufc  de  la  mort  de  cet 
animal,  que  nous  jugeaTmes  eftre  1«  maladie,  i  laquelle  feule  Pli- 
ne dit  que  ks  Lions- iôiit  fujecs,  qu'il  appelle  éegritgdmm  fajîidii:- 
car  ibit.qiie- cela.  s*enteiide  de  reonui  mortel  qu^  a.  de  £i  capcivi' 
té,  comme  cet  Auteur  Texprimey  oa  que  cela  lignifie  le  dégouft' 
qui  le  fait  mourir  faute  de  mangery  .oo  fç^it  que  lar  rétention  dCt 
la  bile  peut  caufcr  l'un  &  l'autre. 

La  Véficule  du  Fiel  avoit  fcpt  pouces  de  long  fur  un  &  dcrai^ 
de  large.    Sa  ftnifture  eftoit  aHcz particulière,  eihuit  anrra(f>ueu- - 
%c  vers  les  conduiis-dc  la  bile,  £c  comme  léparée  en  pluficurs  ceU  - 
lUet:  les  Chatt  Vont  toate'pareille.  - 

La  Ratte  eftoit  longue  d*an  pied,  Itrgc  de  dëcct|K>ifces,  fie 
épaiilê  de.demi^iKKic&  EUenVftoic  pu  fi  noire  que  Ic'Foye,. 
nonobftant  \a  régie  géhéralë  que.Galien  donne  dé  la  couleur  de  là  •• 
IUcte,qn'il  dit  eftte  tousjôursfliis  mûre  que  le  Foyc ,  principale-*  ■ 
mentaux  animaux  qui  font  d'un  tempérament  cluHid  &  (ce,. fie: 
qui  ont  les  dents  pointiics.    De  forte  qu'il  y  a  beaucoup  d'appa».* 
rcnce  que  cette  noirceur  du  Foyc  eftoit  extraordinaire  en  ce  fujcf,  . 
&  qu'elle  n'cftoit  pas  naturelle.    Le  Rein  citoit  prefque  rond,, 
ayant  trois  pouces  &:  demi  de  long  fur  deux  &  demi  de  largeur 
d'épaiiTcur  :  il  pcfoit  fcpt  onces  &;  deux  gros. 

Les  .parties  de  la  génération  .avoient  cela  de  particulier,  que  - 
lUréthre  nVftoit  point  lecouxbîe,  mais  toute  droite  depuis  la 
Veffiejulqnesiréztrémité  'de  là  Verges  fit  que  lé  cbdunence^- 
ment  des  lignsém }  qui  avec  lUréthre  compofênt  \é  corps  de  la  ' 
Verge,  eftoit  fort  éloigné  de*  Pix>ftàtcs,  qui  font  au  commence*- 
ment  du  col  de  la  Vcftîe.  En  forte  querUrethrc,qui  en  tout  avoit 
onze  jppuccs,  ,nc  ibrtoit  dchon»  jointe  à  ces  ligamens,  .que  de  ]£. 
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lonmiiriir  cît  ti^^î*;  pouces  Ce  demî:  ce  <]ui  nous -lit  «loater  de  ki 

vcritc  de  cç  quVA'  iHotc  dit  fur  la  Phv-fionomicdu  î.ion,à  r^wnif 
qu*il  -.1  p  ir  c-xccllcnce  pUi>quc  tmis  les  autres  animaux  Jes  mar- 
ques vilîbl«  àc  apparentes  de  U  puiHàncc^  &  de  la^pcricditioa  de 
iatiCexe.  .     *  '  * 

Lftvstîtbade  ccfttc  ffatidurenotts  ptnit  cftre  fondée  furlu  largeur 
rcxtmordinatredesosfhibis^lelong ddquels il&ut (|uei*Urcdirc  dc<  * 
toéÊiécésfivSsU  Yeaiey  âantlé  fbaâdoit  fittéi^éekttnt^xÀ.i  * 

.compofcnt  fa  Verge.  Cette  conformation  fait  tpie  IcI^ion  jette  hd  * 
-wrii» en  jûrti^,;&  non  pas  en  levîtnt  U  jambe,  à  la  manière  des 
•Chien*;,  comm^dit  PI  ine,8c  qu'il  s'accouple  avec  la  Lionne  dè0ià^^  * 
que  les  Ch.inrteauv,  les  Lièvres,  &c. 

•  En  ouvrant  le  Thorax  on  remarqua,  que  de  tous  les  cartilage^' 
du  StéthoA  qui  avoicnt  elle  coupe/. ,  il  fortoit  deux  ou  trois  gout- 
tes de  Hiiig^  c]ui  faifoif     \  oir  que  ces  parties  ne  font  -^Dint  li  fo-  ' 
L'Jcs,  que  Icui'S  cu.v  iyt:z.  iV»tai*«  ■rorpcrcçpt'lbtea  %  conimc  veulent 
ouclqùeiriiiïilifïi^J  puis  qu'ils  font' pénétrez  pardes  vailîcaux  fan-^ 
jKtûioaircs ,  comme  pn  volé  à  tous  les  animax  quand  ih£wt  cècom  ' 
re  feuoes.  ' 

Le  MÂiia(Bn  eftoit  parlèmé  âe  quantité  de  grands  vaiflèaux. 
Les  membranes  qui  le  compofcnt,  &  qui  cftoient  percées  com-' 
me  un  réfeau,  fc  joignoient,  &  ne  laiflbicnt  point  de  vuide  quç 
•vers  le  Diaphragme  ,  au  droit  de  la  poinrc  du  Ccicur  ,  où  il  y 
avoit  une  cavité  aûcz  grande  ample.  On  obferve  la  jostvac 
xhofc  aux  Chats.  ♦  •    ••    "  > 

Le  Poulmonfut  trouve  avoir  fix  Lobes  au  code  droit,  &  trois 
au  gauche.  Tous  les  cartilages  annulaires  de  l'Alpre  artère  fai- 
foientlé  cercle  entiér/  à  h  refêrre  detnc'oo  trois  m  dcflous 
do  Larynx,  aufquéls  fur  leur  grandeur,  qui  eft  de  plu& de  qua- 
tre pouces  de  tour,  il  n*y  avoit  pas  à  diis  plus,  de  deux  lignS 
■4u^U'tie  fufTent  entiers.  Lalatgeor  8c  3a  fermeté  de  cét  oigjsnjB  * 
û  voix,  nous  fembla  bien  capable  de  fonner  U  l^niit  ^poom^' 
^lè  des  nigiilèmais.  '  JJB 


f  * 
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Le  canal  Ladce  Thorachique  eftoit  fort  petit,  &  couche  fur 
un  long  filet  de  graiflè,  qui  s'eftcndoit  tout  le  long,  &  au  coftc 
du  corps  des  vertèbres  ,  éc  qui  avoit  deux  lignes  de  large. 

Le  Cceor ,  qui  fut  trojuv^  (êc  &  du»  caa  dans  le  Péricarde. 
*«flak  btancoup  plus  grand  à  pitiporctoa  qu'en  auciin  amimalf 
ayant  fis  pouces  de  loi^gueai;»  Ic  quatre  de  largeur  ven  la'bafe, 
&  finldlmt  en  une  pointe  fort  «igiie.  Sa  fubftance  nous  .panit 
Oiolaâê  avant  que  de  Tavoir  ouvert:  maîs.on  reconnut  que  cela 
provenoit  de  ce  qu'il  a  fort  peu  de  chair  ,  îc  qu'il  cil 
tout  cave  ,  fcs  ventricules  cibant  ft  amples,  que  le  gauche  qui 
defccnd  jufqucs  à  lapoiiite,ne  lailloit  que  deux  lignes  dV-paiillui' 
à  la  chair  qui  le  couvre  en  cet  endroit  -,  vers  la  baie  il  n'en  avoit 
quefept  ,  &  le  Septum  en  avoit  prcfque  autant.  Les  Ordlles 
du  Coeur  eiloient  fi  petites ,  que  la  droite  ^  qui  eft  b  plus  gran- 
de«  n*avott  pas  demitpouce.  La  ftpiâurc  du  Coeur  des  Chats 
n*ell  point.fi  particulière,- car  iî  çdf  plus'  émouflî  par  la  pointe, 
■fie charnu  à  i 'ordinaire.  La  proportion  des  rameaux  que  l'Aorte 
•i|icendantc  jette  cftoit  telle,  que  les  Carotides  avoîent  autant  de 
groflcur  que  le  rameau  foufcïavier  gauche ,  &  que  le  refte  du 
fhroit  dont  elles  fortent  :  ce  qui  clï  confidcrablc  veû  la  pctiteflc 
•  du  Cerveau.  La  mcfmc  chofe  fe  voit  aux  Chats  ,  à  la  refervx 
qu'ils  ont  beaucoup  j)Ius  de  Cervelle,  à  proportion  de  leur  gran<* 
dcur. 

La  CerreUe  n'avoit  pas  plus  de  deux  pouces  en  tout  ièns.  Elle 
eftoit^enfermée  dans  un  cnme  de  l'épailTeur  de  demî-pouce  i  ren- 
drait k  plus  mince,  Bc  de  ^rés  d*an  pouce  au  droit  du  fiont.  Le 
Tommet  eftoit  eflevc  comme  la  crefte  âSm  caiqute^  popr  donner 
origine  aux  mu(cles  des  Temples ,  qui  couvrent  les  deux  codez 
du  fom met  de  la  tcfte,  &  laiffcnt  au  mitîcu  du  front  cette  en- 
fbnçure,  qu'Ariftorc  remarque  dans  fa  Phyfionomic  eftrc  parti- 
•culiére  au  Lion.  Chacun  de  ces  ir.ufcles  eftoit  long  de  cinq  pou- 
ces, large  de  quatre  &  demi,  épais  de  deux,  &  péfoit  vingt  on- 
ces.  Cette  tcilc  ainil  garnie  de  chair,  &  compose  d'os  'fi  fermes 
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parloir  llniâttfeflcpn-  leur  fubftuKe^jMmifit  Y^BSaqetûVOmt: 
htcflefitendiefcfi  foibie,.qa*Upcot  eStKûfétùtattaédfimùinMtt^ 
comme  dit  Pline,  Uyaappoienceqa'il  (croît  biendiffidle  d'aflbmee- 
iwLioiis8eqaeceUa*fe&>itpas  ignfrép«rT]iéocriK,quifeit<fot  à 
ISercak»  que  tôut  ce  qu^l  pÛt  Bârc  au  Lion  Néméefr  avec  Caf 
MaiHic,  fat  de  re(fcourdiry&  qiiMl  ne  le  fit  mourir  qa%ii  reftnn« 
glant  avec  les  mains. 

L'Os  qui  fc  trouve  aux  brutes  entre  le  grand  Se  le  petit  Cer- 
veau au  droir  de  la  future  Lambdoïdc,  cftoit  long  d'un  poucc-fic 
demi  ,  large  de  dix  lignes  ,  &  épais  de  deux  ,  de  figure  plus 
quarré  que  n'cft  celui  qui  ciï  au  cronc  des  Chiens  ,  des  Chats  y. 
Sec. 

La  Glande  Ptnéaleeflidît  ^ipHane»  ft  iS'pedte,^  qn^feUe  lAvoit: 
qu*anc  ligne  de. long,  A: deux  ders  de  ligne  de  large  en  fit  bafe. 

Les  nerfs  Optiques  paroîflôient  beaucoup  plus  gros  après  leur 
jpnâ:ion  que  devant  :  ce  ,qujL  ptoveoait  de.  ce  que  les  tronv  par* 
Telquels  ilit  entTtrnr^nri'orbitc  ne  font  pa^  ronds ,  mais  en  fèiise)» 
ce  qui  les  eflargit  en  les  aplatifl*ant.    Eftant  fortis  par  le  trou  de- 
Torbitc,  ils  s'alongcoient  jufques  au  globe  de  l'œil ,  de  la  longeur- 
do  deux  pouces  £c  demi.    On  remarqua  que  la  cavjtc  de  cette  or- 
bite n'eftoit  pas  par  tout  garnie  d'os  en  dedans ,  mais  qu'elle  efloit 
percée  vers  les  Temples,  entre  rApopIiyfe  de  l'os  du  front,  5c 
celle  du  premier  os  dé  là  mâchoire,  qui  ne  fe  joignoicnt  pas  noni 
plus.qu*aiiz  Chat^,  aux  Chiens,  &c. 
Le  globe  del>il4voitfêizeUgDes  de  diamètre;  La  Coniéé'efbî^ 
paiflôdutim  d^lignepar  le  milieu,  &  alloit  toosjoursenfpaifî^ 
fant  vers  fk  circonrérence^uTques  à  avoir  une  demi*lignè,à  la  maniéré- 
du  verre  oculaire  des  lunettes.  L*fris  cftoit  de  cette  couleur  ptlcy'que- 
ronappclicIfabcUc.  LeTapisde  la  Chofo'âe  paroiflbit  d'un  jaune 
plus  doré,&  qui  n'avoit  rien  de  cette  vçsdeur,  que  la  plufpartdcs  Au- 
teurs donnent  aux  yeux  du  Lion.  Le  revers  de  l'Uvée  antérieure,  à' 
.l'endroit  où  cllccft  couchée  fur  le  Cryll:alin,eftoit  tout-à-fait  noir. 
jACr^ribvlin  iuc  trouvé  fort  plat,  âc  iàplus  grande  convexité,  contre 

UorduMif- 
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i'ordinairc , cftoit  en  fa  partie  antcricurc  :  ce  qui  s'obrcrveau/îl  aux 
yeux  des  Chats.  La  figure  du  Crydalin  clloic  telle,  qu'il  fcmbloit 
ccomc  par  une  cnfonçûrc  qu'il  avoit  àcoftc,&  qui  rcndoit  leCry- 
ftalin  de  Pœil  gauche,  où  cette  cnfonçûrc  cftoit  la  plus  grande, 
<ominc  de  la-fonne  chin  Gcnir  :  mats  Fkin  de  ces  Cryftalins ,  qui 
«ononençoit  i-eftre.gftfté  par  «n  j^ucomg,  nous  fit  foupçonner 
^uc  cda  cftoit  conne  intuie»  Se  p«iticuli«r  à  noftre  liijet.  Vhvh 
nenr  «qnenfejfe  tmm.-fon  abondtntr  »  colioctçqtt^eUe  %doit 
.picfipie  h  ûxiémc  partie  de  Thumcur  vitr^.  GoTCe  iboodance 
fut  jugée  cftre  la  caufe  de  U  dsrt&quî  demeure  aux  yeux  après  la 
mort  ,  qui  fe  tcrnifTent  Ion  que  la  cornée  fe  rétreffit  &  fe  pUflê 
p|rle  d^ut  de  cette  humeur  qui  U  tenoit  tendue. 

La  éemicrc  obfcn'ation  a  cftc  ,  que  vcû  le  temps  qu'il  faifoit 
pendant  ]:i  diifcdion  ,  qui  cftoit  chaud  &  humide  ,  &i  la  difpofi- 
tion  a  la  pourritiur  qui  devoit  cftrc  dans  le  corps  d'un  animal 
mort  de  maladie,  Zc  que  tous  les  Auteurs  dîfent  «voir  rhaleineii 
tnnmile,  qp.*il jBMevt$f|.oeju*ii,j|Pproche,  jufques  à  ftireque 
ks  autres  animaux  œ  toncheor  point  an  refte  de  la  chair  dont  il 
amai^S  néantmoios  il  ne  nous  parut  rien  qui  marquaft  aucune 
corruptioti  entraoràinaiie  ,  Ton  odeur  eflant  moins  forte  que  n'eft 
celle  d'un  Cerf,  dont  on  fait  la  curcc  peu  de  temps  après  qu'il  a 
.cftc  tuéj  &  quoy  qu'on  trouvaft  des  vers  fur  fa  chair  le  quatriè- 
me jour,  on  jugea  qu'ils  s'cftoicnt  engendre/,  des  mouches,  par- 
ce qu'un  morceau  de  la  langue  enfermé  dans  du  papier  fe  fccha 
|>cndant  une  nuit,  &devint  fort  dur  fans  avoir  aucune  odeur.  Ce 
qâi  fit  dire  que  û  le  Lion  eftfujet  ilafi^vte,  elle  n*eft  pomt  cau- 
par  la  copizpcion  des  humeun  , .  &  n*eft  qu'Ephémère,  quôy 
.,5|iie  J^^die  jçnaf  iX  ta  tou^.ià  vie  :  §c  fit  voir  aiiffi  que  la  bile  eft 
^jpm  Biaf^ff^^tps  Icii^ijpis  des  luiioiaux ,  qui  refîftc  -à  la  corruption, 

temps. 

jOû  fit  encore  une  autre  reflexion  fur  la  pctiteiTe  de  la  Cervelle  de  cçt 
l*^»«»!fill  k8»ldiiftwiciw,Naturc]b5  «gjjçjJfJUtf^ljdçtïigjarquçs 
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d'cfprit  5<  de  jugement }  ficenfaifAnt  comparailon  avec  l'abon^lance 
de  celle  d'un  Vcuu,on  jugea  que  !c  peu  de  Ccn  elle  efl;  plus  la  marque 
&:  la  cairfc  de  l'humeur  farouche  &:  cruelle,  que  du  manque  d'efprit. 
Cette  conjcécurc  fut  fortifiée  par  Tobfervation  qui  avoit  efté  faite 
quatre  jours  auparavant  fur  le  Renard  marin, où  on n'a\ oit  prefquc 
point  trouve  de  Cervelle, quoy  qu'on  eftimc  que  la  fagacitc  Scl'a- 
dreflc  qu'il  a,  lui  ont  fait  donner  ce  nom  entre  les  Poillons,  dont 
tout  le  genre  cl\  communément  mal  poun'CÛ  de  Cci-velle,  de  mcf- 
mc  qu'il  a  peu  de  difpofition  à  la  fociéte  ,  &  à  la  difcipline  dont- 
Ics  animaux  tcrreftes  font  capables^ 

DESCRIPTION 

ANATOMIQUE 

D'    U  N 

AUTRE  lion: 

CE  Lion  cfloit  trcs-grand  ,  quoy  que  fort  jeune.  U  avoit 
fept  pieds  &  demi  de  long  ,  à  fçavoir  depuis  le  bout  du 
mufle  lufqucs  au  commencement  de  la  queue  ,  &  quatre 
pieds  fie  demi  de  haut ,  c'eft  à  dire  depuis  le  haut  du  dos  julqu'à 
teiTe. 

Nos  obfei-vations  ont  efté  prefque  toutes  pareilles  à  celles  que 
nous  avions  déjà  faites  fur  le  premier  Lion,  mais  entre  autrescho- 
fes  rétrcflîircment  &  le  peu  de  capacité  du  Thorax  dont  nous  a- 
vons  déjà  fait  la  remarque,  nous  fcmbla  confidcrable  en  ce  fujct- 
cy:  Cai"  il  n'avoit  en  dedans  ,  d'une  corte  à  l'autre  à  l'endroit  le 
plus  large,que  fept  pouccs,dont  le  cœuren  occupoit  quatre ,  en  fone 
qu'il  n'en  rcftoit  que  trois  pour  les  Poumons ,  le  Péricarde ,  le  Mcdia- 

ftin, 
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ffin  &  les  vailicaux  du  Coeur.  Le  Péricarde  eftoit  auflî  fans  cau^ 
&  les  Intcftins  courts  à  proportion  du  corps  ,  n'ayant  que 
vingt-cinq  pieds  de  long  ,  qui  n'eft  que  trois  fois  la  longueur 
du  corps.  Le  Ciyfhlin  eftoic  auiS  plu»  convexe  en  debocs  qu  cà 
dedans.  ^  '  •  '..>.. 

Ge'qde  nbas  wùo»  ticmé  dé  dttSSmd  eft,  que*  le  Foye\ 
qoî  eflboit  d^m  loug^  £  bnin  in  pitDii«r  Lion  .pftroîffinc 
noir,  eftofC  fi  pâle  en  cftni-^y- »  qu'tt- -tvoit>  uke  'ooulnir'dft  feuil- 
Ic-raortc. 

Que  les  cartibg^  «Mnktireft  du  JLiiryfax  ;  qui  'eftoient'cittids 
«u  premier  Lion,  qui  pourtant  n'cftoit  pas  vîcil  ,  fc  font  trouvez 
imparfait»  à  cettui-cy  qui  cfloit  plus  icunc.  Et  nous  n'avons  pas 
bien  pû  refoudre  aulîi  û  nous  devions  attribuer  à  la  différence d'à- 
gc  celle  que  nous  avons  obfervcc  aux  puttes,  parce  qu'à  celles  du 
jeune  Lion  nous  woos  trouvée  lu  pc.iu  beaucoup  moins  dure,  & 
sÊoms  fênne  qa*â  hmtrc ,  en  icrce  qu'à  Textrémité  de  cftaqœ 
doit  du  iedoe  ,  dk  eftoit  fi  lafcbr-6c  fi  peu  adherèntc ,  que  l'on 
là  pouvoit  fidie  coultt*  &  defcendie  jofqoes  à  couvrir  la  tnoitiëde 
J'ongle:  ce  qiillêinbloit  eilrc  let  ècais  dgot  parle  Pline.  Mais  la  - 
Téntc  eft  qu*ii  n*y  a  point  d'apparence  que  cela  puiflè  conferver 
CSi  ongles,  comme  dit  cet  Aîiteiir  ,  p.irce  qu*ils  nei'uftnt  Xffip  par  ' 
]|i  pointe,  que  cette  peau  ne  couvre  point.  • 

Nous  avons  obfer>'t  auflî  quelque  chofc  de  nouveau  ,  à  fçavoir 
que  TEpiploon  qui  elloit  fi  grand  5c  H  ample  que  fa  membrane 
interne,  &  qui  touche  immédiatement  aux  Inteftins,  les  envelo-  ' 
pox:  y  &  fetoaraoic  jufqucs  aux  Reiosy  n'y  ayant  que  h-membia- 
ne  de'deiEis  qui  Bottait,  «infi  que  le  nom  de  cvs^incmbcanes  (ig- 
nilie.   Kons  aivpoi  de  plut  remarqué  qiâe  leur  fid>ftance.)i'eftott 
point  ptopicaneot  uhe  membrane  continue,  mais  percée  ijouff  • 
he  en  manière  d*iui  tiflti  de  fibres  fort  deliéa  fiûfimt  comme  de  û 
gaze. 

Que  le  Rein ,  qui  avoit  quatre  pouces  de  long  fur  deux 
ic  demi  dc.hugCL,  cftok  paifiûné  (ur  fa  fupecâci&. externe  de 
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jfBMltÉÎtf  "de  Viuileaux  couverts  de  la  mcmbnme  propre  dm 

'  Qpt  le  Poumon  eftoic  ^afté,  (ce,  bUfkrd^  &  |)lein  de  tu- 
tecoks. .  'QiJai  iMijl*lfit  eftoit  ^QbifimcaL  pliûcc  pgr  dc« 
rides  circulaires,  qui  efioiait  Vettet  de  h  diUtatioo  eo  la  pnk- 
neUe^  jûrriv^  c^ttftdâion  de  .U  sipnibipae iqin  TI- 
.Ce  pliflèmeiit  eft  une  <^o(è  que  Uon  fiippofe  •ordiotifl»' 
■ment,  mais  qui  ne  voit  pas  &m  difficulté  f  ft'il-cfiott  d^ 
tant  plus  cflrange  dans  ce  fajo  ^  <ipiç  Thuincur  aqueuTc  cflant 
fort  abondance,  cette  membnuie  ii*avoit  p^ts  fujci:  de  \c  rctrcs- 
ûr  p:ir  la  fcchcicfîc.  L'humeur  vitrcc  cftoit  prelquc  aulTi  cou- 
lante que  l'aqucufc.  Le  TajMS  de  1  Uvcc  elloic  doré  p.ir  le  milieu 
comme  à  l'autre  Lion,  mais  il  uvoic  une  verdeur  par  les  exircmi- 
tez  que  nous  n'avions  point  trouvé  en  l'autre  ,quo)  que  nous  cruilîoai 
-qu'elle  y  dûil  cflre,  à  caufc  que  les  Anciens  appclloicnt  les  yeux 
^i^  fLiâm  Gkmrc-'i'U,  ^  c'ell  i  dire,  pletiii.'dfagiiémenc,,  à  cv^A 
ayfîii>ftoa?picnt:qac4es-yqix  Tcrts  eftoienc  les ipljia toux..  _ 
^.'j  Ta^Jtfflnr.cflmt  a/le/  blanc|^y„&, allez  9V^%\^Wi,^^yi^ 

%tx  1  '  iiLiii^  H'iilin^i  'il  '  I  '    '^'^  «riiîTiPi  mif 

qu'elles  paflcnt  plus  nvmt. 

L'endroit  où  la  vifi:)ii  le  fait  ordinairement  clloit  travcr;ft  par 
un  vaillcau  rempli  de  iang,  qui  paflbit  aulli  diins  le  nerf  Optique, 
où  il  fiiifoit  une  cp.vite,  £c  iembloit  Former  ce  pore  ou  conduit, 
dont  quelques  Auteurs  ont  crû  que  les  ncrft  Optiques  cil  )icnt 
jpercez,  pour  donner  pailâge  aux  cfprits  qui  rpi)Cipar(ez  .ea  rceil, 

'ouauxeTp^ces^i^ntreceaësdansleCcxrcÉii.  :• 
'  -L'oUfarvatioa  des'  vaiflbaux  qui'lûnt'vifibla  &  en  grande  quan- 
tité furia  itipêrficic-du  Buenchynedo^^y  qui  eft  une  .chofe 

*  cxtcaordiiiaire ,  -odui  jôumit  laonatuce  4c  dont  reflexions  j .  dont 

-'la  premiérè  tft:  Que  ce«  -VailKauk  ,  qui  font  les  rameaux  das 
troncs  de  Tartére  &  de  h  veine  Emulgente,  font  voir  aifément  2 
l'oail  une  vérité  que  ta^tf-avioœ  déja  rècannMë  en  des^i^ecs  hu- 

'  Éunas)  pàrPiiijeâioii'du*Uit4daarl9  ^hSSBum  j^ulgena,  après 
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avoir  ofté  au  Rein  fa  membrane  propre.  Cette  vérité  cft  que  les 
nimcaux  des  Ëmuigentcs  ne  finiflènc  pas  au  milieu ^du  Rein,  ainû 
que  Hig^onw  a  eftimc ,  fiiivant  Vcfalc  j  mais  qu'ils  font  portez 
jùique^  i  la  faperficid  caceln^f .  Car  k  ré{>anitioii  <ic.  rurinc  qui  fe 
ëbi«  âht-ft»)  flo^ition».  dqxiaade:qae'te:6i^fo|it''porfépar  kl 
«rtérei  le  pluê  l^iVqn^l  eft'paffifale-;.  '1169  quil  y:9Wr-iior 
plor  gndK*  ifMmr  Piiimtliyiûe  dn  'Rém  i  -pépctrer  ^ 
le  4^  eonfiSqueiir  fin  Minible:  de  6m  «ne  filtrÎHo^  plnr 
j»arfîiitc. 

L'autre  réflexion  eft ,  fur  ce  que  ces  vaiflèaax  y  qui  ordinairement  ne 
ibnt  point  vifîbks  dans  le  Rein , -donc  la  fublbmce  paroi  flfoUde  &  hor 
mogCnc  vers  fa  fupcrficie  externe,  qui  eft  égale &poliè,fe  font  trou-- 
VC7  i]  apparcnsdanscefujct.  Et  nous  avons  juge  qu*on  pouvoit  croi- 
re que  cela  eftoit  arrive  par  quelque  maladie,  &  contre  nature  en 
cctâmmal:  à  fçavoir  par  une  inflammation ,  ou  par  une  obllru- 

çcs  vaoâ- 

jbiix  >  '  ceU  éftanr  éicile  eirmi  jnae'aniiBiiil'9  oà  fiottSm-i  JBkm 
encore 

BoQillaift^  foBX  plus  eâpabto  de  fàiitles  effera  qût  fenc  aMffid-' 
Rs  pour  cette'dffiùdoo'.  -  Gliâcm',  qnr  a  nmtKjfité  que'  fiMHi^t^ 

les  nuneauTt  de  quelques  vaiflèaux  font  plus  gras  qtie  Ifr-  ttoac- 
mcfme  qui  les  produit 9  dit  que  cela  doit  eftre  caufé  par  une  ma-- 
ladic  i  &  l'expérience  fait  voir  tous  les  joun  par  la  pulfation  qui* 
furvient  aux  inflammations,  par  les  glandes  qui  paroifTent  aux  E- 
croucllcs  ,  &  par  les  veines  qui  fc  font  voir  d:ms  les  yeux  ca: 
l'Opthalmie,  qu'il  y  a  beaucoup  de  chofcs  que  îa  maladie  rend  vi-- 
fiblcs&fcnfibles,en  les  augmentant ,  ou  en  changeant  leur  nature,. 
&lcsfâiiànt  devenir  dures  &  dcnfes,  de  molles  8c  de  rares  qu'elles 
eftoient.  Ce  que  nous  avons  Metyé  dans  les  glandes  qui  en  quel* 
quel  gazelleB  ont  paro  fonaa  k  Ptocochyme  de  leur  Foye,  qui 
ne  paroiflbient  point  en  dVutres. 

Nous  cherchâmes  en  Tsûn  dans  reftomach ,  &  dans  le  ponmon' 
de  note  Jiuit.  qudqiiei  maiq^  de  la  cauTe  de  ût  nxnt  que  l'on* 
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nous  dit  cftrc  fun  cnutf  après  avoir  vuidé  quantité  de  fang  par  b» 

gueule.  Mais  nous  avons  jugé  par  plufieurs  circon (lances ,  qui 
nous  ont  clic  rapportées,  qu'une  plénitude  extraordinaire  &  in- 
fupportable  à  un  animal  afFoibli  d'ailleurs,  l*avoit  fait  malade: 
Car  nous  avons  fçu  que  quelque  temps  avant  qu'il  foit  mort ,  il  fut 
pliificurs  mois  fans  vouloir  fortir  de  fa  loge,  &  que  l'on  avoit 
de  la  peine  à  le  faire  manger  j  que  pour  cela  on  lui  ordonna  quel- 
ques remèdes, ?C  entre  autres  de  ne  manger  que  des  chairs  de  jeu- 
oes  animaux,  &  de  les  lui  donner  vivans.  Mais  que  ceux  qui 
gouvernent  les  belles  du  Parc  de  Vinccnnes,  pour  rendre  cette 
nourriture  plus  délicate,  adjoûtcrent  une  préparation  aficz  extra- 
ordinaire.  C'cft  qu'ils  ccorchojent  des  agneaux  tout  vits,  &  ils 
lui  en  firent  ainfi  manger  pluficurs:  ce  qui  d'abord  le  remit,  en 
lui  rendant  l'appctit,  &  quelque  gaycté.  Mais  il  y  a  apparence 
que  cette  nouiriture  engendra  trop  de  fang,  &  qui  eiloit  trop 
fubtil  pour  un  animal  i  qui  la  n.ituic  ua  point  donne  rinduftric 
d'ccorchcr  c««  qu'il  mange  :  cllant  croyable  que  le  poil,  la  lai- 
ne, les  plumes,  6c  les  écailles  que  tous  les  animaux  de  proye  ava- 
lent ,  font  un  aflaifonnement ,  &  un  corrcèlif  néccflaire ,  pour  cm- 
^efchcr  que  leur  avidité  ne  les  fafTc  emplir  d'une  nourriture  troj» 
ifuçculcntc. 
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Le  tiûiiiéme  Lion  étoit  encore  plus  jcunç  que  le  fecojad  jcouune  il 
Q'ét(^      parvçQH  ail  tfSfiM  .4^.6  cro^ÇuKqe ,  k»  ponkt  ii|«mH|C 
I  pas  a&fli  tel  propcrdoM  qa'eÙet  ont  qond  te  corps  a  fa  grandenr 

oRliiiair&  Cfett^dîQ>r6poàioo  hoik  pnadpBlÔBf^  liwarqinbte  cbuit 

ks  jambes  de  derrière ,  qui  étoient  beaucoup  plus  courtes  à  propor- 

.  tîon  qu'elles  ne  font  aux  Lions  parfaits.  Ariftote  a  remarqué  que  cela      f .  lo* 

î  n'eft  point  ordinaire  aux  Bêtes  comme  il  i'efl  à  l'Homme,  qui  pendant 

l'enfance  a  les  parties  fupérieures  ,  de-même  que  les  nains ,  beaucoup 
plus  grandes  à  .  proportion  des  inférieures  qu'elle  ne  fon:  dans  THom- 
tne  paifsÂÊ 

*  L*ëpiiiaoii  nTéeolcfQiiit  nëot^é par-deilbQs  lêsioteftîns  :  il  xiageoit 
^feulement  deflus  comme  à  l'Homme,  n'ayanr pat  plus  defii  pouces  eù 
■quarré.  1\  étoit  attaché  au  fond  du  ventricule  ,  &  à  toute  la  partie 
cave  de  h  rate.  II  n'avoit  aucune  Ihifon  avec  k  foye  ,  avec  legtld 
ordinairement  il  y  en  a  dans  les  Brutes.     '■'  ' 

Les  hitefUns  mkttt  tes  tnémès  proportions  que  dans  les  autres  fu- 
jets,  pour  ce  qmielè  de  h  bogueur.  Le  œciim  «?oit  des  ovules  pa- 
reilles à  ceflet<Âi  colon  de  rHaoume.  Le  côlon  au-Contraire,  ainfi  qu'il 
t&  ordinairement  dans  les  Brutes ,  n'avoit  poiniTde  cellules  :  il  n'avoit 
pas  aufli  plus  de  groflèvrqae  rnéoof  fisotement-voi  1>  fin  il  s'âvgit' 
ft)ît  faifant  une  poche. 

L'urétére  n'écoic  pas  plus  gros  qu'une  groflè  épingle  :  il  étoit  d'uift 
k  fubftance  dure  &  foUde*,  ne  paroiiFant  point  avoir  de  cavité.  Il  étoit 

enfermé  coasne  dnim  foomni  compofé  deioeoifaniietdlc  de  grais- 
lê,  qû fvec  Purétére fiùlbîeiit  enfeinbte It  grodiair de de^ 

Le  péricarde ,  de-mêite  cp*aux  autres  fujeC|,  étoit  fai»  eau.  Les  tcii* 
tricuks  du  cœur  étoient  frâipiii  de  cette  iîibftaoce  due  qoe  Vaa  ap* 
pelle  polype. 

La  moelle  de  l'épine  étoit  beaupoup  plus  groffe ,  à  proportion  du 
cerveau  I  qu'elle  n'eH  dans  rHommeipeac-étre  parce  que  la  moelle  de 
-  T       -  l'épijje 
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répijie  donnant  origine  aux  nerfs  deflinés  au  moavemenc  des  jambes, 
doit  fournir  beaucoup  plos  d'efprics  dans  les  Animaux ,  où  cette  aûioli 

eft  bien  plus  puifTante  que  dans  l'Homme  ,  qui  furpafTant  les  autres 
par  la  vigueur  &  la  fubtilité  des  fens,  a  dû  avoir  un  plus  grand  cer- 
veau, parce  que  les  nerfs  des  fens  ont  leur  origine  dans  cetce  partie. 

LE  QUATRISME  LION. 

D  AN  s  le  quatrième  Lion  on  a  trouvé  que  le  fojfe,  qui  dans  les  at^ 
trcs  fujets  avoit  fept  Icbes,  n'en  avoit  que  fix. 

Le  canal  hépatique  avoit  dnq  xidnet  vifibki  qui  fe  étStabaokat 
dans  les  trois  lobes  gjUkûte»  dn  foye  :  il  ne  pwnâÉottlpàat  tp^  y  ca 
eût  dans  le  droit ,  mime  qoand  on  fouiBoit  dans  le  tronc  dil  cûafX^  \ 
car  alors  les  lobes  gauches  fe  foulevoient  fans  que  les  droits  fe  remuas- 
lent.  Le  canal  biliaire  commun  fe  joignoic  avec  le  pancréatique,  3c 
s'inféroit  par  une  même  ouverture  dans  !  inteflin  à  trois  pouces  du  pylore. 

Le  pancréas  étoit  àaiih\fi.^jj^rLu^^.  m  Ami-k  branches  ou  lobes  qui 
,  prodaUlûent''dia0iii-«fi canal;  &  cttcanaiiz  fe  joignoient  avant  quç 
de  i*i|nîr  an  biliake.  Les  deux  lobes  étoienc  in^^nut:  k  Sa^eax , qui 
étoit  le  plus  court,  paflbit  fous  le  ventricule  pour  s'aller  attacher  à  la 
rate  ;  l'infcrieur  defcendoit  le  long  de  ïaÛe&Uk  f  ôi  ^loit  OOiifîbé 
comme  à  l'ordinaire  fur  le  méfentére. 
.  Les  anneaux  de  i  apre-artére  n'étoient  pas.eotian. 
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EXPLICATION  DES  F  I  G  U  R  ES 

Première  Fio u r& 

r  À  dîTpoGtioo  de  la  figure  d'emU»  fut  voir  ce'  qaU  y  tToit'de 
pins pvdoilier  dans  ctt»  Liooiit»  La  tète  eftde  proSl»  afin 
defidcemieiizvoir  la  loDgiiear  da  mofle»  qdn'écokpaseoiat&ia* 
maffi  ooBune  an  Lion.  Cecte  .attitude  mootie  aulB  phu  diftiiiâ^ 
ment  qneUe  étôit  h  petîceflè  du  œl  «  ^li  fiûloic  9|Be  la  tête  éMît 
ictifée  entre  les  dpaukiu 

Sji.c6k>s  riGOEi. 

A.  E[l  r  orifice  inférieur  du  ventricule. 

B.  Une  bufj'c  à  la  partie  fjpérïeure  du  fond  du  ventriculi 
ce.     La  coronaire  flomacbique.  • 

A  A  A.  La  pêrttg  des  uujfeaux  /pîénifies  qui  wmt  m  vtittriciAm 

DD.  JmmU, 

££.  Ls  cmur      k  hafe  a  ph^fmrs  bùjjls. 

F.  la  vdM  émulgm». 

G.  Vartin  ému^tÊtê, 

HHH.  Us  rmtsutit  h  vont  hmàgentt  répmàufiitÏMfirfiKtài 

L  Lt  knm  «r  /on  Mgjt  auptl  r  ongle  efi  attaepé, 

IL.  VmgbnpHfintifmikmiatparwuBffiefmSiÊét. 
M.  VnHgkflforéiBTK. 

N.      La  fartii  it  lê  tâmté  A  tmgk  fà  n*»fi  pat  ma^Sr  par  Tap^ 
fb^e^mait  parmt^fiéfoKÊtmSiiaifitimmiportimmar* 

C  q.  Cm 


ff     EXRUCAÎtDK  DBS  tlGURSS  DB  LA  LIONNB. 

Q.  Cette  partie  de  la  fubjlance  teadineu/e  ejl  mince  t  ^  appli§ui§  Jùr 
'  la  racine  de  f  apophyfe. 

RR.  La  mâchoire  fupérieurt  fui  fait  h  mufie ,  fciée  en  long  par  la  moi- 
tié ,  pour  faire  voir  les  différens  repHs  des  membranes  ^eufes  fui 
fottt  au  dedans  du  nez. 

S  S.     La  même  partie  repré/entant  F  ouverture  des  narines  vuis  de/m$> 


JDES- 
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DESCRIPTION 

ANATOMIQUE 

D'UNE  LIONNE 

OUTRE  le  ctwûcrc  particulier  du  fexc  de  la  Lionne,  qui 
eft  de  n'avoir  point  de  longs  poils  «utour  du  col ,  on  en  a 
itmarqué  qudqnes  nicitt ,  qui  ibnt  quVUe  avoit  le  mufle  plus 

.  loi«,  ktefie  plus  platce  parle  ddnis,&  les  oagles  moins  grandi 
que  le  Lion. 

Cette  Lionne  cftoit  haute  de  trois  pieds  depoisle  booC'cfespaOb 
tes  de  devant  iufqu'au  haut  du  dos.  Elle  cftoit  longue  d^Mnui 
cinq  pjcdv,  depuis  Vcxciéwité  du  maflc  jiifqu'au  commencement 
<ic  la.  queue ,  qui  ciloit  longue  de  deux  pieds  &  demi. 

Les  Ongles  qm  elloient  cfilezpar  lebout,5cdivifezen  plufieurs 
Shies  de  mcmc  que  ceux  des  Lions,  ont  elle  oblen-cz  en  ce  fuiet 
avec  un  peu  plus  de  foin  &  d'cxaftitudc  qu'aux  autres.  On  a  re- 
marqué qu'illfont-compoTes  «fuoçftbftanccfibrculc&trcscompa- 
^,  à  de  chaque  fibre.,  mais  «que  0»^  fynt  ailémcnt 
léparaUes  les  unes  des  autres:  œ  qui  arrive,  «ing  qi^  eft  aiTédà 
Jugcr,parledcfeutdcniiiraidité  qui  les  d«iit  ioiiidrei&ks  cdU* 
enfcmblc  -,  de  môme  qu'il  fe  vok  au  bois  fibreux  ,  qui  ne  fè  ftdK 
pas  fi  aifcment  quand  il  ncft  pas  encore  (ec.  £n  effet,. cette  Lion- 
ne ,  qui  ciloit  cxtiaordinairemcnt  maigre  ,  avoit  les  ongles  Wco 
plus  ailcz  à  éfilcr  que  les  autres  Lions  qui  cftoicnt  plus  jeunes  Sc 
moins  maigres.  Auffi  la  racine  des  ongles  ,  ^  la  manière  particu- 
lière dont  nous  )es  avons  trouvez  attachez  aux  os  des  bouts  des 
pattes, nous  a  femblé  eftrc  principalement  pour  fournir  l'humeur 
qui  eft  lécel&ire  ^  ces  parties.  Car  l'ongle  n'eftoit  point  attach«3  ' 
è  Toi  iBunédiatement  par  toute  fk  racine  :  mais  il  y  en  avoit  une 
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partie,  à  fçavoir  le  àtàam  qui  eflott  cituK,  qui  n*c{toit  point  at- 
tachée à  IV»)  6c  ce  dedans  efloit  rempli  d^ine  fubibncrmuiefuir 
entre  le  cartilage  8c  le  llgaineiit.  C^e  manière  de  liaiibn  8cd*at- 
tachement  de  ces  «ngles  nous  a  paru  donner  tout  ce  quTeft  oéccT- 
Aire  à  leur  nlâge  :  car  Ci  toutes  les  fibres  y.  dont  ces  ongles  font 
compofêz,  avoientpriïTiaiflânce  immédiatement  de  ros,  eUefnVn 
auroicnt  pas  pu  tîrer  afîc7  d'humidité  pour  faire  cette  liaifon,  qui' 
rend  les  ongles  folidcs-,  5c  fi  elles  avoient  auflîcflc  toutes  attachées- 
à  l'os  par  le  moicn  des  ligamcns  ,  elles  n'y  auroient  pas  cfté  liées- 
fi  fermement,  que  lors  qu'elles  y  font  comme  foudées  fans  aucun' 
milieu; 

La  confonnatiôq  du  Ventriddeeflait  particnliéire,  &  bietr  dif^ 
lëreiite  en  (bjec ,  de  cdk  que  mms  avons'  trouvée  «oc  aiitifes 
Lions  que  nous  avons  difiSquez  ,  oû  le  Ventricule  eftoit  fimbla^  ' 
birà  celui  des  Chiens  &  des  Chats,  aiant  un  fbnd  ample  8c  large- 
vers  l*ort£ce  Tupérieur ,  qui  alloit  toujours  en  s'ctreffiflant  vers  le 
Pylore;  maïs  celui-ri  avoît  le  fond  féparc  en  deux  en  quelque  fa- 
çon, comme  les  animaux  qui  ruminent.  Cette  forme  particulière 
du  Ventricule  ne  s'eil  trouvée  qu'en  un  fcul  des  quatre  animaux 
de  cette  cfpécc  que  nous  avons  diflcquez,  à  fçavoir  deux  Lions  &r 
deux  Lionnes  :  car  dam  les  deux  Lions,  h  dans  l*aintre  lÀOÊUtf. 
le  Ventricule  cAoit  pndl  à  cdui  des  Gtiicni.  II  eft  bien  vrai  que- 
ls Vcatficolè  da.  fWoiierLiaii  sroit  dein  boflb  en  h  partie  aMé«- 
neure  s  mais  ertftn'iBAoît  point  confidémblc^  ni  eompanbleàkdivi» 
fioaquifcndoitoeVèmijirale  double98créparé  endeux  cavités.  Lcii 
loceûins  avoient  en  tout  vingt-deux  pieds  quatre  pouces  de  Ion> 
genr }  IcReôum  n^tvoit  que  quatre  pouces ,  &  le  Colon  deux  pieds. 

Le  Colon  n'avoir  point  de  cellules ,  mais  feulement  un  étrangle- 
ment, qui  le  divifoit  comme  en  deux  parties,  dont  Tune  eftoit  un 
peu  plus  longue  que  l'autre.  Le  Cxcum  eltoit  long  de  deux  pou* 
Gcs,  &  avoit  le  fond  en  haut ,  &  l'orifice  en  bas.  Lc  Piineréaf 
ftoit  tablaUe  a  celui  des  Chiens. 
-   LcMeteéieeftok femé  de  elaaè»)M(l»(iB  hgnÉÊtor^^ 
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fak  pois ,  la.  pluTpart  de  figure  «mde.  Lm  vAififanz  f  eâHadat 
fon  âfftKvmt  9c  beiococip  dBiM«'8c  f riiicipakiaeiit  kt  VdoM* 
On  7  voioit  Béme  ttét-diMiAma»  toi  Veilici  taâév»  àmiSèeé- 
ca  difltfeMnunMWxr  âbtt  ott  cMdsiiôit  ftoiksaieùt  k»  tloiicf^ 
jltl<]u'au  Piocréas  (PArdlius. 

Le  Baifinct  des  Reins  eftoit  reiopU  d'une  glaire  rougidâftre ,  qui 
pouvoir  avoir  caufé  unreflus  dcr«roficé,dont  onc  trouva  uùcgnuii* 
de  quantité  daas  le  Ventre  inférieur  8c  dans  le  Thorax. 

La  Vcïïie  cftoit  fi  petite,  que  quoi  qu'on  Teuft  étendue  autant 
qu'il  eftoit  pofliblc  en  rempliflântdc  vent ,  elle  n'eftoit  pas  plus 
groilè  qu'un  des  Reins.  Âriftoce  fic  Elian  difent  que  Ice  IdOSB 
Eoiventnremait.  Ec  Albert  icmarque,  que  les  LIoane»  nflilait- 
«6Qt  giMits  kf^-tempt  ton»  perîo  ,  ^  c"tte  4»«achiiea' 
dlbiimidité»  qui  eft  nécei&ife  à  b  généntioa  du  kit; 

Le  Foye  avoi(  fkfit  JLcbes  ,  Sx.  grands ,  &  un  petit.  Un  âÉt< 
l^sadt  tant  ûtuez  au  côté  droit ,  eftoit  fendu  en  deux ,  Se  élar- 
gi comme  pour  faire  phce  au  Rein  droit,  qui  eftoit  plus  haut  que- 
le  gauche  )  ain£  qu'il  eft  ordinairement  aux  brutes.  La  Véficule 
du  Fiel  eftoit  anfraâueuTe,  &  fonaée  en  plufieurs  boÛês  de  mètofi' 
que  dans  les  trots  autres  fujets. 

La  Ractc  eftoit  longue  ,      en  forme  ae  Croiftânt.   Les  rume< 
aux  dn  Flu  èrèvgy  qui  rattachent  au  fond  du  Venthcok,  eftoicm 
'^gba  grot  &  eu  plus  gmd  uaabue  qu'à  r^rdinûre:. 

La  Matfk«fe  £vilUtiiiffi  cil  denk  kagoei  Càiiier  on  Portiè^ 
'  le^coBUM  aux  ChicMcs.  Ces  GonieveftokM  liéei  te  aflorarioc- 
par  des  ligaroens  Larges.  A  knr  extrémité  y  proche  Se  au  deflbos 
des  Tefticuks ,  il  y  avoir  des  appendices  de  figure  irrégtiUère,  H 
comme  déchirées  par  le  bout ,  qui  furent  jugées  eftrfi  les  parties 
que  les  Anatomiftes  modernes  appellent  les  Franges  de  la  Trompe 
de  la  Matrice  dim  les  Femmes.  Ce  qui  femble  juftificr  les  Anciens 
d'une  erreur  ,  dont  on  les  accuTe.  Car  cela  fiit  voir  qu'ils  ont  cû 
quelque  raifon  de  croire  que  les  Cornes  de  la  Matrice  ,  qu'on  ap- 
j^clk  Portières  dans  les  brutes  y.  font  la  même  cbofc  que  ce  qa*^- 

Ci 
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^  appdk  fktâ  du»  te  Femmes;  Car  quoi  que  UPonière  des  bitites 
fint  mi  cocpB  cave,  dans  lequel  la  cooceptioa  de  la  aoumtwv  de 
Icun  petits  a  accouftumc  de  fe  faire  ,  &  que  le  Tuùa  des  Femmes 
paroiÂb  iblide  &  fans  cavité  ,  en  forte  qu*il  elt  propre  à  recevoir 
la  fémcnce  ,  &  à  en  faire  la  tranfcolation  dam  le  fond  de  la  Ma*, 
tricc,  en  lui  tenant  lieu  de  Proftatcs,fuiv:\ni:  l'opinion  de  Galienj  - 
&  que  la  conception  fe  fafTc  ordinairement  dans  le  fond  de  la  Ma- 
trice :  il  eft  pourtant  vrai  de  dire  que  la  ftructure  &  l*ufage  du 
Tuha  des  Femmes,  &  de  la  Portière  des  biutcs ,  n'ont  rien  d'ef- 
fentiellemcnt  difîcrcnt  j  puis  que  de  même  qu'il  y  a  des  exemples 
de  la  coiiception  faite  daità  lt  5tiAa  ,  nous  avons  des  obiêrvations 
qui  nous  ont  fait  voir  que  ce  M«  «  auffi  quelque  (bis  une  cavité 
manifeile.  On  a  mis  ici  la  figure  de  la  Matrice  d'une  Femme» 
dans  laquelle  nous  avons  trouvé  deux  cavitez  maniièftei,  qui  fid- 
foient  des  finiiofîtes  longues  de  huit  lignes ,  &  larges  de  près  de 
deux  -en  leur  commenc(îmcnt ,  qui  du  ibod  de  la  Matrice  péné- 
troient  dans  le  71/ '^î. 

Au  tout  de  chaque  Portière  ,  un  peu  au  dcffous  du  Tcfticule, 
il  y  avoit  un  corps  long,  fie  d'une  fubftincc  nervcufc,  qui  fut  pris 
pour  le  ligament  rond  :  car  il  dcfcendoit  dans  les  Aînés ,  Se  s*y  di- 
latoiL  en  forme  de  patte  d'Oyc  comme  aux  Femmes.  Son  origi- 
miéSàtjÊiâmitnc  dUicmblable ,  en  ce  qu*auz  Femmes  ces  tiga- 
mens  fortent  du  corps  même  de  la  Matrice  à  Tendroit  oà  com- 
mence le  Tmèa  y  stfSez  loin  du  Tefticule.  Soranus  a  écrit  qu'il  a- 
voit  vû  en  une  Femme  ce  ligament  rond,  qu'il  appelle  le  Crcma- 
ûèrc  du  Terticulc  des  Kemmcs  ,  qui  cftoit  attaché  procfïc  le  Te- 
fticulc,  de  même  que  nous  l'avons  ohfervé  en  noflrc  Lionne. 

Le  Mcdiailin  n'clVoit  point  percj  en  forme  de  rcfcau  comme' 
au  premier  Lion-,  mais  fa  mcmbran  •  cftoit  cpaiflc  fie  continue. 

Le  Poumon  avoit  fcpt  Lobes,  trois  de  chaqu'fc  côté,  6c  un  au 
milieu.  Ceux  du  côté  droit  edoient  plus  grands  que  ceux  du  co- 
fté  gauche.  Tout  k  P^nchyme.du  Poumon  eftoit  fctnheux. 
La  veine  Coronaire  eftoit  fort  '.gfg>Sc  j  mais  k  Coeur  efloit  plus 
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A  3  kaààak  qne  kpoûmon  eût  communiqué  au  cœur  cette  naladifl^ 
S  y  avoic  no  polype  dans  chacun  des  deux  ventricules  du  aaatt  Ton- 

ce  la  bafe  du  cœur  en  dehors  étoit  entûurée  d'une  fubftance  glaireufe, 
qui  fomioic  pluTieurs  bofTes  inégales,  au-iieu  de  la^raifle  ^  fe  tfouk* 
ve  ordioairemenc  en  cet  endroit. 

La  langue  écoit  armée,  comme  ans  lioiit  j  de  grandes  pointa  en 
fbnned'flqgkt;  mit  dia  étoicoc  mfù^  gnnda»  moini  dues,  & 

Lctraoiaiki.do  cerveau  étoient  fort  smplei;  &  la  cavité,  où 
entre  la  faux,  &  qui  fépare  le  grand  cerveau  en  deux,  étoit  aufli 
fort  profonde,  ayant  dix  lignes.  La  glande  pinéale  étoiç  fortpetitej 
n'ayant  pas  une  ligne  de  longueur. 

On  a  obfervc  la  llr uciure  intérieure  da  oez ,  qui  confiile  en  un  grand 
Bgmhir^  de  inarabniwt  gvniea  de  plo- 

«ée5  pp.r  une  àlfinicd  de  petits  trous  de  grandeur  Ôc  de  figure  difitte^ 
te.  Elles  cm  toutes  leur  direftion  félon  la  longueur  du  dedans  du  nez; 
&les  unes  font  fu^pcnJui  s  à  i'os  cribleux  auquel  elles  font  attachées 
par  un  bout,  les  autres  font  attachées  par  le  côté  au  dedans  de  la  c^ 
vité  du  croifîéme  os  de  Ja  mâchoire.  £lJes  font  aufli  toutes  tournées 
ftimdéetcn^inledeplBficannMniéMsi  la  plupart  finit  repUéet  te 
meidefaistnhaut»  te  aoïKadehBut  tfBkK  On  t  fiût  deux  figi^ 
ict  de  ces  lames:  l'une  te  reprdAnie idoa  leur  Iwiflueur,  &  étant 
vues  par  le  côté  ;  Tautre  les  fait  voir  par  le  devant ,  pour  faire  con- 
noître  leur  grand  nombre  &  la  diverfité  de  leurs  replis  &  contoun. 

Le  crydalin ,  dans  l'une  des  Lionnes  de-même  qu'aux  Lions ,  étojc 
plua  convexe  par  devant  que  par  derrière;  V^^^  4'^9^c>  4 
était  fort  plat,  &  plai«we9ce  par.daEcUie.  Lnncsdteeçiiienoqp 
sppeilons  le  tapis,  ft^ai  cftpofôe  dans  le  fond  dé  Fceil,  de  Gondbtfp 
fur  la  choroïde,  éloit'de  jDOnkur  ifabelle  entremêlée  de  bleu  verdâtre 
clair.  Elle  étoit  aiféroent  féparabie  de  la  choroïde,  laquelle  demeuxok 
entière  avec  fon  épaifl'eiu'  ordinate».  9fÊè$  g|l'|Nl.a?Ott  ttififé  ^ 
memlxiiie  qui  forme  ce  .... 
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'  Ti  iiriVnjii'îiinr  i^înîB  fniT  pr^i  ilr  rirt  itr  TaM'  î  ■  niiiilîmiL  tjitf  , 
fait  l'iris , (brmoit  pluficurs  rides  drcuIaitfBlllelBinSlM  llHllfAT 
Ib  ont     obfertées  dans  te  iêcood  Lion. 

"  « 

L  A  troificme  Lionne  a  été  diflequée  avec  encore  plus  d'exaftitude 
que. les  deux  autres  :  quelques-unes  des  particularités  qui  y  ont  été  re- 
marquées ,  confirment  celles  qui  avoicnt  été  trouvées  dans  les  premiers 
fujets  -y  il  iTcn  trouve  d'ancret  qui  oot  quelque  chofe  de  difléreot^maii 
%i  plupart  fi'ooe'poîuaioore.  été  oMtrvéei.     •  ^'^ 

La  tiflure  de  l'épiploon  étoit  femblable  à  celle  des  Chats,  &  telii  . 
qu  elle  eft  décrite  dans  le  fécond  Lion.  Ses  deux  tuniques  defcendoient 
jointes  enfemble  jufqii'aux  aînés,  &  fe  repliant  fous  les  inceftins  tek 
tenoicnt  ferrés  &.  enveloppés  féparément  en  pluficurs  paquets.  ' 

Le  ventricule  étoit  fentbiabJe  en  quelque  chofe  à  celui  du  Cheval  : 
^avâttleioDd  defcisepattcêidelongoeiir:  il    idevoit  ibrc  an  py* 
"iofe.  Cette  Ibiifbire, qui  eftordinaire,doicfiirejagfrqtie  les  afin^  • 
lie  peuvent  palTer  dans  les  inteflîns  q^e  par  une  forte  contraction  da 
■ventricule.  La  membrane  intérieure  qu'on  nomme  le  velouté,  &  fa  t» 
nique  nervcufc  Croient  fore  épaiffe,     la  tunique  charnue  très  forte. 
Entre  les  deux  plans  de  fibres  qui  compofent  cette  tunique  il  y  avoit  d'au- 
tres fi,bres  qui  s'ctendoient  en  long,  allant  de  l'orifice  fupérieur  au  pylore. 
'  '^S.^P't^'^^^  ^  ioteftim  étoient  difpo(%es  de  telle  mimiéie 
^éjramriSwmoit  on  are  dent  la  coova«ké  regardoit  le  veotriciv 
^ ,  Sia,  courbôre  eofcnnoit  tout  lei  replis  des  intedins  grelles  ramas* 
'{h  eo  phifiean  paquets^  de  manière  que  tous  les  intdlins  ainfî  ferrés 
n'ocaipoient  qu'un  petit  efpace  du  ventre.    Les  grelles  avoient  dix- 
neuf  pieds  &  demi  de  long.    Le  cœcum  avoit  trois  pouces,  le  colon 
•  trois  pieds,  &  le  reétum  quatre  pouces,   lit  nous  ont  paru  tous  fort  . 

iépais  &  charnus  plus  qu'en  aucun  autre  Aninmi.  Les  paquets  glandii* 
feqz  du»  les  inteftins  grdiA  étoicnc  an  ncmibre  de  quinze.  Le  ét* 
^ans  dii  cttonm  étoit  tout  lèmé  de  glandes  :  le.colon  en  av«t  bead* 
coup  moins  à  proportion;  Le  ligament  qui  attache  le  duodénum  auX 
premières  vertèbres  des  lombes  étoit  garni  des  fibres  charnues. 

A  chaque  côté  du  dedans  de  l'anus  il  y  avoit  une  veffie  de  la  gros- 
'  fear  d'une  uoix  :  ces  veilics  étoient  rovètuè's  d'une  tunique  femee  de 
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^bres  charnues,  qui  font  des  produâions  de  celles  du  fphk^er  de 
J'anus.  Leur  tunique  propre  étoit  intérieurement  lice  &  polie  ,&  gar- 
nie de  quatre  ou  cinq  petites  glandes  percées  dans  leur  milieu ,  d'où 
il  couloit  une  humeur  jaune.  Chaque  vclUe  fc  rtirecifFant  formoit  un 
tuyau  qui  s'ouvroit  dans  la  partie  latérale  de  l'anus.  .i 
Le  pancréas  etoit  compofé  de  deux  parties,  comme  aux  Chars? 
chacun  de  fes  canaux  s'ouvroit  féparément  dans  le  cholidoque  un  peu 
au-dtflus  de  l'endroit  où  il  perce  l'inteftin. 

■  Le  foye  étoit  partagé  en  cinq  lobes,  quatre  grands,  &  un  petit 
pofé  au-deflu8  du  rein  droit.  Sa  fubflaiice  étoit  lemblable  à  celle  du 
foye  des  Chau,  des  Civettes  &  des  Tigres ,  étant  plus  grenue  &  plus 
^landuleufe  qu'aux  autres  Animaux.  La  véficule  étoit  attacher  à  la 
partie  cave  du  lobe  du  milieu:  elle  étoit  longue  de  quatre  pouces  & 
large  de  quatorze  lignes  :  fon  fond  étoit  logé  dans  une  ouverture  dont 
ce  lobe  étoit  percé ,  de  manière  qu'elle  paroiflbit  par  la  partie  con- 
vexe du  foye;  nous  avons  trouvé  la  même  chofe  dans  le  Tigre,  où 
î'on  en  peut  voir  la  figure,  pepuis  le  milieu  de  cette  vcficule  jufqu'à 
l'exiréinité  du  canal  cyilique,  iJ  y  avoit, de-même  qu'aux  Lions,  plu- 
fieurs  replis  anfraftueux  liés  enfemble  par  la  tunique  extérieure,  qui  fai- 
foient  plufjeurs  cellules, dont  les  réparations  étoient  formées  en-dedans 
par  trois  cloi/bns  fort  Jarges ,  &  lituées  en  travers;  outre  lesquelles 
il  y  en  avoit  encore  deux  autres  de  ia  forme  des  valvules  figmoïdes , 
dont  l'ouverture  regardoit  le  fond  de  Ja  véficule,  apparemment  pour 
retenir  la  bile ,  &  ne  la  laiffer  couler  qu'en  certaines  occafions.  L'in- 
fertion  du  canal  cholidoque  étoit  vers  Je  milieu  du  duodénum  :  fon 
mammelon,  quoique  fort  gros.a^oit  une  ouverture  fi  étroite, que  le 
vent  &  les  ftilets  les  plus  déliés  n'y  paflbient  qu'à  peine.  Le  pylore, 
k  duodénum,  &  les  parties  voifines  étoient  teintes  de  bile,  peut-être 
à  caufe  que  la  bile  étant  arrêtée  dans  fcs  réceptacles  par  les  cellules  &■ 
les  anfraéluofités  qu'ils  ont ,  il  en  tranfpire  une  grande  quantité.  La  XM 
nique  intérieure  de  la  véficule  étoit  femée  de  plufieurs  petits  grains 
glanduleux  :  celle  qu'on  nomme  mufculeufe  étoit  fort  ddiée. 

La  rate  étoit  femblable  à  celle  des  Chats  ,  tant  par  fa  fubflancfr 
^ue  par  la  dilbibution  de  fes  vaifieaux, 

Quoique  la  veflie  fQt  fort  petite,  ainf;  qu'il  a  été  remarqué  dans  les. 
autres  fujets ,  les  reins  étaient  fort  gros  :  ils  avoient  deux  pouces  &  demi 
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de  long  &  quatorze  lignes  d'épaiffeur.  La  membrane  adipeufe  étoit  min- 
ce &  lans  graiflc:  la  tunique  propre  au-contraire  étoit  épaifle  &  fc^de  ; 
elle  n'erapéchoit  pas  néanmoins  de  voir  ladiftributiondes  vaifleauxré* 
pandus  &  fcrpcntans  fur  la  furface  extérieure  du  rein ,  qui  font  de  gros 
rameaux  de  la  veine  émulge[ite,iaquelle  fe  fend  en  plufieurs  branches  prél 
de  fon  entrée  dans  le  rein,  dont  les  unes  fediflribuent  de-même  que  ccllet 
de  Tartére  au  dedans  du  rein ,  &  les  autres  fe  jettent  fur  la  furface.  L'uré» 
tére  dont  la  tunique  étoit  fort  épailTe ,  étoit  très-délié.  Les  glandes  réna- 
les écoicnt  de  figure  demi-circulaire  :  on  n'y  a  point  trouvé  d'autre  cavité 
que  celle  qui  efl  faite  par  fes  vailFeaux ,  &  principalement  par  les  veines. 

Les  ligamens  qui/oûtiennent  les  tellicules,  &  qui  attachent  les  cor- 
nes de  la  matrice  le  lon^  des  lombes  &  aux  côtés  des  reins ,  avoienc 
plufieurs  fibres  chamu&  qui  fe  diilribuoient  fur  la  membrane  du  tedi' 
cule  &  fur  celles  des  cornes.  Le  gland  du  clitoris  étoit  oflêtut ,  ainfi  que 
nous  l'avons  trouvé  dans  une  Loutre  ,  &  en  d'autres  Animaux.  Le* 
glandes  vaginales  étoient  fort  groffes  :  leur  canal  venoit  s'ouvrir  vert 
la  partie  inférieure  du  col  de  la  matrice ,  qui  étoit  long  d'un  pied ,  ayaafi 
là  tunique  interne  épaifle,  &  plilTée  *  l'ordinaire.  Le  vent  paiToit  aifé- 
roent  de  la  cavité  de  la  matrice  dans  les  cornes  qui  étoient  très-longues^ 
Les  tcfticules  étoient dcmême  figure  &de  même fubftance qu'aux Cha- 
ces  ;  ils  paroilFoient  coropofés  de  plulieurs  petits  oeufs.  Les  ligàmeni 
ronds ,  qui ,  ainfi  qu'il  a  été  remarqué  dans  les  autres  Lionnes  ,  par- 
tpient  de  l'extrémité  des  cornes  de  la  matrice  proche  le  teflicule  &  def* 
cendoient  dans  les  aînés  ,  étoient  parfemés  de  fibres  charnuès. 

La  tiiTure  du  roédiaftin  étoit  femblable  à  celle  de  l'épiploon. 

Le  cœur  qui  étoit  fort  pointu,  produifoit  le  tronc  de  l'aorte  quiavoit 
la  longueur  d'un  pouce  avant  que  de  fe  recourber  pour  faire  la  croffe. 
De  la  partie  fup&ieurè  de  cette  crolfe  fortoit  une  grolfe  branche  qui 
montoit  jufqu'à  la  première  côte ,  &  là  elle  fe  partageoit  en  trois  au- 
tres branché  :  l'une  formoit  l'axillaire  droite  ,  &  les  deux  autres  les 
carotides.  L'axillaire  gauche  naiflbit  de  la  partie  inférieure  de  lacrofle. 

Les  poûroons  avoient  fept  lobes,  trois  de  chaque  côté,  &  un  au 
milien.  Les  membranes  qui  les  compofent  étoient  très-déliées,  ainfi 
qu'elles  ont  été  obfervées  dans  les  Lions  :  elles  étoient  plus  épaiffe» 
duu  les  deux  autres  Liooaes.  Les  cartilage*  de  l'âpre-artére  ne  fat- 

foienr 


-v'  .  D  Ç  T  R  O  I  s  L  I  O  N  N  E  s.  n'** 

fbicnt  guère*  que  lei  deux  tiers  du  cercle  ;  le  refte  étoit  achevé  par 
des  membranes  :  celle  qu'on  nomme  la  mufculeufe  étoit  fort  épaifle } 
le  plan  de  Tes  fibres  iransverfales  étoit  plui  épais  que  l'autre.  Lameni* 
brane  qui  occupe  l'entredeux  des  cartilages ,  &  qui  les^lie  enfemble, 
nous  a  paru  charnue.  Les  anneaux  des  bronches  étoient  compofés  de 
plufieurs  pièces  &  en  plus  grand  nombre  qu'à  l'ordinaire. 

Le  larynx  n'avoit  rien  de  diflférent  de  celui  des  Chats  que  fa  gros- 
feur  &  l'épaiOeur  de  fes  mufclcs.  L'épiglotte  avoic  deux  gros  mufclei 
pour  la  relever:  ils  naiffoient  de  la  bafe  de  l'os  hyoïde,  &  siuféroienc 
à  la  partie  convexe  de  l'épiglotte. 

Le  crâne  étoit  fort  épais ,  principalement  au  droit  des  Cnus  fron- 
taux ,  où  il  avoit  prés  d'un  pouce.  Outre  la  grande  crête  qui  eft  fur 
le  milieu  de  la  tête  au  droit  de  la  future  fagittale  pour  l'infertion  des 
mufcles  crotaphites  ,  il  -y  en  avoic  deux  autres  au  droit  des  futures 
lambdoïdes  pour  l'infertion  des  mufcles  extenfeurs  du  col  &de  la  téte. 
Dans  la  mâchoire  inférieure  ,  au-deffus  de  l'angle  ,  il  y  avoit  un  en- 
foncement  pour  loger  le  mufcle  malTetére. 

La  dure-mére  étoit  fort  épaifle:  fes  finus  avoient  la  même  fituation 
qu'ils  ont  dans  les  Chats.  Dans  ces  Animaux  les  trous  par  où  fortent 
les  finus  latéraux  /bnc  places  derrière  l'apophyfe  maftoïde ,  &  ces  finus 
s'ouvrent  dans  la  jugulaire  interne.  Les  fiDuofités  du  cerveau  étoient 
peu  profondes  &  en  petit  nombre.  La  conformation  des  ventricules 
6c  du  lacis  choroïde  ,  les  protubérances  appeilées  nam  &  tejîes ,  & 
l'annulaire,  dc-méme  que  le  cervelet,  étoient  comme  aux  Chats.  La 
glande  pinéale  étoit  très-petite  :  la  pituïtake  s'eft  trouvée  placée  au- 
deflus  de  la  dure-mére  à  l'endroit  de  la  feUe  du  fphénoïde,  «Se  compo- 
fée  de  deux  petites  glandes  pofées  l'une  fur  l'autre. 

L'os  qui  eft  entre  le  cervelet  &  le  cerveau  étoit  fort  grand ,  &  e». 
gagé  fort  avant  fous  le  cerveau. 

Les  nerfs  olfaOifs  étoient  gros  ,  caves  &  remplis  de  lymphe  :  les 
optiquei  avoient  une  grandeur  médiocre  :  le  nerf  de  la  cinquième  pai- 
re  étoit  fort  gros  :  il  n'y  avoit  point  de  rets  admirable.  £n  général 
tous  les  nerfs  étoient  durs  &  foUdes.  On  a  fait  en  gros  ces  obferva* 
lions  fur  leur  diftrîbotion.  i.  Le  nerf  intercoftal  étoit  féparé  du  cor- 
don de  la  huitième  paire  dans  toute  fa  route  le  long  du  col  comme  à. 
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rHoWBiê.  :  »>  Lfci  aw6  tanHniii  toiete  har  oii^e  de<ËTef«m 
diofai.  3*  11  7  cvoic  an  gros  rameau  forçant  du  plexus  de  riomooftd 
qri  écoit  entre  la  première  &  la  féconde  côte.  4..  II  y  avoit  un  autre 

rameau  naifllinc  du  même  nerf  un  peu  au  delTus  de  ce  plexus.  5.  11  y 
avoit  plullcurs  iîbrcs  qui  naillbient  du  coidon  de  Ja  huitième  paire  à 
l'end  ruic  où  le  récurrent  s'en  détache.  <5.  Un  grot  rtmeau  defceadoit 
du  nerf  feconent  :  &  toucet  cep  bnncfaei  eonchte  inr  k  calptde 
l'ftpre4ffcéiedercendmeiic  aa  câat ,  de  maniàerqae  «es  tanchet 
eàté  gauche  pafloieiit  prelque  toutes  entre  l'artère  &  la  yeine  du  poû- 
mon  pour  fe  jettcr  dans  le  ventricule  gauche  ;  &  de  celles  du  côté 
droit  une  partie  paflbit  entre  l'aorte  &  l'jrcdre  du  poùmon ,  l'autre  cô- 
toyanr  l'oreille  droite  fe  diftribuoit  dans  l  -  ventricule  droit.  L'inter- 
coUai  fâ  diibibuoit  daus  k  poitrine  &  u<uîi  bAs- venue  cooune  aux 
Cfiia  &  ans  Odeof.  m       ,v  IJ  . 

La-cornée  étoit  ^Cdemeot  épaifle.  LameataneqvifiitnriiièiS* 
ptKHt  facilement  en  deux  :  l'eitérieare  écoit  d'un  jaune  doré  ;  l'iMé^ 
rieure  étoit  compofée  de  fibres  ,  qui  prenant  leur  origine  de  l'anneau 
blanc  de  la  choroïde  fe  terminoient  au  bord  du  trou  de  l'uvée.  Le  cry- 
fUlin  étoit  plus  convexe  en  dehors  qu'en  dedans.  Le  fond  de  la  cho- 
roïde écoit  de  couleur  ifabelle  foia  pile  ;  &  quoique  les  yeux  fulTcnt 
daiia  &.  luifani ,  on  ne  voyoit  point  le  fond  delà  choeoâide  par  le  tioade 
pavée,  ainfi  qu'on  le  v^oit  en  qaelqnea-iinidef  Lioiii(|aiontécédécnck 
.  A  r^ard  des  mufdes,  on  a  remarqué  que  œoz  qui  ftrveu au  mou- 
vement des  mâchoires  &  à  celui  des  pattes  de  devant ,  étoient  très-épais 
&  très-charnus ,  -&  qu'au-contraire  ceux  qui  remuent  les  pattes  de  der- 
rière étoient  petits;  ceux-ci  étant  pour  la  courfe ,  qui  ell  une  ailion 
dans  laquelle  les  Lions  n'excellent  pas  comme  dans  la  force  qu'ils  ont 
4e  déchirer  avec  kmagriffiM  &  avec  km  d^^ 

Let  pointei  dont  h  langne  eft  liériiEie  »  iavdcDt  à  Ja  putie  conveKf 
de  leur  bafe  une  écbaocrare  qui  donoâit  ptiGift  à  «oe  petite  éminen- 
et  ronde  qui  e(l  une  portion  des  mamraelons.  Ces  pointes ,  depuis  le 
bout  de  la  langue  jufqu'à  fa  moitié,  étoient  fort  dures  ;  mais  toutes  cel- 
les qui  couvrent  fes  racines  étoient  fimplement  merabraneufes.  Dans 
C6  dernier  fujet  les  pomtes  étoient  de  la  moitié  plus  petites  qu'enjceuç 
ianiiaicJU«4i(baBéiJei  oreniieBk 
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ExpUmm  de  k  figm  ék  Cmiélim. 

IL  eft  réprcfcmé  viv»,,  perché  fur  «fere  im  peu  p,iM' 
«c,  «  Ie*»iis  du  ventre,  auuatquradkp«ffifck,  .-A  ,,  . 
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Dans  les  parties  que  la  dipBion  peut  faire 

cmmoijlre 

A.  Eji  h  FéJicMh  i»  FM: 
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On  n'a  pas  cru  que  le  Squclete  cuft  befoin  d'explication, à'cm*- 
fede  la  netté  de  la  figure,  &  de  Téxaâitude  avec  laquelle  il  eft 
décnc  dans  le  Difcoon. 
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DESCRIPTION 

ANATOMIQUE 

CAMELEON. 

IL  n*y  a  gPR«9  d*Alteil  plus  fàmeinc  que  le  Caméléon.  Ses 
admiraWcs  propriété»  ont  cfté  de  tout  tcmp  le  fujct  de  b 
Phîlofophic  Naturelle,  auffi  bien  que  de  la  Monîc.  Le  chmgc- 
mcnt  de  couleur ,  &  la  manière  particulière  de  fc  nourrir  qu'on 
lui  attribue,  ont  donne  dans  tous  les  fîécles  beaucoup  d'admira- 
tion &  d'éxcrcice  à  ceux  qui  s'appliquent  à  la  connoiiTancc  de  la 
Nature:  fit  ces  menrciUes  que  les  Phyficicns  ont  racontées  de  ce 
«bctif  tnlimdf  fo&rfiàt  eftre  lephn  c&ihté  fymbote  dont  oû  fe 
foit  tcpn  dam UMonk  ScdamU Rhétorique, poariépréfcater  h 
làdiecoinpfaf(ifiesdé»€ourtirans&  des  âatteoiSy  vanitédont 
les  e^vfU^ftdtpleft^fegersfe  repaiilent.  Son  nom  mefme  dailsTei> 
tullicn  elUa  matière  d'unelcricufc  méditation  furlafhuflcapparencci 
&  il  le  propolê  camnie  i'c&emplrdte  Pieftoatcrie  des  crompeun  & 
des  fiinfiirons. 

En  cficT,  on  ne  fçait  point  pourquoi  les  Grecs  ont  donne  un  fi 
beau  nom  à  une  fi  vile  ?C  fi  laide  bcfte,  en  l'appelant  Petit- Lion, 
ou  CbameawJJ^y  feloa  rétymologic  d'Ifidore.  Gefner  dit  qu'il 
a  quelque^cMi  qità  veflbmAfe  «t'Ltott-,lSutt  exprimer  ce  que  c*eft. 
ftniiiMlIlfveac  que  erfoit  Ir  qiieiiS  qi^  %  crbchaë  piùr  le  bout, 
qtfilétt,  comnedCf  Lioii':  Àiiiis  Ul  vérité  ed  que  n'y  le  Cà* 
aéléoB  m  te  LKm'  aTompoint  la  queoë  crocBuë.  B  y  aitroit  plu» 
d*apparence  de  mettre  cette  rellêmblancei  la  creftc  qU*ib  ont  Tuif 
&  L'autre  fur  le  fommet  de  la  tefte ,  qui  leur  fait  Une  eTp^ce  dii 
^iSfKi  taim  eUè  ne  paroifr  à  la  tefle  du'Lttib  ^ue  Ion  que  Ton  a 

Dm,  oflé 


^  :  'MsœimoN  anatomiquet  ' 

oîlc  tes  ch.iirs  des  mufclcs  de';  temples.  Licâiis  croit  que  cenom- 
lui  a  ellc  donnc,  parce  que  c  ammc  le  Lfon  ch.xdc  Se  dcvorc  les 
autres  Animaux,  le  Caméléon  prend  lc«-Mouchcs  j  parla  mefmt 
roifon  qu*un  ceruin  ver,  qui  cfaaâè  &:  prend  les  Fourmis ,  qu'Al- 
bert a.  décrit,  cil  appelé  /Wwww/^M(-  éc  qu'une  petite  Ecréviflè- 
de  mer  eft  nommée  Lion,  ainfi  que  nine  &  Athénée  raportent». 
parce  qu*clle  dl'dt  kTcoileurHp  Lioitt' 
•  Lii  Caméléon,  e(l  du  "genre  des  animuux  ù  quatre  pieds  ,c  &  qui 

font  lies  œufs,  comme  It  Crocodile  &  le  Lé/.ard  ,  iuifqucls  il 
reflcmble  aflcz,  fi  ce  n'cll  qu'il  n'a  pas  la  telle  &  le  dos  plut  com- 
me le  Lézard,  qui  a  aunî  les  jambe'»  beaucoup  plus  courte»),  avec 
IclqucUes  il  court  tort  \  illc  lur  tcri-c-:  aq  liçu  que  le  Camcicon  a 
Ifs  jambes  plus  longues ,  8c  ne  va  aifément  que  fur}/e$  arbres  ,  où< 
^  il  fc  plaift  plu$  que  (iir  h  terre,  parce  qu'il  craint  y  à  cequ*on  dit,: 

ifiB  .Serpens  dont  il  ne  (e  peut  pas  garantir  par  la^  coiuiê,.  èç  que- 
da  Uil,les  épie,  attendant  .roccafîon  qu'iU'pai&ntyOu  qu'ils  s*en- 
donnent  au  de(Ibus.dc,liii  >  pour  lç8.âife  mourir  fu  Çi.baYe  qu'iL 
lai iTc  tomber  fur  eux. 

Bclona  remarqué  Jcux-cfpéces  de  Caméléons, dont  Tun  fe  trou- 
ve en  Arabie,  l'autre  en  Egypte.    FaberLyncéus  en  adjoûte  un 
troificme,  qui  ell  le  Mexicain.  Celui  que  nous  décrivons  cft  l'E- 
gyptien ,  qui  eil  le  plus  grand  de  tous  :  c;u  ceux  d'Arabie  &  de 
Mexique,  n'ont  pas  ordinairement  plus  de  fix  pouces  de  long,  6l 
le  nofire  qui  jioui;^'Cfté  apporté  vivant  en  avoit  ooze  Ai  demi,, 
compris  la  qucuë..  *  iPline  s*eft  abuië  de  beaucoup ,.  quand  il  ft.6iti 
le  Caméléon  aufli  grand  que  le  Crocodile  ,  qui  eft  k  plut  gnuid. 
4c  cous  les  animaux }.  ou  s'il.entend  le  comparer  au  Crocodile  ccr- 
re^re,  il  trompe  fon  leftcur  ,  parce  que  le  Crocodile  tcrreftre  cft 
ùn  animnl  moins  connu  que  le  Caméléon  ,  &  dont  perfonnc  n'a 
jamais  parlé  que  lui ,  ou  fur  fon  raport.    Saumaile  attribue  cette 
faute  à  la  mauvaifc  tradudton  que  Pline  a  faite  du  Livre  que  Dc- 
mocritc  a  écrit  du  Caméléon  ,  dans  lequel,  félon  le  Dialcéle  Jo- 
rù<iuc,  le  Crocodile.çft  ajjpcUé  dunoxn  qui  figaific  communcoicnt. 
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le-  Lézard.    La  tcfte  du  nodvc  avoir  un  pouce  &  dix  lignes.  De-- 
puis  !i  tcfcc  julquau  coinmenccmcnt  de  la  oucuc  il  y  avoit  qua-- 
tre  pouce?     demi.  La  qucuë  eiloit  de  cinq  pouces  ;  6c  les  pieds 
avoient  chacun  deux  pouces  &:  demi  de  long.    La  grollèur  du 
corps  s*cfl:  trouvée  différente  en  divci:s  temps  ;  car  il  avoit  quel- 
ques fe»  dqmis  le  dos  jufquVui  deflbiu  du  ventre  deux  ponces»: 
d*autresfois  À  n*avoit  gueres  plut  d*uii  pouce  ».iêlon  qu*il  s*enâoit,. 
eu  qit*tl  s^^treiSfibit.   Cette  enflure  &  cet  étrefliflèment  n*eftoit 
pas  feulement  du  thorax  &  du  ventre ,  mais  clic  allait  mcfme  juf- 
ques  àfes  bras,  à  fe»  jambes ,  &  à  û  queue.   Cette  particularité: 
qu'Ariftotc  a  remarquée  nous  fit  penfcr  ù  ce  que  Thcophnille: 
dit  du  PoumoQ  .du  Caméléon  y  à  rçavoir.  qu'il  s'cteod  par  tout  fon. 
corps. 

Or  ccsmouvcmcns  contraires  de  Ce  renfler  &  de  fc  rétrcfllr  nefc; 
^foient  pas  comme  aux  autres  Animaux  ,  lors  que  pour  refpirer' 
ils  dilatent  ktur  poiariney  fc  k'rtflêrrerit  incontinent  i^rés  fucoe&i 
fivenen»,  &  p«ir  un,onli«  eompslIS.  Car  nous  Tavons-  teû  etAér. 
plus  dfedeax  heuies,pcndantrlequclteaipsiUèdefiEQfloitbienquel'!> 
que  peu  9  mais  imperceptiblement ,  ^  fc  renfloit  quelque  peu^ 
mais  avec  cette  diftcrcncc  ,  que  la  dilatation  eftoit  plus  foudainc* 
&  plus  vifiblc,  &  cela  par  des  intervalles  longs  &  inégaux.  Nous 
l'avons  de  mcfnie  vû  demeurer  defcnflé  pendaiit  un  long  cfpace,. 
Se  bien  plus  long-temps  qu'enflé.  En  cet  efl:at  il  paroiflbit  fi  dc- 
chamé,  que  l'épine  du  dos  clloit  aiguë,  comme  Ci  par  l'cxtcnua- 
nan  des  mulclcs  qui  font  en  dehors  le  long  des  vertèbres,  la  peau* 
iuft  eflé  collée'fiir  les  apophyfes  Epineufes  &  fur  les  Obliques  :  ce 
qjui  fiufbirparoilbne  trpi*  éminenccs.  Les-coAes'ft  pouvoientcoin' 
pcer)  at  le»  tendon»  de»  br»  fie  des  jambes  fe  iàifi)ient  voir  fbr^ 
diftinâemcnt.  Mais  les  veftébrei ,  en  manière  de  (cie,  que  Gei^ 
mer  8c  Landius  dans  Scaliger  difênt  lui  avoir  vcuës  fur  le  doe»  ni 
les  cpînes  que  Panarolus  dit  y  avoir  efté  mifcs  par  la  Nature  pour 
l'a  dctcncc,  ne  nous  apparurent  point!  Quelque  maigre  qu'il  foit 
devenu  y  Lon  dos  dçmciara  iculcmenc-  aigu  &  comme  ucnchant,, 
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iâns  cftrc  dentelc,&  fans  avoir  lucuncs  pointes,  Tes  apophyfcs  Epincn- 
fes  citant  carrées  par  le  bout  comme  àlaplufpart  des  Animaux.  Cet- 
te maigreur  fc  connoiflbit  encore  quand  il  fe  contournoit  le  corpsj 
car  il  fcmbloit  que  c'cftoit  un  fac  vuide  que  l'on  tordoit  ;  ce  que 
TcrtuUicn,  qui  eft»it  du  païs  d'où  noftrc  Caméléon  a  efté  appor- 
te, avoit  fort  bien  obfcrvé  ,  quand  il  a  dit  que  cét  Animal  n'eft 
qu'une  peau  vivante. 

Cette  peau  cftoit  fort  froide  au  toucher  j  &  nonobftant  la  grande 
maigreur  qui  vient  d'cftrc  décrite,  on  ne  pouvoit  fcntir  le  batte- 
ment du  coeur  ,  qui  cftoit  encore  plus  caché  &  plus  obfcur  que 
le  mouvement  de  la  rcfpiration.  La  fupcrficie  de  la  peau  cftoit  iné- 
gale 6c  rclc\éc  par  de  petites  cmincnccs  comme  le  Chagrin,  cftant 
néanmoins  aflez  douce  au  toucher,  parce  que  chaque  éminence  c- 
ftoit  fort  polie.  Ces  cmincnccs  ou  grains  cftoient  de  groflcur  dif- 
férente. La  plus  grande  partie  cftoit  comme  la  tcftc  d'une  mé-' 
diocre  épingle  ,  à  fçavoir  les  grains  qui  couvroicnt  les  bras  ,  les 
jambes,  le  ventre  &  la  queue.  Il  y  en  avoit  d'autres  un  peu  plus 
gros,  de  figure  ovale,  fur  les  épaules  &  fur  la  teftcj  &  quelques- 
uns  de  ces  gros  grains  cftoient  plus  clévez  &  pointus,  à  fçavoir 
fous  la  gorge  ,  où  ils  faifoicnt  une  rangée  en  forme  de  chapelet, 
qui  alloit  depuis  la  Icvrc  inférieure  jufqucs  à  la  poitrine.  Les 
grains  qui  cftoient  fur  le  dos  &  fur  la  tefte  cftoient  joints  &  amaf- 
fcz  les  uns  contre  les  autres  ,  tantoft  au  nombre  de  fcpt,  tantoft 
de  fix,  de  cinq,  de  quatre,  de  trois  &  de  deuxj  laiffant entre  ces 
diffcrcns  amas  quelques  intcr\'alles  fémez  d'autres  petits  grains  pref- 
qu'impcrceptiblcs ,  qui  cftoient  d'ordinaire  d'un  rouge  pale  &  jau- 
naftrc  ,  de  mcfmc  que  le  fond  de  la  peau  qui  paroiflbit  entre  ces 
amas  de  grains.  Ce  fond  n'a  point  change  de  couleur  que  quand 
r  Animal  cft  mort,  auquel  temps  les  petits  points  font  devenus  blan- 
châtres, &  le  fond  fur  lequel  ilî.  cftoient  fémez  a  changé  fa  couleur 
rougcaftre  en  un  gris  brun. 

On  a  reconnu  depuis,  que  tous  ces  grains,  tant  les  grands  que 
les.  petits  ,  eftoient  formez  en  partie  par  la  peau  qui  s'cleroit  en 
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dêliors,  cftant  creufc  par  dedans  au  droit  de  chaque  grain,  ainfi  que  les 
lames  dcmétail  qui  foat  cizclccs  ou  ellampccs  ;  en  partie  aufli  par 
pluûcurs  petites  pellkolei  fort  minces  »  Se  couchées  les  unes  fur  les 
«itres,  qui  augneoftoient  ITépudèur  de  diaqiK  éimiience,  &  qui 
i^taleiçktA  tS&meat  qiutnd  nh  ki  ncloir  avec  m  fcalpel..  Mait' 
umt  ceb  ne  fiflbic  poiat  leflèinbier  ccne  peui  i  oeUe*  <hm  Graf*- 
codilcy  comme  Ariftotc  veut  avec  la  pluCpaTr  dés  Auteurs.   Car' . 
k  Crocodile  a  fur  le  dos  des  écailles  fort  laides  Se  fort  épaiflês, 
à  proportion  de  celles  qu'il  a  fous  le  ventre  ;  Se  elles  font  arrangées 
de  fuite  :  au  lieu  que  les  émincnces  de  la  peau  du  Caméléon  font 
icmccs  fans  aucun  ordre,  6c  de  grandeur  peu  diiïcrcnte. 

JLa  couleur  de  toutes  les  émincnces  de  noftrc  Caméléon  ,  lors 
qu'il  efipit  en  repos  à  P<m>bre  y  &  qu'il  y  avoit  long-temps  que 
f  oo  ne  Inî  avoit  touché  eftoit  d'un  gris  bleiiaftre  y  à  la  referve- 
du  dfiflôua  de»  pottesy  qj^itufeic  d*ùn  blaoç  un  peu  jannaftre , 
de  J'inteivane  des  amas  dédains ,  q«i«ftoit  d'un  ronge  pAle  te 
jauttUlre,  comme  il  a  eùé  dit.  Et  il  y  n  apparence  que  lacoukuff 
naturelle  de  la  peau  du  Caméléon  ,  qui  félon  Ari  ilote  eft  le  noir, 
cftoit  dans  le  noftre  ce  gris  qui  le  rcvclloit  par  tout  lors  qu'il  c- 
ftoit  en  repos,  Se  qui  eil  demeuré  à  l'envers  de  la  peau  quand  il  a 
elle  iécorché  i  quoi  quc.le  dclTu^  ait  confervc  quelque  temps  après, 
les  taches  l<s  difitaliei  couleurs  qui  y  cftoicnt  au  moment  qu'il 
eft-moit,  attit  .<^iciQiit|>refque  toutes  eficécs  quand  la  peau  a 
eaélèîche.. 

Or  ce  gris  qui  coloroit  t6ut  lé  Caméléim  ezpofé  an  grand  joary 
changeoit  quand  il  eftoit  au  Soleil  )  2c  tous  ki  endroits  de  fon 
ceqps^.qui  cflx»iant  frapez  de  la  lumière,  prenoient  au  lieu  de  leur 
gris  bleiiaftre,  un  gris  plus  brun  &  tirant  fur  le  minime.  I.c  rcftc 
de  la  pc:iu  qui  n'clloit  point  éclairée  du  Soleil,  changea  fon  gris 
en  pluficurs  couleurs  plus  éclatantes,  qui  formèrent  dos  tachcii  de 
la  grandeur  de  la  moitié  du  doit,  qui  defccndoient  de  la  creflede 
l'épine  jufqucs  à  la  moitié  du  dos  -,  d'autres  paiureot  suffi  fur  le» 
cote,  furkibniflcfurh  qocn&  Tooia  ce»  twhcs  eftokat 
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de  couleur  lûbcUe  ,  par  k  mélange  d'un  jaune  pâle,  dont  len 
grains  fe  colorèrent,  &  d'un  rouge  ckir^uicft  la  couleur  du  fond 
de  la  peau  qui  paioift  entre  les  grains. 

L«c  ffcAc  de  cette  peu  non  éclairée  da  ^Soleil ,  &  qui  eftoit  de- 
meurée. IPiin  gris  plus  pâle  que  ]f<ndûMiie,  reflembloit  «me  dn^ 
Mêlez  dé  laine  de  plniieun  cotileiin  :  car  on  vayoît  i]iiel|iieMim 
des  grains  d'un  gris  un  peu  veidaftre»  d'autres  d*nn  gris  mimme, 
d*autresd*ongris  bleuaibe  oïdinaife,  le  fend  demeerantcomaie  de- 
vant. 

Lors  que  le  Soleil  ccfix  de  luire,  h  première  couIîsit  grife  re- 
vint peu  à  peu ,  ^  fc  rcpmdit  par  tout  le  corps,  à  la  rcfervc  du 
dcflbus  des  pieds  qui  dcmcuni  de  fa  première  couleur,  mais  un  peu 
plus  brune.  Et  lors  qu'clLmt  en  cet  cftat,  quelqu'un  de  la  Com- 
pagnie le  mania  pour  obfcrver  quelque  chofc ,  il  panit  incMtioeiit 
Jûr  Ces  cpaulcs ,  &  fur  les  jambâ  de  devant»  plufieim  taches  fen 
noiraflres  de  la  grandeior  deTonglc)  ce  qui  n*arrtvoit  point  lors 
qu'il  ei^i|pH|m;j^^0«tnri^ûî  "jpiiivemoient  :  Quelquefois  il 
devenoit  *irôut  marqueté  de  taches  brunes,  qui  tirxsicnt  furie  vert. 
En  fuite  on  l'envclopadans  un  lingue,  ou  ayant  cfl;c  deux  ou  trois 
minutes,  on  l'en  retira  blanchaftrc  j  mais  non  point  fi  blanc  que 
celui  dont  parle  Aldrovandus,  qui  difparut,  eftant  devenu  tout 
à£iit  (emblable  au  lingue  dans  lequel  il  avoit  efté  mis.  Le  noftre ,  qui 
avoitlêulement  changé  fon  gris  ordinaire  enongrisfert  pâle,  après 
avoir  gardé  cette  couleur  quelque  tenipsyla  perdit  infialiblanent. 

Cette  expérience  nous  fit  douter  qu*il  iôit  vnd  que  le  Caméléon 
prend  toutes  les  couleurs  hormis  le  blanc,  comme  Théophrade 
&  Plutarque  difcnt  :  car  le  noftrc  paroiflbit  avoir  tant  de  difpofi» 
tion  à  recevoir  cette  couleur,  qu'il  devenoit  pâle  toutes  les  nuits  j 
6c  quand  il  fut  mort,  il  avoit  plus  de  blanc  que  d'autre  couleur. 
Nous  n'avons  point  "aufTi  trouve  qu'il  change  de  couleur  par  tout 
^  le  corps,  ainfi  qu'Ariltotc  a  dit:  car  quand  il  prend  d'autres  cou- 
leun  que  fa  grife ,  £c  qu'il  (è  déguifiï  comme  pour  aller  en  ma& 
que,  «infi  qvISUatt  dit  agréablement,  il  n'cil  coiivic  qoe  cestaî- 
nés  parties  de  Ton  corps.  En- 
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Tafin ,  pour  achàrer  l'expérience  des  couleors  i|tie  le  Guné- 
'léon  peut  prendre,  on  le  mit  fur  diflcieiitq  diofts  dediverfes  cou- 
lenis,  dconlY^dopa.'niais  il  i^eles  prit  point, comme  il avoik 

fait  la  blanche  -,  &  mefme  il  ne  h  prit  que  la  première  fois  que 
Fexp^neace  en  fut  faite  ^  quoi  qu'on  la  rciteraft  plnfieurs  fois  en 

diPfcrcns  jours. 

Eti  fdihnt  CCS  expériences,  nous  obrervàmc"?  qu'il  y  avoit  beau- 
coup d'endroits  de  Ta  peau  qui  ne  brunifïbient  jamais  que  fort  peu. 
Pour  cftrc  plus  certains  de  cela  ,  nous  marquâmci  par  de  petits 
points  d*cncre  ceux  des  grains  qui  nous  paroiiToicnt  les  plus  blanci 
km  qu'il  pàUflbitj  Sc  nous- avons  toâjoun  trouvé  que  lors  qu'il  de» 
▼eooit  plus  bnm  ^  &  que  iâ  peau  Ce  tadhetoit,  ces  grains  que 
nous  avions  marquez  devenoieot  toûjoun  moins  'biuns  que  les' 
autres. 

Sa  tc([c  eilolt  aOer.  fcmblâble  à  câle  iS^m  poiflctn,  cflant  jointe 
à  h  poitrine  de  fort  prés,  Scpar  uncgil  fort  court,  qui  eftoitcott» 

vcrr  p;ir  ]cs  coder  ,  de  deux  avances  cartilagi n eu fc"!,  qui  refTcm- 
bloicnt  aux  ouïes  des  poilTons.  Il  y  avoit  une  cicllc  élevée  drnitr 
(ur  le  lommct  ,  &  doux  autres  crclks  au  defius  des  yeux  tournées 
comme  une  S  couchée.  Entre  ces  trois  crcilcs  il  y  avoit  deux  ca- 
vitez  le  long  du  dcflbs  de  la  tefte. 

•  Son  mu(êau  fiiifoit  une  pointe  dbtuiè}  8c  il  y  avbit'denx  cames 
qui  defoendoient  depuis  les  fourcils  jufqu*au  bonC|^  mufeau ,  Sc 

qui  le  faifoicnt  rertcmblcr  à  celui  d*une  Grenoiiillèl  Arlftote  dit 
qu'il  cil  fcmblâble  m\  CbmrofàfbécMS  ,  qui  cd  un  animal  inconnu, 

don  le  nom  fignific  qu'il  tient  du  finge  &  du  pourceau  :  mais  le 
niuiêau  de  noftre  Caméléon  ne  reflembloit  n'y  à  celui  d'un  finge, 
n'y  à  celui  d'un  pourceau  j  car  la  mâchoire  de  dcflbus  avançoit 
davantage  que  celle  de  dcflus,,  qui  oll  le  conuaire  dugroiiin^c 
pourceau.. 

Sur  te  bout  du  mufiau  il  y  avok  un  citm  de  chaque  cofté  eu 
<nme  de  narine.  Béloa  femble  fiure  entendre  que  ces  trous  iêr- 
iMDt  anffi  à  VmSiBi  It  oda  «jccanunt-de  mifon  qu*Akméoa  adit. 
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ûafi  <|u'AriAote  rapporte,  que  les  Chèvres  rcfpircnt  par  les  oreil- 
les 9  qiû  cft  une  chofc  qu'Eli  \n  dit  n*cftrc  cnic  que  par  les  Ber- 
gers, quoi  que  Tulpius  afiûrc  dans  IcsObiervaiions,  qu'en  l'hom- 
me  mcfmc  il  le  trouve  un  conduit  qui  porte  l'air  dans  la  bouche 
par  les  oreilles.  La  vérité  cfl,  que  noftre  Camclcon  n*avoit  point 
d*autres  ouvertures  en  la  telle  que  ces  deux  narines ,  par  lefqucilcs 
il  y  a  apparence  qu'il  reTpirc, parce  que  faguenkeftordiiniieiBeiit 
fermée  fi  exaâement ,  qu'il  iêmble  n'en  point  avoir  ,  Çet  deux 
qiachotres  eifauit  jointea  par  vue  ligne  prefigue  imperceptible , 
^ppi  que  SoGn  ait  écrit  fs^û  a  la  gueule  incedÂmment  ouverte: 
ce  qui  peut  faire  croire  qge  Solin  ,  &  la  plufpart  4e  ceux  qui  ont 
peint  le  Caméléon  n'en  on^  point  vû  de  vivait  >  car  ils  le  font  U 
gueule  ouyene  »  ce  qui  ne  lui  eft  ordinaire  que  quand  il  cfk 
mon. 

Ces  mâchoires  eftoient  garnies  de  dents,  ou  pl  ûtoft  d'un  os  dentelé, 
qui  ne  nous  a  point  paru  lui  fcrvir  à  manger  j  parce  qu'il  avalloit 
les  mouches,  &  ks  autres  t^u'llprcnoit,  (aos  les  mafcher, 

EBan  dit  qi^^il  fe  cM^n^ontrele  fcrpent  >  i  l*aidc  d*un  gran^ 
feftu  qu'il  prend  à  (à  gueule)  &  il  y  a  appaxeoce  que  fes  dems  lui 
peuvent  fernx  pour  le  unir  plus  ferme  :  ma»  il  finit  entoidre 
qpi*il  le  tient  en  travers,  pour  empêcher  que  le  ferpent  ne  lepoii* 
fe  engloutir  ,  comme  il  a  de  coulûime  d'avaller  les  Grenoiiilles  8c  * 
les  Lézards  toi^  entiers  j  car  il  n*y  a  point  d'apparence  d*cxpli-* 
quer  cet  endroft  d'Elian  ,  ainfi  que  font  Gcfncr  ôc  Aldrovandus, 
qui  conçoivent  que  le  Camclcon  fc  fert  de  ce  feftu  comme  d'un 
bouclier  ou  d'une  cpce  avec  quoi  il  fe  deffirnd  contre  le  (cr- 
pent,  comme  u;^  çfcrin^ur  ^oit  >  car  il  n'eil  pas  ailcz  agile  pour 

au  lieu  que  les  antres  ammaiot  ont  d'ordinaire  rouvertuvedes  lé» 
▼fcs^pljljp  petite  que  qiUedes  macbotres  t  la  livrer  de  noftre  d^- 
Bi^6«a  «Ooiett  fianiiNji  par  delà  la  mâchoire  de  k  huigueDr  dr 
àettx^^,^9içem  toKioiittivtib^te  ddmtoik «Wq»^ 
pBoicafaaa.  Li^ 
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La  forme  ,  la  (Iruihu-c  ,  &  le  ftiouvément  de  fcs  yeux  avoit 
<)uelque  chdBt  de  §on  piuticuUer.  Us  eftoieot  fort  gros ,  ayant 
plus  de  cinq  b'gnes  de  diainètref.  Bs  paroiffinent  fyhâriques ,  s*a-  - 
vannant  en  dehors  de  toute  là  moitié  de  leur  globe  »  laquelle  c- 
ftoit  couverte  d*une  feule  paupière  faite  ea  Ibnae  de  caUotte  pei> 
cée  d*un  trou  par  le  milieu  ,  ce  trou  n'aynnt  pas  une  ligne  de  lar- 
geur. Par^e  petit  trou  la  prunelle  qui  eftoit  brillante,  brune, 
6c  bordée  comme  d'un  petit  cercle  d'or  ,  fc  voyoit  aflcz  aifé- 
JDcnt  ,  quoi  qu'Arirtotc  difc  que  ce  cercle  ne  fe  peut  voir  qu'a- 
prés  que  la  paupière  a  cflc  oflcc  par  la  diflcftion.  Cette  paupiè- 
re eftoit  chagrinée  de  mcfmc  que  le  rcftc  de  h  peau  >  &  quand 
le  corps  Ce  varioit  de  plufîeurs  couleurs  ,  failant  des  taches  qui 
cftment  en  divers  temps  de  dilBrentès  iS^tes  ,  cdies  de  t'anl 
demeurençnt  toûjotm  de  la  mefine  forte  :  car  des  barres  ou  lun- 
ules .tances  de  U  couleur  qui  iwvenoit  au  refie  du  corps  «partoient 
du  tron  de  kpanpiére,&  s*épandoiaft^ns  la  drconfiSiénce  com* 
des  rayoïîs. 

•  Lçdcvant  de  VocUparoiflbit  attaché  àla  paupière,  laquelle  (c 
liauflbit  &  ne  le  baiflbit  pas  comme  aux  autres  animaux ,  qui  peuvent 
donner  à  leur  paupière  un  mouvement  diffcrent  de  celui  derocil}  car 
celui  de  noilrc  Camclcon  ne  fe  remuoit  point ,  que  la  paupière  nefui- 
viiUon  mouvement.  Ccft  ce  que  Pline  femble  avoir  exprime,  mais 
iStci  improprement  ,  quand  il  a  dit  que  la  prunelle  du  Camclcon 
se  &  xcmuë  point,  mais  gU(S  c*eft  tout  qui  fe  tourne  s  car  il 
n*y  a  ^int  d*aaimal  qui  remue  U  pruneUe  lofs/iue  tout  le  reftê 
de  Pceil  demcmv  itpmobile.  Mais  ce  qui  eft  de  plus  estiaordinai» 
rc  en  ce  mouvement ,  eft  de  voir  remiier  un  des  yeux  pendant  que 
l'autre  cft  fans  mouvement,  &  l'un  tourner  en  devant,  en  mèfnje 
temps  que  Pautre  regarde  en  arrière  j  l'un  s'élever  au  ciel ,  quand 
Tautre  s'abaifle  vers  la  terre  jôc  tous  ces  mouvemens  cftre  fi  extrê- 
mes ,  qu'ils  portent  la  prunelle  jufqucs  fous  la  creftc  qui  fait  le 
fourcil,  &  fi  avant  dans  les  coins  de  l'ccil,  que  la  veuc  puiflc  dé- 
couvrir ce  quieft  tottt-à-fiut  derrière  &  dire^cmenc  devant ,  fans 
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quclateftc  qui  cft  ferrée  contre  les  épaules  foit  tournée.  Ariftote,, 
qui  a  décrit  le  Camclcon  plus  cxadcmcnt  qu'il  n'a  foit  aucun  au- 
tre animal,  a  obmis  cctic  particubrité  de  ce  mouvement  extraor- 
dinaire des  yeux,  qui  à  la  vcruc   n'ell  point   au  Cmicléon 
de  Mexique  j.  mais  il  y  a  apparence  que  ce  n'cll  pas  cclui-ht 
qu'Ariftote  a  décrit.   Il  n%  pas  àuffi  obfervé  què  le  petit  trou  qui 
cft  à  la  paupiéie  lê  ferme  eo  s*élargyffiuit  de  trtven  >  jufqucs  à  né  * 
ihire  qu'une  fente,  en  finte  que  la  partied*cn  haut  &  joiotfortex- 
aôement  avec  celle  d*en  hiay  car  il  dit  que  les  bords  de  ce  trbu' 
ne  rejoignent  jamais  pour  couvrir  Toril.  Pline^  Solin  ailûrent  auf^- 
fi  lamcfme  chofc,  &  prefque  tous  les  Hiftoriens  naturds  qui-n*oat: 
vii  des  Caméléons  que  dans  les  livres  de  ces  Auteurs. 

Cette  partie  du  corps  qui  s'appelle  le  Tronc,  &  qui  comprend' 
k  thorax  &  le  ventre  ,  n'eftoit  à  nollrc  Cnmclcon  qu'un  thorax, 
iâns  qu'il  y  cmÙ.  prefque  de  ventre  :  ce.  qu* Ariilote  a  mieux  remar- 
qué que  Pline  >  qui  cUt  que  la  poitrine  dù  Gunéléon  elt  jointe 
fon  ventre  I  car  cs^^jmjfjSt  ,pnm  ptftiçyliy  ;  efià^t  aiiifi  é&' 
tous  les.  anifoauxy'-'^ffi^ont  jamais  rien  entre  h.  ptiitrioe  &  Ip* 
ventre.   Mais  quand  Ariftote  dit ,  que  U  poitrine  du  Caméléon, . 
ainfî  qu'aux  poiffons,  eft  jointe  à  Thypogalbrc,  qui  cft  la  partie 
baflc  du  ventre,  il  fait  fort  bien  entendre  que  les  côtes  dcfcci>- 
dent  lans  les  Iles ,  où  les  autres  animaux  n'ont  que  les  apophy(e$ 
tranlVcrfcs  des  lombes,  le  refte  eftant  fans  os,  &  pour  celte  rai-- 
fon  appelé  Vuidc  par  Hippocratc.         >'  •  ^  ''v 
.  Ses  quatrç  Piàls'eftoieiic  porelts.  A»  difSSn^ent  feulement  en 
ce  que  ccux^  de-  devant  dftmènt  ftSea  ,  en  tatiéjt   ,  U.  ceux 
de  derrière  en  devant^  8c  IW  ]iolim>llt.diiie  qne  ce  (bnt  quatte  • 
Igns-qm  <Mit  leur  quatre  coudes  en  dedans,  eftant  compofcz  cteir  '  ' 
cun  comme  d'un  b-imcrus ,  joint  avecxleux  os  femblables  à  un  rà"  • 
tii:is  &  a  un  ctlitus.    Solin  s'cll  trompé,  quand  il  a  dit  que  les 
pieds  du  Gamclcon  font  joinrs  au  ventre  i  car  au  noftrc  ceux  de 
derrière  ciloienc  ariiculcz  a\  ec  l'os  Ifchion,  £c  ceux  de  devant 
'  \^ftoîenf  ;|tcaclicz  aux  omonUccs/'  •  ^'     >  : 
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.  Jùes  qoatrePKUHrefoieiit  compoi&schaciinede  dnq  doits»  &  ici. 
ffanbloient  ij^ieax  àdéi  iMim  qu*à  dftpieds.BUetefl^ 
de.devant  qoecdlndederncrc ,  fendues  en  deux^  eequi  BaCoit  coin*' 
pie  deux  mains  at:haquebnis,£c  deux  pieds  à  chaque  jambe  :  car  bie» 

qu*unede  ces  parties  n'cuft  que  deux  doits ,  &  l'autretrois ,  elles  cfto- 
ient  néanmoins  auflî  larges  l'une  que  l'autre,  les  doits  qui  eftoient 
deux  à  deux  eflunt  plus  gros  que  ceux  qui  cièoicnt  trois  à  trois. 
Ces  doits  cftoicnt  enfermez  cnlemblc  fous  une  mcfme  peau  com- 
me dans  une  mitaine  ,  &  n'efl»ient  diUingucz  qu'en  la  dernière 
jointure  ,  à  laquelle  les  onglet (bm  attichez.  La:  dtTpoficion  d» 
ees  Pattes  cftoit  diffiérente  y  eo  ce  qae  eeHes  àé  dorâitt-  nrekiit . 
deux  doits-  en  dehoo  9c  trais  cor  dedans,  ou  ctatndfcde  cdkr 
de  deméie,'c(iiit^  aroieoc  tiii^Htidiliors  &  deux  en  déduis.  - 

Avec  ces  Kliftesil  empoignoit  les  petites  bramrhes  des  arbres  de 
même  que  le  Perroquet ,  qui  pour  fe  percher  partage  (ês  doit»  vor 
trcmcnt  que  Va  plufpart  des  autres  oifcuv  ,    i         mettent  toû- 
jours  trois  devant  &  un  derrière ,  ou  Je  iterroquci  en  mec-deuxr- 
derrière  de  mefmc  que  devant. 

Les  Ongles  qui  étoient  un  peu  crochus,  fort  pointus >  &  d'un 
jaune  pâle,  ne  Ibitoienr  que- de  la  moitié  hors  la  peau)  l'autre 
moitié  eftoit  enfennéé  &  odcliée  deflbas:41f  avoieiit  en  tout  don 
lignes  &  demie  de  long. 

Sa  queue  leflëmbloit  aflez  bien  à  celle  d'ukie  Vîpéie»-ttnft'qiie  ' 
Plînc  remarque ,  ou  à  celle  d*Bn  grand  Rat  >  •  ce  que  MannoL  qui  ' 
a  écrit  l'Hiftoire  de  TAfiSiquc  en  Efpagnol,  fcrnble  avoir  Toidil' 
dire,  quand  il  compare  cette  queue  à  celle  d'une  Taupe,  parce" 
que  le  peu  dercflemblance  qu'il  y  a  entre  la  queue  d'un  Camclcon, 
&  celle  d*unc  Taupe ,  doit  faire  croire  que  Marmol ,  fuivant  la 
couftume  de  k  plufpart  de  ceux  qui  font  les  Relations  de  c&  qu'ils 
ont  vfi  daai  les  païs  étrangers ,  a  mêlé  ftn&  diftinâion  ce  qu'il  a 
lû  avec  ce  qu'il  a  vfi ,  &  qu^il  a  pris  ce*  qu*il  dit  de  la  quenë  dià 
Gaméléoa9  dans  qmlqae  auteur  Italien,  parce  queIrSy»  qui  en' 
B%^1         mie  Taupe,  ^dfie  un  Rat  en  Italien. 

E  j  Or.- 
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Or  la  queue  de  noftrc  Caméléon  n'eftoit  fcmblable  à  celle 
d'une  Vipère  ou  d'un  Rat,  que  Ion  que  fon  enflure  la  rcndoit  ron- 
de }  car  autrement  elle  avoit  tout  du  long  les  trois  éminences  qui 
(ë  voyent  fur  le  dos,  comme  il  a  eftc  dit,  qui  font  les  rangées 
des  apophyfes  Epincufes,  &  Obliques  des  vertèbres:  outre  cela 
elle  avoit  encore  deux  autres  rangées  faites  par  les  apophyfes 
Tranfvcrfes.  Il  ne  manquoit  jamais  à  entortiller  cette  queue  au- 
tour des  branches  ,  5c  elle  lui  fcrvoit  comme  d'une  cinquième 
main.  Quand  il  marchoit,  il  la  laiflbit  rarement  traîner  fur  ter- 
re, mais  il  la  tenoit  parallèle  nwx  lieux  oti  il  marchoit. 

Son  marcher  cftoit  plus  lent  que  celui  d\ine  Tortue  ,  mais 
tout-à-fâit  ridicule ,  en  ce  que  fes  jambes  efttnt  fort  dégagées ,  & 
plus  longues ,  &  moins  embaraffées  que  ne  font  celles  de  la  Tor- 
tuë,  il  les  portoit  avec  une  gravité  qui  paroiObit  affedée ,  parce 
qu'elle  fcmbloit  eftre  fans  fujet.  C'cft  pourquoi  Tertullien  dit , 
qu'on  croirait  que  le  Caméléon  fait  plûtoft  fcmblant  de  marcher, 
qu'il  ne  marche  en  effet. 

Quelques-uns  eftiment  que  ce  marcher  cft  une  marque  de  la  ti- 
midité que  l'on  dit  eftrc  extrême  en  cet  animal.  Mais  parce  qu'il 
eû:  certain  que  la  crainte,  quand  elle  n'eft  point  aflcz  grande  pour 
ofler  tout-à-fait  le  mouvement ,  donne  une  grande  force  i  celui 
des  jambes ,  dans  Icfquclles  on  croit  qu'elle  fait  defccndre  toute 
la  chaleur,  &  toute  la  vigueur  qui  a  abandonné  le  cœurj  il  y  a 
bien  plus  d'apparence  que  cette  lenteur  ert:  l'efli-t  d'une  grande 
précaution,  qui  le  fait  agir  avec  circonfpcdion.  Car  il  fcmblc 
que  le  Caméléon  choifît  les  endroits  où  il  doit  pofer  fes  pieds  i  & 
quand  il  monte  fur  les  arbres,  il  ne  fc  fie  point  ù  fes  ongles,  bien 
qu'ils  foient  plus  pointus  que  ceux  des  Ecuricux  qui  gravi flcnt  fî 
légèrement  par  tout:  m.iis  s'il  ne  peut  empoigner  les  branches  à 
caufc  de  leur  grofTeur,  il  cherche  long-temps  les  fentes  qui  font 
à  récorce,  pour  y  aflFcnnir  fes  ongles. 
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AYANT  ouforc  iK^beCniéléon  après  ÙLmon^nçmOoiHêmm^ 
lors  que  la  peau  qui  couvroit  le  thorax  8c  k  ventre,  lot  le> 
féSf  (fBh\  n*y  avoit  defibus  que  des  membranes  qui  joigmikilt  kt 
côtes  enfcmble,  &  qui  tenoient  lîcu  de  mufcles  intetCoftflBX;' 

C«  membranes  qui  cftoient  fi  traiifparcntcs ,  que  l'on  voioit  les 
cntraiUes  au  travers»  eftoient  tcdntes  de  vert  en  h  cégioa  du  Fo« 

•  Tout  le  ventre  aiant  eftc  divifé  par  le  milieu  jufqu'au  cartilager 
'  XiphoKk^'k  Foye  fe  préteM,  hon  duquel  k  Téficale  duiièls^ 
kvoit  jufques  i  undter  tn  ftnfib  cdteg}  ims  appcUon •aîafi  ka 
«éni<|nwlbaipMjoteH»«i8MnMQ,  fcq#l<MR  d'usé  fiiçoit 
pBtkofiéie  n  Caméléon  ,  aiii£  qu'il  fi:ra  expliqué  çi-<i|ii|b« 
Nous  trouvâmes  la  véficuk  entre  les  deux  lobes.  Békakniet 
dans  le  gaucbe.  Elle  eftoit  de  la  groflèur  d'un  pois ,  prcfqtie  «m- 
de,  d'un  vert  brun  Son  ccl  produifoit  le  cgnduit  ChoUdiCNytfy 
^ui  s'•^\lo^t  inCcrcr  au  dcffous  du  Pylore.  .     .  " 

Le  hoyc  qui  eiloit  d'un  rouge  fort  brun,  &  d'un  Parenchyme 
z&i  ferme  ,  duis  lequel  on  difcemoit  faciiemcot  des  cavicez  ou 
coaàaits,  eftoit  partagé  en  dcux  loba,  dpot  k  dmit  paroifbit 
^ndqat  peu  pluf  gn^l  kgMichc 

Le  Vaudaàtettoitfym  k  Fo]fd,  &  S  lèiBblajt  n*ete  k 
continuation  de  rÔéfophagc ,  qui  s'ckigiâbit  Wtk  peu  4ttKi  k  VC|^ 
tre,  k  long  duquel  il  defceadoit  aiTez  droit ,  &  fe  recouibolt  itu^ 
lement  un  peu  vers  le  Pylore,  où  il  fc  rétreffiffoit  j  &  U  cef  meqi- 
brancs  dcvcnoient  fort  dur».    Nous  fûmes  étonnez  de  voir  que 
ce  conduit  fi  étroit  ,  &  fait  par  une  membrane  fi  dure  ,  pouvait 
donner  paiTage  aux  mouches  qui  cftoient  entières  dans  les  imêllins> 
U  nous  jugeâmes  qu'il  fàloit  que  le  Pylore  fuft  capable  d'une  di' 
ftettioBpaMilkàcdkdiPonficeiateniedBkanf^  GeVes» 
triaÉle  cflait  drinlne  iablfaHice  ,  9c  de  «léoie  cookor  que  l'Qé- 
lophage,  l*ta&^«|tleel|yltcDmpoiSécttaBbn^M^ 
le  non  ttaiifpni  Wiim  ^ comme  efloiéitt  toutes  les  auorçs  qui  fe  tKMI» 
▼oient  dans  le  vcatie:  L*Oéibphage  &  le  Ventricule  avoient  cn*^ 
ftBibkkJoi]|gBendetroitpottcet£cdfisu.  Akibrckda  F]rk» 
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te.  l'inteftin  s'clargiffoit ,  &  dcvcnoit  plus  gros  que  le  Ventricnîc^ 
feiûnt  trois  replis,  l'un  au  droit  du  Pylore,  le  fécond  au  bas  du  ven- 
tre, dans  lequel  cftant  dcfccndu,  il  remontoir  \crs  le  Ventricule, 
où  il  fàifoit  le  troificmc  repli  ,  pour  redcfcendic  vers  l'Anus.  La 
longueur  de  tout  cet  Intcllm  eftoit  de  fcpt  pouces,  &  il  confcr- 
voit  fa  même  groflcur  jufqus  a  fon  cxtrcmitc.  Il  elloit  fort  noir 
par  tout  >  &  on  voioit  des  membranes  dont  il  eftoit  lié,  qui  e- 
■floient  k  Mâêntère  »  dam  kfqudles  oo  remarqooit  des  viiflèaux 
encore  pleins  de  iâqg.  Il  y  «voie  même  des  îbies  blanclies  en 
'Ibrme  de  veines  I<aûées}  &  cette  membrane  du  Mâcotàtt  qui  e- 
ftoit  fort  tranfparcnte  »  avoitenfoa  milieu  une  partie  qui  s'cpaiP 
fiflbit ,  ■  &  devcnoit  opaque  ,  comme  pour  former  le  Pancréas 
d'AfelUus,  on  le  Réceptacle  de  Pccquet.  Quoi  qu'il  fuft  impof- 
lîblc  d'afTcmbIcr  les  ranacaux  des  vaiflcaux  fanguinaiies  épandus 
dans  ce  Mcfcntcrc,  &  de  les  conduire  julqu'à  leur  Tronc  ,  on  i-n 
voioit  ncantmoins  un  qui  fut  juge  cftrc  celui  de  la  veine Poitc,  La 
\c\nt^^^^^^^^i^^^r%^¥^»  S^^  fur  les  vcncbrc!», 

h:  avoit  aocuae.tppAience  de  Ratte  :  ce  qui  eft  conforme  à 
ièiiip/t  les  Atttents  .ont  dit  4lia  Caméléon.  •  Ils  ailurent  auffi  qu*il 

îiC%  ài  Râns  :  ncantmoins  nous  trouvâmes  que  le  ncdire 
-avoit  deux  cfafurs  couchées  en  iong  de  haut  en  bas  aux  deux  co< 
tez  de  l'épine,  cnlajregion  des  Lombes  &:  de  l'os  Sacrum ^  que 
nous  prîmes  pour  les  Reins.  Ces  chairs  fc  f  cparoicnt  alTez  aifé- 
ment  de  l'endroit  fur  lequel  elles  elloient  attachées,  pournc  pou- 
voir eftre  prifes  pour  les  niulclcs  Pfoasr,  &  elles  n'eiloicnt  licci 
fermement  qu'a  l'endroit  où  l'extrémité  de  l'inteftin  fc  joint  au 
commencement  de  la  matrice.  Cette  paiticularité  a  fait  croire  à 
Monfieur  Gafièndi  que  ces  chairs,  dont  il  parle  dam  la  trie  de 
Monfieur  dePeicefc,  qui  avoit  eû  b  curiofité  de  nourrir  des  Qi- 
^inâéoni»  pourraient  eftre  les  Ttfticules.  Ettescftoient  de  h  lon- 
goeor  d*un  pouce,  laiges  de  prés  de  deux  lignes  par  le  milieu» 
Sic  éUn  aUoient  en  t*écieffiflânt  jufqucs  au  bout,  fidfiMttbiiiguie 
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d^nae  liuoette.  Eltos  avoîcnt  d*^ptiflcur  le»  dm  tk»  d'uae  ligne. 
Leur  Parenchynie  efioic  d'un  rouge  pâle  aÏÏc?.  foU^e»  &  abreuvé 
en  dedans  de  beaucoup  de  férofîtc }  d'où  l*oa  jugea  que  c'cftotcnt 
plûtoft  des  Reins  que  des  Tefticules  :  &  ce  qui  fortifia  encore  da- 
vantage cette  opinion  ,  clloit  une  cavité  qu  elles  avoicnt  chacune 
en  leur  milieu,  félon  leur  longueur, formée  d'une  membrane  alicz 
dure,  qui  pouvojc  paHcr  pour  le  balllnct  du  Rein.  Malpigluus,  a 
oblôrvé  de  pitreilA  conduits  dans  les  Reins  des  oifeau^,  que  ncant- 
npint  H»nréiis.dit  eftre  folides  y  6c  (Sa»  aucune  cavité. 
Idi  Ateioe  «uPortiéie  eAoie  on  conduit  qui  aboittifloiti  1*A- 
flOk  OuBtaiftitipu  coi  de  k  Matrice  eftoît  fîtué  fur  ces  chairs, 
^  nous  cirnioiis.eftie  les  Rdns  ,  &  fous  reztréinité  de  l'Inteftia 
COnflMaUlt  «IÎ&SI1X^.&:  tout  au  contraire  qu^il  d'ordinaire 
'  anxRUtxQS  animaux ,  où  VIntcftin  eft  fur  Tos  ^Mmii,  &  la  Vcdio 
au  dafliis  du  col  de  la  Matrice.  (Cette  Matrice  edoit  comme  aiuc 
brut08  compofcc  de  deux  cornes ,  qui  fortoicnt  de  fon  col ,  Se 
s'aJongcoient  ji.'futi'a  l;i  ]oi^[i\Km  de  trois  pouces  ^k:  demi ,  &  rc- 
toumoient  au  même  endroit,  failhnc  comme  deux  anfes  quand  on 
le»  tiroit  de  dcd:ms  la  région  des  lies  oîi  clic-»  cildicni  plices.  Elles 
n*airoicnt  pas  plii^  d'une  ligne  de  Jargc  ,  £c  quciqueK>is  moins  en 
plnfienn  cmboits  «lù  elles  s*étieflUR»iaat  »fiiifiHit  comme  des  nœuds  : 
inûs  iioii^ne.tiQtiv|«iies  point  .d'oeufe,  ni  dans  leur  cavité,  ni.  dans 
ks.iMmhimiEii  dUfiMoiir»  qui  font  ce  qoel^  appdk.rOv«- 

^plufpan  de  toutes  ces  parties,  à  fçavoir  le  Foye,  le  Ven- 
tricule» jScIe^iInteftins  ,  eftoientiifiûtVDUcs  &  rufpenducs  par  une 
forte  mçrabrnne  ou  ligament,  qui  en  manière  d'un  Médiaftin  de- 
icendoitdc  la  région  du  Cartilage  Xiphoïde  iufqu'au  bas  du  ven- 
tre. Il  y  avoir  auffi  de  pareilles  membranes ,  qui  du  même  endroit 
du  Gutilage  Xiphoïde  s'ccartoient  à  droit  &  a  gauche  ,  lefqucls 
aAotent  coque  Harvéus  prend  pour  le  Diaphragme  aux  oifeaux, 
Ib  .HVlBièikihl  'nie  «AM.tmlMaphragme ,  parce  qu'elles  ne  (ont 
BiiPljliBifnleirfcs.  dBc4p  «flbt  ces  membranes  eftoiênt  trànfpa- 

F  fentes. 
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ventes ,  n'ayant  rien  de  charnu  :  elles  cftoient  feulement  doubles  , 
jointes  à  pluficurs  autres  diverfcmcnt  figurées  ,  comme  il  ap- 
parut lors  qu'avant  fait  foufflcr  dans  l'Afprc  Artère,  tous  les  deux 
grands  vuidcs  qui  rcftoicnt  à  droit  &  à  gauche  des  vifccrcs  fufpen- 
dus  au  milieu  sVmplircnt  foudaincmcnt  par  l'enflure  de  ces  mem- 
branes ,  qui  ne  fc  difccrnoicnt  point  avant  que  l'on  euft  foufflé 
&  cette  enflure  n'emplit  pas  feulement  ces  cavitez,  mais  clic  jctta 
dehors  de  cote  &  d'autre  des  productions  en  manière  de  veflîe  de 
cnrpc  ,  les  unes  de  la  groflcur  &  de  la  longueur  du  doit  ,  les  au- 
tres plus  petites ,  6c  de  ces  grandes  il  en  fortoit  encore  d'autres  petites. 
Au  milieu  de  ces  deux  grands  amas  de  différentes  produftions  de  vef- 
ficsqui  rcprefcntoient  le  Poumon  droit  &  le  Poumon  gauche,  il  s'clc- 
voit  encore  une  vclTic  unique,  qui  fembloit  tenir  lieu  du  petit  lobe, 
qui  fc  trouve  en  beaucoup  d'animaux  au  milieu  de  la  poitrine  dans  la 
cavité  du  Mcdialtin.  Ces  membranes  ainlî  étendues  parle  vent  efto- 
ienr  blanches  &  un  peu  trafparcntcs ,  &  paroiflbient  fort  délicates } 
mais  elles  elloicnt  fortifiées  par  des  fibre*  cncrclafllécs  en  manière  de 
ré'/.cau.  Quand  on  ceflbitdc  fouffler  ,  toutes  ces  membranes  retom- 
bant &  fecolant  les  unes  aux  autres  faifolcnt  difparoi (Ire  toutes  ces 
vcl1îcs,qui  en  effet  ne  font  autre  chofe  que  des  productions  duPoumon. 

Gefner  dit  que  de<:  entrailles  du  Caméléon  il  n'y  a  que  les  Pou- 
mons qui  font  vifibles.  Mais  Ariftote  a  remarqué  avec  plus  de 
vérité,  que  les  animaux  à  quatre  pieds  qui  font  des  oeufs  ont  un 
Poumon  qui  ne  fc  voit  prclque  point,  fi  on  ne  fouffle  dedans  pour 
l'enricr.  En  efl^et,  tout  ce  qui  paroiflbit  à  la  place  où  doit  cftrc 
le  Poumon  n'cftoit  ,  avant  qu'il  fuft  enflé  ,que  comme  deux  peti- 
tes chairs  de  couleur  de  rofe  ,  de  la  groflcur  d'une  féve  ,  fituécs 
de  chaque  coWc  du  Cœur:  ce  qui  a  fait  dire  à  Panarolus,  que  le 
Camtiléon  a  les  Poumons  fort  petits.  Mais  ces  petites  chairs 
n'eftoient  pas  tout  le  Poumon  }  elles  ne  pouvoient  paflcr  que  pour 
les  membranes  du  haut  du  Poumon  plices  &  ramaflccs  ,qui  en  cét  en- 
droit eftoient  fémcesde  petites  émincnces  rouges,  lefqucllcs,  lor» 
que  le  vent  dilatoit  ces  membranes ,  paroilloient  difpcrfées  fur 

l'ctcn- 
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'] 'étendue  de  leur  fuperficic  ;  &  lors  que  les  membranes  s'aba- 
toicnt,  CCS  petites  émincnccs  rouges  fe  raprochant  l'une  contre 
l'autre,  faifoient  cette  apparence  de  chair,  qui  a'cûoit  point  une 
iîibûance  Cpoi^gieufe,  c<mi«  vcuc  AuuurDlus,  mais  feulement  ua 
«OUI de* membranes..  ^ 

nùfàKtM  i  Toi^wR,  lËQs  mi^  un  léufoai  i  An  origtliQ^  con* 
-^fçiXspam  àù  dcu»  E^ottcs  qui  fermoi^ft  rQUverttireyfaffiufC 
une  e(pêce  de  Glotte,  qui  cSkoif,  wfjf  fi^ote. tranTverfiile,  Se  non 
droite  comme  elle  eft aux  animanx  qui  ont  f^elquec^p^d^voivi 

idp  nt  noftre  Caméléon  cftoit  entièrement  privé. 

1j£  Cœur  eftoit  aflez  petit,  n'ayant  pis  plus  de  trois  lignes  de 
yaog.  Sa  pointe  paroiflbit  comme  coupée.  Les  Oreilles  du 
■Cœur  eft oient  fort  grandes,  principalement  la  gauche, &  un  peu 

plus  rouges  que  le  Cœur  ,  qui  eiloit  aiTez  pâle.    Les  vaiilèaux 

dWtour  du  Coeor  eilA;^Q9L!;i^ipleins  de  fang. 

Le  Cerveau  le  C^ôëiiÉÉiil»  n'mit  giiére  plBid*ne 
■ligne  de  diândtxv^  nViOgct  pas  deitt  ^  plus  Lirge  que  k  Mo» 
^eUede  VUpinB»  qiâ  dbok  im  bkociie,  le  Cmem  eftut  dtn 
sgm  roi^aftre . 

Lesiwft  Optiques  n'cftoicnt  point  Ci  courts,  que  le  Cerveau  leur 
<fii/l  contimi  &  attaché  aux  yeux  ,  ainfi  qu^Ariftote  les  décrit.  Il* 
n'cftoient  p  oint  auffi  comme  Panarolus  les  répréfcnte ,  qui  dit 

qu'ils  fortcnt  icparcment  du  Cerveau,  mais  qu'ils  ne  fe  rejoignent 

point  :  car  il  y  avoit  deux  éminences  au  Cerveau,  qui  eftoient  les 
origines,  &  la  première  partie  des  nerfs  Optiques)  &  ces  émi- 
•nencct  apiét  Veftre  jointes  iy  féparoicnt  en  deux  filets  longs 
•dttom  de  kât  lignes  ,  qul^iaÇioifnt  dans  Ifc  globe  de  Tceil  hon 

«K  dcAus  dè  hqucUc  eftoit  :l*uifmion  des  ntofcles  de  l*ttei(»  qui 
n*tàùaib  point  des  fibief ,  coBMie  dit  P^rohu  «  ni  des  pêeites 
poulies»  comme  JonAon  noc,       de  |a  ^iritable  «boir  mvTeiH 

i.'  F  »  Sur 
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Siir  toute  la  Conjonftivc  cftoit  un  mufcle  Orbiculairc  qui  coî- 
loit  la  pftupiére  à  Tœil ,  auquel  il  eftoit  adhérent ,  en  forte  qu'il 
fcrroit  à  fiiirc  que  la  paupière  euft  le  même  mouvement  que  l'oeil. 
Son  aôion  particulière  cftoit  de  fermer  le  petit  trou  rond  de  Ix- 
paupière.  Ce  mufcle  eftant  levé  ,  on  voioit  l'Iris  toute  entière  y 
que  Jonfton  dit  manquer  au  Cartiélèon.  Elle  cftoit  de  couleur  I- 
fîbcUc ,  bordée  en  fon  extrémité  intérieure  du  petit  cercle  d'or,, 
dont  il  a  déjà  efté  parlé.  La  Cornée  eftoit  fort  mince  ,  le  dcvant 
de  la  Sclérotique  fort  épais  &  fort  dur,  &  le  derrière  très-mince  ; 
la  Choroïde  ,  noire  fous  Tlris ,  8c  blciiaflirc  à  roppofite  dans  le 
fond  }  la  Rétine  ,  fort  épaiflc  &  un  peu  rougcaftrc  y  les  Hu- 
meurs ,  toutes  Aqueufes ,  en  forte  qu'on  ne  les  pouvoit  pas  aifè- 
ment  diflringucr  >  le  Cryftallin  même  fombloit  eftre  confondu  avec 
les  autres  Humeurs. 

Prés  de  l'endroit  par  où  les  nerfs  Optiques  entrent  dans  les  Or- 
bites, pluficurs  fibres  de  ncrft  fort  délices  entroient  auflî,  &paf- 
fant  dans  le  vuide  qui  eft  au  milieu  des  deux  Orbites  ,  pénètroi- 
cnt  dam  un  grand  Sims  qui  cftoit  dans  l'os  de  la  mâchoire  fupè- 
ricure,.  où  font  les  trous  des  N;u-ine$.  Ce  Sinus  eftoit  plein  d'u- 
ne chair  dure,  fibrcufe,  &  fort  rouge  ,  au  travers  de  laquelle  lesk 
conduits  des  narines  paftbient ,  ces  conduits  cft:ant  formez  par  une 
membrane  jaune  aflcz  dure.  Ils  eftoient  obliques  ,  allant  dcpui* 
Houvcrture  de  la  airinc  en  montant  dans  le  Staus ,  &  ib  dcfccn- 
doicnt  en  fuite  dans  le  Palais  ,  qui  couvroit  par  une  produèlion 
membraneufc  affeï  dure ,  l'extrémité  de  chaque  conduit ,  dans  le- 
quel nous  ne  trouvâmes  rien  qui  puft  porter  l'air  vers  quelque  or- 
gane pour  l'ouïe. 

Ariftotc  a  remarqué  que  la  plufpart  des  poiftons  entendent ,  quoi 
qu'ils  n'aient  point  de  conduit  pour  l'ouïe:  mais  nous  n'avons  trou-» 
vi  ni  conduit,  ni  aucune  marque  dans  les  façons  de  faire  denoftre 
Caraclèdn  ,  qui  nous  puft  fairc  croire  qu'il  euft  le  fens  de  l'ouïe  j. 
en  forte  qu'il  cft  vrai  de  dire  ,  que  c'cft  un  animal  qui  ne. reçoit, 
fie  qm  ne  rend  aucun  fon. 

Le- 
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Les  nerft  qui  font  produits  p^r  la  Moelle  de  PEpine  fcvoioicnt 
aflcz  aifément  quand  les  entrailles  furent  ôtccs.    Ils  fortoicnt  à 
Tordinaire  d'entre  les  Vertèbres  ,  &  quelques-uns <le  ceux  qui  fe 
dévoient  diftribucr  aux  bras  fonoicnt  d'entre  les  Vertèbres  fupc- 
ricurcs  du  tkorax  ,  parce  que  les  Vertèbres  du  col  qui  cft  fort 
court  y  n*ea  pouvoitot  pis  feuniir  aUfo.  Os  entroien»  dans  k  cm^ 
pacicé  do  thonuc  trois-dÎB  chaque  côté,,  qui  s^lnifl<>ient^  &  enfui' 
te  eftant  dtrilcr  fecounoîent  veis  TOmoplate.  Ceux-  qui  iboc-  de- 
fttnez  pour  le  mouTcineiit  des  jambes  entroient  de  méiae  aux  côr 
cez  de  Tos  Sacrum^  s''uniflbk:nt ,  êc  fc  divi(bicat  en  (Uitc-  pour  fc 
diflribuiir  à  k  jambe.    Entre  chaque  Côte  on  en  voioit  un,  qui 
cibmcfojti  du  bac  de  ces  Vertèbres,  au  haut  de  laquelle  la  Côte- 
cil  articulée,  trnverfoit  en  montant(ohliq}icme&t  vcrscatc  CôtCy- 
&  l'iiccompagnoit  jufqu'au  bout. 

Ariftote  dit  que  le  Camclcon  n'a  point  de  chair  qu'aux  mâchoi- 
re» &c  au  cqmmcncemcQt  de  la  queue.    Le  noflre  en  avoit  pap 
tout  le  corps  9  à  la  relêrve  du  lias  da  thorax  ôc  du  ventre^  oik  i» 
lieu  des  muifclet  intercoflanz    de-ccux  de  IV^Uhrv»,  il  n*y  avoit 
que  de»  membranes  tnofparentes»  nais  doubles  8c  fibieulcs»  qui 
fiirentefiimées  eilre  capables  d*aider  au  mouvement  que- les  Côte» 
doivent  avoir  pour  la  idpiration  daCamélconr  qui  cft  fort. lente  >i 
le  principal  organe  de  ce  mouvement  des  Côtes  eftant  une  chair- 
qui  dcfcendoit  aux  deux  côtez  de  l'Epine  proche  de  leur  articula-^ 
tion,  qui  pouvoit  cftre  le  mufcle  Sacrolumhus.    Toute  l'Epine^ 
la  Queue  ,  le  haut  du  Thorax ,  les  Brns  &  les  Jambes  cftoicnf 
garnies  de  chairs  mufculeufes  ,  rouges,  fibreufcs,  dont  les  ten- 
dons Blancs  &  argentez  eftoient  û  viables,  qu'il  auroit  efté  fort 
iâîé  d*ea  hkn  une  Myotomie,  tous  ce»  mnfclôeflant  fans  graiiTe, 
dont  nous  n*avons  tnnsré  aneune  appétence  dans  tout  Planimal,  G: 
ce  n'efl  qu'on  prenne  pour  de  la  grâulë  quatre  oa  cinq.petitsgnini 
(èmblables  à  du  millet,  qui  eftoient  attachez  auz  membranes  qui 
empliflbicnt  les  intervalles  des  côtes.    Mais  la  petiteflê  de  ce  fujet 
qjii  le  reodoit  hak  à  fc^dcflcclicr  proroptcncac^  nous  a  cmpé^ 
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chcT  de  faire  nos  obfcrvations  aulTi  particulières  qu'il  le  mérite. 

La  demicrc  obfcrvation  que  nous  avons  faite,  mais  qui  n*eftp3s 
la  moins  confidcmblc,  cft  fur  fa  Langue,  dont  la  ftruôurc  &l'u- 
fage  font  tout-à-fait  extraordinaires.    Nous  trouvâmes  qu'elle  ef- 
toit  compoféc  d'une  chair  blanche  affczfolide,  longue  dcdix  lignes, 
large  de  trois,  ronde,  &  un  peu  applaticIversTcxtrcmité.  Elle  eP 
toit  crcufcSc  ouverte  par  le  bout  comme  un  fac ,  fcmblable  en  quel- 
que forte  au  bout  de  la  Trompe  d'un  Eléphant.  Cette  Langue  c- 
ftoit  attachée  à  l'os  Hyoïde,  parle  moyen  d'une  efpéce  de  Trom- 
pe en  forme  de  boyau,  de  fix  pouces  de  longueur,  &  d'une  ligne 
de  groflèur, ayant  une  membrane  par  dc(rus,&  une  fubftance  ner- 
vcufe  en  dedans.    La  membrane  eftoit  couverte  de  taches  tout  du 
long  ,  comme  lî  elle  avoit  edc  imbue  en  dedans  d'un  fang  noii-a- 
ftre,  cxtravafc  ,  &  inégalement  amaflc  en  plulieurs  endroits.  La 
fubftance  ner\^eufe  du  miliai  eftoic  folide  &  compare  ,  quoi  que 
fort  mollallc  ,  5c  ne  fe  divifoit  pas  aifcmcnt  en  filets  comme  les 
nerfs  qui  fortcnt  de  la  moelle  de  l'Epine.    Cette  Trompe  fervoit 
à  jctter  la  Langue  qui  lui  elloit  attachée,  en  s'allongeant ,  &  àli 
retirer,  en  s'accourciffiint  ;  &:  nous  avons  cru  que  quand  cllcs'ac- 
courcifToit  ,  il  fàloit  que  la  membrane  qui  la  couvre  fuft  enfilée 
par  un  Stilc  de  fubftance  cartilagineufc  ,  fort  lice,  &  fort  poli, 
au  bout  duquel  la  Trompe  cftoit  attachée  ,   &  fur  lequel  fa 
membi-anc  fc  pliftbit  comme  un  bas  de  foie  fur  une  jambe  :  car 
nous  n'avons  pu  connoiftre  bien  certainement  comment  cette 
Langue  peut  eftre  retirée  d'une  autre  forte.    Ce  Stilc,  qui  cftoit 
long  d'un  pouce  ,  prenoit  fa  naillrmce  du  milieu  de  la  bafe  de 
l'os  Hyoïde,  de  même  qu'il  s'ca  trouve  à  Ja  Langue  de  piuficur^ 
oifeaux. 

La.  Langue  cftoit  fémée  de  quantité  de  vaiflêauxapparens,'àcaif 
fe  du  fang  qui  y  cftoit  en  grande  abondance,  ainfi  que  dans  tout  le 
rcftc  du  corps  :  ce  qui  nous  fit  étonner  qu'Ariftote  ait  dit 
^ue  le  Caméléon  n'a  du  fang  qu'autour  du  Cœur  &  des  Yeuxj  & 
que  la  plufpart  des  Modernes  le  mettent  au  rang  des  animaux  qui 
oai  peu  de  fang.  .  U 
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S  y  a  §pfWf^  que  ce  n'eû  point  le  peu  de  conte  que  les  An- 
«cm  ont  fiût  des  particularitcz  de  cette  Langue,  qui  les  a  empé-' 
chez  d'en  parler  i  &  que  s'ils  avoient  vû  à  quoi  le  C:iracléon  l'em-  . 
ploie  ,  ils  n'aurodent  pas  pû  croire  qu'il  ne  vit  que  d'air.  Car 
cette  Langue  lui  fcrt  à  la  chaffc  des  animaux  dont  il  fc  nourrit  s  & 
c'èft  une  chofc  q»^  nous  furprit ,  que  U  vîtcflfc  avec  laquelle  nous 
lui  vîmes  darder  cette  I-anguç  fur  uDC  mouche,.  8c  celle  «vec  Lv 
QucUc  il  U.tédxA'àam  &  gueule  avec  k  moochcv  que  Yon,  dit 
mTû  «  manque  jamais  i  prendre  par  le  moien  d'une  gin  nam- 
ivlle  qui  fuë  incdramment  de  cette  Langue,  comme  nous  avons 
ob&rvé,  «C  qui  s'^bnaflb  &  a'épaiffit  dans  fa  cavité ,  qui  ne  pénétre 
point  daiM- la. Trompe  à  laquelle  ccrtc  Langue  cil  attachée:  en 
forte  que  pour  avaler  ce  qu'il  acollc  au  bout  de  ia  I.nnqae  ,i\hut 
qu  il  fe  faire  une  cfpccc  d'action  Péri ft.ikiquc  par  la  Langue,  dont 
les  parties  fuccelTivcmcnt  jointes  Scprcffécs  contre  le P*lais, y  font- 
couler  jufqucs  au  goûcr  ce  qui  doit,  cftrc  avAl^    Une  quantité 
de  rides  que  nou.  vimcs  en  travers  fî».  l^xtrénritéde  ccitei^* 

gue,  nous  a  Uit  juger  que  cd|,(yç^&»««^^^^^      ^..^  , 

C^pcndant^Marpol,.  qui,  JfciRïk  obr«^^  ç^'^^té  de  Camc-- 
îéoni  fivanry  à  ddftin  de  s'éclaîrcir  fjir  cét  ufogc  particulier  de  • 
k«rLaa«uc,-ami«  qn'eUc  ne  leur  fert  point  à  prendre  les  infe- 
&«IC  tttOtCe  qu'il  »  pWcrvé  de  cét  Animal  ne  lui  fçauroit 
fidie  peidre'  Popimon.qi^'il  a,.quc  fa  feule  nourriture  eft-l'air  «c 

les  raions  du  Soleil,  .    ,  «  1    t  ^^a'-, 

Ncantmoins  nous  lui  avons  trouve  le  Ventricule  &  " 

,^lis4c  mouches  &  de  vers,  après  lui  en 

^n  que  nous  venons  de  dire.    Nous  avons 

ks  cxcrémens  qu'il  rendo.t  prefque  tous  les  joun  eftoiCOt  mélg  ■ 

de  quantité  de  bile  jaune  &vcrdbrun,&telsqnnUrft« 

qui  fc  noumlTeat  d'.ut«  chofe  que  tfair:  ce  N^^^^; 

Médecin  du  Landg«ve  de  HdR,  qm  porta  en        un  Carn^ 

léonirt^  de  Malte  en  AM^e,  avoit  <^^J-^b^^^^^7,f^ 


4?  DESCRIPTION  ANATOMIQUB 


pois,  qu*il  n':ivoit  point  avalées,  mais  qui  s'cftoicnt  en^endrSa 
dans  fes  Intcflins,  ainfi  que  nous  reconnûmes  après  les  avoir  cxa- 
minccs  curicul'cmcnt.  Car  on  trouva  que  ces  pierres  cilôicntli  légè- 
res, qu'cftant  miles  d uns  le  vinaigre  diftillé,  elles  s'clévoient  du 
fond  du  vaifTcau  quand  on  l'agitoic,  qu'elles  s'y  diflblvoient,  Se 
qu'une  qui  s'y  fendit  enfcrmoit  en  Ton  milieu  la  telle  d'une  mou- 
che, autour  de  l  iqucllc  la  matière  picrrcufc  s'crtoit  amalTèe. 

Cela  nous  fît  juger  que  la  Licntcric  que  Panarolus  dit  eftrc per- 
pétuelle au  Caméléon,  n'cftoit  point  la  maladie  du  nollrc,  puif- 
quc  retenant  les  chofcs  utiles,  il  ne  rcjcttoit  que  colles  qui  Ton: 
fuperflucs,  &  qui  ne  doivent  point«dlre  gardées.  11  cil  bien  vni 
qu'il  rcndoit  des  mouches,  qui  paroifîbicnt  prcfquc  aullî  entières 
qu'il  les  avoit  prifes}  mais  on  fçait  que  cela  airive  aux  Serpcas, 
qui  rejettent  les  animaux  entiers  comme  ils  les  ont  avalci:  6c  per- 
fonne  n'ignore  que  la  manière  Je  tirer  le  lue  nourrifficr  des  alimcns 
ell  différente  en  divers  animaux  j  que  quelques-uns  doivent  dillbu- 
dre  ce  qu'ils  mangent,  &  que  pour  cela  ils  le  mâchent  première- 
ment. Se  le  réduifent  en  fuite  en  liqueur  dans  leur  cllomaci  que 
d'autres,  qui  avalent  fans  mâcher,  ont  une  chaleur  &  des  cfprits 
allez  puiflans  pour  extraire  le  fuc  dont  ils  ont  bcfoin,  fans  brifer 
ce  qui  le  contient,  de  même  que  Ton  voit  que  le  fuc  des  rai  fins  fe 
tire  aulïi  bien  d'un  rapé  où  les  grains  demeurent  entiers,  que  d*u- 
nc  cuve  où  ils  font  ccachcr. 

Par  ces  obfervations  nous  crûmes  n'avoir  pas  moins  de  fujct  de 
douter  de  la  vérité  de  la  propofition ,  que  les  Anciens  avoicnt  a- 
vancéc  touchant  la  nourriture  Aérienne  du  Caméléon,  que  nous 
en  avions  eu  de  rcjcitcr  celle  qu'ils  ont  établie  touchant  le  chan- 
gement de  couleur  qu'ils  ont  dit  lui  arriver  par  l'attouchement 
des  différentes  chofes  dont  il  approche,  après  avoir  obfervé,  qu*;t 
la  rcfcrve  de  la  blancheur  que  nollrc  Caméléon  prit  dans  un  linge, 
toutes  les  autres  couleurs,  dont  il  le  couvrit, ne  lui  vinrent  point 
des  chofcs  qu'il  touchoit.  Et  il  ell  raifonnable  de  croire,  que  h 
blaacheur  qu'il  receut  dans  un  linge  froid ,  où  on  le  tint  quelque 

tcmpi 


Digitized  by  Google 


irUN    CAMELEON  49 

trmps  caché  fous  un  manteau,  eftoit  un  effet  de  la  froideur  qui 
le  fidt  ordinairement  pâlir, parce  que  ce  jour-là  ciloit  leplusfroid 
^le  toas  ceux  pendant  leCpidi  nous  VmoÊ  tû; 

Et  «lin  que  les  Phyfictens  te  eeox  qui  éindicntiaM6nikn*aient 
point  reg^  aux  be«ax  (ujets  Tà'éxiacer  Intf  PInlo(b|ihie,  qtt*i]« 
croioîenc  avoir  trouvez  dam  les  particularicez  ootraordinairei  que 
ks  Anciens  avoient  JailTces  par  écrit  fur  les  mcarveillei  de  la  nonr- 
ntare  &  du  changement  de  couleur  du  Caméléon ,  nous  croions 
que  les  nouvelles  obfervations  du  mouvement  de  fcs  Veux,  &  de 
celui  de  la  Langue,  &:  de  la  manière  de  changer  de  couleur  felou 
fc«  palfions,  ne  font  pas  moins  capables  d'occuper  leur  efprit. 

Car  pour  faire  entendre  que  les  flatteurs  manquent  de. candeur, 
&  que  les  efprits  vains  £c  ambitieux  fe  repàiflent  âe  rien^  jl  n*efl: 
point  nèottÈ&oA^^^fyit  vpi  que  le  Ouiéléon  prend  tontes  les 
Goaleuts  hionDl^%^|Mpi^r^  qu?il  ne  nourrit  que  de  vent: 
tç  l\>n  pourra  iMwâKlaiiittM^  plut 
de  vérité»  fiir  ce  qocie  Gimc/coji,  qui  cil  fum  Oreilles,  &  pref- 
que  (ans  umévcmene-dans  la  phifpart  de  fes  parties  ,  n*a  de  la 
promptitude  qu'à  la  Langue  à  qui  rien  n'échape»  &  aux  yeux  qui 
veulent  toirt  voir  à  la  fois. 

Les  Phy ficicns  auront  aufîî  bcaucop  à  travailler,  avant  qu*ils 
aient  cclairci  d'où  vient  la  ncceflité  que  la  Nature  a  impofée  à 
tous  les  autres  animaux  de  remuer  les  deux  Yeux  enfemblc  d'une 
même  façon.  Car  le  Caméléon  fait  voir  que  ce  n*eft  point  la 
jenftion  des  ner6  Optiques  qui  fàk  cette  aéeefité»  ainfi  que  plu* 
fienrs  croient.  Ib  auront  encore  afiêz  4e  peine  i  dire  qndle  ves^ 
ta  poufTc  û  loin,  9c  retii-e  prefquecn  même  temps  cette  Langue 9 
&  même  1  en  trouver  des  éxempics.  Car  fe  mouvement  des  mut-, 
des  ,  que  l'on  attribue  à  la  difFérente  pofition  de  leurs 
fibres  qui  les  fait  accourcir  &  alongcr,  n'a  rien  de  proportionné 
à  la  vitefle  du  mouvement  de  cette  Langue,  ni  à  la  grandeur  de 
Vcfp^cc  qu*cllc  parcourt.  Car  quand  noftrc  main  eft  portée  avec, 
viteilb  par  i'cipace  de  fept  pouces ,  qui  eil  celui  que  nous  avons 
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marque  que  la  Langue  du  Camélcoa  fùit,  raccourciflcment  des 
roufcles  qui  font  remuer  la  main,  ne  va  jamais  gucrcs  que  jufqucs 
à  la  longueur  de  deux  lignes,  c'cft  à  dire  la  quai-anticmc  partie  de 
raccourciflcment  de  ccnc  Langue.  Et  quoy  qu'il  y  ait  quelque 
apparence  de  dire  qu'elle  cil  pouflcc,  &  s'il  faut  dire  ainfi,  com- 
me crachée  par  l'effort  du  vent  dont  les  Poumons  font  enflez,  & 
qu'elle  cft  retirée  par  le  nerf  qui  clt  au  milieu  de  la  Trompe,  qui 
après  aroir  efl:é  alongc  par  cet  effort ,  fait  revenir  en  retournant 
à  fon  premier  cftat,  &  retire  foudainement  la  Langue:  il  y  a  cet- 
te difficulté ,  que  cela  ne  fe  pourroit  faire  fans  beaucoup  de  bruit, 
&  nous  avons  irmarquc  que  cet  élancement  de  Langue  n'en  pro- 
duit point  du  \out. 

Il  y  a  encore  une  choie  aflTcr  difficile  a  concevoir,  qui  cft  ce 
que  devient  cette  fubftance  ncrvcule  qui  emplit  le  milieu  de  la 
Trompe,  à  laquelle  fa  Langue  eft  attachée,  fic  où  elle  fe  peut 
nmgcr  quand  elle  le  retire  dans  la  gueule.  Car  lors  qu'elle  y  eft, 
îa  racine  de  la  Langue  touche  prcfquc  à  l'extrémité  du  Stile  car- 
lîtaglncux,  fur  lequel,  luppolc  que  la  membrane  de  la  Trompe 
fe  pliflt&s'enfilcjcommcnous  avons  dit, ce  nerf  ne  peut  pas  eftre 
enfile  de  même,  à  caufe  qu'il  eft  trop  folide  &  tfop  compafte: 
8c  cette  folidité  empêche  auflli  de  croire  qu'il  fe  rctreflîflc  & 
rentre  comme  en  lui-même  pour  revenir  de  la  longueur  de  fîx 
pouces  qu'il  a  quand  il  efl  étendu,  à  celle  d'une  ligne  à  laquelle 
il  cfl:  réduit  eftant  raccoiu-ci. 

•  On  ne  peut  pas  dire  auflî  qu*ll  fe  recourbe  comme  le  Col  de  la 
Tortue,  lors  qu'elle  retire  la  tefte  dans  fon  écaille,  parce  que 
cette  courbure  fe  fait  à  l'aide  de  divers  mufcles  qui  plient  ce  Col 
compofé  de  pluficurs  Vertèbres ,  &  que  de  tels  organes  ne  fe 
trouvent  point  en  la  Langue  du  Caméléon.  La  Langue  que  le 
Piver  lance  allez  loin  hors  de  fon  bec,  a  aufîî  des  organes,  dont 
la  fubftance  eft  bien  plus  commode  pour  cette  aébion,  que  n'eft 
celle  de  la  Trompe  du  Caméléon  :  car  ce  font  des  mufcles  fort 
longs,  8c  repliez  par  dcflli*  fa  tcftc,  lefqucls  eftant  des  panics 
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c1iarnacs,ontune  difpoCtion  à  s'alongcr  &:  à  saccourcir,quidaas 
leur  gniMfe  longueiir  peut  produire  un  alongcmcnc  &  ua  accour- 
cHlèn^ccmiîdârable.  De  forte  qu'on  peut  dire,  que  cette  «ftion 
Û  iatfy&ka(t  à.chi  Idmgoe  dn.Giiaéléaii  a  quelque  rapport  avec 
ceHe  des  cornes  d'un  LiinflÇOQ,*&  qu'une  fi  gnvkde  lot^neur  eft 
ainfi  ré4uite  prcfque  à  rien  en  cette  Trompe,  par  raugQ)«ntsition 
de  fa  largeur,  &  par  une  grande  dilatation  caufoc  par  la  puiflantc 
&  foudainc  raréfâftion  du  fang  noiraftrc  &  greffier,  qui  paroift 
inégalement  dirpcifc  dans  toute  la  longueur  de  la  Trompe.  Né- 
tntmoins  cela  n'explique  point  encore  aflcz  h  chofc,  parce  que 
û  la  rorcfaâàon  caufc  la  dilatation  qui  fait  le  raccourciflèmcnt, 
«Hé  ne  (çautoit  produire  en  fuite  ralongcment  dans  le  même  or- 
.gane:  &  il  fânt  fappofer  ^  l*4doB^oieat  vient  de  la  raré&âion 
^  fe  fiût  damrunedes  deux  ibê^  dqot  cette  Trompe  eft  corn- 
jM^ee,  par  exemple,  «kns  le  Ml^ni;^  au  milieu,  &  que  l'ac- 


co^fciffemeot  ati^  fc  feit  dans  l'autro  par^ 

tic,  à  fçivoîrdans  h  mcmbr.inc  qui  eft  au  dcfFus,  par  le  moicn 
d'une  différente  fituation  des  fibres  dans  l'une  &  dans  l'autre  de 
CCS  parties  s  ainfi  qu'il  y  a  apparence  que  ralongcment  &  l'ac- 
courciiTcracnt  de  Ja  Langue  des  autres  animaux  fc  fiiit.  Mais  U 
^roIRur&laiiibihncc  charnue  des  autres  Langues  font  des  dif- 
pofition  à  &ire  ces  aftions,  qui  manquent  entièrement  à  celle  du 
Caméléon,  quoi  qull  les  fitOfe  fims  comparaifon  avec  beaucoup 
|»1us  de  force  ^  ce  qui  tend  ce  mouvement  menPciUettx,&  diâicilc 
2  comprend».-  .  ** 

Mais  fur  tout,  le  changement  dé  conteur  mAen  loMn» 

1«  curieux  avant  que  d'en  avoir  découvert  U  caufc, &  de  pomroir 
déterminer  s'il  fc  fliit  par  Reflexion  ,  comme  Solin  cftîmClwW 
par  Suffiifion,  comme  Scncquc  a  pcnféj  ou  par  le  changement 
de  difpofitions  des  particules  qui  compoPcnt  Hi  peau,  fuivant  la 
toârtnede&C^éfictls.  H  eft  pourtant  vrai  que  la  Suffijfion  eft 
>plu»  aîKe  à  (èîûiApïendre, principalement  à  ceux  qui  auront  ob- 
Iprtré  tpc  la  jieau  du  Omâéon  a  une  coukor  naturelle ,  qui  eft  un 

^  *  gri« 
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gris  biciiàltrc  que  l'on  lui  voit  par  l'envers  quand  elle  cft  écor-^ 
chcc'i  que  l'on  cnlcvc  ailcmcnt  grand  nombrç  de  petites  pcllicu-- 
les  de  dclfus  chacune  des  émînenccs,  qui  font  les  feules  parties  dfe 
la  peau  qui  changent  de  couleur  j  ce  que  ces  pellicules  font  fcpa- 
rccs,  ou  aifémcnc  fépanblei  tel  lUlcs  <fet  autres,  au  liai  que  celles- 
qui  compolêot  le  lefte  de  la  pexa-  Ibat  Collées  ézaâemeiit  enlciii- 
ble.  Car  ces  cholês  «tant  efté'  remarquées,  on  crouma  qaetque- 
probabilité  à  croire  que  la  bile,  dont  céc  animal  abonde,  eflâor 
portée  à  la  peau  par  le  mouvement  des  paflions,  s'inlînuë  entre 
les  pclliouk»,  fit  que  felon  que  la  bile  entre  fous  une  pellicule 
plus  procfir ,  ou   pîùs  éloignée  de  la   fiiperficic  extérieure* 
des  émincnccs  ,  elle  les  tient  de  jaune  ou  de  verdallrc.    Car  on 
voit  par  expérience  que  le  jaune  mêlé  avec  le  gris  bleiiaftre  fait 
une  efpecc  de  vert  j  en  jbrtc  qu'il  n'eft  pas  difficile  de  concevoir 
C|ue  la  même  bile  jaune  répandue  fuus  une  pellicule  fort  mince  U- 
ftfié  paroitre  jaune  ,  Se  qu*ellant  fous  une  peau  plus  épailTe,  elle* 
méle  fon  jaune  avec,  le  gris  blcuaftrc  dé  cette  peau,  pourpradut* 
re  un  gm  v<^S!ilt0Sf'0M9ÊÊ^9ffKkic  Cota  ks  deux  coufeurs  que* 
fë  C.imeïéon  prend'  quand  il  cft  au  Soleil,. off  il  ft  pEuft  :  car  1ms- 
eft  émû  par  des  chofcii  qui  l'importunent, "il  n'eft  pas  étran- 
ge que  l'humeur  noire  &  aduftc  qui  cft 'dans  fon  fang  eftant  portée 
'  à  la  peau,  y  produifc  les  taches  brunes  qui  y  paroiflcnt  quand  il  fe 
fâche  i  de  même  que  nous  voions  que  nos  vifuges  deviennent  rou- 
ges, jaunes,  ou  livides,  félon  que  les  humeurs,  qui  font  naturel- 
lement de  ces  différentes  couleurs ,  y  font  portées.  Par  cette  mê- 
me raifon ,  Ion  qu^ln  mouvement  contrûre  fidt  rentrer  les  hu*- 
meuFs ,  dont  la  peau  eft'  ordinairemenrimbuë,,  onqu*énës  (e  diffi- 
peut  en  (brteque  d*antrcsne  iuccédent  point  en  leur  place,  la  peau  • 
devient  blanche  par  la  (éparation  des  pdllcules  qui  compofent  ks 
petites  émincnces}  car  cette  blancheur  leur  amvc  de  même  qu'à' 
Boihv  épiderme  ,  lorsqu'eftant  deflèchc,  &  féparc  par  p^tius  la- 
mes dans  la  maladie  appelléc  Pityriafis  h  peau  blanchit  extraordi- 
aaircmcnt fcJcmblè  eftrc  irocée  de  Êirine.  On  pourra  trouver 
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quantité  de  telles  raifons  probables ,  avant  que      avoir  rencoa* 
û-c  une  donc  oa  puifle  démontrer  la  vérité. 

Mais  pour  finir  nos  Obfcrvations  fur  le  Caméléon  pvqudque' 
choie  de  plus  folide  que  n'eft  cette Philofophie  des  couleurs,  nous 
rapporterons  les  remarques  que  nous  avons  faites  fur  fcs  Os,  dont 
nous  gardons  le  Squclctc  ,  où  nous  avons  remarqué  beaucoup  de' 
particuiarirc?:  confîJcrables. 

Les  Os  qui  coinpofoicnt  le  Cranc  fcmbloicnt  n'eftrc  faits  que 
,pour  foikenir  les  mufcles  Crotaphites  ,  qui  cmpliiToient  toute  la 
tcfle  ,  tant  au  defliis  qu*en  dedans,  d'une  chair  blanehaftre  &  fi- 
breufê.Lcs  trois  crcftes  qui  eftoient  fixt  la  tefies'aflèoibloientenu-' 
ne  pointe  ver»  le-derricre.  'Deux  de  ces- pointes  qui  coUTreqfles  = 
yeux  comme  dcs-finircilslaii&ient  de  grands  fitidflS^iàifintt  chact^ 
neunemamérp^'dftZj^aM.La  principale  cavité  dtt-OaAe  conlsftoit 
dans  les  Orbites  %  car  celle  où  le  Cerveau  e(l  comeàu  eftoit  ùm- 
comparaifon  plus  petite.    Ces  deux  Orbites  cftoient  ouvertes 'l'V"' 
ne  dans  l'autre, en  forrc  que  les yeux  fe  touchoicnt  en  dedans, ain-' 
fi  qu'il  fc  voit  en  pluficurs  oifcaux  :  ee  qtie  Pline' a  fort  bien  dé- 
crit, quand  il  a  dit  que  les  yeux  duCamclcon  font  fort  grands, 6fc 
peu  réparez  l'un  de  l'autre;  Car  cette  petite  icparation-nc  fe  peut 
pas  entendre  de  celle  qui  eft  à  la  face  entre  chaque  œil  ^  parce 
qu$]k  eft  tres-grande  en  tous  les  Caméléons  »  •  cette  pitite  dlflai^ 
,ce  des  yeux  l*unde  l*aiitre  en  la  fiice  eflant  propre  i'rjHwfme)» 
de  même  queWgtaadeeft  particulière  an  Mouton  ^^idon-lar^-* 
marque  d*Ari(lote. 

Chaque  moitié  de  la  mâchoire  inférieure  eftoit  compoféc  de' 
deux  of  articulez  par  Diarthrofc ,  TApophyfc  qui  va  de  l'angle  ^c 
la  mâchoire  au  condylc  qui  s'articule  avec  l'os  des  temples  y  eÛant 
un  os  feparc.  • 

L'Epine  du  dos,  comprenant  la  queue,  avoit  foixantc  8c  qua- 
torze vcrtcbrcs,  deux  au  col,  dix'huit  au  thorax,  deux  aux  lom* 
bes,  deux  à  Tes  Satrum,  &  cinquante  à  la  queue. 

La  p^cniérç  du  col  ciloit  la  feule  qui  avoit  ion  apophyfe  épi^- 

G  3-  p^coff 
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fieiifetoiiniée  enbaiit,  &  quicantfcrordinairedliMticcaiëdesdeiii 
côtes.  Toutes  les  autres  Mroient  dans  knr  cor|»s  une  cavitéen  leur 
|NUtie  fitpéritnre  <|ui  recevoic,  8c  dans  rinférienre  une  tefie  qnie« 
ftoit  receaë ,  8c  qui  ^ufoit  une  cCpécc  de  ginglyme.  Toutes  et 
général  avoient  kun  fcpt  apophyfcs ,  excepté  les  vertèbres  de  la 
iqacuc  qui  en  avoient  huit,  à  fçavcir  deux  cpincufcs,unc  plus  gran- 
de, &  une  autre  dcllbus  fort  petite  ,  avec  les  deux  tranfvcrfcs  & 
ics  quatre  obliques,  par  le  nioicn  dclqucUes  toutes  les  vertèbres  e- 
ftoicnt  aiticulécs  ,  îcs  apophyrcs  obliques  fupérieurcs  d'une  ver- 
tèbre pafîant  fur  les  infcricuirs  de  la  vertèbre  qui  cil  au  dcfllw 
de  foy. 

fbM  Côtes  que  Gdner  met  «u  nombre  de  iêite  eftoient  dix-huit 
de  cltaque  c6té  ,  Ifc  de  trais  djpéccs*.  Les  deux  premières  d*ea 
liattt  n*aUoiRic  point  julqttVa  Scemoa,  non  f  Uis  que  les  trois  deiv 
aiéies  dte  tMl.  La  ttoifiéme,  la  quatrième  ,  k  cinquième  8c  la 
■fixiéme  y  cftoient  joinM  par  des  appendices  qui  n*eftoienc  point 
cartilagincufcs  )  mais  de  tnérMftfytbmcc  que  les  Gâtes  }  Sc  ces 
deux  fort»  de  Gôtés  eflroicnt  jointes  cnfcmble  par  un  angle  qu'el- 
les faifoicnt ,  l*unc  defccndant  en  bas  ,  &  l'autre  remontant  vers 
le  Sternon.  Les  neuf  autres  Côtes  n'étoicnt  point  attachées  au 
Stemonj  mais  chacune  cftoit  jointe  à  celle  qui  lui  cft  oppofce, 
^  rcntrcmifc  d'une  appendice  commune,  &  qui  alloit  de  la  Cô- 
te droite  àlagauchc, apréss'cftrc  courbée  au  milieu  de  la  poitrine  * 
du  TBAtre» 

1«  Sternon  eftoit  compofê  de  quatre  08,  dont  le  piemier  eftoic 
fert  kige,  &  ftit  en  fisnne  de  Yiefle. 

*LesOmopktes  tfbieiit  fi  longues  ,  qa^dte»  Soient  depuis  Pé- 
fpînc  du  dos  jufqucs  âtt  Sternon ,  auquel  dtes  lè  joignôieot  fervant 
de  Clavicules.  Les  os  Innomincz  cftoient  jototspâies  os  PuHs  à 
l'ordinaire  5  mais  rifchion  nVftoit  point  fermement  articulé  au 
•Sscrum  parle  moicn  d'un  cartilttf^c  :  c'eftoit  l'os  des  Iles  quiy  eftoit 
atuché  par  un  ligament  1  àchc  i  en  forte  qu'il  apparoift  que  ces  oS, 
«  ^         ^<i|iâiai^.queksOmop]atcs,ont  une  fbàâii]t&  une  liaifoQ tout- 
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Mit  oppolife  à  eàSe  qni    tnuvc  en  ton»  ks  iiitM»  taianax^qiilt 

les  Omoplates  neloot  point  attachées  au  Troue  quef4r.4es  liens 
-  fort  lâches  ,  à  comparairoa  des  os  Innominez  :  &  oiq  a  oUêniié 
qu'au  Caméléon  Ic^  Omoplates  font  att:ichccs  fort  ferrement  au 

Tronc, ainfi  qu'il  a  elle  diti&  les  os  Innommez  au  contraire  font 
mobiles,  de  même  que  les  Omoplates  le  font  aux  autres  animaux. 

Les  os  Innomincz  faifoicnt  un  t  rou  par  devant  de  chaque  côté, 
mais  qui  eâoit  formé  en  partie  par  l'os  PuiiSi  &;  en  partie  par 
PUcbion.  > 

VHëmmts  qui  «'articuloît  ftyfc  rOmaplatc  par  ginglyme ,  aiafi 
que  k  Fimwr  Peft  ocdimirenattavcc  leTiti*,  avait  vm  «pQphjrft 
proche  de  &  tcfte  pueUIe  i  un  trêebÊÊi$er%  Âc  k  Fim»y  qin  t*«|N 
ticuloit  avec  l^Ûoa  par  éauÙac^ishct<Â%  pomt  Ttoekfi^ 

ten. 

Les  Jarab«  tant  de  devant  que  de  derrière  eftoicnt  pardflksy 
tftant  compofccs  chacune  de  deux  os  qui  reilcmbloient  H>ieu](  à 
un  Radius  &  à  un  Cubitus  qu'à  un  Péroné  &  à  un  Jï^w, parce  qu'il» 
eftoicnt  articulcx  toui  deux  au  Fémur  auflî  bien  qu*à  V Humérus^  ^ 
qu'ils  ci\oieat  c^qptabks  Vun  &  Vautre  4e  taire  la  ProoaùoA  ^  la 
Supination. 

Les  pic4$  ^  les  Mw»»-  M  pli^MI^  kl  <tmx%  Msûv,  #9k9C 

*nf(t  tiargîl  W- A*     <iS  JBCfww»  amVn     nii*  W^TMatla^^Maant  avnieng 

comiiieiu  GKpe.ciwipafiB  4e  «fouM  pttka  q»,  £c  cmde  4«ivHSie 
Av<nealqll•^1le  chofe  q^  idibm^toic  ainm  4  m  Ttu^tparpt  ^ 
kt  01  dMcnt  pfa»  gnnd*  qine  oenx  qui  MtMsoK      1«  GMrpf . 
Il  Q*y  en  «roît  powtntt  |«iiit  qui  euft  aflb  de  ÊiilU0«ii wnéf» 
pour  fonKr  «n  Talotti  ce  gui  pourroit  eftre  une  des  caufica  qui 
rcndcat  k  marcher  du  Caméléon  fî  tardif.    Ces  os  du  TarÇ; 
eftoicnt  au  nombre  de  fix.    U  n'y  avoit  ni  Métacarpe,  ni  Métar 
tarfei  fi  ce  n'eft  que  l'on  vouluft  appeller  ainfi  les  deux  premières 
Phalanges  des  doits,  parce  qu'elles  eftoicnt  jointes  enferable  com- 
me les  os  du  Métacarpe, &  du  Mctatarl'c  font  ordinairement,  n'y 
aiant  que  ks  dernières  Phalanges  qui  fu^^ç^t^eparées,  &  qui  pa* 
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Tuflcnt  des  doits.  Il  y  i^vott  encore  cette  difl^rence  entre  les  Pteâb 

•&  les  Mains,  qu'aux  pieds  h  prirticqui  a  trois  doits  cftoit  articilp 
•     'lée  au  droit  du  plus  gros  os  des  deux  qui  font  la  jambe  $  &  au  con-  * 
traire  aux  mains  cHc  eftoit  oppoice  au  plus  petit  de  ceux  dont  le 
bras  cfl:  compofé. 

Apres  avoir  flxit  ces  remarques,  on  a  obrervé  que  le  Squclcte 
'êc  la  Peau  qu'on  a  gardée  ont  confer\'c  quelque  temps  une  odeur 
forte,  qui  tiroit  beaucoup  fur  celle  de  poiflon  qui  commence  à  Ce 
gadcri  &  que  cette  mauvaîfe  fenteur^  à  méfure  que  ces  parties 
fe  fint  dcfl2ch£cs ,  s>ft  changée  en  une  odeur  douce  &  agréable,  • 
•qui  approchoit  bénicoup  de  celle  de  ia  racine  d*Iris  te  des  fleurs 
de  Violettes  »  &  quVnÎRn  toute  Todeur  M:  .perdue  »  quand  le 
ftftede-Phumidité  a  eflé  confumce. 

"PçStX  ce  qui  cil;  de  IVxpcrietice  des  vertus  incroiaMes  que  la  fu- 
•pcrftition  des  Anciens  a  attribuées  au  Caméléon,  6c  dont  Pline 
dit  que  Démocritc  a  fait  un  livre  entier,  elles  font  fi  extravagan- 
tes au  jugement  même  de  Pline,  que  nous  nous  fommcs  rappor- 
tez à  ce  qu'il  en  penfe  :  &  fans  éprouver  fi  nous  pourrions  exciter 
des  tempcftes  avec  fa  telle,  ou  gagner  des  procès  avec  fa  langue, 
ou  arrefter  des  liviérps  avec  fit  queui: ,  Se  faire  les  autres  mcr\  eillcs 
que  Voa  dk  qut  Démocrite  a  Uûfllcr- |p«r  écriCf  nous  noms  iôni* 

*  mes  contencex  de  fiùn  Jes  expériences  qui  fodUoient  avoir  qutfl» 
que  probabilité»  cftant  fondées  for- la  ^fmpathie  9c  fur  Pantip»- 
thie',  telle  quVft  celle  que  Solin  die  tStn  fi  grande  entre  k  Cor- 
beau &  le  Caméléon,  quMl  meurt  incontinent  après  avmrma^gé 

•  de  fa  chair.  La  vérité  eft  qu^un  Corbeau  donna  quelques  coups 
de  bec  à  noftre  Caméléon ,  quand  le  lui  prefenta  mort  -,  mais 
X>n  lui  en  donna  à  manger  pluficurs  parties  ^  &  le  CCCur  mémc^ 

.i^tt*il  avaiji  fans  en  eftrc  iocommod^* 
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^Dans  lA  f. ftiKtsmi  FlGVlB.-  ^ 

•  — 

T  A  première  figure  repréfente  le  plus  grand  des  deux  Chameami,' 

qui  n'avoit  point  de  poil  fur  la  tête ,  &  qui  en  avoit  très-pèii 
fur  la  boire.    On  y  voit  aufli  les  quatre  efpcces  de  callofités  qui  font 
aux  parties  fur  lesquelles  il  s'appuye  quand  il  cil  couché ,  favoir  les  • 
deux  callofités.  des  jambes  de  devaoc,  celle  de  la  cuiiTe^  &  celle  de 
b  poitiiae, 

DaMI  &A  tBeOKDB  FtÇVBI. 

•  * 

A.      Efikpn^^ff  bplugrmidufmnvntrkukt. 

BB.    Des  poches  qui  parmjfm  en  dgbth/ur.  et  pnu^  «mfricnfe,  inf 

laqueUeifait  Us/m^  où  k  tkmmm  rifirot  fwn  fu*U  û  ht. 
C.      Le  fécond  venirieuk,   -  •  ' 

P.      Litfoijiém,  y 
£.       Le  quatrième.  .  *  '  ' 

F  G.    Une  portion  de  npïpJwn. 

HL  Un  portion  du  colon  qui  fait  ftx  révolioim  ^frfkt  lis  mm  met 
autres  y  trois  d'un  fens  trois  d'un  êiOff,  La  fmmért  ^ 
marquée  i,  i,  i,  i.  La  féconde  2,  £,  2,  2.  La  trefif» 
3  j  3 ,  3 ,  2-  Ce  qui  fevùt'dek  fremiére  circonooluttm 
m  Jens  oppofé  au  premier,  efl  marqué  4,  4,  4.  La  féconde 
ne  Je  voit  point  dans  cette  figure*  Ce  q^  fewt  éâ^s  k  iro». 
fu'mcy  efl  marqué  6,  6,  6. 

K.      Le  foye  du  grand  Chameau. 
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^  EXRLICATTON  DE  LA  nGURE  D'UN  CHAIIEAU. 
liM.  XJtstrémUiât  k  wrff,  h.  l0  km,  ^  efi  au-Bim  At  hakmt, 
*      M.  Ltprépuet.  '     '  "  '   *       -  '  • 

NO.   L»  impie.  N.     tam-its  imhmutt  qtàjimt  tmfu  iêtmnkt 
ét  et  eeKtn,  O,  LebtÊitdek  Imp»  ek  kt  pnnttt  à  terih 
m  mtnfail^iOÊHiiesvefihfflier.'' 

.  P.  '    lAgUmêetiiM.       '    ,  • 

$S.  ;  Vfu  penhn  dit  grand  veiitrkuk  tkFen  voit  ful^ues  unet  des 
mtures  dttjiet ^ek  h  CbmmM  rfferve  ftm  fviV n  M 
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DESCRIPTION- 

ANATOMiaUE 

DE  DEUX  CHAMEAUX 


IL  y  a  des  Chameaux  de  deux  efpéces:  les  uns  font  appellés  Dromi- 
daires  y  &  les  autres  fjmplemenc  Chameaux.    Nous  appelions    '-^  - 
Chameaux  les  animaux  qiii  fonc  ici  décrits ,  parce  que  Chameau  efl 
le  nom  qu'on  donne  ordinairement  à  celui  c^ui  n'a  qu'une  bofle  fur 
ISSfeiy  IbifiiitSolin,  mus  contre  ce  91'Arifioce  &  FJine»  de  h  Po^rhift. 
plupart  dei  Auteôn  en  ont  écrie,  qui  font  deux  efpécet  dé  Cba-£.«!'f.T. 
iBÉinx:  dont  Ton  ,  qui  letîait  fe  oom  da  genre  ^  a  deux  boflès,  ^'^^'^"'f  'm 
ft'trouvephwordinairanent  aux  partiet  orientales  de  l'Afie,  &  ^^felon"ia 
appeflé  à  caufede  CQlzBaàrîanus;  il  cft  aufll  plus  grand  &  plus  pro- rrouiwWe» 
pre  à  porter  de  lourds  fardeaux:  l'autre,  qui  efl  plus  petit,  &  meîl-  ^if^^^ 
îevir  pour  la  courfe,  &  qui  pour  cette  railuii      appelle  Dromadaire,  pune. 
n'a  qu'une  bofle,  &,  fe  voit  plus  communément  aux  partiel  <>cci- [^"J^S^ 
lietÉûét  de  VAik,  fwo&^  h  Sjm&  dans  l'Arabie.  Noos  mm  ^ 
lût  la  diftfifion  de  deux  animaux  de  cette  demiéie  el^éceqoi  étoienc 
^^érens  en  quelque  diofè,  mais  principalement  en  grandeur. 

Le  plus  petit  avoît  cinq  pieds  &  demi  depuis  h  plus  haute  courbu- 
re de  l'épine  du  dos,  qui  eft  la  bofle,  jufqu'à  terre i  quatre  pieds  & 
denû  depuis  Teflomac  jufqu'à  la  queuè',  dont  tous  les  nœuds  ou  ver« 
Êtllm  wâeat  enftmble  quatorze  pouces  ;  &  tonte  h  qiieuS  oonpré- 
le  crin»  deux  pieda&demL  Le  col  avoit  deux  piedi  dlÊ  drâalt 
&  la  tête  vingt  &  un  poaeetde]Kitt  l'occiput  jufqa^an  mufiauL  "  -  - 
Le  poil  étoit  d'un  fauve  un  peu  cendré,  fort  doux  au  toucher,  de 
de  longueur  difî'érente  en  difl*éren8  endroits.  Sous  le  ventre  t&  en  la 
plus  grande  partie  du  corps  il  n'étoit  guéres  plus  long  qu'à  un  Bœuf; 
il  étoic  beaucoup  plus  long  fur  la  tête,  au-deflbus  de  la  gorge,  de  ail 
^Mldelapoitilaèoù  flcvolt  dnq  d^  fix  pouces;  mais  le  plu  loB^ 
dtèÉbfuriemilieadàdoi»  eà  il  aîrâit  piêi  d'an  ^ed.  En  cet  endroit^ 
qtioiqa*3  ibk  ftrc  don  &  Int  mol ,  il  ft  tank  Mfé,  taknc  qu'il 
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faifoic  ^'plo^ande  parSe  la  bofle  du  (fôijl^elldtsq^îon  ab- 
baiflbit  ce  poîîavec  la  mainT'ne'paroifroic  gu^rcs  p.us  élevé  qu'aux 
Chiens  âc  qu'aux  Pourceaux,  qui  font  des  animaux  qui  n'ont  pas  le 
dos  cnfonec  comme  les  CUevaus ,  Vaches  &  les  Cerlis  i'onc  ordi- 
l.  itf.  déi  iiaîrcmcnt.  Cêft  peut-être  ce  qui  â  donrié^lieu  à  quelquet  Auteurs  de 
cjfitii»  dke  qae  le  Dromadaire  efl>  engeadré  du«  Guuneai  &  da  'Povçeap 
«ftiifiote  afltîrc  que  de  tous  aniamiix  'û  n*j  a  qaè  le  Chameaa  ifû 
ait  une  boflè  fur  le  dos  :  &  la  plupart  de  ^fjfic^ifi^  ont. ,éçnt  dn  Char 
ineau  difcnt  que  cette  bofTe  efl:  une  chair  particulière  à  cet  animal^ 
laquelle  s'élève  fur  le  dos  par-defliis  les  vertèbres ,  &  qui  fe  conf 
fume  ,  lorsqu'après  avoir  été  longtems  fans  manger  il  s'amaigrit  ex- 
traordinairement.  '  Nous  n'avons  trouvé  aucune  apparence  de  .cette 
chair  dani  notre  fujet,.  quoiqu'il  ne  Kit  |Kmi^maig}re;  ôt  iSà»  cette 
chair  la  bofle,  qui  n'étoit  fôrttôe  ^  par  le  poil»étoic  beaucoup  ékf 
vée:  ce  que  nous  avons  Jugé  être  une  conformation  particulière  à  ce 
fujet ,  qui  d'ailleurs  avoic  allèz  d'autres  chofes  qui  le  rendoiçfit  diif 
férent  de  l'autre  que  nous  avons  difl*equé. 

L'autre  Chameau ,  qui  c toit  plus gcand^av oit  le  poil  d'une  autre  na- 
ture ;  il  étoit  frifé  ou  bouchonné,  &  plus  long  généralement  par  tout 
le  corps  qu'^l'autrc^  mais  plut  court  fur  la  bofle,  laquelle  étoit  plus 
xelevée  pai  le  moyen  de  la  chair  qu'au  petit,  dam  leqiiel,  ainfî  qu'il 
f>»^ti^4^Er^^^'^  le  poil  qui  faifoit  la  grande  hauteur  de  la  bofla 
On  a  remarqué  à  Verfailles  que  les  Chameaux  qui  font  à  la  Ménage^ 
rie  muè'nt  de  manière  que  le  poil  de  tout  le  corps  tombe  tous  les  aos 
à  la  réferve  de  celui  de  la  b  ifTe  :  d'où  vient  que  le  poil  de  la  boireefl  or- 
dinairement plui  long  que  celui  du  reile  du  corps.  Iv^éanmoiQs.leCha* 
.neaa  dont  nous  avoosdooiidfla  figure^  avoit  le  poilde  la  boflêplus  court  ' 
que  celui  dttcol$|S(la8i£iiie  cbofeaëté  obferyée  à  desChameaigam» 
«ét  l'année  dernière  à  Paris ,  qui  avoient  été  pris  dans  l'armée  des  Torçp 
à  la  levée  du  fiège  de  Vienne.  Le  plus  petit  de  nos  deux  Chameau^ 
avoir  du  long  poil  fur  la  tête,  où  le  grand  n'en  avoit  point: il  en  avoit 
encore  de  fort  long  au  bas  du  col,  où  le  grand  l'avoit  très-court.  LeCha> 
peau  dont  Gefner  a  donné  la  figure  n'avoit  poi^t  de  poil  fur.  la  tête, 
j^jria*        '         '       w  Outre 
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Outre  ces  deux  fortes  de  poU ,  favoir  ce  long  qui  étoit  fur  -le  dos , 
fiir  la  tête  &  au  col,  &  le  court  qui  couvroit  le  refte  du  corps ,  il  y  en 
avoît  encore  d'une  iroifiéme  efpéce  à  la  queue,  qui  étoit  difTértnt 
des  autres,  tant  en  grofleur  qu'en  couleur,  étant  gris  &  tort  dur,  Hi, 
tout-à-fait  femblable  au  crin  de  la  queuë  d'un  Cheval.  •  '  •  • 

^  •  A  l'un  &  à  l'autre  de  ces  Chameaux  la  téte  étoit  petite  à  proportion 
du  corps  ;  le  mufeau  étoit  fendu  comme  à  un  Lièvre  ;  les  orclilcs  étoient 
très-courtes.  Le  grand  avoit  trois  dents  canines  de  chaque  côté  à  L  mâ- 
choire fupérieure,&  deux  auflî  de  chaque  côté  à  l'inférieure: les  trois 
de  la  fupérieure  étoient  de  grandeur  différente,  la  plus  grande  éiant  au 
milieu,  &  la  plus  petite  en  arriére:  il  n'avoit  point  d'incilives  en  haut. 
Le  petit  avoit  les  dents  fembiables  à  celles  des  autres  aniniaux  qui  ru- 
minent, n'ayant  point  de  canines  ni  d'incifivcs  en  la  mâchoire  d'cn- 
haut, quoique  h  tête  n'ait  point  les  cornes  que  la  nature  a  données  à 
la  plupart  des  animaux  qui  ruminent.  Cardan  dit  qu'elle  a  réccmpenfé  ^'  7  ^-  3- 
k  manque  de  cornes  au  Chameau ,  en  lui  armant  les  pieds ,  qui  ont  des  Vatict. 
'talons  comme  ceux  des  Bœufs,  fuivant  ce  qu'Ariftotc  &  Pline  en  ont    2.  e.  r. 
dit:  mais  cela  ne  s'eft  point  trouve  dans  nos  fujcts,qui  n'avoient  ni^^j^^^') 
"  corne  ni  ongle  aux  pieds  qui  les  puITent  rendre  dangereux;  chaque  pied  L.  11.  c. 
n'étant  garni  que  de  deux  petits  ongle»  par  le  bout;  &  le  deflbus,  qui  j^!^/'"*' 
ell  plat  &  large,  étant  fort  charnu,  &  revêtu  feulement  d'une  peau 
molle ,  épaiflè  ,  &  peu  calleufe  ,  mais  affez  propre  à  marcher  en  des 
lieux  fablonneux  ,  tels  que  font  les  plaines  de  l'Afie  &  de  l'Afrique. 
Ses  genoux  calleux  font  beaucoup  plus  durs,  &  approchent  davanta- 
ge de  la  foUdité  de  la  corne  du  pied  des  autres  animaux. 

Cardan  dit  que  quoique  le  pied  du  Chameau  ne  foit  fendu  qu'en  L.  lo.  dt 
deux,  il  ne  laiffe  pas  de  paroître  avoir  cinq  doigts.  Ariftote  a  remar-  5"^"''*- 
qué  d'autres  particularités  dans  le  pied  du  Chameau  que  nous  n'y  avons 
point  trouvées ,  non  plus  que  celles  dont  Cardan  parle.    Il  dit  qu'il  " 
eft  fendu  en  deux  par  derrière,  &  en  quatre  par  devant,  &  que  les 
,  cntrc-deiix  font  joints  par  une  peau  comme  les  pieds  d'une  O^'e:  ce 
qui  ne  s'eft  point  trouvé  dans  nos  Chameaux ,  dont  le  pied  étoit  feu- 
lement fendu  par-defTus,  à  quatre  &  cinq  doigts  près  de  l'extrémité; 
^  cette  fente  n'ètoit  point  jointe  par  une  peau  j  maïs  au-deffous  de 
*'-^^       -  H  3  ctiie 
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Cdtt»fi»tft,  ^  eft  peu  profonde,  le pifid^écoit  foUde.  .      .  -> 
.  Los  calloiicéf  dei  jointaiet  det  janto 

itvoîr  deux  i  chacune  des  jambes  de  devant;  là  première  &  la  pliii 
hnteétancen  arriére  à  la  jointure  qui  fait  propiemenc  le  coude  ;&lafis« 
conde  en  devant  &  plus  bas  à  h  jointurequi  reprdfente  le  pli  du  poignet. 
Chaquejambe.de  derrière  en  avoit  auHî  une  en  la  première  &  plus 
haute  jointure,  qui  eft  celle  de  devant,  &  qui  eft  le  véritable  genou. 

Ayant  fait  ouverture  de  ces  callofîtês,  pourobferver  leur  fubilaace 
qui  eft  moyenne  entre  la  graiire&le<lîgaRieot ,  ooui  àoiMrâines au  ptf> 
tic  C9iaùieauqQ*efi  4|qflq|i«^i9ies  il  y  avoit  on  ifinai  de  pus  alla  éptif:. 

Outre  CCS  iSl^«|l||dléf ,  il  y  en  avoit  one  ftpdiÉaè  beaucoup  plot, 
grpfle  que  Jes  autres  au  bas  de  la  poitrine,  fermement  attachée  au 
flcrnum,  qui  avoic  une  éminenceen  cet  cnJroic.  Kllc  avoit  huit  pou» 
'    CCS  de  longueur,  (ix  de  largeur,  6c  dep  d'épaillèur;  il  s'y  U'ouv^ 
auili  beaucoup  de  pus.      :  <>  .;r,'^^'^*  ■  ' 

Avant  qoe  de  fidre  oomfttt  fRfut  dbram 
L.9.e.u  nous  reniaïqiiàmes  que  h  veige  n*étoit  point  en  aniére  linfi  qo*Ari«; 

is^AtUm  '       ^""^  ^'^^  reulemenc  le  prépuce ,  qui  étant  fort  graa^ 

&  alTez  lâche,  après  avoir  recouvert  l'cAtfémicé-dc  hr  rerge,  fê  rc. 
co'jrboit  en  arriére,  &  qui  apparemment  cfl  la  feule  chofe  qui  faic 
que  le  Chameau  jette  Ton  urine  en  arriére. 
.  ^  Dans  le  petit  Chameau  le  foye  avoit  trois  lobes,  deux  fort  grands, 
aji  q^<n  &  au-deflpus  desqvi^ls  il  y  en  avoic  on  qui  écoit  plus  petit 
^.BMi^  râSbgpM^J^^  lob»  écoiefit  d'une  égale 

grandeur  âc^upe  ménie  JgBie:  la  partie  cave  écoit  entrecoupée 
f  d'une  infinité  de  petites  fentes  qui  pénétroient  jufqu'à  la  profondeur 
de  deux  &  de  trois  lignes.  Il  n'y  avoit  point  de  ligament  qui  atta>^ 
châtie  foye  au  cartilage  xiphoïde ,  mais  il  étoit  attaché  au  centre 
du  diaphragme:  la  membrane  du  péritoine  qui  couyroic  le  diaphrag- 
me f  avoit  un  laftre  qui  le  faifoic  peroîcre  comme  doré  par-tout.  Le 
fiel.n*éioit  point  canteon  dani  une  vëficule»niaif  r^andii  par  le  foje 
dam  les  canaux  choQdoques  hëpatiouet. 

.  Le  ventricule  étoit  fort  grand,  «  paôrtagé  en  qoatK»  comme  ant 
«itrei uimanz^ui  ruminent:  oudi  il  n'avoic  point  cette  différente 
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ftruéture  que  l'on  obfenre  aii  dedaot*det  q^tre  ventricules,  appelles 

par  Ari(loce,*K«(AM>»^  s.jfiH»  xm/<^«  &  Htiwv^f ,  &  qui  confille  «•i4« 


premier  ventriciiîe,  qui  eft  grand  &  vafte,  en  produifoit  un  autre 
fort  petit,  qui  ûtoit  fuivi  d'un  troifiéme  moins  large  queJe  premier, 
mais  beaucoup  plus  long^  &  cdui-ià  étoic  fuixi  d'un  quatrième  fem* 
blabJe  au  fécond.     ^    ^  ->ÏJ- >  ^  '  ' 

Au  grand  Chameau  le  preodcr  ventricule,  qui  étdc  fort  ample j 
a3f|«i(poins  garnie  dedans  de  oea  petites  éminenoea  en  fione  de 

^  qu'il 


qu'on  tfba^  ott  autres  ànîmaoz  mminarn.-  ^  qu'il 
tvuit^e  particulier  (^toit  un  grand  nonbve  de  petites  ouvertures  quar- 
rées,  qui  étoienc  les  entrées  de  huit  cens  vingt  petits  facs ,  fitués  en* 
tre  les  membranes  du  ventricule,  lesquelles  formoient  pludeurs  bofles 
tjui  fe  voyoient  en  dehors.  Ces  ouvertures  étoient  difpofées  par  di- 
vers rangs  dont  il  y  en  avoic  plulleun  à  côté  les  uns  des  autres ,  qui 
fairoi«ât»déux  «aiu^ Tun  au  o6cé  droit^ft  rentre  au  gauche,  un  peu 
iin'Mftii  iTrT  ifllTTirr^TT"  "^i  vedtricale.  An  côté  g^e  ;l  y 
aekoit  feu-an  te  de  ces  oavfrtures  dl/poTéesen  quinze  rangs  chacun  de 
qoattei  éBes  donnoient  entrée  chacune  à  deux  facs  féparé»  par  une 
cloifoo  ;  ces  deux  facs  étoient  de  grandeur  différente,-  le  plus  gran# 
avoit  trois  pouces  de  profondeur. 

Le  fécond  ventricule,  quoique  beaucoup  plus  petit  que  le  premier, 
a^it  fîx  cens  petits  lacs  qui  zépondoiena  à  trois  cens  ouvertures , 
iangës  deoii^  Cillll|jf\éiniiir  an  côté  droit  du  grand  ventricUe.  Les 
•Ofertures  étoient  dilpofées  en  quinze  rangi.dr  vingt  oavertures.  Les 
ba  étoient  encore  plus  profonds  qu'au  grand  ventricule,  ayant  jus- 
qu'à nuatre  pouces  de  profondeur.  Tons  ces  facs  étoient  remplis 
d'herbe  à  demi  digérée,  &  feinbkblçs  à  celle  qui  étoit  contenue  dans 
les  grandes  cavités  des  ventricules.  Ce  fécond  ventricule  n'avoic 
ÎMint  à  fa  niniqae  intétienre  les  éminences  en  manière  de  rézeau  qui 
ft^ent  ofvliftiirenebi!an^lètiond  ventri^  q^ui  ruminent 

i  -fàn  petit  ChiÉBrài»  ÏI  n^avoît  des  ftes  ^'aà  ftccmd  ventricole, 
<fl».tod>piiik'i«Saet,-fa-VB8  dé  ces  féc^tades  911  oe  fe trouvent 

poinc 
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point  dtnt  le%.iatNi  tmiiuiax,  nous  fit  pcolèr  qu'ils  pomoifiiit  UpH. 
^  '  ^  ^  réfervoirt  o&  Pline  dit  que  la  Ctinmemx  gardent  ion  kn^ 
liuLNtt.  ^Q.*]^  boivent  en  grande  quantité  qnand  ilt  en  icnoontren»! 

poor  fubvenir  aux  befoins  qu'ils  en  pensent  avoir  dans  les  déferts  ari^ 

des  où  l'on  a  accoutumé  de  les  faire  pafTer,  &  où  l'on  dit  que  ceux 
qui  les  conéuifent  ibnt  quelquefois  contraints,  par  rextrémicû  de  la 
ioif ,  de  leur  ouvrir  le  ventre ,  dans  lequ^  ils  trouvent  de  l'eau.  i 
T.  10.  c.  trouve  dans  le  ventie  de  VOrjx  .dei  vtOke-  mm 

73.UUL  plim  d*eM  bonne  à  boire.  Gttae  partioileBté  &  régitid  da  Pnunean 
^      nom  a  été  confirmée  par  let  Ambafladeurs  dn Roi  deMaroc  en  1682 , 
qui  dif^t  l'avoir  vu  pratiquer  dans  le  voyage  qifils  ont  faipà  la  Mé- 
que;  &  ils  nous  ont  affurd  qu'ordinairement  quand  les  Caravanes  pas- 
lent  les  déferts  d'Arabie ,  on  tue  un  Chameau  donc  on  mange  la  chair, 
14.  ^  fon  boit  l'eau  qu'il  a  daas  le  ventre.  Marraol  dit  la  même  chofe. 
étr étfri-        (jms  nous  rendre  garans  de  cet  lânoignages ,  on  peut  dire  en» 
core  qu'il  y  a  quelque  railôn  de  croire  que  l'inftinâ  qa'AïUlaee  ÂPli^ 
iMÉniit  renasqué  avoir  été  donné  par  la  nature  à  cet  animal ,  de  trou* 
bler  toujours  avec  fes  pieds  l'eau  qu'il  veut  boire,  powrait  bien  être 
afin  de  la  rendre  moins  légère  ,  «5:  par  conféquent  moins  propre  à  palier 
.  promptcment  dans  Ton  ellon    ,<i<:  plus  capable  d'y  être  longiems  gardée.  * 
1^  Le  paiïage  du  fécond  veuuicule  au  troifiém£,  étoit  beaucoup  plu^ 
^iinSt  qnè'Mliû  du  premier  an  fécond:  oe  troifiénie  Tencricule  ét(û| 
aufii  bean(iii^|(^H|fcliing  qqe  le  feoood.  Plufieurs  feuillets  mil  en  tra> 
vers  &  de  longueur  différ^te  le  rempUfibîent  à  l'ordinaire;  mais  cea 
feuillets  n'ctoient  pas  bordés  des  petits  grains  qui  l'ont  fait  appellec 
-  échinas  par  Ariftotc,  &  millet  en  notre  langue  p:ir  les  Houclicrs.  Le 
quatrième  ventricule  étoit  garni  dans  fa  partie  fupéiieure  de  f^uilleia 
.   pndoyés;  l'inférieure  étoit  lice  &  polie.  _       ,  -      iHi  ^  T' 

^  Tous  les inteftins enfemUe avoient cent  fis  piedi  de làngabs iè - 

grand  Chameau,  le  petit  les  nvolt  plus  ooura  à  proportion.  Lesîa* 
tellins  grêles  n*avoient  guéfes  que  trente  pieds;  leur  grofieur  étoit 
'  de  près  d'un  pouce:  vers  la  fin  de  l'iléon  ils  étoient  tournés  en  Ipira* 
le  comme  de  la  cannctille.  Le  cœcum  avoit  deux  pieds  de  long ,  un 
pouce  &  demi  de  ^rofieur  à  fa  b^e^  l'autre  estrémiié  aU^it  ^  pointe.^ 
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S'Cè^iôlèn  ilAit-plafe  cie>lbinitté'dlt  {îs  pieds  de.  long;  û  groflav . 
vcnleeiNBBMiomiencëttiitdtdenipoiioei:  il  nebooafirvokqiie; 
Mgilir'dedk  «aÉNNfiii  ^jiMt  tlécrecîffiuit  tnibà-imiip  fl 

n'avoir  plus  que  huit  lignes.  II  étoic  coumé  en  rond  fur  lui-même, 
de  la  manière  que  les  cables  le  font  quand  on  les  plie  en  rond  ;  mai» 
il  rétoit  de  manière  qu'il  y  en  avoit  une  moitié  qui  faifoit  trois  cir» 
convolutions  d'un  fens,  &  une  autre  moitié  qui  en  faifoit  trois  au- 
tres de  l'autre,  les  fecoades  circonvolutions  éiani  au-ciciTous  des  pre- 
lÊÊtimr'-ÙÊHÊ^OivÊÊàmifà  ij:  «■MÎBve  à  k  plupart  des  «ninauz  ro^ 
fâOÊÊÊ^  ét  uifiXiqaât  filiHi.€kiiieBeBt  dans  la  figv& 
^' •  la  flie^ëtoic  couchée  fur  le  rein  gauche.  "E-We  aviAt  tieajt poçux»  . 
de  long  fur  quatre  de  large,  &  demi  pouce  d'épaiiTeur. 

La  verge,  dont  on  dit  que  l'on  fait  des  cordes  d'arc,  avoit  dh-  Ar^L$t 
neuf  pouces  de  long.    Elle  étoit  fort  menue  par  le  bout,  où  elle  fe  'ff^^^ 
courboit,  &  faifoit  comme  un  crochet  de  fubilance  carulagincufe; 
>artie  cariiiagineufe  qui  étolt  longue  de  quatre  pouces ,  lenoic 
t -&>  le  long  de''Ca^4Mlanas  fe  couloic  on  ^WMkM 
^hrane  fort  mirict,  goifécbic  l'extrémité  de  Tiiréthre. 
''^'Lès'pdiimoin  n'avoisBt  qa'un  lobe  de  chaque  côté.   Le  cœur  dtoit 
d'une  grandeur  extraordinaire,  ayaiH^  Jieaf  .pott6ei1.d6.i0og  fur  fep( 
de  large.    JJ  éioit  fort  pointu. 

La  flrudlure  de  la  langue  étoit  aflèz  remarquable ,  en  ce  qu'au  con- 
traire  de  toutes  les  langues,  qui  font  par-tout  âpreS/  de  dedans^, 
déhoft,'  p«rltf «loycD  ^b^pianticé  de  pcdiet .énineaQei  qui^  tendeof 
de  Mon  en^edans  »  une  partie  de  èette.lingQeci  ]et  nvoiç  de  dedam 
éli-dehors.  Car  la  moitié  ven  rextrémité  qui  étoit  fort  mince,  étoit 
âpre  à  Tordinaire  de  dedans  en-dehors  ;  mais  l'autre  moitié  proche  de 
la  racine  qui  étoit  fort  épailTe,  avoit  vers  le  milieu  comme  un  centre 
environné  de  pluiieurs  éminences  pointues  qui  cpuvroient  toute  cette 
féconde  moitié  de  la  lai^e  j  &  dflÂc  kff  ppintes  jéfxmit  tontes  détour- 
née! de œ  c«toe,  MùaLt/Mlipm^lotf^^*!^^  t(Mçlu4t.w'dihbt 
mw  ce  eouse.  itÊtakàt^  émmnBt^  il  j-  en  svok  d'inan  dîi^olîîeg 
et  deux  nqgs ,  en  ligne  làtcàte ,  cinqidiaqpie  aog ,  qui  écoienc  com- 
me da  nonibûli  foimé»  pnr.dctliMs  m9d9j.ea.10ad  d'nqe  Ûtiiâme 

I  fort 
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fore  délicate.  Ls  ûfftttê^Sflls^  fl^  plus  ckHCCi|icn|  M  h  à^oofU 
ne  peut  faire.  ^ 
;  Tout  le  cerveau,  comprenant  le  cervelet,  n'avoit  que  fix  poucet 

6  demi  de  long  fur  quatre  de  large.  Le  nerf  optique  étoit  percé  fui« 
▼ant  fa  longueur  dq  quantité  de  ttou«  pleins  de  fang.  Les  apophyCei 
MunnlUtifei'  éSomu  fon  graides  &  ovuTcs ,  gy«t-  cfcaflao»  déni 
ctftc^^  codiiiiitt^  =dgot  Fo&iiflioiiraUjwd.,  le  r««tre«ft€iQiflM| 
pQtt  |a.fiBâlonatafireiftlei  Le  glande  pinéale  étoic  de  la  grofleui  dVvf 
ptdt*  aveline ,  &  comirç  çoBOpoSM»  noU  fiaBdeif  fii  laii|piintii 
enfonçurc  au  milieu. 

'  L'Académie  ayant  chargé  les  Millionnaires  envoyés  à  la  Cliineen 
qualité  de  Mathématiciens  du  Roi  ,  de  s'informer  de  quelques  paru* 
colairicés  qui  regardent  les  Chameaux»  ivoici  Jet  répoof^f  l'Ambas- 
ifadenr  de  Pctft  êMxat^pMam  qSt  Mt,  GoaifauiGe  liû  fit fyàf-ét  I9 
-pii94tei](fifliAinpnret^  jt.  Qu'on  voyolt  en  Perfe  des  Chameaux  qu| 
dwniiotdetiz  boffaiftr  Je  dof  ,inais  qu'ils  étoient  originaires  du  Tur^ 
kedan  ,  (S:  de  h  race  de  ceux  que  le  Roi  des  Mores  avoir  fait  venir 
de  ce  Pays ,  qui  cft  le  feui  endroit  nU"  ''90  fjghr     toute  l'Aiie  où  il 

7  en  ait  de  cette  efpéce  ;  &  que  ces  Chameaux  étoient  fort  eflimés 
en  Pcrfe^,  parce  que  le^  ;doilÛetioff9]tt  tCadoit  pluS: propres  pour 
ki  veâcnrei.  s.  Qae  cet  boflêt  n*étoiem  fÊ»£onaé»fn  la  ooorborf 
A-Fëpîne'da  doi,  -qiti  n'étoîc  pas  phii  &eféfi  dans  ces  endroits  qufen 
cTautres ,  bais  que  c'étoic  feulement  des  f  xcrefcences  d'une  fubdanof 
glanduleufe,  &  femblable  à  celle  de  ces  parties  où  Ce  forme  &  fe  con- 
fèrve  le  lait  dans  les  animaux  :  qu'au-refte  Ja  bolfe  de  devant  peut  avoir 
environ  un  demi  pied  de  haut  ,  &  l'autre  un  doigt  moins.  3.  Qu'on 
ne  trouve  point  d'eau  dans  l'eilomac  des  Chameaux  j  &  qu'ils  n'ont 
jamais  otiï-^e  que  ce  fiit  le  àeoâ»  team  dm-'l»  Ciiavenes ,  que 
de  leor  âMhie  ventre  podrUtiiMire  fil  ifatf  de  ecÂe  ean  piémàm, 
lorfqif oà  troovoiiË  point  d'intrer  Cés  édaitcil&mens  furent  pu- 
bliéi  par  le  P.  Gouye  en  i6fSi>Mti  dn  Veniejr.y  ajoûta  i  l'égard  de 
la  bofle  des  Chameaux  ,'  ^u'e  (fetts' ceux  qui  àvoient  été  diflequés  à 
TAcadémié  ,  'on  avoit  obférVé  que  la  bofle  étoit.  fonn^e  par  UQ  amas 
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DAM  la  Figure  1*Odii'  eft  répréfeoté  en'jdta  mualbtn 
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E.  Un  petit  Orteil  qui  eft  à  la  place  du  gros. 
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F.  Le  TalêH  couvert  de  poil. 
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.  La  yqne  Emulgentïï:.' 
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lits  Reins  a  cfté  àtée  ,  pour  faire  voir  au  dedoMS  Ut  diftritMtim  • 
'       des  vaij/eaux  Emu /gens  (j"  des  Uréteres. 
RSTT.  Un  des  petits  Reins  coupé  par  la  moitié,     *  * 
'R.  UJrtére  Emulgente  d'un  des  petits  Reins. 
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DESCRliEXiÛN 

ANATOMIQUE 

D'UN  OURS 

LA  gnndciir  8c  répaiflcur  du  poil  dans  lequel  tout  le  coqis  de* 
l'Ours  c(l  caché  de  telle  foite  qu'il  ne  femble  cftre  qu'une 
maffc  qui  n'a  prcfque  aucune  apparence  d'animal,  l'a  fait  appellcr 
nvcc  raifon  Informe  par  Virgile  >  mais  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  le 
trouve  tout-à-fait  di forme,  lors  que  la  peau  lui  cftant  ôtcc,  favc- 
ritablc  fiu^urc  fc  peut  voir  fans  empêchement.  Cette  difformité^ 
de  même  que  ccilc  du  Singe,  qui  cft  eftimc  la  plus  laide  de  toutes 
lès  bcftes  ycft  {bndéefttfU  rcObnbUnce  mal  priiè  qu*ils  ont 
l'autre  «vec  le  plas  beau  de  tons  les  aninuutit  9  par  k  régie  géné- 
rale, &\oû)ottfft  véritable,  que  U  dépravation  des  choib  les  plos 
pariàitcs  eft  la  pire.*- 

Ce  qui  rend  le  corps  de  l'homme  admirable,  félon  l'opinion  de° 
Galicn,  eft  la  ftruôure  des  Pieds  &  des  Mains,  laquelle  diftingue' 
(on  corps  d'avec  celui  des  autres  Animaux  ,  de  même  que  le  rai- 
fonnemcnt  fait  la  différence  des  amcs.  Cette  ftruifturc  eft  tout-à-faic 
cn^ravagaiue  dans  l'Ours, en  ce  qu'aiant  quelque  chofe  qui  appro- 
che en  apparence  de  ce  qui  fait  la  perfedion  de  cts  organes ,  il  fe 
ttouve  qo^neflet  ce  qui  eft  le  plus  importantdaos  leiir  conIbrAïap 
tion  ,  eft  dépravé ,  ota  manque  too^-i-îâit  dans  TOun.  GUIn 
marque  deux  diotb'  qôi  font  prineipalemcnt  néceffiure  pour  la 
commodité  de  l'ufi^de  ces  panies  -,  à  fçavoir  dàos  la  Main  que 
fts  cinq  doits  foient  genéralenient  tiivi£îz  en  deux  paitîes^  y  en 
aiant  quatre  joints  cnfemblc  qui  font  comme  d*unc  même  cfpécc,  » 
&  un  cinquième  à  part  ,qui  encftainfiféparc  pourfcrvir  àTaélion' 
•  ppnçipalc  de  k  main  qui  cft  de  prendre  s  ^  dans  le  Pied,  qu'il 
•  •.  •  -  .        •  I  I.     •*•  •  "    -  •  Toit- 
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■  ■  *  ^ 

IbitcofflpoléduTiiloii^FUnepart,  &  des  cinq  doits  qui  luilôntAppo» 
fez  de rantre»  comme  les  quatre  de  la  Main  font  oppofcz  au  ponce,  - 
pour  rendre  le  marcher  plus  aflu  ré ,  &  plus  ferme  parla  diBcrcntc  ap- 
plication de  cet  deux  parties  à  la  figurerdes  chores  fur  IcfqueUes  on 

marche. 

Piinc,  qui  a  parle  de  la  rcfTemblancc  que  ks  Pieds  8c  les  Mains 
de  l'Ours  ont  avec  ces  parties  de  l'homme,  ncl*a  pas  bien  enten- 
due, la  huilant  confifterdans  la  poûtion  des  coudes  6c  des  genoux, 
•^*n  dit  eftre  an  Siqg^  8c  en  l*OaiB  comme  en  rbomme ,  Scsi 
contraire  des  ancres  animamt,  qui  ont  |es  gçaoux  en  arriére  6c 
coudes  en  devant.  Car  la  vérité  eft  qqe  tons  les  Animaux  ont 
ces  parties  tournées  d'une  même  fiçon  ,  quoi  qu*cn  dife  À* 
riAoœi  9c  que  ce  qui  fait  que  Pon  y  trouvede  U  différence,  vient 
.de  ce  que  t*on  prend  aux  bniçes  les  Talons  pour  les  Genoux ,  ôcle 
Poignet  pour  le  Coude  >  parce  que  Pos  qui  fait  le  Talon  de  Phom- 
.  me,  efl:  tellement  alongc  aux  brutes  qu'il  eft  pris  pour  la  Jambe, 
&  que  le  Poignet, qui  en  l'htimme  eft  compofc  d'un  amas  de  huit 
petits  os  prcfque  ronds,  ^uc  l'on  appelle  le  Carpe,  a  dans  la  pluf- 
part  des  brutes  un  <it%  oS  fort  long,  8c  que  l'on  prend  pour  la 
Jambe  de  devant,  quoi  qu*ilne  Ibit  proprement 'qu*un  des  os  du  . 
Carpe.  De  ibite  que  1»  Jambes  U  les  Bns  de  POurs  font  iêiilfl^ 
Mtnt  en  cela  comme  eu  Phomme»  qu*ib  font  cliamus,  quoi  qu'A* 
riftote  dife  qu*il  n^  a  que  rbomme  qui  les  ait  ainG  }  que  Pos  du 
Talon  eft  court ,  &  qu*il  forme  une  partie  de  la  plante  du  Pi^ 
qu'il  y  a  cinq  Orteils  amafTezcnfemble,  S:  oppofcz au  Talon  j&l^e 
faMain  a  auffi  les  ôs  duCarpe  prefque  égaux,6c  ramaftez  comme  nous: 
mais  il  n'a  point  en  fa  main  de  Pouce  Tcparc  des  quatre  autres  doits, 
&  le  plus  gros  des  cinq  qui  compofent  la  Main  ^  &  qui  n'a  que 
cette  groITeur  qui  le  puiflc  faire  pafler  poi^r  un  Pouce,  "Cft  placé 
tout  au  contraire  qu'en  V^hoîqme  ,  dlant  au  dehors  flc  i  la  place 
du  pefit  doit,  de  même  qu*^  pied     le  plus  grpe  Orteil  eftjHiffi 
en  debofs.  Powr  ce  qui  e^  durpied  il  ne  pofê  poiat  cpQl#pii9iîir 
ie  Talon,  qui  à  canfe  de  ceU  fit  comirt  de  po^-de  lgBÎèlK4liek« 
jan^t  8c  n*a  point  W  .C^iofitez  »  '  ai  ce  geore  de  peaa  panicu^ 
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liérc  qui  munit  la  plante  du  Pied ,  &  qui  marque  les  endroits  fur 
Icsfqucls  il  pofc  en  marchant.  Au  contraire  ,  fa  Main  a  comme 
un  Talon,  cette  Callofitc  qui  .efl  en  la  paume  de  la  Main,  cftanc 
interrompue  par  la  peau  peluc  ,  pour  recomi^encer  un  peu  plat 
hàut  une  «utie  Callofî^£.  Enfin  1m  doits .  de  là  mxta  font  auffî 
a<éa*B»l  fbmiezy  &  mal  propres  pour  leon  ufages ,  eftant  gros, 
çour^  &  ièntx  Vim  contre  )1nitfe  comme  ans  pieds. 

Xa  liibftaiicede  ces  parties  i^*eil  pasmoins  particulière  , ai  moins 
Tonsarquable  fue  kw  ibruâme.   Pline  &  Plutarquc  rapportent' 
({OC  c*cfl;  un  maag^  excellent }  &  Michaël  Uérus  dit  qu'en  AUe- 
m^lgne  cli^  font  encore  à  prefcnt  réfcrvécs  pour  k  table  des  Pria-  - 
ce.<:,  à  qui  on  fcrr  des  pattes  d'Oui"s  falées  &  enfumées.  Nous  rc-- 
marquâmes  que  cette  fubftance  bonne  à  manger  doit  e(lrc  un  liga- 
ment graifTcuN  ,  fort  blanc  &  fort  dt  licat,  épais  environ  de  deux 
doits,  qui  occupe  le  dedans  des  pieds  6c  des  mains  }&  on  peut  dou- 
ter, s'il  n'y  a  point  d  apparence  iju'il  puilTc  foitir  quelque  humi-. 
dité  de  cette  partie ,  qui  ait  donné  lieu  à  Eltaa     à  Pline  »  «de 
dirt.qQeV-Ours  vit  quarante  jquss  fiilMa^t  feuleipcot  foa  pied- 
droit.'- 

}Êchei  à  la  dernière  Phalange  tics  doits  "de  la  même  manière  qlAtti  • 
Lion,  ûant  par  la  ilniûare  particulière  de  cet  article  ,  que  noof-' 
avons  décrit  dans  le  Lion  ,  la  faculté  de  tenir  fes  Onglcz  élérez 
en  marchant  pour  en  confervcr  les  pointes }  mais  il  paroi  flbit  que 
nos  Ours  avoient  néglige  de  fe  ferv  ir  de  cette  f.icultc  ,  parce  que  ' 
leurs  Ongles  eftoient  ufez  jufqucs  à  prés  de  la  moitié.  Ils  eiloient 
noirj  &  bien  moins  grands  qu'au  Lion  ,  â  ce  que  l'on  pouvoit  ju» 
ger  par  ce  qui  en  sofloit.  La  maniéiê  dont  ees  Ongles  ràOiêni 
fAtf  ùiSbtt  voir  qoe  leur  fiibftance  çft  bien  diffiimte  de  ccUedu 
lion:  Car  dans  les  j«ions<|Oe  nous  wons  tliflSqcicxles  Ong^e- 
ioient  anfl!  quelque  peu  «fez  en  une  patte,  mais  de  ia  même  Ibr* 
tè  qiM  do  boî^  fibreox  fcroit  uTé  i  '  m  lieu  que  ceux  des  OursDo* 
^■iatt  comme  dn  lêr  :  c'eft  à  dire ,  que  ks  Ongles  du  Lion  font 

•  com- 


7*        DESCRIPTION  ANATOMIQUE 

compofcz  de  fibres  réparables  ,  à  caiifc  qu'ils  font  d'une  fiib» 
fiance  hctcrogcnc  ;  6c  que  les  Ongles  de  TOurs  font  d*uaé 
fubftancc  plus  égale  5c  plus  comp;i6Vc. 

Les  Dents  cftoicnt  femblablcs  à  celles  du  Lion,fî  ce  n'cllqu'eî- 
Ics  cfloicnt  beaucoup  plus  petites.  C'cft  pourquoi  on  dit  qu*il 
ifemploic  que  fcs  pattes  pour  rompre  letiilcts  ,  &  pour  déchirer 
les  raUes  dâ  GM&urs  ,  parce  que  la  grofièor  Scl^épaiflèur  <fe  fer 
Icvrei  l'empêche  de  fe  fervir  de  (es  Denti.  Gei  lénes  ont  leaA 
une  figure  aflbZ'xxtraonliiMire  ^  celles  d^n  bas  eAMât  rep&6s  '<6c 
découpées  aii  droit  des  deux  coins  en  forme  d'un  crefte  de  Cocq« 

La  longueur  de  tout  le  Corps  elloit  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqucs  à  l'extrémité  des  orteils  ,  de  huit  pieds  trois  pouces i  de 
cinq  pieds  £c  demi  jufqucs  au  commenccmcnc  de  la  queue,  qui  e- 
ftoit  de  cinq  pouces  >  &  d*un  pied  cinq  pouces  jufqucs  à  l'occi- 
put, qui  eUtoit  plat,  &  Edfoit  un  angle  avec  les  os  du  ilnciput  au 
de  fiituie  Lando'idc,  miiiiliea  de  laquelle  «boutifibîrM  * 
crefte  âméc  eomme        d*im  eiiquc  ,  naui  bquicoup  moiar  • 

fUlCOup  moins  charnu. 

Le  Thorax  cftoit  plus  large  qu'au  Lion,  &  aufli  fort  long,  e-* 
ftant  compofc  de  quatorze  côtes.  Le  col  n'eftoit  pas  court,  à  pro^, 
portion  de  fa  largeur  comme  au  Pourceau,  ainfi  que  dil'ent  les  au- 
teurs j  car  il  n'avoit  que  fept  pouces  de  large  fur  neuf  de  long;  k. 
grande  épaiflêur  du  poil  qui  environne  &  qui  élargit  ce  col  »  eft 
«e  qui  k  iàit  piroiHte  comt. 

.L*Oi delà  CaMBk  eflott  plot  Long  a  proportioii  qu^  ii%ft  ordi- 
aancmcnc  au  bnaa»  6c  il  e&oitarticulé  afec  cdui  de  la  JaadM 
fdv  le  noyèn  d\«  Rimile»qiie  quc^uei  aDCeonditeorfe 

«er  qif en  l*homme. 

La  peau  qui  eftoit  fort  dure  &  ibrt  épaiifi^fur  le  dos ,  fxxt  tnM»> 
vée  mince  &  délicate  fous  le  ventre.  Le  poil  eftoit  bien  moins 
/ude  qu'au  iUoa  de  qu'au  Sai)gUier>  uom,  caa  qudiyie  hqoa  de  k 
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léi»9  9^    Cbém,  te  boncoop  moins  quVui 

Moutoa. 

PMr«e^  cil  des  parties  du-dcdsins  duGorpt  ,1'BpipliMo  tRxAc 
attcz  grand,  mais  fort  maigre  ,  de  même  ^ue  tout  Je  refte  du 
Corps,  qui  n'nvoit  ni  dehors  ni  dedans  aucune  graiflê:  ce  qui  dc- 
voit  cftrc  un  effet  de  la  maladie  dont  il  cftoit  mort,  la  conftitil- 
tion  naturelle  de  l'animal  cftant  d'cilre  fort  grjWjôc  i'Hyvcr  citant 
ia  iaifon  en  laquelle  il  s^cngraiÛè  davantage. 

Le  Poyc  eftok-fort  grand,  &  dmft  en  fept  Lobes,  dont  il  y 
.CB  aroit  im  Vien.  plus  petit  que  les  mitres.  Li.  yéficule  dt|  Fiel 
ft*dbMt  pas  )a  moitié  fi  ffnaiâc^*w.  Lioa^  jï  y.  «roit  pourtant 
beaucoap'de  bile  épanchée  £if  ks  oembcasiet  dçs  partiet  d^alcn* 
tour.  '  •  .  . 

L'Ocfophagc  qui  n'avoît  pas  plus  de  quatorze  lignes  de  diamè- 
tre, &  ne  s'élargifToit  point  vers  l'oririce  fupé rieur  du  Ventricu- 
le, cftoit  fort  charnu  en  dehors  julques  au  Ventricule  ,  lequel 
cfk>tt  extraordinaircment  petit, quoi  qu'Ariftx>tc  aflurc  que  l'Oui-s 
l'a  fort  grand  de  même  qi|e  le  pourceau.  Ce  qu'il  a  dk  pcut-cftrc, 
«vectout  le  lefte  des  Auteurs»  iparcc  qji'ibM  «rà/^uc  VOun 
eftant  grand  ouiageiir»  â  «ferme  avoir  un  g/naà  Ventaricnle.  £a 
not  fiijea  il  ii*t?oic  pas  un  pied  4e  loqg,  &  &  plus  grande  lar- 
gnr  qui^ftoit  vers  k  Iun9,  n*elbic  que  de^  pMcet^dc  de  àtm 
&  demi  vers  le  milieu  »  où     lé  rétreflîflbit  pour  s'élargir  en  un 
6cond  Ventricule  d'environ  trois  pouces  &  demi ,  qui  fc  rélcvoit 
▼ers  le  Py^lore.   Le  fond  de  Pua  &  de  l'autre  Ventricule  eAoic 
dur  Se  épais  de  trots  lignes,  5c  de  cinq  vers  k  Pylore,  qui  cftoît 
encore  plus  dur.    Leur  membrane  interne  n'eftoit  pas  égale  com- 
me elle  cft  ordinairement,  à  la  rcfcrvc  de  cette  Icgcrc af prêté  que 
Pon  appelle  le  \  clouté  -,  mais  elle  eftoit  en  quelqucfaçon  fembla- 
Ue  à  cdie  dn  Ventricules- des  animaux  qui  romineot,  i  caù(è  de 
plufieurs  émioences  quelle  «voit  ,  pareilles  à  odies  qui  font  le 
Reti^flm  Se  VEeèmos^  û  ce  n*eft  que  ces  éminences  o*avoient  pas 
dans  kur  figure  k  r^uhrité  qni  -fe  voit  auxrafûnijtftx  qui  rumi- 
aent.  K        *  ^    -  '^y^. 
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A  TégMd  4lcs  Inteftii»,  on  peut  ilré  quSl  n*y  en  avoit  qo^inr 
féul,  parce  qu'on  n'y  voioit  point  h  diftindVion  qui  fc  remarque 
en  la  pUifpart  des  animaux,  par  la  différence  de  leur  couleur,  de- 
leur  fublhnce,      de  leur  grortcur.    11  n'y' avoir  auffi  aucune  ap^ 
parcnce  de  Ceecnm  ni  de  Ibn  appendice,  non  plus  que  de  replis ^. 
ni  de  cellules  au  Colon.  Ibavoicnt  tfk  tout  qomnte  pieds  de  long: 
Gaue  dtt  l^ioa  iip'eii  (voient  que-  yfa^t-dfû}.  Oetn  UBifnniiijé 
d^lnteftiiis  peut  Avoir  oAé  cMifb  de'^akc  mettre  iThéodam  Gan^, 
dans  k  kndiié^  dû  teste  d'Ariftoce-yroè  il  eft  piill  AetttatBàm 
de  l*Oiin^  k  fit^Uer  Iwtefiinwn  pour  le  pluriér  «^e»*}  &  il  y  à 
apputtice  que  cette  partidultfifcéeftoit  inconnue  i  Scnl^Cri^llMid. 
il  a  repris  Théodonis  d*avoir  pris  cette  liberté. 

La  Ritte  cftoît  petite  &  mince,  n'aiant  pas  plus  de  fix  poucek 
de  long  lur  deux  de  large,  fic  moins  d'un  pouce  d'épaiflêur. 

La  ilniébure  des  Reins  nous  fembla  tout-à-fait  particulière. 
Leur  figure  eftoit  fort  longue.  Ils  avoient  cinq  pouces  &  demi 
dé  long  fur  âéœt  ft  dSmi{  de  lai^/  Iîa>  meulinliie  Adipeufc ,  qui 
•Ite^p^  kraillk|''MMià^^  troùva  vne  kaim  «nembinl* 

tt'ëft^iBr#tt  lbi^4pilii&V^i  n'efloit  point  la  membMoe 
pce  atttcëCe  âuV^tenchyme  ,  mais  une  meinlmaie  q[ai  comme 
nh'rac  contenoit  cinquante-fix  petits  Reins,  car  on  peut  ainfî  ^ 
^yéllét'ttùtanttHf  'P^renirfaymes  féparez  aôuellcment  les  uns  des  «ih 
t'its  ,  c'àîuvert?  ?c  îèur  membrane  propre  ,  &  liez  enfemble  cd 
cJÛelqucs  endroits  par  cWfibrcs  &  par  des  membranes  fort  délices, 
qui  eftoicnt  produirés  de  éHle  qUi  les  cnvclopc  tous  en  manién:  de 
fac.  Cette  connexion  eftèft  principalement  des  petits  Reins,  qui 
font  en  la  partie  Ctve  de  tout  cet  amas  de  Reina}  car  vos  la  par» 
tieGsbbc,  il^^i^l^l^in^t'poiDt-liezeiiremU^^  i  .  -m 

La  figuré  Idliaque  petit  Rein  eftoit  d'avoir  une  bafie  laigeefi 
dehon  \  '&  de  s*étrd&r  vén  le  dedùis  de' tdlit  lè  Reki,  oà  ikf 
eftoient  attachez  comme  liâ'îgnalk  d^inî  grappc  de  nd^ow  GétM 
baze  eftoit  en  d*siucuns  Hexagone,  èh  la  plu(^>art  Pèntagoi^y  *  âi 
l|oel^acs-iii»  qiusfée.  lit  eftoiem  anflldiffibeot  eo  gîtoffitiri  mai« 
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•«la  plus  grande  partie  la  groHcur  cftoit  d'une  moicnnc  chaftai- 
gnc,  en  quelques-uns  d'une  petite  noilcttc.   Cet  amas  rcprcfcn- 
toie  flflcs  bien  une  pomme  de  Pin  quand  elle  eft  meure. 
>TsClmciip  de  ces  petittRei»  eftoit  itttçhé^  comme  pa^Htiç  queue 
C(impoi3Se  de  trpir  fiMte»  <fe  vaiiflèauz,  qui  font  les  rameaitt  • 
«deux  Emulgentcs  âc  (fe  PUrécere,  lefquels  enfroienc,par  la  pointe 
Ip  petit  Rotn,  qû  fiûibit  une  eofonçure  pour  les  recevoir,  de 
même  qu'une  pomme  seçoit  fa  queuë,  à  U  manière  Qi:4inaire  des 
grands  Reins.    Ces  rameaux  cftoient  difpofcz  en  forte  que  celui 
de  l'Artère  cftoit  au  milieu  de  celui  de  U  Veine  &  de  celui  de 
PUrctcrc,  ainfi  que  Riolan  l'a  remarqué,  qui  croit  que  ces  vaif- 
icaux  font  ainû  ûtucz,  afin  que  l'Artcrc  frapant  fur  rUrcterc, 
«£lflê  inceflâmment  couler  Purine  par  Ton  battement  coiuinuël. 
.  t^Lci  traaet  de  b  Vetne  U  de  PAitére  émulgene,  qui  n'eftoient 
pai  pU»  gro$  qu\uie  plume  à  éciiie^ie  divifikieiK  chacun  en  dcuy 
fameanx»  <c  en       f «  pluiieura  ai^resy  jdques  à  en  ifi)ura^ 
à  chaque  petit  Rciq  ,  i|Éi{||$l  y.en  eud  qujriquefiûs  deux  qu» 
frembloient  eftre  attachez  conoetlB  4Îme  (èule  queuë  :  mais  cela  pa« 
roilToit  aunfi ,  à  caufc  que  les  deux  rameaux  qui  les  attachoient  cn- 
troicnt  dans  le  petit  Rein  immédiatement  après  la  divifion.  Ces 
rameaux  pénétroicnt  peu  avant ,  &  fc  perdoient  dans  le  Parenchy- 
<nc,  en  forte  que  la  cavité  notable  que  le  vaifleau  avoit  hors  le  pe- 
tit Rein  ne  paroiÛbit  plus  ,  foit  que  cela  arrivaft  par  la  divifion 
prcfque  infinie  ,  le  par  ^ronTéquent  imperceptible,  qui  fc  fait  en 
4e  petits,  iMMUX  qui  ib  difpekêec  par  k  Parenchyme ,  comme 
£«ucBtius  BdOttis  eflte  fa'fl  arHve  m  6n^ 
l%oiniDei  Ibic  qii*en  eih  oM'vaiflbnix  ne  pfflSjc  pas  plus  avantt 
fitfVatlC  ropÛHon  d'Higmorus,  &  que  la  £y|)ftance  fpongieu&dil 
Parenchyme  boive  &  filtre  à  l'abwd  le  Cing  de  PArtérc,  pour  le 
rendre  à  la  Veine  pur,  &  féparc  de  la  férofité  ,  qui  coule  par 
les  MammcloDs  dans  les  Bftfïincts  de  lUrétcic^  de  même  que  le  . 
petit  lait,  lors  que  le  fromage  fc  caille,  lailTc  la  partie  butyrcufe, 

f!f.  f^«cwfc>  ^  4  w«»^  mk 
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cft  vcHVc  nu  hauc  du  cuvier  fort  par  le  trou  d'en  bas,  après  avoir 
pénétré  le  Unge,  fans  qu^it  y  ait  aucuns  canaux  qui  Ty  condui-^ 
'  fcnt. 

La  conformation  de  TUrétere  efloit  difïSreme  de  celle  des 
*  raiflêaiix  émntgens  ;  car  quelque  peu  après  (on  eittfée  dans  hr 

ncmbninc ,  qui  comme  un  fac  enfcrmoit  toys  les  petits  Reins^  il 
s'élargiiToit ,  &  fa  groflèur,  qui  eftoit  d'une  plume  à  écrire,  ve- 
ndit à  égaler  celle  d^ln  doit.  Il  fe  divifoit  en  fuite  en  deux  ra- 
meaux de  cette  mcmc  grofTcur,  Id'qucls  en  produifoient  d'autre» 
moindres,  qui  en  fournilToient  un  plus  périt  à  chaque  petit  Rein. 
Ce  dernier  rameau  furpaflbit  pourtant  en  grolleur  les  ran>eiux  de 
la  Veine  &  de  TArtcre  cmulgente,  qui  entroient  avec  lui  dans  le 
petit  Rein»  êc  il  paflfoit  plus  avant,  éc  jufqucs  à  présde  lamoitié,^ 
auquel  lieu  iî  divifoit  en  deux  »  8c  quelquefois  en-  trois  bnuches. 
Chacune  de  ces  branches  s'âai^llbit  un  peu»  &  fermoitenlba 
extrémité  un  Baflînet,  qui  eftoit  prefque  rempli  d'une  Caruncu» 
le  en  forme  de  Mammelon  ;  Se  à  côté  de  cette  Carunculc  le  Baffi- 
net  paroifloit  percé  de  trois  ou  quatre  trous,  qui  n'oftoient  ique* 
des  finuofitcz  formées  par  la  membrane  du  B.ilIInct,  laquelle  fe*. 
replioit  en  dedans,  faifant  comme  d'autres  plus  petits  BaHîncts 
capables  de  recevoir  feulement  la  telle  d'une  épingle.  Ces  Mam'- 
melons,  qui  n'avoient  que  la  grofTcur  d'un  grain  de  blc,cgaloienc 
par  leur  nombre-  celle  ^es  Mammelons  des  Reins  de  Boeuf,  qui 
font  gros  comme  le  bout  du  dent»  mais  qui  -ne  font  <]u*av nom- 
bre de  neuf  ou  diï,  au  lieu  qu'il  y  en  a:voit  plu^de  ceof  en  cha- 
cun des  Reins  àt  nos  Ours.  Et  il  femble  que  BartHolin  afavoît 
pas  éxaminé  cela,  quand  il  a  écrit  que  le  Rdn  de  l*Our8  eft  fem* 
blablc  à  ceux  du  Bœuf,  des  enfkns  nouveaux  neK.  8c  d\ui 
MarTouïn  qu'il  a  diflequé  en  prefence  du  Roy  de  Daionemarc:  car 
ces  Reins,  dont  parle  Bartholin,  &  aufquels  il  compare  ceux  de 
rOurs,  ont  feulement  des  fentes  en  leur  fupcrficic,  qui  les  font 
paroi ftrc  à  l'abord  fcmblables  à  ceux  de  l'Ours,  quoy  qu'en  effet 
lis  a.'iiyeat  qu'un  Parenchyme  feul  &  comioU}  ccs'ifentes  ne  pé^ 
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nctrant  que  fort  peu  avant  i  au  lidi  que  les  cinquantc-fix  petits 
Reins  de  rOim  eftotear  «ftoeUeoieat  divifez,  &:avoient  chacun^ 
toutes  les  parties  dont  les  grands  Refs»  fimt  cofnpofeï. 

n  fyat  auiS  que-  ceux  quî>  comme  Pline,  ont  dit  que  la  Ver^ 
ge  de  rOurs,  fi-toft  qu*il  eft  mort,"  s*eiidurcit  comme  de  la  cor^ 
ne,  n*aïent  pas  bien'éxamihé  k  cliofe,  9c  qulls  n*àient  eu  ai  la 
ftardieàè  de  s'éclaircir  quelle  cft  la  Verge  de  l'Ours  pendant  qu'il 
cft  vivant,  ni  la  curioi&é  d*cn  fnire  la  difTcflion  après  &  mort: 
car  ils  auroiciit  trouvé  que  cette  dureté  cil  naturelle  à  cette  partie 
en  TOurs,  de  même  qu'au  Chien,  au  Loup,  à  fEfcurieu,  à  la 
Belette,  8f  à  plufieurs  nurrcs  :inim:ia\',  qui  ont  un  os  à  Tcxtré- 
mité  de  la  \'crgc  ,  comn3€  Arillote  remarque.  Celui  de  nos 
Ours  eftoit  long  de  cinq  pouces  Se  demi,  gros  de  quatre  lignes  vers 
les  os  pubis ,  dont  il  elloit  éloigné  de  cinq  pouces  ,  &  un  peu  courbé. 

Le  Poumon  avoi:  cinq  Lobes,  trois  au  côté  droit,  8c  deux  au 
gauche.  Les  deux  fupéricurs  du  côte  droit  edoieot  fort  grands: 
le  troifïcme,  qui  éi^pK  bm^^'î^^  vers  fbn  extrémité 

en  trois  pointes.  Eo  riin  dè  nos  Otiis  les  deux  LoSes  dû  côt^ 
gauclkc  eftovent  fort  tuméfiez:  Xe  (iipériêùr  qui  paroiiJbit  blaif- 
châtre,  eflbit  enflé  de  quantité  de  vent  :  dans  i*iniSriettri)Hè trou- 
va un  corps  eibnngc  de  la  gro/Ieur  des  deux  poings,  (émSlable  à. 
une  éponge  trempée  dans  de  l'encre.    Dans  l'autre  Ours,  qui  es-- 
toit  fort  jeune,  la  ftruéhire  du  Médiaftin  cftoit  particulière,  es-- 
tant  percé  en  pluficurs  endroits  de  quantité  de  trous  de  la  largeiu' 
d'une  ligne  &  demie,  &  cftant  parTcmé  d'un  grand  nombre  de 
vailTcaux  ,qui  clloicnt  de  la  grolTcur  de  plus  d'une  ligne  ,en  forte  qu'il 
ne  lui  manquoit  que  la  graille  pour  c^e  lêmblablcà  un  £piploon. 

Le  Coeur,  qui  avoit  Sk  pouces  dé  long  Ihr  quatre*^  large, 
câftoît  fort  folide  par  fa  pointe,  dont  la  chah*  avoit  un  potice  â^é^  ' 
psiflèor:  cette  poiiote;  cftoit  moufle,.  &  non  pas  aig^ë,,  comme* 
au  Lion. 

L'ATpre  Art^  avoit  tous  Ces  Anneaux  fmparflùts^.  &  non  pas 
aatiai  comme  an  ptonicr  des  Lmos  ipe  nous  won  difllSEquez  :: 

K  ).  aaisi! 
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naïf  ces  Aoneaux  dam  nos  .Ou»  eAoicnt  beaucoup  pUik  lugt 
qu'au  LicND)  aiant  plus  de  cinq  pouces  de  tour. 

Ln  langue  eftoit  large  6c  mince  comme  au  Chat  £c  an  Clûeay 
Se  gni-nie  par  deiTus  de  Tes  petites  pointes  chamui»  (ans  ancone 

V  al'prcté. 

Le  Cmnc  n*ertoit  point  fi  tr.igile  que  difcnt  les  Autcun  :  il  fut 
trouve  fort  dur  fous  l.i  fcic.  Il  ciV  bien  vrai  qu'il  n\ivoit  que  la 
moitié  de  répaifièur  de  celui  du  Lion,  que  nous  avons  trouvé  de 
fix  lignes  à  Tendroit  le  plus  mince.  L*Os  qui  s'avance  en  dedans, 
de  qui  fêpareie  grand  Cerveau  du  petit ,  efloit  aufE  plus  minet;, 
9c  d'une  £gure  plus  irréguUére  qu'au  Lion. 

lie  Cerveau  en  recompenfc  el^it  quatre  fois  plus  grand,  ^iant 
quatre  pouces  de  long  &  autant  de  profondeur^  fur  trois  de  lar- 
ge >  au  lieu  que  le  Lion  li'en  avoit  que  deux  en  tous  (èns.  La 
glande  Pinéalc  cftoit  fort  petite.  Se  ptefquc  imperoeptible  com- 
me au  Lion. 

L'Oeil  efloit  recouvert  d'une  paupière  interne  qui  comraençoit 
au  grand  coin,  tendant  un  peu  vers  le  bas.  Il  cftoit  étrangement 
petit:  fon  gldbe  n*«nroit  pas  plus  de  cinq  lignes  de  diamètre,  8c 
eftoit  plus  petit  que  celui  d*un>Cliat.  Le  CryftalUn  avoit  une 
^gurc  j^que  fpbérique}  &  cdui  de  rOeil  gauche  du  plus  grand 
fc  du  plus  vieux  de  nos  Ours,  efloit  gâté  par  un  GUmma ,  qui 
.l'avoit  rendu  blanc,  &  tout-à-Éiit  opaque.  Sa  fituation  efloit 
auffi  fort  extraordinaire,  n'cfhnt  pis  placé  au  droit  de  t*ouvertun 
rUvce,  mais  tire  à  côté  hors  de  Taxe  de  TOeil,  en  forte  que 
même  avant  la  diflcétion  cela  fc  rcconnoiflbit  par  une  blancheur 
qui  paroilToit  au  bas  de  l'ouverture  de  la  prunelle  en  dedans,  com- 
me s'il  y  euft  cû  une  Catarafte  ab  lifTcc  :  &  cela  cftoit  caufc  par  la 
fcontraûîon  de»  fibres  du  ligament  Ciliaire  d'un  côfcc  :  &  par  ladi- 
flention  du  '  rellcbement  de  celles  de  l'autre.  Ce  qui  fcmbloit 
«ftie  fût  poor  laîfo  un  pallagc  Ubre  aux  efpéces  vifucllcs  au  tra- 
vers des  deux  antres  humeun  »  cette  diflorfion  du  ÇryftalUn  eflant 
Vraisemblablement  fiûte  de  k  même  manière  que  Ton.  1%  reh  airi- 
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tèi&nS)  qui  fliant  efté  long-temps  couchieKènuii  cn- 
droit'bij  ils  ne  peuvent  regarder  la lamiére  qu'obliquement  >  devien- 
nent louches  par  une  dirpofitionqueles  mufclesde  l'œil  contraârcnt' 
par  habitude,  &  qui  chnnge  ecUc  qui  leur  eft  naturelle  par  î'a-- 
longement  des  fibres  dam  les  uns ,  &  piir  leur  accourcifTcment 
dans  les  autres.    Ceh  pourroit  foire  croire  qtie  ces  fibres  du  liga- 
noent  Ciliaire  font  capables  d*unc  contraâion  &  d'une  dilatation - 
vdiontaire,  pareille  k  celle  des  fibm  dei  mnlcles}  &:  que  cette 
aâion  peut  augmenter  on  dûmauer  la  convexité  dii  Grythdltn, 
leloo  k  befoin  que  rélo^nement  difiSÊrentdea-dbjett  en  pefirfiâie  ' 
wnit  à  Poeii  pour  Toir-plm  dilliné^ement. 

L'estfénfe maigreur  de  nos  deux  Ours  nous  A  ofté  le  moien  de' 
faire  une  expérience  fur  leur  graifle ,  &  de  nous  éclaîrcir  de  là  - 
vérité  de  ce  qu'Ariftotc,  Théophrafte  &  Pline  en  rapportent  >  i 
fçavoir  qu'cftant  gardée  pendant  l'hyver  ,  elle  augmente  de  gros- 
feur  6c  de  poids  manifcllemcnt.   C«  qui  cftant  vérifié  confirme-- 
roit  Topinion  que  Von  n,  que  TOars  eft  de  tous  les  animaux  ce- 
lui dans  leqiiel  la'âailté  de  croiftree/lpluspuiflante }  puis  qu'eftant^ 
au  commencement  de  fa  vie  prelqae  k  p*us  petit  de  tous»  (ctr 
au  rapport  d*Ariftote  &  de  Pline  y  41  n^eflr  guette  plus  gros  qu'une 
Souris^  il  devient  cependant  un  des  plus  grands  :  &qOe  bicnqil'â 
ait  cùé  nourri  aâêz  loi^-temps  du  lait  d'une  mére  qui  ne  mai^e 
rien,  (s'il  eft  vray  comme  dit  Ariftotc,que  l'Ourfc  fait  fcs  petits 
lors  qu'elle  eft  prcfte  de  s'enfermer  dans  fa  caverne ,  où  elle  de- 
meure quarante  jours  lans  manger,  5c  qu'en  fuite  ainfi  tous  les  ans 
rOurs  demeure  un  long  cfpace  fans  prendre  de  nourriture,)  il  ne 
laiflc  pas  de  croiftrc  fi  puiflamment   qu'au  rapport  d'Albert, 
iâ  croiûàncc  ainfi  qu'au  Crocodile ,  dure  pendant  tout  le  couis  de 
vie  )  &  continué  a^ètac  encore  apréalk  mort  j  fi  ce  que  ks  an- 
ae»  ont  écrie  deiâ  gnâSt  eft  véritable. 

La  confidéntion  de  ces  part icularitez- jointe  ànosObfervation^ 
nous  a  fait  juger  que  k  Tempérament  de  rOttCS,  qui  félon  Ari- 
Aoce  cftibuvcniinrmiBnr.  huaidcy  .doit  dbe^nfeadu  d'une  huo^i- 
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dite  propre  à  In  vie,  qui  eft  celle  qui  ncrcdcflcchc  pas  aifcmcnt^&qm 
clU'cffct,  non  delà  CruditCjtcUcquVn;  l'humidité  fupcrfluc  des  cx- 
rrcmcns,mais  de  h  perfection  de  la  Coûion  caufcc  par  h  bonté  du 
Tcrapci-ament  des  parties,  qui  Ibnt  capables  de  convertir  aifcmcnc 
toutefortede  nourriture  en  un  bon  fuc,  ôcd'en  aflîmilcr  &  changer  en 
leur  propre  (ubftancc,  ou  en  dilîîper  la  plus  grande  partie  parl'em- 
loy  qu'elles  en  font  ut  ilement  pour  l'exercice  de  leurs  fonélioas. 

Les  marques  que  nos  Obfcrvations  nous  ont  fournies  dans  l*Oure 
de  cette  perfection  de  Tcmpt  rament,  font  en  premier  lieu  j  Qu'un 
animal  qui  mange  indifféremment  de  toutes  fortes  de  viandes  com- 
me l'Ours,  &qui  digéreavec  une  même  facilite  les  chairs  crue», 
le  poiflbn ,  les  cancres ,  les  infeéVes ,  les  herbes ,  les  fruits  des  ar- 
bres, les  légumes  &  le  miel,  &  cela  dans  un  eftomac  fort  petit, 
&  des  Intellins  cilroits.  Se  entre  Icfqucls  il  ne  fc  trouve  point  de 
Cacum^  doit  avoir  imc  rncrveilleufe  puiflimcc  pour  la  Co^Vionj 
puis  qu'elle  ell  capable  de  luppléerpar  la  bonté  du  Tempérament, 
ce  qui  manque  à  ïx  commodité  de  la  ftiucturc,  qui  fe  voit  dans 
les  organes  que  les  autres  animaux  ont  pour  rendre  ces  fonélions 
plus  parfaites,  &  qui  pour  digérer  beaucoup  de  nourriture,  la  gar- 
dent long-temps  dans  de  grands  réceptacles ,  &  la  conduifent  par 
beaucoup  de  replis  &  d'anfraôuofitcz ,  comme  nous  avons  obfer- 
\c  dans  le  Chameau  ,  dont  les  Inteftins  cftoient  prefquc  une  foi» 
auHî  longs  que  ceux  de  l'Ours,  aiant  plus  d'onze  toifes. 

En  fécond  lieu,  le  peu  de  capacité  qui  fc  trouve  dans  fon  Foye 
&  dans  fa  Ratte  pour  recevoir  les  cxcrémens ,  marque  auflî  que 
l'aftion  de  la  chaleur  naturelle  cfl  fi  bien  réglée,  qu'elfe  n'eft  pas 
fujcttc  aux  défauts  ni  aux  excès,  par  lefquels  la  nourriture  eftant 
ou  brûlée, ou  cuite  feulement  à  demi,  le  fang  qui  en  eft  engendre 
a  bcloind'cftre  purge  de  quantité  de  parties  qui  font  incapables  de 
nourrir  le  corps.  Car  pour  ce  qui  eft  du  grand  nombre  des  Reins, 
quand  même  la  Nature  l'auroit  fait  pour  évacuer  une  plus  grande  - 
quantité  de  férofitez  ,  l'abondance  de  cét  excrément  ne  dc- 
vroit  point  eftre  cftiméc  une  marque  de  la  foiblcflc  de  la  cha- 
leur, 


* 
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.  lair,  fie  âe  rûnperfeâîoa  de  k  Codion  -,  mais  plûtoft  un  effet 
du  peu  de  truirpiration  infenfibk  qui  lé  fsàt  dans  l'Oars ,  à 
<tiife  de  répaiilêiir  de  lliabitode  de  icm  corps ,  qui  n*y  cft  pas 
fiivonbk.  A  quoi  il  finit  encore  adjoûter  ,  que  ce  dé&at  de 
traafpimiofi  ne  peut  eftre  une  marque  de  manque  de  dialeur  » 
&  d'une  pifimteur  tcrrcftrc  j  puifque  tout  maflif,  &  tout  groffier 
que  rOurs  paroift,  il  n'y  a  guère  d'nnimal  qui  ait  une  agilité  & 
une  vigueur  plus  capable  de  témoigner  l'abondance  8c  la  fubtilitc 
des  dpi  ics  que  U  puiHance  de  la  chaleur  naturelle  a  accoutumé  de 
produire. 

Ëntroiûcmc  lieu,  cette  &culté  G,  puiAante  qu'il  a  de  croillrc, 
k  aMiq«e  (f  ime  buioidîté  bien  ptr&ite,  puis  qu'elle  rend  les 
rparties  capables  de  s'étendre^  Se  d'augmenter  tdlement  leur  gran- 
.«deur,  iàns  rien  diminuâr  de  leun  forces.  Les  conjeftures  que 
Ams  wem  tirées  de  nos  Obfenrations»  p<iar  rendre  cibiable  cette 
«pecttefle  fiextiaofdinaire  que  les  Auteurs  dUbnt  eftre  dans  la  oaif^ 
(knce  Ce  dans  la  première  conformation  de  TOuiSy  font  fondées 
liir  la  petiteflè  de  Tes  yeux ,  par  la  raifon  que  les  yeux  dés  le  corn- 
^  mcnccraent  que  la  formation  cft  apparente ,  font  ordinairement  fi 
gros  à  proportion  du  rcfte  du  corps  ,  que  chaque  Oeil  furpaflc  la 
groflèur  de  tout  le  rcfte  de  la  tefte,  de  même  que  la  telle  furpaflc 
de  beaucoup  la  grandeur  du  reftc  du  corps  :  de  forte  que  fuppo- 
fant ,  comme  il  cil  raifonnable  ,  que  les  Yeux  de  l'Ours  cftoicnt 
dans  la  première  conformation  aufll  gros  à  proportion  du  refle  du 
corps  qu'ils  ont  accoûtumé  d^ftre,  il  eft  ailé  de  juger  par  la  pe- 
tit^ qu^  ont  quand  POors  eft  parvenu  à  fit  croiiEuKe  ,  qudfe 
cftoit  k  petkefô  de  tout  Ion  corps  dans  k  première  formation  ; 
en  bien  Â  fimdroic  fuppofcr  une  chefe  qui  if  eft  pas  croiable  ,  i 
^-avoir  que  fes  Yeux  ne  font  pas  cms  à  pcopoaioQ  du  icûc  du  corps, 
lOomme  ils.  font  aux  antres  animaux. 


L  fit- 
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Exfticmim  de  la  fffn  ds  la  Gaulk^ 

CBLLS  4|iii  cft  dépeinte  ici  poioÉ  ét  bêodc  non 
re  qui  fiSpoe  k  tiusft  du  4ot  «Tivec  te  tUmc  duvcotm,  8c 
les  genoux  des  jambes  de  demtt  atJiiMt  potot  pdez  ^  p^ncc  que 
œ  iÎMlt  des  particularitcz  qui  awnquent  à  quatre  des  Gazelles  qut 
jBous  avons  difTcquées.  U  y  en  «roit  aulfi  une,  qui  eftoic  k  mâle, 
dont  les  cornes  èù/oHoÊ.  plus  coodiées  vcn  k  doi  qa'cliis  ne  làBt 


S4 

Dms  la  figure  Amtomqm 

A.  EJiPOéfopbage,  ^  ^ 

B.  IjtmeiiArMÊidMmSiudgffmdF'ilifrktÊk. 

C.  Lêmtmhramimerm, 

E.  JU  F'Mtpû^  ferme  le  fécond  FintriaOe, 

F.  Z4  premére  partie  du  fécond  Fentricuk.  . 

G.  La  féconde  partie  du  fécond  Fentm»li*  ■•"    "  *| 

H.  Le  fac  du/ofOÊd  Fintrifuk, 

I.  Tv/  rf. 

KK.      partie  Gibbt  du  Foye  relevée  en  enbaut. 

LL.  Le  Lobe  dtoit. 

MM.  Le  Lobe  gauche.  •  '  • 

N.  Vn  petit  Lobe  qui  efi  OM  miHea» 
O.  La  yéjicule  du  FM. 
P.  îrintefiin  DtaoddMim. 

Li  Pylore, 
IL  Lô  FmfricKle  veâpardeBon, 
S.  U  Sâttt, 

T.  Doitit  véùftâÊix  Lymfbâtifms, 

W.  Lof  Reins. 

X.  Une  portion  de  la  membrane  B  veuë  avec  Je  Mcrofcope. 

Une  portion  de  la  membrant  C  veuë  avec  li  Aii(rofcopi, 
A.  Le  dernier  Os  du  Sternon.  , 
Z.  Le  Cartilage  Xipboïdt. 
©.  Un  des  Fiedu 
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DESCRIPTION 

A  N  ATOMIQ.U.E. 

CINQ  GAZELLES. 

LES  cinq  Gazelles  doat  aoitt  faîTons  U  dcfcription  nous  ont 
efté  apportées  à  diven  temps.  Il  y  en  avoit  une  mâle,  traif- 
fcmelles  ,  &  un  fan,  qui  cftoit  auflî  femelle.  La  première  que 
nous  avons  diflcquéc,  qui  clk>it  h\  plus  grande  Se  la  plus  :*gée, 
nous  fut  apponce  avec  fon  fan  y  du  Parc  de  Vcrfailles,  où  oa 
nous  dit  qu'elles  avoienr  toutes  deux  efté  tuées  par  une  autre 
Cazclic  mile.  Nous  trouvâmes  que  l*épaulc  gauche  de  la  mcrer 
cilost  'toute  briCée  ,  &  <^  k  hn  avoic  trois  jambes  rompuëskr 
Cela  nous  fit  fiûfè  refiexion  force  que  Bélon dit  que  la  Gaadlr 
ëft  i-Oryx  des  andens»  qu*Oppian  reprérente  comm^  ou  tjum^ 
étrangement  cmel  &  fàrâucbe  :  mais  cous  ne  tioyyisKespoint 
autxes.marquesy  qoii^nles  Auteins  (biit|Miiticaliéitaàl*Oiyi^ 
comme  d'avoir  une  folle  come  au  milieu  du  front,  ainfi  qve  dît 
Ariftotci  d'avoir  fout  le  poil  tourné  vers  la  tcftc,  félon  Pline^ 
d'avoir  de  la  barbe  au  menton,  félon  Albert  i  &  d'avoir  aflffi 
de  force  pour  battre  les  Lions  &  les  Tygres,  ainfi  q^*Op{M9 
le  rapporte. 

Car  nos  Gazelles  avoient  la  façon  fort  douce ,  &  l'on  dit  auflî 
que  ces  animaux  ne  fe  mettent  point  en  fureur,  û  ce  n'ell  quand  ' 
en  touche  leins  cornes.  Les  Aoieun  Arabes  appellent  la  Ga^ellf 
j/^azel  y  c^  i  dire  Chèvre  »  ec  elle  eft  yraifembla^fcnMnq  la 
DtrtMf  oo  Chèvre  Libyque,  qiii  n^ft  point  autre  que  k  Cbéviv 
Str^jUensy  oo  Chevreuil  d'Egypte:  quoi  que  ScaUg^  piiétende 
que  le  StrepJUens  eft  une  cfpéce  de  mouton.  ^  qtM  k 

Shrm  Ubyqjue  eft  kgcre  à  k  courfe,  qu'eUe  a  k  ?eotie  )>k|iç. 


Î6       DESCRIPTION  ANATOMIQUB* 

&lcrcftcdu  corps  fauve  •,quc1c!)!anc  5clc  fuivc  Iclongdcs  flancs  cft 
fcparc  d'une  bande  noire  j  qu'elle  n  ks  yeux  noirs,  &  les  oreilles 
fort  grandes.  Le  Sfrcpftccros  ,  luivant  Pline  ,  cft  une  Chcvrc 
d'Afrique  qui  a  les  cornes  élevées  fur  la  tefte,  fort  pointues  ,  ron- 
des, cntourtcs  de  plufieurs  rides,  &  tournées  comme  les  bran- 
cbit  d*Wie  Lyre  >  ou  bien ,  comme  Joannes  CaSus  rentead ,  qui  fie 
^owneiic  tantoft  en  ddKMS  9  8c  tancoft  en  dedans ,  en  ibrte 
^Ddles  décrivent  le  profil»  8c  le  «mcour  d'une  giûtane  :  mais  il 
.  j  a  lieu  de  doacer  que  les  Lyres  du  temps  de  PUné  fîiflèat  de 
luette  fonoSt» 

Toutes  CCS  marques  aiaot  eftc  trouvées  dans  ces  cinq  animaux 
que  nous  avons  difTéqucz  ,  on  peut  dti*c  que  le  Strep/tceros ,  la 
Vorcas ^  6c  ia  Gazelle  font  une  même  chofc:  car  noftrc  Gazelle 
-  cft  un  animal  d'Afrique,  qui  paroiil  devoir  bien  courir,  fi  on  ca 
juge  par  la  longueur  des  jambes.    Elle  elloit  de  la  grandeur  6c  de 

'  la  forme  d'un  Chevrcijil,  de  poil  fauve  ,  à  la  rcfcrve  du  ventre 
4cdfri*cft»mac  qui  cftoient  blancs,  de  la  queuë  qui  eftoit  n<|Mra- 
âve,  8c  4*<ine  bande  na  peu  plus  nolMflre  aufl!  que  le  reflé  dii 
pail  qui  defeendoit  depuis  Toeil  jufques  au  mofeau.  Le  poft 

•  nflfaÂleîftaMenxi  cdw  d^  Chevreuil , qu*ioelui  d'âne  Chèvre, 
pircequ*il  eftoit  fort  court.  Sous  ce  poillecuireftoit  parfaitement 
noir»  8c  luiTant  à  celle  qui  eftoit  la  plus  âgée }  aux  autres  il 
eftoit  grifaftrc  :  &  cette  noirceur  paroiflbit  à  toutes  à  découvert 
<î ans  les  oreilles,  qui  ertoicnt  grandes  8c  pelées  en  dedans,  où  le 
cuir  eftoit  noir  &:  poli  comme  de  l'Ebcne,  aiant  feulement  qucî- 
•ques  traces  d'un  poil  fort  blanc,  plus  dur  fie  plus  long  que  celui 
du  ventre  j  ces  traces  fortoicnt  du  fond  de  l'oreille ,  8c  s'étendoicnt 
vers  les  bords  enyâargifiânt.  Les  yeux  eftoient  grands  &  noin^  ' 
les  corots  «ÂoicBC  anffi  noires ,  rayées  en  traven\,  longues  de 
-^niflfee  fonces,  grofiès  de  dix  lignes  par  le  t^as,  fort  pointues» 
sAk  dnoiltt»  nMis  on  pen  tourné  en  det^ors  veiy  16  qUîcu,  8t  - 
4|uifB  saprochoient  enfaiee  en  de<kns,  jlelon  ja  forme  des  bran- 
fto  4'«ae  Ljie>  telksqucftis  ceHes  qui  €t  vofeftc  dans  quelques 

«'  ancien- 
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anciennes  fculpnircs.    Celles  du  mâle  cftoicnt  un  peu  plusrccouç-- 
Bées  en  arriére.    Elles  cftoicnt  fort  rondes  aux  quatre  femelles  ,■ 
mais  le  mâle  les  avoit  vn  peu  comprimées  &  applaties,  ce  qui  les 
cmpécheit  d^eftxt  ptr&ketbeiit  tttoder)  fie  l'on  peut  din  qnr 
cttte  roodeur  de  cornes  «  donnièk  KhaéXt  ches  les andei» le' 
nomde  ANr^Mntf)  ^  doit  plâtoft  fignifier  des  conjes  tonnées 
an  toBT,  que  cooiÛei  comme  «dles  de  toutes  lesantces  Chévm 
le  font  à  roidmtiire  s  cette  fede  efpécc  de  rondeur  eftant  particu- 
lière ans  cornes  de  la  Gaxdie,  entre  les  Chèvres,  ftppofé  qu*dle 
Ibtt  une  cfpcce  de  Chèvre  5  parce  que  les  autres  cornes  de  ctt 
animaux  font  à  angles  &  à  pans,  de  même  que  celles  de  tous  les 
moutons,  à  la  rcfcrve  de  celui-  de  Candie  qui  a  les  cornes  rondes, 
comme  remarque  Bclon,  qui  dit  que  nitmc  encore  de  fon  temps 
•   il  eftoic  appelle  dans  le  païs  Stripfoceri  y  ce  qui  pourroit  bien  ellrc 
Ia  raifon  qui  a.  fait  dire  à  Scaliger  que  le  Strefjiceros ,  cft  une  efpé^ 
cedeMoimm.         .  . 

Ces  cocnes  eflÈeiett  creuiès  juSques  i  h  moxtié»6c  remplies  d^i 
4M  poinca  qui  lesattacboic  à  la:  cefte  y  par  Jfe  ttbîen  d*anlMcnnr 
^  le  couvrait;  Ce  Pcricranc  edoit  ibrt  dur  ,  fort  épais ,  & 
abreuvé  de  beaucoap  de  fang,  de  même  que  le  dedans  de  Tos  qaii 
câoit  fpongieux  en  manière  de  Diph'é^  la  fuperficie  externe  dr* 
Tos  eftant  fort  folidc ,  &  rayée  de  quelques  canelurcs  félon  fa  lon- 
gueur, au  contraire  des  canclures  des  cornes,  qui  cftcient  tranf- 
vcrfales,ainfi  qu'il  a  cfté  die.  A  la  racine  de  ces  coracsiiyavoitunc^ 
too£R:  de  poil  plus  long  que  celui  du  rcfte  du  corps. 

Le  nez  eftait  un  peu  camus  comme  aiuc  Chèvres,  mai^  encore 
pliis  «i  mAle  lpl^unc  ftmeUes,  car  il  afrok  le  «buTcmi  meias  long,, 
aia&qfa*ilrVcftdMiiiiiic  dans  la  plufpartdtt^bnites^  olli  les  al^ 
les  om  loAîoan  k  teAe  pins  fonde  que  les  ioBelks. 

hc  Fslais  cftoit  fami  dHme  pean  àaàtt^  en  ferme  de  longuar 
écailles.  Les  deats  Indfirat,  qui  manqueieat  machoîie  àysa.' 
kaot  parce  qne  cét  animal  rumine,  eftoient  au  nomluê  de  huîir 
cacdkd'cabM».  ftftttcacha&ies,.  &de£midnr  in^gde)  le»: 
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flUoic  toûjours  en  dimioutoc»  &  cftant  aulS  beaucoup  plut  lai^ 
'  en  leur  extrémité  que  vers  leur  lacioe.  * 

La  Queue  mvs.  fcmellçs  avoic  un  poil  long  -&  noiraftre.  EUe 
eftoit  plate  â  ibu  origine ,  &  large  vers  Tes  premiers  noeuds  environ 
de  deux  pouces,  &  clic  fc  rctrcllînbit,  &  venoit  à  n'avoir  pas  un 
pouce  à  l'endroit  où  elle  donne  naiillincc  au  long  poil  qui  pendok 
iufqucs  aux  jarcts.  La  Queue  du  mâle  n'avoit  point  ce  long  poil 
qui  rcfTcmbloit  à  du  crin  en  toutes  les  femelles:  il  eftoit  Iculcment 
un  peu  plui  long  que  celui  du  relie  du  corps,  &  plus  doux  ^uc  le 
crin  deJa  Queue  dc5  fcmeUcs, 

Les  Jambes  de  devant  au  deffam  du  pli  du  genoiiil  clloicnt 
garnies  d*un  poil  un  peu  plus  long,  &  plus  dnr  ipi'au  rcAe  de  la 
J^be.  'H  eftok couché  &  détourné  moitié  à  droit ,  moitié  i.  • 
^niche,  comme  TEpy  d*un  cheval  ^  6c.  m  cét  endrék  b  peau 
efloit  beaucoup  plus  épaiife  qu'ailleurs }  ce  qui  lui  ùâCmt  une  tC* 
pcce  de  petit  couifinet  pour  s'agenouiller ^  à  la  manière  des  Cal- 
loiîtez  qlii  font  aux  genoux  du  Chameau.  La  Gazelle  que  Fn» 
bius  Columna  décrit  reflembloit  encore  mieux  au  Chameau  que 
la  nolbre^  car  elle  avoic  cet  eudroit  tout-à-iàit  d^aroi  de 

poiL  ' 
Le  pied,  qui  cftoit  fort  fendu,  &  muni  en  fon  extrémité  de 
deux  grands  ongles ,  outre  les  deux  petits  qui  font  au  Talon, 
fânQ  que.le  pied  du  Chévretiil»  avoit  aiiA-cda  de  femblable  aux 
pieds  du  Cfaameau»qu*il  pofoit  moitié  Tonglc  qui  ne  garniûbit 
que  le  devant^ .  &  moidé  fiir  la  peau  qui  couvrott  en  la  partie 
poftérieure  une  chair  ronde»  &  bien  plus  épaiilé  qu'elle  n^aux 
piçds  des  Cerfs,  des  Chèvre iiils,  &  des  autres  animaux  qui <»nt 
le  pied  fourché.  Et  cette  chair  cd  vraifemblablcmcnt  plus  pro- 
pre à  marcher  (ur  les  fablons  de  la  Libye,  que  dans  les  terres  des 
autres  païs  qui  font  pierreufcs ,  ainfi  que  nous  connûmes  au  pied 
ii'une  de  nos  Gazelles,  qui  clloit  fort  tuméfie,  pour  avjQ^ .efté 
h)sSè  en  c^cte  partie  twdre  6k  dégarnie  d'onze. 

Nom 
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Vom  avons  aufli  remarqué  que  ces  pieds  font  fendus  d'une 
Tnaniérc  particulière,  parce  que  les  deux  ongles,  qui  fc  pouvoicnt 
éloigner  beaucoup  l'un  dcTautre,  eftoient  joints  par  une  pesu 
qui  s'étendoit  «flèx  atfihnent:  œ  çfû  nom  a  fiut  dooier  It  la  O*- 
zelle  nelèrait  point  l'^ninal  qu'Elian  dit  cftre  appcllé  Kmas  par 
les  Poëttt  Grecs,  i  «jiit  it  donne  benceop  de  mwqjoes  qui  (ê 
Toient  dans  la  Guelle  ,  nais  entre  antres  choTes  il  dit  que  Ces 
pieds,  qui  font  lêmblaMes  à  ceux  d*ane  Chèvre,  font  fbrnwz  de 
Ibrte  qn*i1s  foi  aident  I  nager.  Cette  peau  eftoit  nitMOs  longue 
tbu»  les  pieds  du  mâle,  dont  les  ongles  ne  s^écattoient  pas  tant 
•qu'aux  pieds  des  femelles. 

Nos  Gazelles  n*avoient  que  deux  Mammelles ,  qui  n*avoienc 
chacune  qu'un  Mammelon.  Il  y  avoit  à  côté  &  au  deflbus  des 
Mammelles  dam  les  aines  deux  cavitcz  comme  des  f.ics  peu  pro- 
■fonds,  où  la  peau  eftoit  fans  poil,  de  même  qu'elle  l'cft  au  tour 
des  Mammelonsi  mais  cette  peau  eftoit  moins  liccc,  eftant  afprc, 
fie  comme  à  grains  d'orge.  Ces  cavitcz  eftoient  remplies  d'une 
caSk  femblable  à  de  Ja  due:  ce  qui  peut  snroîr  donné  occafion  i 
renenr  de  Joann.  Agricola  Anunontus  ,  qui  a  pris  la  Gvette 
pour  nne  Gazelle»  à  caulè  des  poches  ^  la  Civette  a  pour  con- 
tenir iiqoenr  odorantes  kCiveaetc  la  Gazelle  eftant  dUllem 
4»  anifp*"*  tont-i-£ût  dlfoihUbks,.  &  ces  cavités  oa  lacs  qui 
(è  voient  en  la  Gazelle  aiant  bien  plus  de  rapport  avec  ceux  que 
ks  Lièvres  ont  en  ce  même  endroit ,  qu'avec  ceux  de  la  Civette. 
Jjf  mâle  avoit  ces  cavitez  ou  facs  de  même  que  les  femelles. 

Ces  particularitcz  que  nous  avons  remarquées  dans  ces  femel- 
les n'eftoicnt  toutes  que  dans  trois  de  nos  Gazelles  }  la  qmtriémc 
difieroit  des  autres,  en  ce  qu'elle  n'avoit  point  de  couirmet  aux 
genoux,  quoy  que  d'autres  plus  jeunes  en  euilènt}  mais  elle  n'a- 
voit pas  cet  endroii  pelé  comme  cdlc  de  Fabins  Columna,  à  la- 
quelle élk  xeflSmibloit  d^uUeurs,  à  canlè  qi^e  avoit  cette  ban» 
de  noiraftre  le  long  de  chaque  flanc,  qu'EIsan  a  remarquée  dans 
la  Dmts  tdbyque:  le  mâle  avoit  anffi  cette  même  bande. 
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Fu  R  ce  qui  eft  dei  partiel  du  dedans ,  VEpiphon  dans  toates  les 
cinq  Gazelki  eftoit  garni  d*aiie  graiilè  durelc  nN^eiftrc,  qui 
couvroitfc  enfenoie  prefque  toai  kt  ▼•iflbnB  qui  font  ai  cet» 
partie»  en  ks  faÎTant  £c  lô  accompagnât  dam  tootei  leon  dt» 
vifiooi.  Cet  Epiplooii  ne  na^eoit  point  for  les  Inteftins,  nais  fl 
les  envelopoit  jufques  par  derrière,  excepté  en  un  de  nos  AijetSy 
dans  lequel  vers  le  côté  gauche  Tlnteftin  Iléon  eftoit  attaché  au 
Péritoine,  par  un  grand  nombre  de  fibres.  Dam  les  autres  ildef- 
ccndoit  de  la  partie  antérieure  &  moicnnc  du  Ventricule,  à  laquelle 
il  eftoit  attache,  &  paffant  dans  le  fond  du  bas  ventre,  fous  la 
plus  grande  partie  des  Inteftins  ,  venoit  s'attacher  au  centre  du 
Mcfcntcre,  &  montant  plus  haut,  retournoit  à  la  partie  inférieu- 
re du  Ventricule.  Le  Cartilage  Xiplioïde  eftoit  quatre  fois  plus 
grami  à  proportion  qulln^eft  aux  autres  aainuiux ,  aiant  un  pouce 
H  demi  de  large,  &  débordant  de  chaque  c6té  de  Toc  du  Stemon 
auquel  il  eft  attaché  ,  Se  Ce  toomant  en  rond  pour  finir  en  une 
double  pointe  obtulè. 

Le  Fojrecftoit  feaMablea  qwot  àfitfigoro,  i  œhii de  llion* 
me,  efiant  partagé  en  deux  grands  Lobes,  outre  lelqiids  il  yen* 
avoit  deux  petits  ,  dont  l*un,  qui  eftoit  le  moins  petit,  s*sîon- 
geoit  juiqoes  fur  le  Rein  droit,  qu*il  couvroit  à  moitié >  Tautie 
eftoit  an  milieu  Ibr  Pépine.  J\  y  avoit  dans  la  partie  emt  duFoye 
du  (an  deux  rameaux  Lymphatiques,  gros  de  prés  d*une  ligne. 
Ils  paroiilbient  comme noiiez  fort  prés  à  prés,  à  caofedc  i*inég^* 
té  qu*un  nombre  prefque  infini  de  Valvules  leur  donne  en  les  re- 
treflîflànt}  de  forte  que  comme  de  petits  Ch.ippelcts  de  cryftal  ils 
attachoicot  le  tronc  de  la  Veine  Porte  à  Torifice  fupérieur  du 
Ventricule. 

Lafubftance  du  Foyc  nous  parut  bien  particulière,  eftant  oun* 
me  compoféc  d*unc  infinité  de  petites  glandes ,  quclques-une$ 
plus  quelques  autres  moins  groflcs  que  des  grains  de  chénevy. 
ËUes  cftoiem  d'un  rouge  bica  plus  pile  que  ce  qui  les  joignoit  en- 
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(cmbjc.  Ces  glandes  fcmbloient  percées  chacune  par  le  milieu,  à 
caufc  d'une  petite  fente  rouge  qu'elles  a\  oicnL,  dont  il  fortoii  du 
(ang  quand  on  les  prcflbit.  Ce  qui  les  feparoit  les  unes  des  autres 
cflou  d'un  rouge  pareil  à  celui  des  petites  fentes,  mais  cette  par- 
tie ne  rcndoii  point  àt  ûag.  I^es  gkudes  de  la  partie  cave 
eftoient  beaucoup  plus  grofifes  que  cette»  «le  1*  partie  gibbc. 

Malpighi  Mcdecin  de  Meffine,  qdi  tient  que  tous  les  Futnchî* 
ma  £bôt  compolès  de  plnfieai»  glindes,  n'explique  point  com^ 
ment  il  a  xcconaa  que  les  Fojet  quipsuoiflênt  ordinairement  d*ine 
lîi^fH'Ti'^  ^ntimw  te  botÊogéiMSt  (ont  en  eflètdiviiêz  en  plufieun 
partiel  U^çmfn  ki  unes  de*  autres»  ni  de  qneUe  gnmdenr  ellei 
lônt:  car  ^oand  il  dit  qœ  ces  glandet  leÉemblent  à  dés  grains  dé 
tifilin  qnt  forment  me  grappe  »  on  peut  douter  fi  ces  g^sirn  de 
raifin  lignifient  la  figure  oa  bgroHcur  des  glandes ,  qu'il  dit  néan« 
moins  eftrc  hexagones  dans  le  Foye  des  Chats,  &  différentes  eii 
chaque  animal.  Nous  avons  jugé  qu*il  fe  pouvoit  faire  que  lea 
glandes  <pii  compofoient  les  Foycs  de  nos  Gazelles  cftoient  deve* 
nues  apparentes  par  quelque  maladie,  parce  qu'elles  eftoient  bien 
plus  viCbles  dam  les  unes  que  dans  les  autres,  &  que  même  ilyavoit 
une  de  nos  Gazelles  où  ces  glandes  ne  paroiflbient  point,  &  danslef* 
quelles  le  Foye  s'ell  trouve  d'un  Parenchimc  égal ,  homogène  &  con- 
tinu à  Tordinairc  j  en  forte  qu'il  y  a  lieu  de  croire  que  ces  glaa* 
des ,  qui ,  lors  que  l'animal  eft  en  fanté ,  font  fpongicuTcs  &  im- 
bues du  fang  qui  cft  dans  tout  le  ParenchimeduFoye,nc  femblent 
point  eftrc  fcparées  les  unes  des  autres»  comme  diss  le  paroiilcitt 
lors  qu'cCtant  endurcies  par  la  maladie»  êc  à  caufe  de  cela  receranc! 
moins  de  fing»  leur  fubftance  différente  les  fiût  mieux  diftinguer 
par  la  di^erfité  de  couleur»  qui  en  la  partie  glanduleulê  eft  phn 
blaochafire  fimte  de  fang»  8c  plus  rouge  dans  celle  qui  eft  catié 
les  glandes»  i  cauië  du  iâng  qu'elle  contient. 

Mais  ce  qui  confirme  la  penfée  de  Malpighi,  eft  la  figure  r»» 
foliéie  fue  no»  aroni  itnarquéc  en  ce»  glandes»  qui  eft  iptùp^ 
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toujours  approchante  de  l'hexagone  ,  &  les  petites  fentes  <lofir 
toutes  ciloient  percées  en  leur  milieu  :  car  cela  fait  voir  que  ce 
ii*eft  point  que  le  Foye  (ê  (bit  endoici  p«r  une  concrétion  Ichir- 
veafe  8c  contie  nsture,  de  fit  fiiblbnce  «mtflSe  iôftniiiement  car 
plnfiems  morcenix,  comiDc  il  arrive  i  l'huile  quand  eUe  fe  gâr,, 
mttt  que  chaqoe  g^Uodeen  s'éptHfiffiuK  »  oonfiaré  ik  ^pr»  natu- 
relle. 

La  Ratte  cftoit  de  figure  ovale,  fort  mince,  toute  attachér,, 
êc  collée  fur  le  cofté  gauche  du  Ventricule,  à  la  refcrvc d'environ*. 
Ja  la'gpur  d'un  travers  de  doit  de  la  partie  de  devant, qui  en  eftoîc 
réparée  j  en  forte  que  les  vaifl~caux  appeliez  communément  f^ai- 
brève  y  qui  font  ordinairement  le  lien  qui  attache  la  Rattc  avec  le 
Ventricule  ,  n'appaioifToient  point  ,  eltant  confondus  ÔC  cachez 
dans  les  membranes  de  l'un  &  de  l'autre  de  ces  Vifccrcs.  Dxm 
toutes  les  cinq  la  Ratte efloit  viotetts  ptr  deflbs,bleaëpardeflbasy. 
&  par  tout  femée  de  poina  bUmchâlIres ,  qui  pouvoient  ellie: 
pris  pour  des  glandes  pudlies  à  odlet  dit  Foyei,  n*c(bit  qii!cllss» 
n'avoient  pas  une  figure  réguliéiti 

La  Gazelle»,  qui  eft  un  animal  qui  rumine,  n*a  que  deux  Ven-^ 
tricules ,  qui  paroiflênt  bien  diftiogucz  &  fcparcz  Tun  de  Tautrepar 
des  rétrcflilTemens  confidérablcs ,  comme  il  s'en  voit  aux  autres 
animaux  qui  ruminent.  Mais  la  vérité  eft  auflî  que  ces  deux  Ven- 
tricules eftoient  plus  diftinguez  que  les  quatre  ne  le  font  dans  les 
autres  animaux  :  cai"  outre  le  rétrefliflcment  ,  &  les  différentes 
qualitcz  des  membranes  qui  font  ordinairement  la  diftinétion  des 
quatre,  il  y  avoit  une  Valvule  qui  feparoit  ces  deux,  &  on  trou- 
voit  dans  les  membranes  qui  lô  comportent  toutes  les  dÎTerfês; 
figures  &  les  fiibfttacet  ptrticuliéres  que  ces  quatre  ont  accofttn^ 
né  d'avoir. 

Le  premier  &  le  pllis  grand  quT  reçoit  là  nounituit  immédiate^ 
ment  de  TOéfophage,  eftoit  fort  ample  &  fort  large  par  le  haut^. 
&  ù.  figure  efloic  pointue  par  le  bas.  H  cftoit  garni  en  dedans 
dIfrdeumeiBbniiei  poiecs  l*uiie  Air  rMure,  quifooc  cdlci  donc 
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lè  leveftenc  féparément  les  deux  premiers  Vcnti  iculety  que  Toir- 
appelle  en  François  la  Pance  Se  le  Bonnet.  Ces  deux  membranes' 
«ftoicnt  fort  aifées  à  féparer  lune  de  Tautre.  L'extérieure,  qui 
fait  la  fupcrficie  interne,  &  qui  eft  celle  qui  cft  propre  à  la  Pancc 
appellce  KoiAi»  ^«y«  a»;  par  Ariftotc,cftoit  comme  un  velouté  com- 
pofc  d'une  infinité  de  petites  particules,  aiantla  foimede  Mam« 
melons,^ ui  avoient  trois  fois  plii»de  longueur  que  de  grofl*eur}&: cet- 
te groflèur  ne  paflbit  pas  ceUed^iiie  médiocre  épingle.  L'outre  Biem- 
biaaeqmeftoitfoaf  cette  prendéfcyeft  ceUeqni  eft  propre  &  porticu- 
Uhe  au  iècond  Ventricule ,  appellé  Kt«#v^«^^  pat  AriÂoce,  te 
JtgHadgm  par  ki  Latins ,  à  caufe  qu'elle  a  des  éminences  qui  le^ 
pf^fêntent  un  réseau,  qui  a  fait  appelier  ce  Ventricule  le  Bonmff 
pane  que  cerezeaureâêmble  au  bonnet  de  lacis,  dont  les  femmes 
cnfermoient  autrefois  leurs  cheveux.  Ces  éminences  en  manière 
dcrézcau  eftoicnt  comme  ei^élccs,  &  bordées  de  petits  grains 
par  le  bout. 

Ce  grand  Ventricule,  que  nous  ne  contons  que  pour  un,  parce 
que  fcs  deux  diffêrcntes  membranes  eAoient  étendues  également  y. 
éc  de  même  forte  Pune  fur  hiutre  par  toute  fa  capacité,  peut  né^ 
anmoms  paroiftie  doobley  en  ce  que  fa  partie  fiipérieure,  qui  eil 
bencoup  plus  large  que  rinfihneare  ,  en  eftok  en  qudque  ftr 
fon  fiSpflisée  ptr  un  retreffiflèmemy  mais  qui  eftoit  peu  coofidéia- 
ble. 

Au  haut  de  ce  grand  Ventricule  vers  le  côté  drmC,  ou  ilfe  ré- 
treiTifToit  en  manière  de  Pylore  y  il  y  «voit  une  ouverture  qui  e^ 
floit  le  paflagc  au  fécond  -,  &  cette  ouverture  eftoit  fermée  par 
une  membrane  ,  en  forme  d'une  grande  Valvule  faite  comme  un- 
petit  fac ,  pour  empêcher  ce  qui  cft  une  fois  forti  du  grand  Ventricule 
d'y  rentrer.  Ce  fécond  Ventricule  ,  depuis  fon  entrée  jufqu'à 
ion  milieu,  eftoit  femblable  au  troificme  des  Bœufs  &  des  Mou- 
tons, appellé  E^y^  par  Ariftote,  Qmafum  par  les  Latins,  fcM/* 
kt  en  François  ,  parce  qu'il  eft  plein  comme  de  ftuïUets  difpolêZ 
feloA  fa.loDgucur 9  qui  fintbonkK  de  petites  éminoGCi  ftnbfabki 
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à  des  grains  de  Millet  ,  qui  ont  paru  afpres  &  pleines  de  pointes 
à  ceux  qui  lui  ont  donne  fon  nom  Grec,  qui  fignifie  un  HérilTon. 
Cette  afpreté  ,  qui  fi*alloit  que  jufqucs  à  la  moitié  ,  ne  ccfToit 
^*tidciifiblcaeoey  9c  non  ptt  tout  i  coup.  Lt  couleur  de  cet* 
ce  premiéic  partie  du  ftcoad  Ventricule  \c  leodok  encore  difie- 
KDt  du  preoiier  gnmd  Ventricuk  ,  en  ce  qu'elle  eftoit  d^m 
vouge  un  peu  viokt^  au  lien  tfm  le  premier  eftoit  bhnc  i  Vàt^ 
naîre. 

La  féconde  partie  de  ce  Ventricule  eftoit  beaucoup  plus  ample 
la  première ,  6c  cela  refTcmbloit  au  quatrième  des  autres  ani* 
maux  ruminans,  appcllé  Hru  ç.r  par  Ariftote,  Abomafum  parles 
Latins,  &  la  Cailctte  en  François  ,  parce  que  c'cft  en  ce  Ventri- 
cule que  s*amalle  la  prcfure  qui  Icrt  à  faire  cailler  le  lait.  Elle 
«voit  auffi  quelques  inégalitez  &éminences  enmanicre  de  feuillets, 
auds  qui  eftoient  licéa  &  polies.  Elle  ibmoit  de  plus  à  fon  en« 
trée  un  grand  lac,  par  le  mmen  d'un  repli  qu'elle  aroit  au  deiSms 
dekpremi^  partie  du  fecond  Ventricule  )  8cyenfiifortieelks*âe- 
Tok  fc'jb;i#|«(fi0oit  pour  faire  le  Pylore.  Cette  ftrufture  des 
denx  Ventricules  qui  s'cft  trouvée  pareille  dans  toutes  les  femelles, 
i^^o^quclque  chofc  de  différent  d'avec  le  m&le,  dont  le  premier 
&  grand  Ventricule  n'avoit  point  de  pointe  par  le  bas  >  &  quoi 
qu*U  euft  fes  deux  mcmSranes  féparables  comme  aux  femelles  , 
celle  de  dcflous  n'avoit  y  int  de  replis  en  forme  de  rczeau,  ni  de 
\'alvule  à  l'ennce  du  fcvond  Ventricule,  qui  avoit  une  craiacucc 
ou  b(>rrc  qui  n'cft^it  point  aux  femelles. 

Les  Inteftins  des  femelles  eftoient  difpofez  en  forte  que  le  Jéju- 
num &  l'Iléon  eftoient  repliez  fort  menu  par  pludeurs  petites  cel- 
lules, &  attachez  le  long  du  Colon,  qui  leur  fervoit  de  lien  pour 
«nefter  ces  replis  en  manière  d'une  iraife.  Le  Colon  n^tvoit  an« 
cm  ccOideSk  Les  pettti  Intdlini  tToient  prés  de  quatre  ligne* 
ét  diamètre,  le  k  Colon  plus  de  fis.  Les  Inteftins  du  mUe 
vokat  leurs  «nfiaâuefites  d*tane  autre  manière:  car  k»  uns  eftoi* 
pUfe  conane  k  CokQ  IVft  sus  hommes,  ftifiuit  me  infini* 

.  '  .  -  ■      '  -  té 


Digitized  by  Google 


ÙM  CIN<l.0A2BLLES.  ^ 

té  de  petites  cellules  i  les  autres  eftoient  pliez  en  loagoear  com- 
me le  font  le»  trompettes ,  chaque  repli  aiuit  enyiioii  fsmn  poa* 

CCS. 

Les  rameaux  des  veines  Méfaraïqucs  eftoient  fort  gros ,  fie  atta- 
diCï  au  Colon  par  quantité  d'autres  petits  rameaux  qu'ils  y  cn- 
VOioients  &  chaque  gros  rameau  pafFant  un  peu  outre,  diftribu- 
«t  tuffi  de  h  même  inamére  de  petits  rameaux  aux  petits  Inte- 
ftiot. 

Le  CMtm  avoît  fept  pouces  de  longueur,  &  un  pouce  en  gros- 
leur. 


i  éftoient  prefque  rouât  t  le  droit  eftok  fous  le  petit 
Lobe  droit  du  Foye,  le  gauche  iôus  la  pointe  du  Ventricule. 
La  ffmation  de  ceux  du  mâle  eftoit  fort  extraordinaire  j  car  le 
gauche  eftoit  fur  l'Aorte,  le  droit  eftoit  li  haut,  qu'il  furpas- 
Ibit  le  gauche  de  deux  pouces. 
A  roriginc  de  1* Artétc  Spermatiq^ne  dnûte  dn  mâle^  il  y  aroit 

un  corps  glanduleux  couché  fur  k  tronc  de  k  Veine  Give,  pom 
ferA'ir  comme  de  couffinet  à  cette  Artère. 

La  Matrice  fe  fêparoit  en  deux  cofocs,  cunneaux  autres  Bro- 

tes.  Elle  avoir  par  dedans  quantité4'é»îneBces  comme  desMam- 
melons,  fcpt  ou  huit  dans  chaque  corne  j  &  à  f orifice  iiuenie  3 
y  avoit  une  Cnrunculc  en  dedans  qui  le  couvroit. 

Il  y  avoit  deux  grands  vaiffeaux  qui  alloient  aux  Mammelks, 
La  Verne  qui  eftoit  plus  grofle  alloit  droit  au  Mammelon,  con- 
fcrvant  toujours  fa  même  grofTeur,  &  fc  perdant  tout-à-coup  , 
fins  jeiter  aucuns  rameaux  apparens.  L'Artère  alloit  à  la  poche 
ou  fac  qiû  eft  ptoche  du  Mammelon ,  où  eUe  fe  divifoit  en  cinq 
on  fix  rameaux,  comme  une  patte  dK>ye. 

Le  Poumon  ayoit  quatre  Lobes  an  côté  droit,  &  deux  au 
gauche.  Ils  efloknt  en  l'une  des  Gazeiks  tous  adhérais  tant  les 
nmaux  autres  qu'avec  les  Côtes  &  k  Diaphn^e,auqud  k  Foye 
eftoit  aufli  tellement  collé,  que  fon  Parenchyme  y  dcmeuroit  at- 
taché»  ^  k  déchiroit  plûtoft  que  de  s'en  lépaxcr. 
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En  ce  mcrae  fujet  U  Veine  Azygos  cftoit  aufli  groflc  que  U 
Veine  Cave. 

Toutes  nos  Gazelles  avoient  le  Cœur  long  &  pointu ,  celui  de 
la  plus  grande  aiant  quatre  pouces  &  demy  de  long  fur  deux  & 
dcmy  de  large.  Les  Ventricules  du  Cœur  de  celle  qui  eftoit 
morte  d'un  coup  qui  lui  avoit  brifc  Tépaule  ,  eftoicnt  prefque 
remplis  comme  d'une  chair  durefic  folide,  laquelle  elloit  un  corps 
cftmngc,  Se  fcparé  de  la  fubftance  du  Cœur  &  de  fcs  Vaiflcaux. 
Le  Pcricardc  crtoit  immédiatement  attaché  au  Siemon  ôc  au 
Diaphragme  par  deux  forts  ligamcns.  La  pointe  du  Cœur  efloit 
tournée  vers  le  Cartilage  Xiphoïdc. 

Le  Cerveau  avoit  peu  d'anfrafbuofitcz ,  &  n'éftoit  que  Icgcre- 
ment  enfonce ,  &  divifé  en  deux  ,  à  Icndroit  de  la  làux.  Les 
deux  Ventricules  fupérieurs  eftoicnt  ouverts  l'un  dans  l'autre  en  la 
partie  antérieure  du  Septum  lucidum,  par  un  trou  large  de  deux 
tiers  de  ligne. 

Le  globe  de  rOcil  qui  eftoit  fort  grand,  aiant  un  pouce  de  dia- 
mètre ,  eftoit  recouvert  d'une  paupière  interne  ;  la  Cornée  eftoit 
en  ovale.  Le  tapis  de  l'Uvéc  avoit  la  couleur  d'une  Nacre  ver- 
te, &  la  Rétine  en  cét  endroit  eftoit  traverféc  du  rameau  d'une 
Veine  qui  jettoit  pluûeurs  branches  }  le  tout  eftant  plein  d'un 
fang  noiraftre.  Le  rameau  eftoit  de  la  groflcur  d'une  groflc  épin- 
gle, &  il  le  glifloit  dans  l'épailTcur  de  la  Rctiac. 
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Explication  de  la  figure  du  QM-Pard^ 

ON  peut  remarquer  dans  la  figure ,  que  cet  animal  cft  tout» 
à-fâit  (êmblable  au  Chat ,  excepté  qu'il  a  le  col  lui  peu 
:plus court  à  proportion,  &  la  queue  beaucoup  plus  petite.  H 
'daSBkst,  suffi  en  oéU  mefine  dn  Léopard,  qui  a  le  col  long  &  d£- 
iié,  8c  U  queue  fort  g^uide»  iiiili  que  kl  NatunUflei  te,/46ai; 


9» 

Dims  la  figure  Amfmique 

AA.  Eft  le  fond  du  FentricuU, 
BB.  La  Fiim  Gs/Mque. 

ce.  La  membrâm  fui  attache  enfemble  Us  deux  çriftces  du  Feutriculà. 

D.  La  Ratte. 

E.  Le  tronc  de  la  l'cine  Cave. 

G.  Le  tronc  de  T Aorte.  , 

H.  V artère  Mézinterique  Supérieure  ,  qui  efi.  mal  ntmi^  hfdrkan' 
dans  le  texte. 

I.  Les  veines     artéf9S  JJmèaitres, 
KK.  Les  Uretms: 
h.L0reJpe.  ■  .  ■ 

QO.JdtMaim, 

V.  La  Verp. 

La  Membrane  propre  du  Rein. 
RR.  Des  Faijfeaux  apparens  fur  la  fuperficie  du  PmiubittH  du  Sâu^ 
SS.  Deux  grands  Sinus  dans  Vos  Frontal. 
TT.  Deux  autres  Sinus  dans  Pos  Occipitale 
W.  Le  grand  Cerveau, 
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ExpUcmm  de  h  figure  àé  Cbat-Pard. 

OK  peut  remarquer  dans  la  figme^  que  cet  animal  cil  tout*' 
à-fait  fcmblablc  au  Chat ,  excepté  qnPil  a  le  col  un  peu 
plus  court  à  proportion  ,  5c  la  queue  beaucoup  plus  petite.  Il 
diffère  auffi  en  cela  mefme  du  Léopard,  qui  a  le  col  long  &  dé- 
lié, &  la  queue  fort  gnmdc,  ainû  que  les  Naturaliiles  le  décri- 
vent» 


N 


Dans 


s» 

Dam  la  figure  Anatmique 

AA.EJiUfnUmFmiritukr, 
BB.  L»  Fnm  Gafrifi». 

ce  Is  memhwm  pii  êUêOiiMfimUt  U$  iau  trifiaUg  FtÊtrktlt^ 

D.  lAt  Rmu. 

E.  Le  trmc  dt  U  vHm  Qm, 

G'  Le  tronc  dt  Pjforte. 

H.  Dartére  Mézentmfm  Supérimt fui  eji  mal  nontnUe  Jitfenettn 
/iam  le  texte. 

I.  Les  veines  6?  artères  Lmba'ues, 
KK.  l^s  Uretères, 
l^,lAFeffi9. 

U.UnvMffkm^Pmftmpniêrtfmw  des  deferem^ 

'  OO.ikri&fW. 

P.  La  Ferge. 

QQ^  La  Membram  popre  du  Rein. 

RR.  Des  Fat  féaux  apparens  fur  la  fupcrficie  du  Parenchuitedu  Rein 
SS.  Deux  grands  Sinus  dans  Pes  Frontal. 
TT.  Deux  autres  Simts  dam  Pes  OceifitâL  . 
YV.  Legrmd  Cêmm^ 
UCtnudiU 
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DESCRIPTION  - 

.     A  N  A  T  O  M I  Q_U  E. 

D'  U  N 

C  H  A  T-P  A  R  D. 

ON  croit  que  le  Chat-pard  cft  un  dc  ces  Animaux  qui  font  en* 
gcndrcz  par  le  mélange  de  deux  différentes  cfpcces,  8c  qu*il 
doit  cllrc  mis  au  nombre  des  nouvcautez  que  l'Afrique  produit 
tous  les  jours  j  fuivant  le  fentiment  d'Ariftote,  qui  rendant  r  ùfon 
tic  1a  fécondité  que  l'Afrique  a  pour  les  Monftrcs ,  dit  que  la  fc- 
cheren'c  dc  fes  defert^  oblige  les  beftes  fauvages  à  s'aûètnbler  aux 
lieux  où  il  y  i  de  Pean:  6c  il  fappolc.qiie  cette  aflèmbl^  donne 
occafion  à  ces  difiFéreitt  Animaux  de  «'accoupler,  .£c.d*engcndrer 
«ne  nouvelle  eCpéce,  Ion  qa*il  arrive  q^*il$  font  égaux  en  gnui- 
deur,  8c  que  k  tenpa  qu*Us  ont  accoutumé  de  porter  leurs  petits 
n'eft  p^  beaucoup  différent. 

A/faisluivant  cesraifbosd'Ariflote ,  Tanimal  dont  nous  parlons  fem» 
1>le  ne  pouvoir  cflrc  engendré  d'un  Léopard  &  d'une  Chatte  ni  d'un 
Chatfic  dune  Panthérc,qui  luiv;int  la  plus  commune  opinion  eft  la  fe- 
melle du  Léopard  :  car  ni  la  ftaturc  dc  ces  animaux ,  ni  le  temps 
pendant  lequel  ils  portent  leurs  petits  ne  font  point  pareils,  le 
Léopard  5c  la  Panthère  cHant  des  animaux  beaucoup  plus  grands, 
&:  d'une  cfpcce  qui  porte  Tes  petits  bien  plus  long-tcmps  que  les 
Chat».  ,  .  •  • 

NoftreQi4t-P^  n^veit  que  deux  pieds  6c  demi,  depuis  le 
bout  du  muTeau  jufqu*au  commencement  de  la  queue.  Il  a*eftp^ 
liant  que  d*un  pied  te  demi,  à  prendre  du  baut  du  4ot  jiaùff^ 
iKWt  des  ^ttes  de  devant.    La  queue  n*avdit  que  huit  p«ar  . 

n  n^  «voit  rien  dflps  toute  &  figure  «x.t«riei»^  ^i  ne  &  tfoor 

Ki     *      *     *  ve 
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vc  dans  le  Chat»  fi  ce  n*eft  que  fa  queue  nVftoit  pas  aflèzlongueâ: 
proportiondurefte<lttcoq>s»  dontla  grandeur  furpaâbit  à  la  vérité- 
celledes  plus  gros  Chats ,  mais  clic  edoitaufii  bien  au  deflbus  deceUe* 
des  Léopards  &  des  I^uithém.  U  a*avoit  pas  non  plus  le  col  long; 
2c  délié  comme  CCS  animaux  ,  au  contraire  il  Pavoit  en  quelque: 
Ibrtc  plus  court  à  proportion  que  les  Chats ,  ce  que  nous  reconû— 
mes  venir  en  quelque  ibrte  de.  ccqu!il  eiloit  extraordtnaitement: 
gras. 

Mais  en  cela  il  nous  a  encore  fcmblé  répugner  à  la  nature  du' 
Léopard, qui  félon  Galicn  cft  le  plus  maigre  de  tous  les  animaux; 
n  ce  n'cil  qu'on  Tuppole  que  noftre  Chat-Pard  ait  c&é  engendré 
d'un  Léopard  8c  d\ine  Chatte  y.  Se  non  pas  d\m  Chat  &  d'une 
Panthère  r  parce  qu*on  remarque  qu'ordinairement ,  lors  qu'il  y  « 
mélange  d*^péce,  ce  qui  eneft  engendré  a'phis  de-rellèmblance- 
à  la  mére  qu'au  pére ,  principalement  en  cr  qui  veg^ude  k.  fome 
&  Thabitude  du  corpr. 

La  groflcur  du  poil  cdbit  auflS  à  proportion  de  la  longueur  de 
méine  qu'elle  eft  aux  Chats  »  mais  il  eftoit  un  peu  plus  court.  La 
couleur  qui  rcgnoit  prefquc  par  tout  le  corps,  cftoit  le  Roux}  le- 
ventre  feulement  &  le  dedans  des  jambes  de  devant  eftoit  Ifabellc, 
in  gorge  &  le  deflbus  de  la  mâchoire  inférieure  cftoit  blanc.  Par 
tout  il  y  avoit  des  taches  noires  ,  longues  fur  le  dos,  6c  rondes 
fur  le  ventre  &  fur  les  pattes  ,  à  l'extrémité  dcfquellcs  les  taches 
eftoienc  fort  petites  ,  &  Icmccs  fort  prés  à  prés.  li  y  avoit  fur 
les  Oreilles  des  bandes  fort  noires  qui  les  traverfoient)  &  au  rcftc 
elles  reflbnbknent'tont-à-liût  ftcdlei  dVm  Chat.  Les  poils  de 
Ta  barbe  eftoient  plus  courts  qu'aux  Chats  à  proportion  du  cotpsi . 
&  il  n'y  enavoit  point  aux  Iburcils  6c  aux*  jouës ,  oîlles  C&ats 
en  dnt. 

En  omrrmt  le  ventre  oirtrouvâ  une  quantité  estraoïdinaire  de 
graiflê,  car  tous  les  intervalles  des  mufcles  du  ventre  inlérienrea 
eftoîent  remplis  $  &  fous  le  Péritoine  il  y  en  avoit  un  morccatt 
jl^Us  gros  que  le  poing  y  qui  cnfcmoit  k  Veine  Ombaicale.  Les 

'       '  deux. 
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^trx  nmiqiies  de  l'Epiploon  qui  en  cftoicnt  auflî  fort  gftmiesy 
dcfccndoicnt  jointes  cnfcmble  à  l'ordinaire  ,  &  s'étendoicnt  iur* 
ques  dans  les  aines  i  ?c  fe  repliant  fous  les  intcftins,  IcsembraiV 
fbicnt,  ?C  les  tcnoicnt  furpcndiis  comme  dans  un  fac. 

Les  Intcftins  cftoicnt  prcfque  tous  d'égale  grofTeur  ,  &  avoient 
deux  tiers  de  pouce  de  diamètre.  Le  Re£lum  &  le  Colon  cftoient 
plus  gros  que  les  autres  feulement  4*aii<  tiers  de  pouce.  Ces  deux 
gros  înceftins  enfemble  efloient  longs*  de  douze  pouces  v  les  autres 
depuis  le'P]d<ne  jurqu*au  ÇMim  «voient  environ  (èpt  pieds.  Le 
eitim  avoit  un  pouce  8c  demi  de  long.  Se  deux  tiers  de 
pouce  dam  ûl  plus  gnukte  largoir*  H  lé  termtnoit  en  une  pointe 
obtu(c; 

Le  Ventricule,  qui  cftoit  fort  grand,  8c  fort  ample,  avok  dans 
la  finuofîtc,qui  cft  à  la  plufpart  des  Brutes  entre  l'orifice fupcricur 
&  l'inférieur,  une  membrane  fort  chargée  de  graifîc  qui  joignoit 
enfcmble  ces  deux  orifices,  6c  qui  conduifoit  le  tronc  de  la  Vei- 
ne Gaflrique  jufqu'au  bas  de  la  finuof]tc,  fans  coucher  aux  mem- 
branes du  Ventricule  i  la  \'eine  Ga(li  it-[ue  eftant  dans  cette  mem- 
brane de  la  même  manière  que  les  vaifTcaux  font  dans  le  Mcfen- 
tére,  &  jcttant  iës  rameaux  dans- le  Ventricule  de  même  que  les 
vaUfenz  dtt  Mékotéït  les  jettent  dans  les  Inteftins,ou  que  le  Fês- 
knve  les  produit  »  ppur  sSnliérer  an  ifbnd  du  Vcncsioiley.  8c  daa»- 
la  Ratte.. 

Le  Ptocréaa  efloit  attacbé  »  8c  i$r  coulbit  le  long  du  Duêitmmr 
8c  de  flUm^  8c  n'avaoçoit  pas  fort  avant  fous  le  Ventricule, 

LaRtfte  avoît  quatre  pouces  de  longueur  ,  8c  quinze  lignffs  • 
dans  fa  plus  grande  largeur.'  Elleefloit  de  couleur  de  Rouge  brun,. 
8c  fa  figure  repréfcntoit  afTez  bien  une.  feuille  de  Chefioe  eftant  ' 
découpée  en  pluficurs  endroits. 

Le  Foyc  cftoit  partage  en  fix  grands  Lobes,  dont  il  y  en  avoit 
trois  qui  eftoient  recoupez  chacun  en  deux.  Sa  fubftance  eftoit 
molalTe,  6c  il  fembloit  qu'elle  fuft  compofcc  de  pluficurs  glandes, 
dcmcfflc  que  nous  Tavons  déjà  remarqué  dans  le  Foye  des  Ga- 


loi       DESCRIPTION  ANATOMIQUE 

ïellcs.  Cela  fc  rcconnoiflbit  par  deux  coulcors  diifcrcntcs  ,  qui 
fc  voioient  dans  ce  Foyci  le  fond  efhmt  iioîiiftre,6c  tacheté  d'un 
rouge  Clair  Se  Jaanaftte  :  mais  ces  taches  n*ayoient  point  une  figure 
femblable  &  régulière  comme  celtes  qui  ont  cfté  oblèrrécs  dans 
ie  Foyc  des  Gazelles. 

La  Véficule  du  Fiel  eftoit  dam  fc  plus  grand  Lobe  de  ceux  qni 
«ftiMent  recoupez  en  deux  :  (à  couleur  tiroit  fur  fc  Jaune.  Sa 
grandeur  efloit  proportionnée  à  oeUe  de  tout  ranimai ,  de  même  " 
•que  les  Reins  ,  dont  la  membrane  propre  fe  féparoit  fiicilement, 
quoique  les  vaiflêaux  qui  ciloient  étendus  en  grand  nombre  fur 
la  fupcrficie  extérieure  du  Purcnchymc,  &  qui  eftoient  fort  gros 
&  fort  enflez,  paruflcnt  nu  travers  de  cette  mcn)branc,dc  même  que  (î 
elle  cuft  cftc  fort  fcn  éc  dcHlis  le  Paicnch}  me  :  car  ces  vaiflêaux 
eftoient  fi  vifiblcs  ,  qu'ils  Icmbloient  appartenir  à  cette  membra- 
ne, quoi  qu'en  effet  ils  fuflcnt  cnfcrnicz  dans  la  fubft;uu:c  du  Rein^ 
ce  qui  a  déjà  ellé  remarquée  dans  le  jeune  Lion. 

Pour  ce  qui  cfl:  des  parties  de  la  Génération  elles  eftoient  bién  dc- 
fcûueufes  Se  imparfaites}  car  hormis  la  Verge,  IcsProftates,  & 
la  Caninculc  qui  eft  dans  PUréthre  ,  il  n'en  paroiflbit  aucun  vc- 
ftige.  Il  y  avoit  feulement  un  vaiflêau  qui  pomroit  eftre  pris  pour 

\  un  des  Déicrensiffiais  on  ne  pût  fçavoirceruinementlic*cn«ftoit 
yeritabiement  un,  parce  qu^î  tk*j  avoit  point  d*appaTence  dcTe- 
iticules,  &  qu'on  ne  pût  découvrir  d*oii  il  venoit.  A  P^|ard  des 
autres  vaiflêaux  Sperroatiques»  on  ne  les  trouva  point,  quoy  qu'on 
les  chercbaft  avec  tout  le  foin  poilible  :  car  on  d^ta  fi  Ton  ne  les 
avoit  point  rompus  par  méfpLtdc  ,  comme  û  y  a  lien  de 
croire  que  fit  Flofmannus  ,  quand  il  diféqua  une  'femme  à 
qui  ces  deux  artères  Spermatiques  ne  forent  point  trouvées, 
quoy  qu'elle  eu  11  eu  pluficurs  fois  des  enfans.   Pour  s'éclair- 

■  cir  fur  ce  doute,  on  prefTi  la  veine  Ca\  e,  &  on  fit  montcl-  Icfing 
qui  y  eftoit  contenu  depuis  les  ramcuix  Iliaques  jufqu'.iux  veines 
£mulgentcs.   On  fit  aufiî  Ift  même  compr^ion  à  P£mulg^nte 
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gauche,  fans  qu'il  Tortift  aucune  goutte  du  fang  qui  y  eftoit  en 
abondance,  &  fort  coulant.  On  lia  auflî  la  groHe  Aitcrc  un  peu 
au  dc(rous  de  rEmulgcntc>  &;  .wmt  foufHc  dans  le  tronc,  il  ne 
fe  perdit  point  de  vent.  Il  cil  vray  qu'aiant  lié  le  tronc  au  dcf- 
fus  de  la  divillon  des  Iliaques,  le  vent  (è  perdit  par  la  Mélcnte- 
rique  Inférieure ,  qui  eftoît  rompue  :  mais  ce  rameau  aiant  eSté* 
lié,  l'air  ne-  fintit  plus  lors  qu*on  foufila,  que  tout  le  tronc 
sVnfla. 

Ce  défaut  de  vaiflêaux  Spennatiques  $c  des  autres  parties  qui 
ibnt  abToInmeat  nécellàires  pour  engendrer ,  s^coidoit  tttcz. 
bien  avec  ^abondance  de  la  graiilè  d<mt  tout  cét  animal  eftoit 

plein,  à  k  manière  de  tous  ceux  qui  par  une  caufe  externe  ont 
cftc  mis  en  cflat  de  ne  pouvoir  engen  lrcr,  &  dans  Icfqucls  les 
refbcs  de  la  nourriture  ne  f^auroient  cilre  emploiez  qu'à  produire* 

de  la  graiflc. 

Cela  nous  donna  quelque  foupçon  que  noflre  Chat-Pard  pou- 
voit  avoir  cfté  châtre  lors  qu'il  eftoit  encore  jeune,  fuivant  la 
couftumc  que  les  Turcs  ontd'enufcr  ainfi,  autant  qu  ils  peuvent,, 
envers  tous  ks  mâks  qoPils  tiennent  dans  leur»  maifiws  »  où  il» 
QOQiriifent  aflê2  finivent  des  Chat^Fards ,  principalement,  daqa  la- 
Bait>arie>  y  aiant  quelque  apparence  ^ue  les-  Vaiflbiiçt  ^pcnna- 
tiqjlKs  ppunoient  avoir  efté  cooûimes  Se  tSkctz  par  .1*^,  de- 
méme  qœ  ks  Anaftomofes  du  coeur  le  ibnt  dans  les  animaux  peu* 
de  temps  après  la  noiflance ,  lors  que  ces  parties  n'aiant  plus  d*a- 
&ion  ni  d^ufage,  fe  deflcchent,  &  s'aboliâênt  enfin  entièrement. 
Mais  la  vente  cft  que  nous  ne  trouvâmes  aucune  cicatrice  à  la  peau  du. 
ventre-,  ÔCque  confidcrant  que  les  vaifleaux  Omiblicaux  ne  laifTent 
pas  de  demeurer,  quoi  que  rctrcffis ,  lorsqu'ils  ne  font  plus  les 
fondions  aurquclles  ils  eftoienc  emploies  avant  lanaiiîancc  ;  ^  que 
ks  yaiilêaux  Spennatiques  lêrvant  à  autre  choie  qu*à  kôenéRition», 
a^ont  fmat  occafioa  de  le  deflbcher  faute  d'emploi ,  lorfque  ce* 
loi,  auquel  i)s  (ont  principalement  deftinez  vient  i  ceflèr  ^  puis- 
^oa  voit  onUiMÎiaafiat  qu'ils  jettent  plulîeure  rameaux  en  pa(^ 
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fint  pour  la  oonrritoK  do  parties  voifinei.i  nooi  demoniiiMt 
4ans  ropinion  oik  nous  avions  pitmiéiemem  efté»  que  ce  défaut 
d*organes  û  importans  devoit  venir  d'autre  part^  fie  que  b  Stéri- 
lité ^i  eft  ordinaire  à  quelques-uns  des  antaïaux  qui  ont  cfté  en- 
gendrez du  mélange  de  deux  efpcces  dificrentes  ,  devoit  avoir 
*  dans  noftre  fujct  une  caufc  bien  particulière.   Car  ce  qui  rend  ks 
Mulets  llcrilcs  n'cll  point  le  dcùut  d'aucun  des  organes  qui  font 
nCc  (T.Àvcs  à  la  Génération  ,  puis  que  la  différence  qui  le  peut 
rencontrer  dans  la  conformation  de  la  matrice  des  Cavallcs  &  de 
celle  des  Arncn<:s  ne  fçauroit,  ainfi  que  quelques-uns  prétendent, 
fonder  cette  caufe de  iterilitci  laCavallc,  à  qui  il  manque  quel- 
•quechofe  qui  fe  trouve  dans  PAfnenc,  n'eUaot  privée  d'aucune 
des  parties  qui  font  abTolument  néceflâtres  pour  la  Génération^ 
.puis  qu*eUe  engendre.}  fie  la  dîflRboice  da  organes  nVftant  point 
une  raifoh  de  fterelité»  puis  que  la  différence  des  organes  qui  eft 
•entre  Tefpéce  des  Chevaux  fie  celle  des  Afnes  n*enipéche  point  la 
génération  des  Mulets  »  qui  proviennent  du  mélange  de  ces  deux 
efpéccs. 

C'eil  pourquoi  Aridotc  y  fuivant  Empédock,  attribue  ièule- 
'ment  ce  défaut  au  Tempérament  de  ces  animaux,  dont  les  par- 
ties ont  contraéVé  une  dureté  qui  lc<!  rend  incapables  de  contri- 
buer à  un  nouveau  mélange  :  ce  que  ce  Philofophe  explique  par 
la  comparaifon  du  Cuivre  &  de  l'Etain,  qui  étant  feparcment 
afTc?  duélilcs  5c  nflez  malléables  pour  eftrc  emploiczcn  plurieurs& 
ôw  dilKicns  ouvrages,  ne  font  plus  en  cftat  d'eftrc  maniez,,  &  de 
recevoir  une  nouvelle  forme,  à  caufe  d'une  dureté  oUEuite  ,  fie 
d*une  aigreur,  que  la  maHè  compeflEe  de  ces  deux  métaux  ac- 
quiert, lois  qu*il  font  fondus  enfismble. 

De'ferte  que  fSÏ  eft  vrai  que  ks  Leops  Cerviers,  qnVm  tient 
cftre  engendrez  du  Lonp  fie  de  la  Panthère,  ainfi  que  les  Dogues 
jdu  Léopard  fie  de  la  Chienne,  fit  la  plufpart  des  antres  aninaax 
•qui  font  nez  do  mélange  de  deux  cfpéces,  ne  laiflènt  pas  d*eâie 
:feGoiids|  il  fiudroit  oolte  que  b  -coiifbrauMîon  de  aoibe  Chat- 
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Tard  lui  cftoit  particulière  8c  accidentelle-,  &  que  le  défaut  des 
-parties  qui  lui  manquoient  ,  &  qui  le  rondoient  incapable  d'cn- 
•gendrer,  ne  vcnoit  point  de  ce  mélange  d'crpcccs,  qui  en  chan- 
geant la  Conformation  des  parties  ne  la  peut  pas  corrompre  au 
point  de  k  rendre  inhabile  aux  fonctions,  &  qui  cil  encore  moins 
capable  de  faire  une  Mutilation  )  mais  qui  peut  plus  facilement 
•caufer  un  rice  dans  le  Tempérament ,  qui  eft  une  fuite  fort  natu- 
•itlle  do  MâaogC}  6c  enfin  qu'il  y  a  appaience  que  fi  te  Malet 
-cft  le  &a\  que  4a  confafiôn  <la  efpéces  rend  flerik,  il  fint  suffi 
•qu*U  y  ait  quelque  cliofe  de  paniculier  nlans  ceux  qui  Vont  ca* 
•gendté,  qui  ne  fe  lencoatie  pas  dans  ks  autres.  C'eft  ce  qu*A- 
•riftoie  a  remarqué  dans  le  Cheval  le  dans  TAfoe,  qui  ont  Von  fie 
Tautne  beaucoup  moins  de  finrce  pour  h  Génération  que  tout  le 
Tcfte  des  animaux,  puis  qu'en  cegeme,  qui  eft  de  ceux  qui  v»- 
Tent'peuy  £c  qui  par  conféquentdevroient  eftre  plus  promptemeat 
•engendrez ,  les  femelles  portent  bien  plus  long-temps  ce  qu'elle 
ont  conçu ,  6c  ont  bien  plus  de  peine  à  lui  donner  fa  dernière 
perfcûion  que  les  autres,  à  caufe,  comme  dit  ce  Philofophe,  de 
la  dureté  de  leur  matrice,  qui  ell  comme  uoe  terre  que  la  féchc- 
TClTe  &  l'aridité  a  rendue  flerile. 

Car  cela  eftant^  il  fe  trouve  que  le  Mulet  eft  ftcrilc ,  non  feu- 
•lemenc  par  la  nàfon  générale  de  la  répugnance  qui  fe  trouve  toû- 
jonn  dam  le  mélange  des  diferentes  efpcccs,  mais  auifi  par  le 
définit  particulier  qui  eftoit^aoi  Tune  fie  dantrantre  dca  efpécea 
<qtti  (ê  font  aflanblées  -pour  rengendrer,  fie  «pi  n'ont  pas  pû 
fimnonter  cette  répugnance  anflÈ  puiflimment  qac  ks  Léopards^ 
ksChiena,  6t  ks  Renards,  qui  (bot  des  animaux  afTez  féconds, 
pour  pouvoir  truiTmettre  à  leur  poAeriff  les  puiflantes  difpofi- 
{ions  qu'ils  ont  pour  la  Génération  ,  nonobftant  la  refiitancC 
que  le  mélange  des  efpéces  différentes  y  peut  apporter. 

La  Verge  eftoit  extraordinairement  petite  ,  n'aiant  depuis  1* 
-tubcrofitc  de  l'Ifchion  qui  eft  fon  origine,  jufqu'au  bout,  qu'un 
pouce  Se  demi,  &  qu'uoc  ligne  ôc  demie  de  diamètre.  II. ne  s'y 
flftpoiat  trouve  d'os.  O  ÏJb 


Mo6        DESCRIPTION  ANATOMlQUE: 

Le  Diaphragme  elloic  fort  charnu,  &  fa  partie  ner\'cufc  trés- 
pctitc.    Le  PéricarUc  ,  dans  le<^ucl  il  n'y  avok  point  d'eau,  cf- 
toit  cxtrcmcinent  ferre  fur  le  Cceur^  ce  qui  elloit  pcut-cltrc  ar- 
rivé par  le  gonflement  de  cette  partie,  qui  a  la  manière  de  toutes 
les  cfaoTet  qui  fe  gclenc,  s'cftoit  enflcé:  car  cette  diiTcâiion  lut 
fiûte  ronziéâie  jour  de  Janvier  de  Taonée  1670.  dans  laquelle  on 
a  leObiti  on  firaid  plus  grand  qti*en  aucone  ancre  d«>nt  00  cuft. 
mémoire.   Les  Ventricules  du  Cceur  cAokac  «emplis  dHine. 
grande  quantité  de  ûng  glacé  &  enduid)  qui  ne  l^ftoit  pour- 
tant pas  dans  les  Veines,  peut-cftrc  à  caulc  de  fa  petite  quantité^, 
qui  fe  dcgcle  aifément  dans  les  parties  qu'il  iâut  manier  allez 
Jong-tcmps  pour  en  faire  la  dilfcdion  &  la  préparation.  Le: 
Cœurcltoit  plus  rondôc  moins  pointu  qu'aux  Chats  &  aux  beites> 
farouches,  à  caute,  ainû  qu'il  y  a  apparence,  que  la  dillention 
cxtraorduiaire  2c  l'clargiilcment  dcs  Vcouiculcs  avoit  £ut  retirer, 
la  pointe  vers  la  baie. 

Le  Poumon  avoit  huit  Lobes,  quatre  au  côté  droit,  trois  au^ 
gauche,  &c  le  imit:cmc  au  luilicu  dans  k  cavité  du  McdialUn. 
joignant  le  Diaphragme.. 

L'os  du  Front  avoit  deux  Simit  alfis  grands ,  qui  eftoient. 
quanei,&  longs ,  fore  prés  Tun  de  Tautre.  Il  y  avoit  deux  an- 
tres Sinus  dans  Toa  Occiptal:  ils  eftoient  de  forme  triangulaire,. 
'  ic  éloignez ,  eftant  à  droit  &  à  gauche  du  petit  Cerveau.  L  os. 
qui  féparoit  ctsdeux  Cerveaux  avoit  deux  pointes. 

Le  grand  Cerveau  cfioit  divifé  en  deux  i»ar  la  Faux  qui  cftott. 
fort  large,  &  qui  y  entroit  bien  profondément.  Les  Anfraftno- 
iîtez  s*étendoient  en  longueur  depuis  le  petit  Cerveau  jufqtt*att 
devant.  A  l'endroit  oik  eft  ordinairement  la  glande  Pinéale  on. 
iie  trouva  qu'un  petit  point  de  la  groflëurde  h.pointe  d'uneépiiip- 
gle,  qui  fot  pris  pour  cette  glande; 

L'Orbite  de  l'Oeil  cftott  fermée  &  ofleufc  tout  autour,  l'os  des 
Temples  &  celui  de  lajouëfe  joignant  :  mais  la  partie  interne  8c  fu- 
périeure  eftoit  ouverte  ,  de  manière  que  le  ^lobe  de  VOdX  tou- 
fihoit  aux  moTcles  des  Tempki. .  ^ 
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•Le  globe  de  l'Oeil  avoit  onze  lignes  de  diamètre  par  lemOiau 
Ij  Cornée  en  avoit  neuf.  Il  y  avoit  une  Paupière  inteme,  <mi 
efto«_  fituée  dam  le  grand  .Coin  de  l'OeU,  &  qui  t'ma^  4n 

Llimnear  Aqueufe ,  qui  cftoit  en  très-gande  quantité  ne  fe 
'T^F^  gafc.qu«i  qneh  Vitrée  &  la  Cryftallinc  le  fiiflcnt 
■fenoMOt  :  ce  qui  &it  voir  que  cette  humeur  eft  improprement 
Vpdlfa  A/ptakf  &  que  fi  fobihnce  dlplûtoft  Spnituculc  & 
.comme  EtbMet  ptrce  que  J»  coagélation  appartient  narfculié- 
rement  aux  I.qu<»r.«p»mfc„  celle,  qui  ùmt  grafli.  te  oléagineu- 
fa  n  cdmt  capables  que  de  Co,«ulMion,  de  m<me  ooe  cdte 
qu.  font  Spmtueufa  &  Ethérée,  ne  ibofliem  «  u  CoLâttioB 
n.  la  Coagulafon  :  de  fortequM  y  a  apparence,»»  «ttelKe. 
qu.  eft  enfermée  au  devant  de  l'Oeil,  ne  tient  rien  de  l'e»  que 
h  u.nrparencc  &  la  fluidité,  parée qu'eUe «oit bcfoi,  dwlé- 
nu.te  &  d  une  fub..l,tc  extraordinaire',  pou,  fervir  à U  lUfi.. 
.a.on  qu.  fe  dou  fa,red..„.  ,e  Cryfblin ,  dont  1.  fubdan^rt 

L.  aian«le  eftoit  triine,  &  la  Rétine  blanche    r  r  T.»- 
^t«fid»bl.„cMeii.lhe.   Alendroit  du  ne  Opt^l: 
««V»  «  point  noir.  Le  nerfentroit  dans  l  OeiU.Xe!! 
jrct  du  mai»  du  T^.  Le  QylUlin  avoit  ^^ÎZ  2 


ts^afm  de  k  fiffire  da  Renard  Marinf. 

DANS  la  figure  il  eft  couché  de  telle  forte ,  qu'on  pcuC 
voir  les  deux  Crcflcs  qu'il  a  fur  le  dos ,  l'Oeil ,  la  Na- 
lioe,  8c  kl  cinq  ouvertures  des  Bronchies,  avec  les  Ddtts  çpir 
font  an  edté  droit  tooces  d!ttn  féal  ot,  ne  fiU6nrqa*im  rang^'&f 
ë*taaetfitieaitiiîére  qu'aocâtégrache»  où  dks  (bot  lépaiéês  let 
■M  dfli  iDttei,  A:  dil|»flSes  a  pInfieiKi  tmgf%  aiofi  kyoïn 


1 


•  » 


Dans  la  fi^re  Anatmi^ 

K.  EJIU  Coeur. 
BC.  Le  Lobe  droit  du  Feye. 

fi.  La  VéficuU  du  Fiel ,  dont  on  ne  voit  fu'utie  petitt^pmie^ 

qu^eïle  ejl  enfermée  au  dedans  du  foji, 
DE.  Le  Lok  gauchi. 

F.  La  Rat  te. 
CH.  Le  Fentricule. 

GK.  VIntefiin  DuoJcnura.  ..',*.* 
KL.  Le  grand  luteftin,  '         *  ^  — 

IIL  VAtrf  êfmiMtt,  .  .  .  ' 

là  nètfi  d*  îê  SeUmi^Êf.-  .... 

RST.  Ltffr^ Ateftin^dont  en  a  6té  um  mriHé im  tmâfm fw  jkm} 

en  coquille. 
R.  Vextrémité  du  Duodénum. 
S.  Le  commencement  du  Rc<5him. 
T.  La  memham  qui  fait  la  vit  tn  tOfuiJk* 
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DESCRI  PT  ION 

A  N  A  T  O  M  I  Q.U  E 

D'  U  N 

RENARD  MARIN. 

NOTJ  S  avons  trouvé  dans  ce  Poiflbn  toutes  les  marques  par  lef- 
qucUcs  les  Auteurs  dclîgnent  celui  qu'ils  appellent  Renard 
Marin,  à  la  rcfcrve  de  quelques  particularitcz  que  l'on  prétend 
ravoir  fait  ainfi  nommer.  Car  ib  difent  qa*il  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  k  Reotrd  Téneftie ,  à  caufe  de  fa  Q^ieuë,  de  fit  Fi* 
oellë»  deTOdeur,  &  du  gooft  de  lâ  chair:  mais  ancun  de  la  com* 
pagnie  n*a  remarqué  qtt%  ièntift  autrement  que  la  plufpart  dei 
Ppil!bn$.de  Mer.  Sa  chair  a  eft6  trouvée  d*allez  bon  gouft,  pour 
fiUre  qu'il  puifTe  cftre  pris  ,  comme  il  l'a  efté  par  quelques  Au-> 
leurs,  pour  VJccipenfer,  ou  du  moins  pour  faire  dire  qu'elle  n'cft- 
point  fcrablable  à  celle  du  Renard,  que  l'on  fçait  eftrc  aflez  mau» 
vaifej  &  on  n'a  point  crû  que  cet  animal  deuil  avoir  beaucoup 
de  Fineflc,  s'il  eft  vrai  que  la  ccr\'clle  y  fervc,  parce  que  l'on  ne 
lui  en  en  a  prefque  point  trouvé.  Quant  à  la  Queuo  elle  eft  à  la 
vcrite  aifc^-  cftrangc ,  mais  elle  ne  lei&mble  en  rien  à  celle  d'un 
RiC&sjrd. 

Ijt  RimmiMm»  eft  mis  par  ks  Autfeuis  dans  le  genre  des 
tâtéts  csnilagineui  non  plats  ,  que  IV»  appelk  GMdi*  Leun 
dtfl^rencer  génériques  font  d^avoir  deux  Foyes,  cinq  Ouïes  ou- 
Bronchies  de  chaque  côté»  &  des  potntei  pcadantci^ux  Ntgeol*i 
res  qui  font  (bus  le  ventre  aux  câwx  dn  OMibril  aux  mâles.  Ces 
Poiflbns  (bnt  de  fix  cfpéces  nommées  Camcula,  jicantias,  Mufit' 
lus,  Gakxias,  Alertas,  ^  AloféàâtyO^x  eft  nôtre  RMnwri  Ma- 
rin,  donc  la  diftcrence  fpecifique,  quant  à  la  figure,  fe  pienddc 
&  queue»  q^i  re|^éft&tc  ipurfaircmcjii  bica  une  Faux. 


Mit,       DESCRIPTION    ANATOMIQUE  — 

La  longueur  de  tout  ce  PoifTon  eftoit  de  huit  pieds  Se  demi,  le 
Û  plus  gnmde  largeur  au  droit  du  yentrc  de  quatorze  pouces.  Sa 
figure  eftoit  telle, que  depuis  la  pointe  du  mufcau  jufqucs  environ 
au  milieu  de  toute  fa  longueur  ,  il  avoit  la  forme  ordinaire  d'un 
Poiflbn:  car  il  alloit  en  s'élargifTant  jufqucs  au  ventre  ,  &  puis  il 
fc  retrcffifToit  jufqu'à  l'eiidroit  où  finiroit  la  queue  d'un  autre 
Poiflbn.  Mais  c'cfl  là  que  commcnçoit  h  Ccnne  ,  qui  eftoit 
|>rcfque  aufll  longue  que  tout  le  rcfte  du  corps,  &  faite  en  manio- 
rc.dc  Faux  recourbée  vers  le  vdntrc.  A  rcndroit  où  cette  Faux 
commençoit ,  il  y  avœt  une  JSTagcoiœ  .unique  au  Mbas  ^  que 
Salvian  dit  eflxe  an  deflîu^  o&  il  y  avoit  (ademeat  «ne  émineo- 
ce^  qui  eftoit  une  aiticulatlon  qui  fiûfiiit  que  Véfioc  fe  povivoit 
fléchir  en  cét  endroit  plut  fiudlement  en  iuuit  8c  en  bas  qu*ett 
tout  le  leflie  du  coips,  <âkia  Aéiion  «*dloit  aifi6e  igu^à  droit  le  à 
gattclie. 

21  y  «7oit  deux  Crcftes  élevées  fur  le  dos ,  tine  grande  au  m* 
lieu»  &  une  autre  plus  petite  vers  la  queue,  quoi  qu'Ariftotc, 
au  rapport  d*Athcncc,  die  qu'il  n'a  aucune  crcfte  fur  le  dos.  Il 
y  avoit  trois  Nageoires  de  chaque  côté.  Les  deux  d'auprès  de 
Li  teflr  cftoienc  grandes,  &  rcpréfentant  les  ailes  d'un  Oifcau  plu- 
me ,  qui  eft  peut-cftre  ce  qui  a  fait  dire  à  Ariftotc  qu'il  y  a  un 
Renard,  qui  comme  la  Chauve-Souris,  a  des  ailes  faites  de  peau. 
Ces  Nageoires écoient  longues  de  quinze  pouces, le  larg^  en  leur 
bafe  de  cinq.  Gdies  qui  étoient  an  milieu  dn  ventre  étoient  de 
grandeur  moîenne.  EHes  étmtt  A  côté  du  nombril ,  tcanroient 
chacune  une  pointe  pendante  :  ce  qui  eft  le  propre  des  mâles  en 
cetteibrte  de  PoiObnsy  comme  il  aefié  dit.  Letàeaâha  ptocbe 
dek  queue  efloient  fiMrt  petites. 

L«  Peau  eftoit  lioée  9c  ûm  écailles  i  les.Creftes  Zc  les  Nageoi- 
let  eftoient  dures ,  Se  compofées  d*arreftes  ferrées  parla  peau  qui 
les  couvroit ,  dont  la  couleur  eftoit  égale  par  tout  d*nn  gris  fort 
brun  ,  bleliaftre  comme  de  la  bourbe,  &  non  pat  M^prjy^  par  k 
ventfc  comme  au  Renard  Maria  de  Saiviaa. 

L'on- 
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X'ouvcrturc  de  la  Gueule  étok  de  cinq  pouces ,  &  armée 
*dt  deux  fortes  de  dents.  Le  côté  droit  de  la  Machcdre  fiipé* 
rkore  jufques  à  Teiidroit  où  font  les  Canines  des  aotict  vd" 
maux  y  avoit  un  rnnr^  de  dents  pointues  ,  dures  &  fermes  , 
clhint  toutes  d'un  Icul  os  en  forme  de  fcic  y  mais  cet  os  ctoit 
beaucoup  plus  dur  que  le  rcflc  des  os  qui  licnncnt  du  Cartila- 
ge dans  CCS  fortes  de  Poiflbns.  Les  uutres  dents  qui  bordoient 
le  rcftc  de  cette  mâchoire  &  toute  l'inférieure  faifoicnt  fix 
rangs  par  tout  ,  &  étoient  mobiles  &  attachées  par  des  mem- 
branes charnues.  Leur  figure  étoit  triangulaire  un  peu  aiguc, 
&  leur  fubftance  étok  beaucoup  moins  duve  que  «elle  des  ao^ 
tfcs  qui  ibnc  en  fbnne  de  fcic ,  principalement  ans'  nng^  de 
dedans^  6à  «lie  étoient  fort  fingiles ,  ft:  moins  duies  que  le 
Cartilage  ,  en  forte  qt^il  7  en  avoit  quelques-unes  qui  ne  pa- 
jmflinenc  que  comme  une  membrane  endurcie. 

La  I«angue  étoit  toioe  adhérante  à  la  mâchoire  inféneofe, 
4c  compolee  de  plufieurs  os  articulez  fermement  les  uns  aux 
autres  par  une  chair  fîbreufc.  Elle  ctoit  revcftuë  d'une  penu 
dure  ,  &  couverte  de  petites  pointes  luifantes  ,  qui  la  rcndoient 
fort  afpre  de  dedans  en  dehors  ,  &  fort  licéc  ,  &  gUflântc 
du  dehors  au  dedans.  Ces  pointes  veucs  avec  le  Microfcopc 
étoient  tranfparcntcs  comme  du  cryftal ,  &  paroiiTeient  avoir 
trois  lignes  en  leur  longueur ,  fic  -une  &  dôaie  en  leur  b^i- 
le. 

Le  Gofier  étott  fort  large ,  Bc  lK)é(ophage  ne  Pétoit  pu 
-moins  que  le  Ventrictile ,  dans  lequel  les  Auteurs  diftat  que 
ce  Poifièn  cache  fes  petits  quand  Us  ont  peur ,  en  les  ava^ 

lant  pour  les  re\'omir  en  fnite  1  &  c'cft  la  raifoo  qui  a  fait 
dire  à  Elian  &  à  Plutarquc  ,  que  l'adreiFe  que  ce  Poiffon  a 
de  fe  défaire  de  l'amcçon  qu'il  a  avalé  ,  cft  de  le  vomir  avec 
fon  Ventricule  ,  qu'il  retourne,  comme  dit  Elian,  ainfî  qu'un 
habit  :  ce  qui  cft  bien  plus  probable  que  ce  que  les  autres 
difcnt,  à  £{avoir  qu*il  achève  d'avaler  la  ligne  jufques  à  ce 

P  qu'il 
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<|u'il  ait  trouve  un  endroit  aflcT,  foiblc  pour  la  couper  avec 
fcs  dents,  parce  qu'il  n'a  point  de  dents  propres  a  couper. 

Ce  Ventricule  doit  long  environ  de  quinze  pouces,  &  large 
de  cinq,  aboutilVant  au  bis  à  un  Pylore  fort  étroit,  qui  ctoit 
comme  un  étranglement,  tailant  le  paflage  du  Ventricule  à  l'In- 
icllin.  Ce  paffagc  ou  conduit,  qui  n*avoît  que  tfoU  ligOCS  de 
long,  5c  une  6c  demie  de  diamètre,  étoit  fort  licé,  &  gliiTant, 
de  même  que  TOéTophage,  mais  le  dedant  du  ycntriculc  étoit 


uc  même  4*»  *  — —  — -   — - — - 

inégal ,  &  fembbblc  à  celui  des  animaux  qui  mminent,  que  Ton 
appelle  RttUnlum*  On  a  trouvé  dans  le  Ventricule  une  branche 
de  rherbe  Marine  nommée  Farecy  de  la  longueur  de  cinq  pou« 
CCS,  &uhPoiflbn  de  pareille  longueur  fans  teftc,  fans  écaille,, 
iâns  pc.ïu  £:  Hms  entrailles  ,  le  tout  aiant  clic  confumé  ,  à  la 
leferve  de  la  chair  muTculcufc  ,  qui  étoit  demeurée  entiè- 
re. 

Apres  le  Pyloïc  l  intcftin  s'clargillbit  un  peu  jufques  l  avoîf 
quatre  lignes  de  diamètre,  pendant  la  longueur  de  cinqpoucesj 
ce  que  Ton  peut  prendre  pour  le  DutdenuM,  qui  fe  dilatoiten 
fuit-  pour  former  un  grand  Inteftin,  qui  avoit  U  loi^ueur  d*en- 
viron  dix-huit  pouces  fur  trois  de  Uurgç.  Sa  partie  inférieure,, 
qui  eftoit  tice,  &.  longue  de  fept  pouces,  eftoit  le  Reaum.  La. 
fupéricure  qui  avoit  cnvifoa treize  pouces»  eftoit  d'une  ftruaitt* 
it  fort  partiouUércj.  car  au  lieu  des  circonvolutions  ordinaires, 
deslntdtins,  la  cavité  de.celui-cy  eftoit  entrecoupée  tranfverfa- 
leméot  dte  plufieurs  féparationscompofccsdes  membranes  de  l'In- 
teftin  repliées  en  dedans.    Ces  féparations  ctoient  à  demi  pou- 
ce prés  l'uftde»l'autre,&  tournées  en  vis  comme  la  coquille  d'un 
Limaçon,  ou  d'un  cfcalicr  laos  noyau:  ce  qui  fait,  ainfi  qu'il 
cftaifc  de  luger,  que  la  nourriture  s'arrcftc  ,  &  cil  tort  long- 
temps à  paflcr,  quoi  que  le  chemin  foit  affcz  court.  ^ 

Le  Foyc  occupait  toute  la  longueur  dU'CÔté  droit  dOveotfC.. 
Il  eftoit  partage  en  deux  Lobes  >  ce  qui  a  fût  diie  aux  Authénn 
^ue  ce  PoiiToii  a  deoR  Foyes»  Le  plu»  long  de  ces  Lobes  avoit 
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vingt  pouces,  l'autre  dix-huit,  Pun  ôc  l'autre  n'en  aiant  qu: 
cinq  de  large:  fa  couleur  cftoit  rougcalhc,  &  il  eftoit  raye  tout 
Je  long,  &  en  travers  par  des  lignes  obfcurcs.  Le  Fiel  crtoit  cn- 
'  fermé  au  haut  du  grand  Lobe  dans  la  fubllaiicc  ân  P-ircnchymc, 
&  n'eftoit  pas  applique  nu  dcflus  dans  une  \  clicuic  j  imiis  on 
voioit  feulement  piroiilre  fa  couleur  -verte  au  travers  de  li  umi- 
quc  du  Foyc.    Les  deux  Lobes  pcfoient  cinq  livres  6c  demie. 

Vcficule  avoit  au  dedans  comme  des  feiiillets  compoTez  de  ûi 
tunique:  le  Fiel  qu'elle  contcnoit  a  elle  trouve  avoir  plu^  ù'a- 
ciditc  que  d'amertume. 

La  Ratte  eftoit  attachée  au  bas  du  A'cntricule.  Elle  cfio-L- 
double  de  même  que  le  Foyc,  &  iînillant  en  deux  pointes  iné- 
gales ,  dont  la  plus  longue  eftoit  de  cinq  pouces.  Sa  couleur 
eftoit  femblable  à  celle  du  Foye  ,  eftant  iculcmcnt  un  peu  moins 
obfcurc  ôc  moins  brune.  On  a  remarqué  auprès  de  la  Ratte  une 
partie  attachée  à  Tlntcftin,  que  l'on  peut  dire  clhe  XzPaKcréts^ 
parce  qu'elle  eftoit  comme  çlanduleufe  ,  mais  clic  eftoit  plus 
noire  que  la  Ratte. 

On  trouva  vers  le  nombril  une  partie  renfermée  au  dedans, 
longue  environ  de  deux  pouces  ,  &  pointue  par  le  bout ,  qui  fut 
jugée  eftrc  la  partie  qui  fait  le  fcxc,  lequel  on  avoit  déjà  rcconuîi 
par  les  deux  pointes  dont  on  a  parlé,  fie  que  les  Auteurs  difcnt  ne 
fe  trouver  qu'aux  mâles. 

Les  Oiiyes  qui  font  cinq  de  chaque  côté ,  avoicnt  cela  de  com- 
mun entre  elles ,  que  leur  ouverture  ,  qui  cft  environ  de  deux 
pouces  &  demi ,  s'élargiflbit  prefque  d'une  fois  autant  en  dedans  , 
pour  fe  rétreflir  à  un  trou  pareil  à  leur  ouverture  :  ce  qu'elles  a- 
voicnt  de  différent,  cft  que  les  trois  du  milieu  étoient  plus  gran- 
des ,  &  garnies  par  le  dedans  de  Bronchics.  Les  deux  dernières 
qui  font  un  peu  plus  petites,  principalement  celle  qui  eft  la  plus 
éloignée  de  la  teftc ,  avoient  cela  de  particulier  ,  qu'elles  é- 
toienc  Uces,  £c  f»as  ces  feiiiUi;tures  dont  les  Broocliics  font  com> 
pofécs. 


n6      DESCRIPTION  ANATOMIQUE* 

Le  Otur  étoît  fiât  Péricarde  i  nuit  il  y  mit  uie  Membrane 
paidUe  à  celle  da  Péricanie  «jut  ttvétmt  &  cave]op>oit  Morte. 
La  grofléar  du  Cceur  Se  fa  figure  étoit  d*UB  oraf  de  pouk.  8oa 
Ventricule  q#  étoit  unique  comme  à  tous  kstnimtinE  qui  ne  icf> 

pirent  point',  avoit  cinq  VnK-ulcs  ,  trois  Sigmoïdes  à  l*emboiH- 
.chure  de  l' Aorte  9  &  deux  Triglochincs  à  ce  lle  de  la  veine  Ca- 
ve. Le  Cœur  avoit  auffi  une  feule  Oicille  fort  grande ,  &  le  - 
commencement  de  l'Aorte  ctoit  ceint  d'un  anneau  charnu  de  dÎK 
lignes.  L'Aorte  afccndantc  après  avoir  jette  quelques  rameaux, 
pour  le  Cerveau  9  fe  confumoit,  ^  fe  pcrdoic  p.refque  toute  fout  ^ 
h  Langue. 

La  Tcftc  n'cftoit  prefquc  qu'une  mafle  de  chair,  étant  couver- - 
te  des  mufclcs  des  Temples  ,  qui  avoicnt  plus  de  quatre  pouces 
d'cpaiflcur.    Le  Cranc  n'ctoit  p:is  plus  gros  que  le  poing  :  il  c- 
ftoit  épais  par  deflus  de  prés  de  deux  doigts.  Cette  cpaifleur  étoit 
cavée  par  trois  Sinus  caverneux  8c  in^^^nu:.  Ht  étoient  prcfqoe 
tous  vuides ,  ne  contenant  qu'on  peu  de  mucofité  mcQée  de  iâng. 
Le  Cerveau  qui  étoit  fort  petit ,  ic  quianroit  peu  d'anfraânofitez, . 
était  fi  mobflè  8c  itiondu,^qtt*oane  pût  faire  aucune obiênHtion  ; 
lur  faftruâurr.-. 

La  Moelle  Epiniére  ^ .  qui  Jettoit  tout  le  long  parles  trous  qui 
font  entre'lét  Vertèbres,  des  filament  de  nerft  de  la  grofTcur  d'u- 
ne épingle^cn  produifoit  à  fon  commencement  au  fortir  du  Crâne 
trois  paires  qui  étoient  de  la  gçoflèur  d'une  ligne  &  demic^  Jeux 
defquelles  aÙoicnt  fc  divifcr  aux  mufcles  des  Temples ,  5c  à 
ceux  qiû  temutint  lès  grandes  Nageoires  de  devant  :  la  troificmc 
paire  fc  couloir  tout  le  long  de  l'Epine  ,  confcrvant  toujours  fa 
même  grofTeur  ,  bien  qu'elle  jcttaft  de  temps  en  temps  dans  les 
chairs  de  petits  rameaux  fembUblcs  à  ceux  qui  fortoicntdc  UMpcl- 
le  Epiniére.  '  ^ 

Les  Yeux  qui  étoient  plus  gros  que  ceux  d'un  Bœuf  n'étoîènt  * 
que  demi  fperiques,  étant  plats  eu  devant,  &  la  Sclérotique fitf*  ■ 
éuit  comme  une  coupe.   Cette  Membrane  étoit  aflc»  mince  »  • 
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mais  fi  dure  qu'elle  peut  plutoft  padcr  pour  un  os  que  pour  une 
Membrane.  La  Cornée  au  contraire  ctoit  li  tendre  ,  qu'elle 
ccoit  pliflce  ,  8c  enfoncée  fur  le  Cryllallin,  qui  ctoit  parfaitc- 
,  ment  fpcrique,  ainfi  qu'il  fc  trouve  d'ordinaire  aux  Poillbnsi  né- 
anmoins enVun  des  Yeux  il  étoit  quelque  peu  aplati. 

L'Uvée  antérieure  n'étoit  point  noire,  ni  fort  obfcurc  en  de- 
dans, mais  feulement  grife,  comme  clic  cil  en  dehors,  ou  clic 
faitTIris.  La  Choroïde  étoit  de  parcillecoulcur,  5c  fon  fonds  avoir 
ce  luftre  de  Nacre  qui  cfl:  aux  animaux  tcrrcftrcs,  &  que  nous 
appelions  le  Tapis ,  mais  avec  des  couleurs  moins  vives.  La  Ré- 
tine ctoit  parfemée  de  vaiflcaux  languinaires  fort  apparcns. 

Ce  Poiflôn  ctoit  fort  charnu ,  &  on  lui  a  trouve  en  pluftcurs 
endroits  de  la  graiflè  de  plus  d'un  pouce  d'cpaifTcur:  ce  qui  for- 
tifie bien  l'opinion  d'Archeftratus,  qui  dans  Athénée  aflure  que 
k  Renard  Marin  cft  ce  Poiflbn  que  ceux  de  Syracufe  appellent 
CyM  Piona^  à  caufe  de  l'abondance  de  la  graifle  qu'il  a:  ce  qui 
cft  contrcle  fentiment  d'Epienétus,  qui  dit  dans  ce  même  Au-- 
tcur,  que  les  Poilibns  cartilagineux  n'en  ont  point. 
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Expiicatm  de  la  figure  du  Ln^ervier. 

CE  qu'il  y  a  de  plus  confidcrable  dans  la  figure  cft  le 
poil  noir ,  qui  fait  la  houppe  que  chaque  Oreille  a  fur  le 
bout»  &  la  rondeur  de  la  Tcfte  de  me  me  que  le  rcfte  de  la  fonnc- 
éc  l!anÛDal}  qui  n'a  rien  qui  ticime  de  ccUc  du  Loup..- 


Dm. 
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Dcins  la  figure  Anaîomique 

A.  Lfi  un  des  Reins, 
BC.  /x3  Langue. 

DD.  Les  liitégumctti  du  ha  s  ventre. 
EE.  Le  Foye. 

F.  La  l'éftcuîe  du  Fiel. 

G.  Le  rcrttriailc. 
HH.  La  Rat  te. 

ni.  i-ai (féaux  qui  font  ce  que  Pôh  appelle  le  Vas  Brcvc. 
KKK.  UEpipîoon. 
LL.  Les  Iitîejlins. 
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DESCRIPTION 

AN  ATPMIQ.UR 

L  O  U  P-C  E  R  V  I  E  R. 

QuELc^ES-uns  ont  eftimé  que  cét  animal %ftoic  appellé  Loup- 
Cervicr  ,  à  caufe  de  Ik  figure  6c  de  là  couleur ,  ruppoCanc 
qu'il  a  la  forme  d'un  Loup^  de  même  qu*il  reflcmble  en  quelque 
éson  au  Cerf  par  Li  couleur  de  fou  poil.  Cette  même  ntfoa  à 
fâk  croire. à  d*autfei  qu*il  eft  le  Thos  des  Anciens  »  parce  qa*Op- 
pian  dit  que  le  Thot  a  la  forme  de  Ton  perc  qui  eft  le  Loup, 
&  la  couleur  de  fa  mère  qui  eft  la  Lcoparde.  Mais  la  vérité  eft 
que  le  Loup -Cervicr  n'a  rien  qui  reflemble  au  Loups  &  que  le  peu 
qu'il  tient  du  Léopard  où  du  Cerf  eft  fi  commun  i  quantité 
d'autres  animaux  ,  qu'il  y  a  plus  d'apparence,  ainfi  que  plufieurs 
croient ,  qu'on  lui  a  donne  le  nom  de  Loup-Ccrvicr ,  parce 
qu'il  chaftè  les  Ccr&  de  même  que  le  Loup  dévore  les  Mou- 
tons. 

Celui  que  nous  avons  diâequé  n'avoit  point  le  mufcau  long  2c 
pointu  'comme  te  Loup  ^maia  moulin  Ce  court ,  ce  qui  le  &i(bit  plû- . 
toft  reflêqibler  â  un  Clutt.  La  longueur  de  toute  la  TeAe  eftoit 
de  fept  pouces»  ceHe  du  Col  de  quatve :  te  refte  du  corps  av«nc 
Ttngif-quatre  pouces  yfiuis  coropreiidre  te  Q^caëqui  n^  avoit  qlie 
huit }  le  tout  fâifant  trois  pieds  fcpt  pouces.  La  hauteur  depuis 
l'extrémité  du  dos  jufqu'au  bout  des  pattes  de  devant  étoit  de  vingt 
pouces,  &  il  y  en  avoit  vingt- trois  depub  l*Os  Sacrum  juiqtt'kuz 
extrémitez  des  pieds  de  derrière. 

Les  Partes  de  devant  avoicnt  cinq  doits  j  celles  de  derrière  n'en 
avoient  que  quatre.  Tous  ces  doits  croient  armez  d'ongles  cro- 
chus, pointus,  je  articulez  de  même  qu'aux  Lions.,  aux  Ours, 
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aux  Tigres  £c  aux  Chats  que  nous  avons  difTéqucz. 

Le  Dos  ccoic  roux ,  marqué  de  taches  noires.  Le  Ventre  &  té- 
dedans  des  Jambes  étoit  d'un  gris  cendré ,  auffi  marqué  de  tache» 
noires ,  mais  difieremment»  car  les  taches  du  Ventre  étoient  plus, 
grandes  y  moins  noires,  &  plus  éloignées  les  unes  des  autres  que 
celles  du  Dos  ,  des  Jambes  éc  des  ^ttes^dont  le  dehors  étoit  Ibux 
dp  même  que  le  Dos.  La  plus  grande  partie  du  Poil , .  à  fçavoir 
celui  qui  paroiflbit  roux, 8c  celui  qui  paroiflbit  gris  cendré ^étoilf 
en  cfTec  de  trois  couleurs,  aiant  la  racine  d'un  gris  brun,  £c  Vtx* 
trémité  blanche  :  mais  cette  blancheur  de  l'extrémité  occupoît 
une  fi  petite  partie  du  poil,  qu'elle  n'empêchoit  pas  de  voir  iâ 
principale  couleur,  qui  cftoit  celle  du  milieu ,  Scelle  faifoit  fcu- 
l€racnt  p.iroillre  toute  la  lupcrficic  du  corps  comme  cnfarince. 
Le  poil,  qui  fi'.ifoit  les  taches  noires,  n'cftoit  que  de  deux  cou- 
leurs, n'aianc  point  de  blanc  à  l'extrémité  ,  &  cftant  feulement 

•  moins  noir  vers  la  racine,  laquelle  néanmoins  étoit  plus  brune  que 

celle  de  l'autre  poil. 

Les  dents  Cinincs ,  cpii  cfkoient  av  Mwo^de  quatre,,  efioientf 
loties  à  la  tBachoirc  d^en  haut  de  huit  lignes  :  les  deux  de  la. 
macboite  d*en  bas  n'eftoient  que  de  fin  lignes.  Entre  les  Ouinei 
il  y  avoit  en  chaque  mâchoire  fix  Incifives  ,  &  celles  d'en  haut 
étoient  vf£Ei  pha  tongoci  que  celfea  d*an  bas.  n  y  avoir  dixMo» 
laires ,  cinq  de  chaque  cdté,  i  fçftveir  dcùx  en  haut,  6c  trèis  etk 
bas  à  choque-  mâchoire. 

La  Langue  avoît  quatre  pouces  &  demi  de  long  ,  &  un  pouce- 
Se  demi  de  large.    KUc  cftoit  couvcttc  de  pointes  de  même  qu'au 

/  Lion  &  au  Chat.    Ces  pointes  depuis  le  bout  de  la  Langue  juf- 

qu'à  la  moitié  cftolcnt  fort  dure»  &  fort  aiguifs,  &  cftoient  tour» 
nées  vers  U  racine  de  la  Langue.    Celles  qui  cftoient  depuis  la  ra-  ' 
cine  jufqu*au  milieu  eftoicnt  tournées  à  roppofite,&:  cltoicntplus 
-  aïonâês,  ficmoiai  dures. 

LesOrânes,  qoieAoient  fort  fembhbles  à  celles  d*utt  Chat . 
«pokot  chacune  ailhaut  qui  dkmt  en  pointe,  une  Houppe  de  poil 
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fort  noir,  qui  nous  pamt  tùxt  un  caraétcrc  aflcz  particulier  au 
Loup-Ccrvier,  ponr  k  diftiagoer  de  plufieun  autres  animaux  qui 
loDC  décxks  «fan  les  Hiftoives  des  Ancieiis  ,  comme  le  Thos,  le 
Chtot,  &  le  Psmther»  que  les  Auteurs  modernes  ont  pris  pour  le 
Loup-Cerriert  ouûs  dans  pas  un  delqnels  on  n*a  remarqué  cette 
Houppe,  q[u*Elian  dit  eftre  fur  le  bout  des  Oreilles  du  Lynx  de 
la  mdne  manière  qne  nous  I^nrons  trouve  en  nodre  (ujet»  8c  aux 
:aotm  LoBps-Cerviers  qui  font  an  Parc  de  Vincenncs. 

Il  cft  afftz  difilcilc  de  dcvixîcr  ponr  quelle  raifon  les  Auteurs 
modernes  ont  pris  le  Loup-Cervicr  pour  le  Thos  d«  Anciens, dont 
quelques-uns,  comme  Thcocrite,ont  feulement  dit  que  c'cflunc 
cfpcce  de  Loupi  &  d'autres,  comme  Homère  ,  qu';l  nv.ingc  les 
Cerft:  car  on  prétend  que  cet  Auteur  a  décrit  en  quelque  façon 
quelle  cft  la  nature  des  Thos,  en  les  comparant  à  une  multitude 
de  Troyens,  qui  prcflanr  Ulyflc  dans  un  combat  font  mis  en  fuite 
par  Ajax,  ^ui  le  vient  dégager  :  Mais  il  fuit  entendre  par  cette 
«omparaifon  quèibs  Tfaos  fonifc  des  éinoiaux  fbiblcs ,  5c  peu  coura- 
geux ,  puis  que  féàfik  iAmblet  pour  manger  un  Cerf  qui  a  efié 
bleflS  par  un  Clliflèlir^  Sb  nânmdoiuient  à  un  Lion  qui  liinrient. 
C*eil  pourquoi  ils  fimt  interprétez  par  le  Scoliafte  Pëutbérië^  qui 
font  une  dbéce  de  Loup  fbible  6c  timide.  Arîilote  dit  auffi  de 
ménie  que  Théotrîte,  que  le  Thos  cft'femblaMe  an  Loup,  qu'il 
eft  léger  a  la  courlè,  qu*il  (knte  fort  loin  ,  quoi  qu*il  ait  lâ  jam* 
bes  courtes. 

Mais  il  y  a  d'autres  raifons  poin*  faire  croire  que  le  Loup-Ccr- 
vier  n'eft  point  le  Thos,  qui  font  bien  plus  puiflantes.  Car  ou- 
tre que  nous  n'avons  point  trouve  que  noftrc  Loup-Cervicr  eull 
les  jambes  courtes,  les  autres  marques  aufll  que  les  Anciens  don- 
nent au  Thos  Ici  manquent,  n'aiant  point  la  figure  d'un  Loup, 
ainfî  qa*Ariftote  êc  Oppian  le  dépeignent ,  notant  point  foible& 
cnincif,  4înfi  qn*Hbmére  le  décrit,  n*ajant  poiift  une  autre  cou- 
Ijnirrifivcr  que  l'Efté^^c  n'étant  point  do  genre  des  animaux  «JUi 
aiment  Phommc»  qui  ne  lui  font  point  de  mal,8t  mii  ne  le  futent 
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point  :  car  on  fçait  que  ces  caraftcrc5,par  Icfqucls  Ariftotc  &  Pli- 
ne dcfignentlc  Thos,  ne  fe  trouvent  point  dins  le  Loup-Cervicrj 
&  la  plufpart  font  contraires  à  ce  que  nous  avons  obfervc  dans  ce- 
lui que  nous  avons  difl*cquc. 

11  n'y  a  que  le  changement  de  la  couleur  du  poil  que  nous  avons 
crû  d'abord  eftre  tel  qu'Ariftote  le  reprcfcnte  dans  le  Thos  j  parce 
ouc  le  poil  du  Loup-Ccrvicr  qui  nous  a  cftc  apporte  vei-s  la  fin  de 
l'Automne  eftoit  bien  différent  du  poil  de  ceux  que  nous  avions  vûs^ 
l'Efté  dans  le  Parc  de  Vincennesi  ces  derniers  n'aiant  point  le  dos 
roux,  ni  marque  de  noir  comme  le  nôtre,  mais  feulement  mêle 
confuicment  de  noir, de  gris  &  de  roux  :  outre  que  leur  poil  eftoit 
court, gros, &  rude  comme  à  un  mâtin, au  lieu  que  noftre  Loup- 
Ccrvier  l*;ivoit  long,  doux,  &  fin  comme  celui  d'un  Chat.  Mais 
nous  avons  enfin  trouve  que  cette  divcrfité  en  couleur  de  poil  nç 
venoit  point  du  changement  qui  lui  arrive  félon  les  faifons  ,  mais 
de  la  diffcrence  des  cfpcccs  de  Loups-Cerviçrs  :  car  il  y  en  a  dont 
k  dos  eft  roux,  marqué  de  noir,  qui  viennent  de  Mofcovie  ,  tel 
qu'elloit  le  noftre  ^  &  d'autres  qui  viennent  du  Levant  &  de  Ca- 
nada, qui  n'ont  point  de  taches  fur  le  dos, tels  que  font  ceux  que 
nous  avons  vus  à  Vinccnnes. 

C'cft  pourquoi  le»  Auteurs  ne  font  point  d'accorJ  cntr'cux ,  & 
il  y  en  a  qui  fe  contrcdifcnt  auftî  eux-mêmes  fur  cette  opinion  que 
le  Thos  {oit  le  Loup-Ccrvier.  Car  quoi  que  Scaliger  êc  Gaza  in- 
terprètent tou  jours  le  Thos  dans  Ariftote  Lupus  Cervarius ,  ce  que 
Gillius  &Gcfncr  font  auftldans  Elian j  Scaliger  ne laifTe pas, quand 
il  parle  autre  part  du  Loup-Ccr\  icr  ,  de  témoigner  qu'il  eftimc 
qu'il  eft  le  Lynx  mâle  j  ce  qui  peut  faire  ctoiic  encore  qu'il  prend 
le  Thos,  le  Lynx,  &  le  Loup-Cervier  pour  un  même  animal^ 
conformément  à  l'explication  de  Pctrus  Crinitus,  qui  interprète 
J'ùocs  dans  Homère  Lynces  ^  Se  à  celle  d'Euftathius,  qui  dit  que  le 
Thos  n'eft  point  un  animal  foiblc  &  timide,  parce  qu'il  croit  que 
k  Thos  eft  le  Loup-Cervier,  qui  en  effet  eft  fort  Sc  courageux- 
Mais  Hcrmolaus  fur  Pline,  die  qu'il  ne  fc  pcutaflcz  étonner  de 
;.  •  rtr- 
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l'erreur  de  ceux  qui  prennent  le  Loup-Ccrvîcr  pour  le  Thos  :  car 
Pcrpccc  du  Loup,  qu'on  prétend  cftrc  le  Thos,cft  un  animal  foi- 
ble  &  lâche,  qui  eft  appelle  par  Gazz,  par  Gcfner  ,  &  par  Ni- 
phus  Lupus  CcmariuSy  Lupus  yirminius  ,  &  Pantber  par  le  Scolia- 
lie  d'HomcrCi  &  Oppian  met  le  Thos  entre  les  petites  &  chcti- 
vcs  bcftcs,  telles  que  font  les  Loirs,  les  Efcuricux  6c  les  Chats: 
ce  qui  eft  confirme  par  Hcfychius,  &  fcmble  eftrc  nfîcz conforme 
à  l'idée  qu'Homère  donne  du  Thos. 

De  forte  qu'il  ne  relie  qu'à  voir  fi  noftre  Loup-Ccrvicr ,  qui 
a  fi  peu  de  rapport  avec  les  defcriptions  que  les  Anciens  font  du 
Thos  £c  du  Pantber^  en  a  davantage  avec  ce  qu'ils  ont  écrit  du 
Chaos  &  du  Lynx.  Hermolaus  ne  doute  point  qu'il  ne  (bit  !c 
Chaos  de  Pline.  Et  en  efict,quand  cet  Auteur  parlcduLoup-Cervicr, 
il  en  dit  la  même  chofe  qu'il  a  dit  du  Chaos,  qui  eft  que  Pom- 
pée en  fit  voir  dans  fon  Théfttre  d  Rome,  qui  elloient  marque- 
tez comme  le  Léopard,  &  qui  avoient  efté  envoie?,  des  Gaules, 
c'eftàdirCjdcs  pais  Septcntrionaux,où  les  Loups-Cervier5,qui  ont  le 
poil  fcmblable  à  celui  du  Léopard ,  fe  trouvent  en  grande  abondance. 

Mais  la  difficulté  ert  fur  ce  que  Pline  dit  qu'ils  avoient  la  for- 
me de  Loupi  ce  que  nous  ne  trouvons  point,  ainfi  qu'il  a  efté 
dit,  en  nôtre  Loup-Cer\'icr.  De  manière  qu'il  ne  rcfte  plus  que 
le  Lynx ,  dont  les  anciens  ne  difcnt  rien  qui  répugne  à  ce  que 
nous  avens  vû  dans  nôtre  Loup-Cei"vicr,  d-.ms  lequel  nous  avons 
auflTt  trouvé  tout  ce  qu'ils  rapportent  du  Lynx. 

Car  outi-e  le  bouquet  de  poil  noir  qu'Elian  remarque  fur  le 
bout  des  oreilles  du  Lynx,  &  que  nous  avons  obfen'é  eftrc  de  la 
même  manière  en  nollre  fujct,  qui  eft  une  marque  fort  particu- 
lière, nous  avons  encore  trouvé  qu'il  a  le  mufeau  court  de  même 
que  le  Lynx  d'Elian  -,  &  on  fçait  que  le  Loup-Ccrvicr  eft  fort 
acTiarnc  à  la  chafTe  des  Cerfs,  ce  qu'Oppian  dit  cftre  particulier 
au  grand  Lynx,  dont  il  fait  une  efpécc  différente  du  petit  qui 
chafic  aux  Lièvres.  Car  pour  ce  qui  eft  de  la  couleur  noiraftrc 
que  Pline  donne  a'j  poil  du  Lynx  d'Ethiopie,  il  n'en  parle  que 
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comme  d*atK  cbofe  tattnas^Samrt,  Et  enfin  pour  ce  qoî  eft  de 
fa  Touë»  que  Pline  dit  eibe  fin»  perçante  qu'en  pas  un  autre  dci 
animaux»  nous  x^aroas  rien  remarqué  qui  puilfe  empêcher,  ni 
iâiie  qu'on  croie  que  nollrc  Loup-Ccrvier  n'ait  eu  la  veuc  fort 
perçuitcj  joint  qu'il  n'cil  point  bien  conftant,  H  ce  qu'on  dit 
de  la  vfuc  Ju  Lynx  fe  doit  entendre  de  celle  d'une  belle  farouche, 
ou  d'nn  homme  de  ce  même  nom,  qui  ;rvoit  k  veuci  lî  bonne,  à 
ce  que  Pline  rapporte,  qu'il  voioit  h\  Lune  qumd  elle  fe  renou- 
velle} eu  d'uu  autre,  qui,  comme  Georg.  Agricola  l'explique, 
avoit  réputation  de  voir  au  tfavendelaterre,  parce  qu'il  fça< 
voit  découvrir  où  eftoîent  les  métaux  les  plus  caçhe^. 

Pour  ce  qui  eft  du  dedans  de  nôtre  Loup-Cèrrier,  qui  cftoit 
une  femelle,  nous  avons  trouvé  qtt*il  avoit  le  Ventricule  pareil 
à  cehii  des  Chats ,  n*aiaot  rien  «^exrmordtnaire  en  (a  ftniâure 
ni  en  fa  grandeur»  qui  elloit  proportionnée  à  celle  du  reftc  du 
corps. 

La  Ratte  qui  ciloit  coucbée  le  loDg  de  la  partie  gtuche  du 
Ventricule  tiloit  d'une  couleur  un  peu  rouge.  longueur  cftoit 
de  lept  pouces,  ^  fa  largeur  feulement  d'un  poacc.  Tout  le 
long  de  l'une  de  fcs  Faces,  à  fç.ivoir  de  celle  qui  cltoit  vers  le 
Ventricule i  elle  avoit  une  cniincnce  qui  faifoit  un  angle. 

L'Epiploon ,  qui  couvroit  &  eufermoit  les  Inteftms ,  eftolt 
comme  un  tillu  de  groiTes  cordes  de  graiûc  dure  &  ferme ,  qui 
Sbrrooient  des  ^mailles,  dont  le  voide  eftoit  rempli  par  des  raem- 
^  bmnes  percées  d*une  infinité  de  p^its  trous,  qui  faifoienc  une 
-  c(jpéce  de  réièau,  en  forte  que  ces  membranes  n'toroient  pas  cfté  ' 
capables  de  retenir  Teau  comme  cdlcide  PEjnploondes  hommes, 
$c  de  plufieiirs  autres  animaux.  Ces  cordons  de  graiile  enfers 
moicnt  couvroient  prcTque  tous  les  vail^ux  de  TEpi- 
ploon. 

Les  Inte(lins,qui  cftoicnt  prcfquc  d'u  ne  égale  groncur,avoicnt 
tous  enfemblc  neuf  pieds  &  demi  de  long  :  ce  qui  femble  avoir 
efté  oblèrvé  par  Pline»  qui  parlant  des  animaux  qui  ont  les  In- 
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teftins  courts,  n'en  donne  que  deux  exemples,  qui  font  le  Loup-  ' 
Cenrkr  &  le  Ploog^on.  Noot'tvott  néanmoins  déjà  remarque 
dam  les  Lknis  que  nous  «rons  «liflequez,  que  leun  Inteftins  n'eT- 
toient  gueres  que  trois  Ibis  plus  longs  que  tout  le  corps ,  qui  eft  ' 
U  propoRion  des  Inteftins  du  Loup-Cenrier.  Il  y  zfoit  un  Cr^ 
rionf,  mais  il  eftoit  fani  appendice. 

Le  Foyearoît  lêpt  Lobes»  qui  eftoient  longs  &  étroits.  Le 
plus  long  eftoit  de  cinq  pouces ,  êc  large  de  deux  &  demi  ver» 
la  bafc.  Lu  VéHculc  du  Fiel  cHoic  longue  de  deux  pouces^ 
aiant  fcukmcnt  demi  pcucc  de  large: 

Le  P;;ncrcns  d'Afclliu"»  avoit  trois  polices  de  long,  5c  quinze 
lignes  dans  fa  plus  gmnJc  largeur.  Il  avoit  une  cavité  pleine  de 
fcro/îtc  glaireufe  corrompue,  qui  clloit  la  matière  d'un  ai^fcci 
formé  dans  le  centre  du  Mcfcntcrrc. 

Les  Reins  cftoicn:  fuucz  À  une  égale  hauteur  au  droit  l'un 
de  l'autre.    Ils  avoîent  deux  pouce  de  long    &  un  pouce  de 

La  Matrice  eiloît  (èmblable  à;celle  des  Ghicnnes  &  des  Chat- 
tes. Elle  aroit  quatre  ponces  &  demi  depuis  TOrifice  externe 
jufqu^  1»  bifurcation  des  deux  cornes  ou  portières,  qui  eftoîenc 
longues  chaame  depuis  la  bifurcation  jufqo'i  leur  extrémité  o& 
efblent  les  Tiefticules ,  de  quatre  pouces  &  demi  aoflt.  Les  Te* 
fticnlcs  avoient  fix  lignes  de  long,  6t  quatre  de  laige:  ilseftoicnv 
compofez  de  plAfieurs  glandes. 

Le  Poumon  avoit  fcpt  Lobes  comme  le  Foyr.  "SU  cltoientt 
prcfque  tous  dtfcchcx  Sc  friables  par  l*ardeur  extraordinaiie 
du  fang  ,  qui  eftoit  noirci  par  aduftïon.  Cette  noirceur  du* 
tang  avoit  rendu  le  Coeur  livide,  &  teint  l'eau  du' Péricarde,  en 
forte  qu'elle  eftoit  fanglante.  Le  Cœur  eftoit  long  de  deux  pou- 
ces &  demi  ,  &  large  de  deux  pouces.  Les  Oreilles,  les  Vaif- 
fiaux,  &  Itt  Vahrules  eibient  comme  au  Chat. 

Les  mufcks  des  Temples  eftoîenc  grands  le  fints  ^'  rfant  huit 
Sgnes  d'épaiflhir,  .<C  fkux  pouces  de  largeur.  C^cte  grandeur 

nous: 


12^       DESCRIPTION  ANATOMIQUE 

nout  % lèmblé  aflêz  confidértble,  pour  itndie  doateitiè b  croîan. 
ce  qne  uomvnm  que  le  L6up-Ccr\Mcr  cft  le  Lynx  des  anciens  -, 
pu'ce  que  lors  q  ue  Galion  parle  de  la  diffc rente  grandeur  des  muf- 
des  des  Temples  dinî  Ic^  divers  animaux,  il  ne  donne  que  trois 
exemples  ds  ceux  qui  les  ont extraordinairement  petits  6c  foiblcs, 
qui  font  l'homme  ,  le  Singe  ,  &  le  Lynx.  Mais  il  y  a  apparence 
cjuc  G.ilicn  entend  parler  du  petit  Lynx  d'Oppian,  qui  ne  chalTc 
iju'.iux  Licvres  ,  &  non  pas  de  celui  qui  dévore  les  Cerfs,  qui  cil 
le  Loup-  Ccrvicn 

Les  Sinus  du  Crane  eftoient  fort  grands  6c  fort  ouverts.  L*Os 
qui  CSpare  le  grand  Cerveau  du  petit  eftoit  pareil  à  celui  que  nous 
ayons  trouvé  au  Tigre |.au  Loup, au  Renard, au  Chien,  au  Cba^ 
te  i  beaucoup  d'autres  beftes. . 

A  ^ouverture  du  Crane  les  anfiraâuofitez  du  Ceivcan  paraif* 
Ibient  au  travers  de  la  dure  Mère  qui  eftoit  tranfparente.  Lt  pai^ 
de  externe  &  la  fubftancc  du  Cerveau  ,  que  l*on  appelle  l'Ecor- 
ce  ,  eftoit^  fort  blanche  &  fort  folide.  La  glande  Pioéale  eftoit 
fort  petite.  - 

Le  Globe  de  l*Ocîî  avoit  un  pouce  de  diamètre  :  il  eftoit  prefquc 
fphérique,  à  la  rcfcn  c  de  la  Cornée,  qui  s'clevoit  un  peu  plus  en 
pointe.  L'cpaifllur  de  la  Cornée,  qui  eftoit  d'une  dimiligne,  e- 
ftoit  égale  par  tout.  Elle  eftoit  jointe  à  l'ordinaire  avec  la  Sclc- 
rotiqucpar  l'atténuation  mutuelle  de  l'extrémitc  de  ces  deux  mem- 
branes ,  qui  eftant  chacune  en  cet  endroit  faite  comme  le  bifeau 
d*un  miroir,  fe  joignent  de  forte  que  les  deux  cnfenble  n*ont  gue- 
rcs  plus  d'epaiftcur  que  chacune  àpart,  parceqn*i  l^endroit  kplus 
mince  de  Tune  qm  ^  j(bn  extrémité  répond  l'endroit  kplus  épais 
de  l'autre. 

Ces  bifoanx  eftoient  laigei  chacun  de  deux  tieis-de  ligne.  Ia 
.  Sclérotique,  qui  cflok  blanche  par  dehors ,  &  un  peu  noircie 
en  dedans  par  Pattouchement  de  l'Uvée ,  efhnt  fort  mince  par 
le  fond  ,  n*aianc  pas  plus  *d*épaiflcur  qu*un  gcos  papier.  Elle 
citoit  deux  fois  plus  épaiilê  en  fon  eaurémité  ven  h  Cqmée; 
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Il  y  avoit  à  côte  de  la  Corncc  une  membrane  comme  au  Lion, 
'  <]ui  fert  de  paupière  interne  ,  qui  couvroit  aifément  toute  la 
prunelle  quand  on  la  pouflbit  dcflus.  Elle  cftoit  de  figure  trian- 
gui.iire.  Les  deux  plus  petits  cotez  eftoient  attachez  à  la  Con- 
jondiivc.  Le  troificmc,  qui  eftoit  le  plus  grand,  pouvoit  gli(^ 
Ha  &  s'avancer  (lir  POeil  pour  le  eouvrir. 

L*Iris  en  devant  eftoit  d*ttn  Jaune  paHëmé  de  quantité  de  pe* 
titea  lignes  loages,  qui  eHoient  interrompues  «  &  de  grandeur 
inégale.  Ette  eâx>it  noire  par  la  partie  poftérieure  qui  eftoic 
couchée  fur  le  Crjrftalin. 

L^humeur  Aqueufe  cftoit  fbit  abondante,  mais  un  peu  trou- 
ble, eflanc  noircie  par  la  diflblution  de  quelque  partie  de  cette 
Xubftance  noire  qui  eft  attachée  à  l'Uvcc. 

Le  Cryftalin  avoit  fcpt  lignes  de  diamètre, &  cinq  d'épaifl'eur, 
dont  trois  faifoient  la  convexité  antérieure,  &  deux  la  poftérieu- 
re.   L'humeur  Vitrée  eftoii  fort  claire  &  fort  tranfparentc. 

Le  Tapis  de  PUvée,  qui  elloitd*nn  blanc  un  peu  blcuaftrc, 
eftoit  percé  par  k  nerf  Optique,  non  pas  en  fon  extrémité  9  com- 
me il  Ce  voit  à  la  plufpart  des  animaux  >  mais  prefque  en  fon  cen- 
tre. Le  nerf  Optique  avoit  en  Ton  miliea  un  point  rouge  tirant 
fur  le  noir. 
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ExpJicaim  de  h  figjtre  éu  Capor. 

IL  cft  repréfenté  aiant  vue  moitié  dtt  corps,  qnicftltpwb 
tiède  devant,  fur  terre,  fie  cdtededemére  diiwftattt  fùtù 
que  Pon  a  obfervé  pendant  le  temps  que  Toii  l'a  nouni 
aimoit  à  plonger  fouifictt  kè  fàttc»  4e  «1»^  ^  4à  QffBBÛè^ 
i!cau. 


••  ....  1 


1  -  -  . 


R  X  Dm 


Dans  la  f^e  Anatmique. 

AA.  Sont  les  Os  Pubis, 
B.  Le  fonds  de  ia  Feffie. 

ce.  Les  deux  premières  Poches ,  qut  font  les  plus  grandes  de  €ette$ 

dans  îefqiieJks  le  Cafloreum  cj}  préparé  {«?  eoMtemt, 

DD.  Les  deux  fécondes  ^  qui  font  plus  petites. 

E£.  Deux  autres  Poches,  qui  font  une  troijiéme  ef^cty  (S  V^fv^ 
enfermées  dans  les  fécondes. 

DE.  ^antité  de  petits  corps  ronds  élevez  fur  la  fu^Jicie  de  lu  ftcojir 
de      de  la  trotfiéme  cfpéce  de  Poche. 

F.  Uouverture  commune  à  l  Intejîin     au  paj/age  de  la  Ferge. 

G.  Le  commonccment  de  la  P'erie,  •  • 
HH.  Les  Epidifiyms.  -    '  •  .  . 

II.  Les  Tefticuks, 

llav'Lèsjyéftritm,    •     '     i  i    •  • 
i4M/£^i  nmfeJÙ  CrÀM/l^. 
K,  CTiir  des  PàHes  ie  iewmt. 
OO.  UCeha, 
P.  Le  Cacum, 

Q.  J>  ligament  fui  attache  le  Caecum      le  long  dequel  phfeurs  vaif' 
féaux  fe  glifjent  &  fe  perdent  dm  k  Mtmkrane  de  (ù  Lntefiw, 

RR.  Le  Cerveau. 

S.  i>  grand  Sinus  de  la  Dure  Mère-. 

TTTT.  Quatre  autres  Simts      en  font  ^(duits^  ^  ^ui /égarent  le 
•      Cervelet  en  trois, 
V.  Le  Cervelet. 
XY.LOsdelarerge, 


Digitizod  by  G 


Digitized  by  Google 


DESCRIPTION 

A  N  A  T  O  M  I  CLU  E 

D'   U  N 

C    A    S    T    O  R. 

11  cftoit  d'autant  plus  neccflairc  de  remarquer  éxadcmcnt  toutes 
les  parties  du  Caftor  ,  que  l'on  n'en  a  point  fait  jufqu'icy  de 
dcfcription  éxafte  i  les  Anciens  n'aiant  prefquc  rien  dit  de  cet 
AQim:il ,  &  les  Modernes  s'eftant  plus  arrêtez  à  parler  de  fon  na- 
turel, qu'a  examiner  la  ftru<5t:ure  de  fon  corps. 

Celui  qu'on  a  diflcqué  à  Li  Bibliothèque  du  Roi  avolt  eftc  pris 
en  Canada,  aux  environs  de  la  rivière  de  S.  Laurent.  Il  rcfl*em- 
bloii  à  une  Loutre  j  mais  il  eftoit  plus  grand  6c  plus  gros ,  &  pp- 
foit  plus  de  trente  livres.  Sa  longncur  eftoit  d'environ  trois  pieds 
&  demi  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'extrémité  de  laqueuc> 
&  fa  plus  grande  largeur  de  prés  de  doute  pouces. 

Le  poil,  qui  couvroit  tout  fon  corps, à  ïa  rcfervc  de  la  qucuë^ 
n'eftoit  pas  par  tout  femblable  j  mais  il  y  en  avoit  de  deux  for- 
tes, qui  étoient  mêlées  cnfemble,  &  qui  diffcroicnt  en  longueur 
aufli  bien  qu'en  couleur.    Le  plus  grand  eftoit  long  d'un  pouce 
&  demi  ou  environ,  &  gros  comme  des  cheveux.    Sa  couleur  ef- 
toit brune ,  tirant  un  peu  fur  le  minime  ,  mais  fort  luifante  i  Se 
fa  fubftancc  eftoit  ferme  &  C  folidc  ,  que  l'aiant  coupé  de  tra- 
vers on  n'y  pût  apperccvoir  aucune  cavité  ,  même  avec  le  mi- 
crofcopc.  Le  plus  court  n'avoit  qu'environ  un  pouce  de  longueur: 
il  y  en  avoit  beaucoup  plus  que  de  l'autre  j  il  paroilîoit  .lufli  plus 
délie  }  &  il  eftoit  fi  doux  ,  que  le  duvet  le  plus  fin  ne  l'eft  pas 
davantage.    Le  mélange  de  ces  deux  fortes  de  poils  fi  difFcrens 
fc  trouve  en  beaucoup  d'animaux  }  mais  il  eft  plus  remarquable 
dans  le  Caftor,  dans  la  Loutre,  Sc  dans  le  Sanglier}  fie  il  femblc 
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-qu'il  kur  cft  auflî  plus  ncccflairc  :  car  ces  Animaux  cftant  fujcts  à 
fc  traîner  dans  h  fange,  outre  le  poil  court  que  la  Nature  leur  a 
dnnné  pour  les  dcffendi-c  du  froid  ,  ils  avoient  bcfoin  d'un  autre 
poil  plus  long  pour  rcccvoif  U  bouc ,  ôc  Tcmpécher  de  pénétrer 
juiqu'à  U  peau. 

S*  Tdk  aroît  cinq  pouces  &  demi  d*  lon^eor  depuis  le  bovt 
•du  mufeau  jufqu'au  dciriéie  de  Tocciput,  &  cinq  pouces  de  taf> 
gcur  l  readroic  des  os  ^  font  reminence  des  joues. 

Cette  proportion  a  fiut  mettre  le  Gaftor  par  Hérodote  entre 
les  anîmamt  qu'il  appelle  Tefragmprofifa  9  c^elt  à  dite  ,  i  ^ifage 
on  tefle  quanrée.  Ses  oreilles  reflèmbloieftt  à  celles  d%ne  Loutre. 
EUes  eftoient  rondes  Se  fort  courtes,  reveftuësjde  pofl  pai  dehors,  & 
prefque  £uis  poil  par  dedans. 

On  dit  quecéc  animal  (c  platfl  fort  \  ronger  les  arbres.  Se  qu^fl 
les  coupe  pour  (ê  fàirrdcs  I^ges^  &  en  ef&t  Tes  Dents  eftoient 
faites  d'une  manière  tres-propre  à  cela.  11  en  avoit  à  TcxtrcmitÉ 
idu  mufcau  quatre  Incîfivcs,  deux  en  chaque  mâchoire,  de  même 
<quc  les  Efcufieux ,  les  Rats  ,  les  autres  Animaux  qui  aiment  à 
ronger.  La  longueur  de  celles  d*cn  bàs  eftoit  de  plus  d'un  pouce  ^ 
mais  celles  d'en  haut  n'avoîcnt  qu'environ  dix  lignes,  &  fc  glif- 
•foicnt  au  dedans  des  autres,  ne  leur  eflant  pas  dircétcment  oppo« 
fccs.  Pour  ce  qui  cft  de  leur  figure  ,  elles  eftoient  demi  rondes 
par  devant ,  &  fort  tranchantes  par  le  bout,  qui  elloit  taillé  en 
'bileau  de  dedans  en  dehors.  Leur  couleur  eftoit  blanche  en  de- 
dans; Se  en  dehors,  d'un  rouge  clair  tirant  fur  le  jaune,  prcfquc 
comme  celle  du  Saffran  bâtaid.  Les  unes  &  les  autres  eftoient 
'larges  dVnviron  deux  lignes  1  la  fortie de  la  mâchoire,  Se  de  plus 
-d'une  ligne  à  leur  extrémité.  .Outre  ces  Dents  lacifivcs ,  il  y 
•en  avoit  feSze  Molaire^  c^cft'î  dire  huTt'ée  chaque  côté,  quatre 
«n  bas,  8c  quatre  enluftut.  Elles  elhuent  direâement  oppoféa 
les  unes  aux  autrm,  8c  n^oieiit  rien  de  particm^er.  . . 

Pour  ce  quî  e({  dei  Veux  ,  nou^  les  pûmes  pa^.  énumner^ 
'farce  que  les  Raer ,  où  quelques  aaimaïui  âmblablo  lei.avoient 
itaangez.  Lt 
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ta  ifaniftore  des  pieds  eftoit  ion  extnoidiiMSit ,  ^  laifixlt  if* 
fez  Toir  (pie  kNature  a  defliioé  cét  Anhmrl  à  vivre  <b»  d^io  anffi^ 
Bsep  que  (brlà  terre.  Gàr  qtioi  qani  eu  il  quatre  pieds ,  comme  les 
aoimauzterreftres ,  néanmoins  ceux  de  derrière  lêmbloient  plus 
propres  à  nager  qu'à  marcher  ,  les  cinq  doits  dont  ils  eftoient 
compofez  fftant  joints  enfemblc  compe  ceux  d'un  Oyc,  par  une- 
membrane  qui  iëtt  à  cet  animal  pour  nager.   Mais  cetrx  de  de* 
vant  eftoicnt  faits  autrement  :  car  il  n'y  avoit  point  de  membrane* 
qui  tint  les  doits  joints  cnfcmble  }  &  cch  cûolt  ncceflairc  pour 
la  commodité  de  cet  animal,  qui  s'en  fciT  comme  de  mnins  pour 
manger,  de  même  que  les  Efcuricux'.    En  effet  la,  proportion  de 
CCS  doits  ,  leur  fituation  ,  &  la  figure  de  la  paume  rendent  ces 
Pattes  tout  à  fait  fcmblablcs  à  des  mains  j  &  quand  Mathiolc  dit 
qu'elles  font  différentes  des  mains  d'un  Singe  ,  il  fait  bien  voir 
qu'il  a  confondu  le  Caftor  avec  la  Loutre, qui  a  les  doits  des  picd<r 
de  devant  garnis  de  peaux  comme  ceux  de  dicrriére:  ce  qu'il  a  peut* 
eilre  infeié  de  ce  que  dit  Pline  ,  que  le  Caftor  eH  entièrement 
fenibliblr  iL  Ut  Louâe,  i  la  xçfenre  de  la  j^ueuë.  La  lon^ucurdes 
pkdt  de  devant  eftoit  de     ponces  Bc.  demi  depuis  le  coude  ju(^ 
qu'à  IVxtisénuté  du-  plus ^^rand  doit   &  àç  trois  pouces  depuis  le- 
commencement  de  la  niain  jufqu*à  cette  extrémité  du  plus  grand- 
doit.  Les  pied»  de  derrière  eftoient  plus  longs  yfic  «voient  fixpou- 

^«es  depuis  Vcaitréiiiifeé  du  talon- iulqu'au  plus  long,  qui  eftoit  le- 

.  fecond  des  doitt^  Outre  ces  cinq;  doits  ,  qui  eftoient  tous  garnis» 
par  k bout  d'os^gles  taiUex  de  bi«n,  &  creux  par  dedai»  comme 
des  plumes  à  écrire ,  il  y  avoit  en  lu  partie  externe  clec|)^ue|gd 

.de  devant  &  de  derrière  un  petit  os  qui  fhifoit  une  émiiieWe^^)!;^. 

,^u'on  auroit  pû  prendre  pour  un  fixiéme  doit,  s'ileuft  efté  féjsli  ' 
lé  du  pied f  vfÙM  comme  il  ne  l%ftoit  pas,  il  fcmblc  qu'il  ne  (êr- 
voit  qu'à  donner  au  pied  plus  de  force  5c  plus  d'aiEctte. 
La  Queue  eft  principalement  ce  qui  a  fait  mettre  le  Caftor  au; 

nombre  des  Amphibies:^  cUc  tùk  aucun  xs^pport  avec  le  rcilc 
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corps,  8<  femblc  plus  tenir  de  U  nature  des  PoUTon';  que  de  celle 
des  animaux  terrcllrcs.  Elle  cilnit  couverte  d'ua  cpiJcrmecora- 
pofé  d 'écailles,  qu'une  pellicule  joignoit  cnil-mblc.  Ces  écailles 
cftoicnt  de  l'cpaiflcur  d'un  parchemin  ,  longues  au  plus  d'une 
ligne  &  demie ,  &  pour  la  plufpart  d*ïiiie  figure  hexagone 
îrrégulicre.  Celles  dn  ddfiis  de  la  queue  eftoient  fort 
{>eu  diffirentes  de  celles  du  delibns  i  fi  ce  n'eft  qu^entre  quel- 
■ques-unes  de  celles  du  delSius  U  fortoit  tantoft  un,  tantoft  dcux^ 
•&  quelquefois  trois  petits  poils  qui  eftoient  tournez  deliautenba% 
&  a*avoient  qu'environ  deux  lignes  de  longueur.  Pour  ce  qui  eft 
de  la  couleur,  elles  eftoient  d*un  gris  brun  un  peu  ardoilS  i  mais 
dans  les  jointures  l*épidemie  paroifToit  d*une  couleur  un  peu  plus 
obfcure.  Quand  on  a  courroyc  la  peau  de  œ  Caftor,  les  écAtUes 
de  la  Q^euë  £oat  tombées ,  mais  leur  £gure  y  eft  demeurée  em* 
preînte,  &  cettepartic  de  la  peau  où  eftoient  les  écailles  eft  deve- 
nue fort  blanche,  &  d'une  fuh(l;\ncc  fcmblablc  à  celle  d'un  Poif- 
fon  tel  que  pourroit  être  le  Marlouin,  ou  le  Renard-marin.  Auflî 
en  dilîéquant  la  Queue  nous  trouvâmes  que  la  clair  en  cfloit  aflcz 
graiTe,  ôc  qu'elle  avoit  beaucoup  de  conformité  avec  celle  des  gros 
Poiflbns. 

Au  refte  la  grandeur  6c  la  figure  de  cette  Qiieuc  eftoient  trcs- 
rcmarquablcs.  Elle  avoit  environ  onze  pouces  de  longueur,  &  à 
Sa  ndne  elle  n*eftoit  large  que  de  quatre  pouces.  De  là  elle  alloit 
en  augmenunt  in(ênfiblement  de  côté  9c  d'autre  jufqu*à  fon  mi- 
lieu, oit  elle  avoit  cinq  pouces }  &  enfuite  elle  diminuoit  toujours 
jufqu'au  bout  ,  où  die  Ce  terminoit  en  ovale.  An  contraire 
elle  eftoit  plus  épaiflê  vers  fa  racine  qu*en  tout  le  refte  de  fa  lon- 
gueur: car  elle  avoit  en  cét  endroit  prés  de  deux  pouces  d*épai(^ 
iêur,  &  diminuoit  peu  à  peu  vers  fîautre  bont$  de  (brte  que  dans 
Ibn  milieu  elle  n*avoit  pas  plus  d'un  poiice  d*épaiilèur9  &  iètrott- 
voit  réduite  à  cinq  lignes.  Bc  demie  en  fon  extrémité.  Les  bords 
de  fa  circonférence  eftoient  ronds  &:  AGài  épais  >*  quoi  qu'ils  fiif- 
fent  beaucoup  plus  minces  que  le  roiHeu. 
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XJûœrertaie  par  oè  cét  Ammalrend  lès  excrémens  eftoit  ûtuèt 
entre  h Qnettë&  les  Os-pubis,  environ  deux  pouces  pins  hauc 

que  le  commencement  de  la  Qiieuc,  &  trois  pouces  &  demi  plus 
hu  que  CCS  Os.  Elle  crtoic  de  figure  ovale,  longue  d'environ  neuf 
lignes,  &  large  de  fept.  La  petiu  d'alentour  eftoit  noiraftre  £c 
fans  poil  ;  &  elle  fc  relTcrroit  6c  fe  dilaroit  aifcment,  non  paspar 
un  fphin^k'r  comme  l'anus  des  autres  animaux,  mais  fimplement 
comme  une  Fente.  Cette  ouverture  eltoit  commune  à  la  fortic 
de  l'urine  aulîi  bien  qu'à  celle  des  autres  excrémens  :  car  outre 
que  l'anus  ou  l'extrémité  du  Rc<5lum  y  aboutifToit,  on  voioit  pa- 
Toiftrc  un  peu  au  dcfTus,  dans  la  partie  anccncure,  rextrémitéde 
U  Verge  de  cet  animal. 

Nous  remarquâmes  aux  parties  latérales  du  dedans  de  cette 
Ouverture  commune,  deux  petites  cavitez,  une  de  chaque  côte, 
où  nous  voulûmes  introduire  le  ftylet}  mais  nous  ne  pûmes  le 
faire  paflèr  dm  dedans  de  TOnveiture  vers  le  dehors  (  8c  à  travers 
la  peau  du  dehors  nous  fentîmes  deux  émioences ,  que  nous  re- 
connûmes en  finte  eftre  les  Poches  oa  Veffies  qui  contiennent  le 
Câfimum:  Et  conme  c*eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable 
^ans  cét  animal»  nous  les  examinâmes  avec  une  exaâitudc  parti*- 
cnliére. 

Les  Natmaliftes  c»  oift  patlé  diverfement.  Qjielques-uûs  aflû- 
itnt  que  le  Cafimreum  eft  ienfermé  dans  les  Tefticules  du  Caftor) 
&  Elian  dit  même  que  «ét  animal  connoiiffiuit  que  les  hommes 
ne  le  pouilutvent  que  pour  avoir  cette  liqueur  fi  utile  dans  la 
Médecine,  arrache  fes  Tefticules  lorfqu^l  fe  voit  prelfê  p  u  les 
Chafleurs ,  &  les  leur  abandonne  comme  pour  fa  rançon.  D'au- 
tres tiennent  que  le  Cajîoreum  ne  fc  trouve  pas  dans  les  Tcfliculcs 
du  Caftor ,  mais  dans  les  Poches  particulicremcnc  dcftinées  pour 
recevoir  cette  liqueur. 

Pour  nous  cclaircir  de  la  vérité  ,  nous  dépouillâmes  nôtre 
Callor  de  fa  peau  j  £c  après  l'avoir  levée  ,  nous  dv'couvrîmcs  à 
l'cndroic  où  nous  avions  remarqué  ces  cmincnccs ,  quatre  gmn- 
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des  Pbclies  fimées  au  bas  des  Os*pubb.  Les  deux  premiéreieP 
taient  placées  au  milieu,  &  plus  ékrées  que  les  deux  autres.  El- 
les tepréCeatokat  toutes  deux  enfeDible  une  fonne  de  Cœur, 
dont  le  haut  eiloit  environ  un  pouce  au  deflbus  des  Os-pubis  i  & 
les  côtez,  aprcs  s*e(he  étendus  circnlaircrncat,  a^pprochoienc 
pour  fc  réunir  en  la  p  irtie  fupcricurc  de  l'Ouverture  commune. 
JLa  plus  grande  largeur  de  ces  deux  Poches  priics  enrcmble,eftoit 
d'un  peu  plus  de  deux  pouces»  &  la  longueur  depuis  le  haut  de- 
chacune  jufqu'à  POuvcrture  commune  ,  eftoit  auffi  d'environ 
deux  pouces.  Elles  paroilToîent  extérieurement  d'une  couleur 
cendrée,  &  rayées  de  pluficurs  lignes  blanchaftres  de  la  figure 
de  celles  qu'on  voir  aux  truffes.  Leur  tunique  externe  clloit 
fans  rijcs  ni  replis,  &p.u-0!irjit  claire  &  tranfparcnte ,  de  forte  que 
fa  couleur  icmhloit  cllre  empruntée  de  U  tunique  qui  eftoit  au 
dcffous.  Et  en  efft:t  ,  aiant  ouvert  une  de  ces  Poches,  nous 
trouvf:mes  que  la  tunique  interne  eftoit  d'une  couleur  ccndréci 
que  de  plus  elles  eftoit  charnue,  &:  qu'elle  avoit  au  dedans  plu- 
lîeurs  replis  fcmblublcs  à  ceux  de  la  Caillette  d'un  Mouton,  en- 
tre Icfqucls  nous  trouvâmes  les  relies  d'une  matière  grifalhe, 
qui  avoit  une  odeur  fétide ,  &  qui  y  eftoit  û  fort  attachée,  qu'il 
(èmbloit  quelle  en  fît  partie.  Ces  replis  ^Stendoient  dans  tou- 
tes les  deux  Poches,  qui  avoîent  communication  Punc  aîrec 
Tautre,  par  une  ouverture  de  plus  d'un  pûucc,  6c  n*cftoient  le- 
parées  que  par  le  fond. 

Au  bas  de  ees  premières  Poches  il  y  en  avoit  deux  autres,  Tu- 
ae  à  droit»  &  Tautre  à  gauches  chacune  delqueUes  «voit  la  fi- 
gure dSuic  poire  un  peu  appktie,  ou  d'une  longue  amande  ver» 
te.  Elles  eîloienc  longues  chacune  de  deux  pouces  &  demi,  & 
laiges  de  dix  lignes.  Leu^  plus  grande-  hugeur  eftoit  vers  l'ex* 
iréœité  la  plus  éloignée  de  l'Ouverture  commune  des  excrément^ 
&  venoit  aboutir  aux  parties  latérales  de  cette  Ouverture.  De 
la.  manière  que  CCS  deux  Poches  eftoieot  iltuées ,  elles  formoient 
fonjoiotemcat  aycç  rOuvqrturc  commune  ]a  figure  d'un  V  fort 
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ouvert,  du  dedans  duquel  les  deux  premières  Poches  s'élevoient 
en  forme  de  Cœur,  comme  nous  avons  dit. 

Ces  deux  Poches  inférieures  eftoicnt  afTez  étroitement  jointes 
avec  les  fupéricures  aux  environs  de  l'Ouverture  cohimunci  2c 
il  y  a  de  l'apparence  que  la  matière  du  C^JIoreum  aiani  commencé 
à  fc  préparer  dans  les  deux  Poches  fupérieurcs  ,  p:illc  i^AWi  les 
deux  autres  pour  s'y  perfectionner,  &:  pour  aqucrir  plus  de  con- 
fillancc,  plus  d'onétuofité ,  plus  f^odeur,  &:  me  me  une  couleur 
plus  jaunaftrc  ,  qui  ne  paroiHoit  que  trcs-peu  dans  les  Poches 
fupérieurcs.  Aufli  la  ftruéVurc  de  ces  Poches  ctoii  fort  diiîércn- 
tc.  Il  fembloit  que  les  inférieures  fuflcnt  compofécs  de  glandes, 
de  même  que  les  Reins  des  jeunes  animaux:  car  en  leur  furtacc 
extérieure  il  y  avoit  un  .grand  nombre  de  petits  corps  ronds,  un 
peu  cleve/-,  Sc  d'une  gi-andeur  ditfcrcnte,  les  plus  grands  n'ex- 
cédant pas  une  moyenne  lentille.  Ils  eftoicnc  tous  rccouvens  de 
Ja  membrane  qui  envclopoit  extérieurement  toutes  les  grandes 
Poches, laquelle  n*cll autre  chofc  qu'une  continuation  de  la  mem- 
brane commune  des  mufclc:^ 

Aiant  ouvert  pluficurs  de  ces  petits  corps  glanduleux  ,  nous 
trouvâmes  qu'ils  eftoicnt  conipofez  d'une  chair  fpongicufc  de 
couleur  blanchâtre  tirant  fur  le  rouge,  &:  qu'ils  avoicnt  tous 
une  cavité  confidérablc:  de  forte  qu'il  fembloit  que  ce  fuffent 
autant  de  petites  poches  -,  mais  il  n'y  avoit  point  de  liqueur  au 
dedans,  ni  aucune  autre  fubllance  remarquable. 

Comme  nous  jugeâmes  au  toucher  qu'il  y  avoit  quelque  li- 
queur dans  les  Poches ,  dont  ces  petits  corps  f.iifoient  une  partie 
de  la  furfacc,  nous  en  ouvrîmes  une  par  le  fond ,  ronfcrvant  cel- 
le de  l'autra  coté  pour  en  garder  la  liqueur.  Il  foitit  de  cette 
ouverture  une  liqueur  d'odeur  déûgréable  ,  jaune  comme  du 
miel  jonftucufc comme  de  la  grailfe  fondue,  &  combufhble  com- 
me de  la  tcrtbcntincj  car  elle  prenoit  feu  cftant  cxpofce  à  la 
flamme  d'une  bougie.  Nous  voulûmes  voir  fi  en  pieflant  il  ne 
fc  ferott  point  un  reflux  de  cette  humeur  dans  les  Poches  fupc- 
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Heures  9  ou  dans  roavertuie  conunnoe  des  excrcmcaf}  nais  ni 

run  ni  raiitre  ntoiva. 

Aiant  en  faite  vuidé  U  liqueur  de  cette  (ecoode  Poche,  nous 
appcrccûmes  qu*cn  fa  partie  inférieure  il  y  troit  une  troificmc 
Poche  longu»d*environ  quatonte  lignes»  &  large  de  lix,  qui  cf- 
toit  encore  pleine  de  liqueur,  6c  tellement  attachée  à  la  mem- 
brane de  la  féconde  Poche,  qu'on  ne  l'en  pût  fcparer.    Elle  al- 
loit  aboutir  en  pointe  à  la  p.i^ic  latérale  de  TOuverture  commu- 
ne j  mais  nous  n'appcrccûmes  point  qu'il  y  eull  aucune  ifluë  dans 
ks  cavitez  dont  nous  avons  parle  en  décrivant* cette  Ouverture  j 
car  nous  n'en  pûmes  rien  fane  fortir  par-Iù.    11  y  avoit  en  la  fur- 
fhce  externe  delà  troificmc  Poche  ^de  petits  corps  glanduleux  lem- 
blablcs  à  ceux  que  nous  avions  remarquez  en  h  lèconde;  Nom. 
trouvâmes  dans  cette  troiiiéme  Poche  un  fiic  pins  jaune,  plus, 
fiquide  ,  &  mieux  élabouré  que  dans  les  autres.    Il  avoit 
auffi  nne  odeur  diflSrente  6c  il  rdlêmbloit  aflèz  à  un  jauoe  d*auf»p 
mais  fa  couleur  eftoit  un  peu  plus  paik. 

QStoi  qu*on  ne  le  (bit  propoiS  dam  ce  ^tcvnat  que  de  parler 
de  ce  qu^n  a  remiur«)ué  dans  U  diflêâion  du  Caftor,  il  ne  (êra> 
pas  hors  de  propos  de  rapporter  ce  q[a*oil  a  depuis  peu  écrit  de- 
Ganada  touchant  le  Cajforeunt.  On  mande  que  les  Gaftors  fe  fer- 
vent de  cette  liqueur  pour  fe  donner  de  l'appétit  lors  qu'ils  font 
dégoûtez  i  qu'il  la  font  fortir,.  en  prcflant  avec  la  patte  les  Vcfi- 
culcs  qui  la  contiennent  >  &  que  les  Sauvages  en  frottent  les  piè- 
ges qu'ils  tendent  à  ces  animaux,  afin  de  les  y  attirer.  Rondelet 
avoit  bien  remarqué  que  les  Caftors  lèchent  fouvcnt  cette  lîqucurj. 
mai9'*il  ne  parle  point  des  ufao;es  particuliers  qu*oa  nous  a  rappor-^ 
té  qlie  l'animal  &  les  Sauvages  en  font. 

Pour  revenir  aux  Poches  qui  contiennent  le  Cajloreum^  on  voit 
par  la  dcfcription  éxafte  que  nous  en  venons  de  faire,  que  ce  ne 
fimt  pas  les  Tedicules  du  Cador  ,  comme  fe  (ont  imaginé  pla- 
ieuts  NitnraUiles,  dont  Terreur  paroiftra  encore  plus  évidein-- 
par  ce  qi»  nous  dirons  cy-aprés  d<:  ces  Xefticuks. 
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Scxtius,au  rapport  de  Pline,  fe  moquoit  de  ceux  qui  croioicnt 
que  le  Caftor  s'arrache  les  Tcfticules,  lors  qu'il  cil  pourfuivi  par 
les  ChafTeurs,  &  difoit  que  cela  eft  impoflîble,  parce  que  cet  a- 
nimal  a  les  Tefticules  attachez  à  l'épine  du  dos.    Mais  il  refu- 
toit  une  erreur  par  une  autre.    Car,  comme  a  fort  bien  remar- 
qué Diofcoride  ,  les  Tefticulcs  du  Cillor  font  cachez  dan  les 
aines,  6c  non  pas  attachez  à  l'épine  du  Dos.  Cependant  Amatus 
Lufitanus  &  Mathiolc,  qui  ont  tous  deux  commente  Diofcoride, 
&  qui  dilent  qu'ils  ont  diflequc  des  Cailors  en  préfcnce  de  plu- 
ficurs  Médecins,  allïïrent  qu'ils  ont  trouve  ces  Telliculcs  telle- 
ment adhtrans  à  l'épine,  qu'ils  ont  eu  bien  de  la  peine  à  les  en 
arracher  avec  un  fcalpe!.  Rondelet  eft  dans  la  mèmeerreur  ,bien  qu'il 
ait  éxaminc  un  peu  mieux  que  les  autres  Auteurs  les  Poches  d'où  fc 
tire  le  Cajioreum^  mais  pourtant  aflcz  négligemment, pour  ne  s*e- 
ftre  point  appcrçû  qu'elles  font  au  nombre  de  quatre  \  car  il  n'en 
compte  que  deux.    Il  y  a  des  Auteurs  plus  modernes  qui  n'ont 
pas  elle  plus  loin  que  les  autres,  fe  contentant  de  fçavoir  que  les 
Telliculcs  &  les  Poches  du  Caflior  font  des  chofes  différentes  j  & 
ont  affez  mal  entendu  Diofcoride ,  pour  croire  que  lors  qu'il  a. 
dit  que  les  Telliculcs  du  Callor  font  cachez  dans  les  Aines,  il 
prenoit  les  Poches  pour  les  Tcfticules.    Mais  rcxpéricnce  nous 
a  fait  voir  que  tous  ces  Auteurs  fc  font  trompez,  fi  tous  les  Caf- 
tors  font  femblables  à  celui  que  nous  avons  diflequc  :  car  les  Tef- 
ticulcs  n'eftoient  pas  plus  en  dedans  que  les  Poches  ;  ils  clloientr 
feulement  un  peu  plus  haut,  aux  parties  externes  5c  latérales  des 
Os-pubis,  à  l'endroit  des  Aines  ,  où  nous  les  avons  trouvez  en- 
tièrement cachez,  en  forte  qu'ils  ne  paroilToient  point  au  dehors 
non  plus  que  la  Verge  avant  que  la  peau  full  levée.    Leur  figure 
clloit  aflcz  femblablc  à  celle  des  Telliculcs  des  Chiens ,  fi  ce  n'ell 
qu'ils  elloient  plus  longs  &  moins  gros  à  proportion  de  leur  lon- 
gueur.   Ils  avoient  un  peu  plus  d'un  poucé  de  longueur  -,  leur 
largeur  eftoit  d'un  demi  pouce,  fie  leur  épailTeur  d'un  peu  moins. 
Pour  ce  qui  cil  de  l'Epididyme ,  &  de  tous  les  vaiflcaux  nccef- 
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faircs  à  la  gcncntion,  ils  ne  différoient  en  rien  de  ceux  des 
Chiens. 

La  Verge  nous  parut  plus  finguliére.  Elle  avoit  en  ion  extré- 
mité au  lien  de  Balanus  un  Os  long  de  quatorze  lignes,  &  fait  en 
ferme  de  ftylet,  qui  eftoit  large  de  deux  lignes  dans  là  bofè»  &  fe 
rétxtSRSàxÉt  tout  à  coup,  alloit  aboutir  en  pointe.  Il  y  avoit anflt 
cela  dé  icmarquable,  qu'au  lieu  que  la  Verge  des  Chiens  remonte 
de  l'os-pubis  vers  le  nombril ,  celle-ci  defcendoit  en  bas  vers  le 
trou  des  excrcmens,  où  elle  fe  terminott.  Elle  eftoit ,  comme 
•nous  avons  dit,  cachée  s  de  forte  qu'avant  que  d'avoir  levé  la  peau 
nous  ne  Tapperccvions  point  )&nous  ne  pouvions  difcerocr  de  qud 
Icxc  clloit  cet  animal. 

Pour  mieux  examiner  ces  p.inics,  nous  ouvrîmes  le  Ventre  in- 
férieur ^  &  aiant  fuivi  les  vaillc-iux  Spcrmatiqucs  juiqu'à  leur  ori- 
gine, nous  les  trouvâmes  fcmblablcs  à  ceux  des  Chiens,  6c  des 
autres  animaux.  Ndus  rcmarqu  uiKs  aulll  que  UVcrge  eftoit  cou- 
chée fur  le  Rectum ,  &  qu'elle  pafloit  au  dcflbus  des  deux  prcmic- 
Tcs  Poches  du  CaJIoraim,z.\jS<{uel\cs  eWc  eftoit  étroitement  attachée: 
que  de  plus  ces  Poches  recevoieni  leurs  veines  &  leurs  artères  des 
Tcines  ù  des  artères  hypogaftriqucs,  n'y  aiant  point  d'apparence 
q[tt*il  y  ait  d*antres  vaiflèaux  qui  puiflènt  fournir  la  matière  dont  eft 
formé  le  CafttrsMmj  û  Von  ne  veut  aPimaginer  que  cda  fe  faflèpar 
rUréthrei  ce  qui  n*eft  p»  probd>le. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  parties  du  bas  Ventre,  les  mùfclesde 
l'Abdomen,  le  Péritoine,  rEftomach,&  la  Veffic,n'avoientrien 
de  remarquable,  &  leur  ftniûure  eftoit  entièrement  (êmblabk  à 
celle  des  Chiens. 

Les  inteflius  eftoient  peu  confidérables,  à  larefcrve  du  Cïccum, 
qui  eftoit  large  de  deux  pouces  &  demi ,  8c  long  de  dix.  Il  e- 
ftoit  contre  l'ordinaire  rangé  du  côté  gauche  au  dcllbus  de  la  Rat- 
rc,  d'où  il  (iclcendoit  iufqu'à  la  cavité  de  l'os  des  lies,  5c  s'alloit 
terminer  ;  n  une  pointe  ronde,  f.ii  Tant  une  appendice  de  la  longueur 
d'un  pouce  :  ce  fut  ce  qui  nous  fit  diûinguer  cél  Intclliu  d'avec 
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les  «très.  Sa  figure  n'cftoit  pas  droite ,  mais  un  pctt  eotobée  y 
comme  le  fer  d*unc  fiiux.  Il  yavoit  enkpartie  cave  de  cette  cour- 
bure un  ligament ,  &  un  autre  en  la  convexe,  tous  deux  fcmbla* 
bles  à  ceux  qui  fc  trouvent  ordinairement  auColum  des  Hommes^ 
&cesligamcns  ciloicnt  accompagnez  de  veines  &  d'artcrcs  quivc- 
Doient  des  mcfcntcriqucs,  &  cnvoioicnt  d'cfpacc  ca  efpacc  leurs 
rameaux  dans  le  corps  de  ce  boyau. 

Deux  doits  au  dclFous  du  gros  bout  de  la  Rattc  ,  il  y  avoit  un 
petit  corps  fpli  crique  fort  extraordinaire,  qui.  paroi  fîbit  de  mcmc 
fubftance  que  laRauc,  q^uoi  qu'il  enfufl  fort  éloigne  ;  il  avoit 
crois  lignes  de  diunétfc» 

Les  autres  Inteftins  eftoient  G  peu  diffireos  entrVux ,  que  aona. 
ne  pûmes  jamais  âiiHogasr  leCoIum.  Leurlongueurelboitdepré» 
de  vingt-huit  pieds,  hes  aiant  ouverts,  nous  trouvâmes  au  de*- 
dans  huit  vers  longs  &  ron^Sylêmblables  à  des  vers  de  tene^-dont 
il  y  en  avoit  trois  de  la  longueur  de  (êpc  ihuit  pouces»,  &  leiefte* 
d^viron  quatre  pouces.. 

La  R^tecftoit  couchée  le  long  du  côté  gauche  de  l^ftomacB,- 
aiiq[uel  elle  eftoit  attachée  par  huit  veines ,  &par  autant  d'àrtére^ 
^111  ûiA»ient  autant  de  f^as  knye»  Sa  couleur  cdoit  afTez  rouget 
fa  loi^;ueur  eftoit  de  fept  pouces ,  8c  fon  épaiUcur  égaloit  picique* 
Çsi  largeur,  qui  cHoit  d'environ  dix  lignes. 

Nous  ne  remarquâmes  rien  de  particulier  au  Foye,  fi  ce  n'cft; 
qu'il  c{\oit  partagé  en  cinq  Lobes  »  de  la  même  couleur  que  les> 
Lobes  du  Foye  des  Chiens.. 

La  vcficule  du  f  'iclciloit  cachée  fous  la  partie  cave  du  Foye  en- 
tre deux  de  fcs  Lobes.  Elle  avoit  deux  pouces  &  demi  de  lon- 
gueur, &  prés  d'un  pouce  de  largeur.  Tout  le  bas  Ventre  eftoit 
mondé  d'une  bile  épanchée,  qui  avoit  pcut-cftre  clic  la  caulc  de: 
la  mort  de  cet  animal. 

Le  Pancréas  n'eiloit  prefqu*en  rien  diffèrent  de  celui  des  Chiens* 
Sa  longueur  eftoit  de  dix  pouces |  mais  il  ii*avoit  pas  plusdedeuz; 
poUGO  en  (à  plus  grande  largeur.. 
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Quoi  que  ce  Caftor  fuft  cifTcr  gras ,  principalement  par  le  ventre 
&  par  la  queue,  néanmoins  il  fc  rencontra  peu  de  grai/Te  dans  la 
tunique  adipeulc  des  Reins  ,  &  dans  TEpiploon.  Chaque  Rcio 
avoit  environ  un  pouce  d'cpaideur  ,  prés  de  deux  pouces  de  lon- 
gueur, &  autant  de  largeur  par  le  milieu. 

Le  Cartilage  Xiphoïdc  cftoit  rond,  &  large  de  quatorze  ligncjt 
mais  ailèz  milice ,  &  facile  à  plier. 

Aiant  en  faiOB  ooyeit  le  Thorax  nous  remarquâmes  peu  de  diftc- 
ftticc  entre  toutes  les  parties  qui  y  cftoicnt  enfermées ,  &  celles  des 
Chiens.  Les  Pbnmons  nroient  fix  Lobes ,  trois  du  c6tc  droit 
deux  du  côté  gauche»  &  un  autre  petit  qui  cftoit  dans  le  Média- 
ftin,  proche  le  centre  du  Diaphragme. 

Ce  qu'il  y  avoit  de  plus  remait)uable  an  Conn-,  cft  que  l'orcilIc 
gauche  eftoit  plus  grande  que  U  droites  ce  qui  fe  voit  encore  en 
quelques  autres  animaux,  mais  non  pas  dans  Phommc  ,  qui  a  au 
contraire  l'oreille  droite  du  Cœur  plus  grande  que  la  gauche. 

Nous  cherchâmes  le  trou  de  BotaIIe,avcc  d'autant  plusderoin, 
que  plufieurs  Auteurs  modernes  ont  afluré  qu'A  fe  trouve  dans  tous 
les  animaux  amphibies,  même  dans  les  hommes,  qui  fe  plon- 
gent fouvent,  de  demeurent  long-temps  dans  l'eau.  Mais  quel- 
que éxaditudc  que  nous  aions  apportée  à  en  Faire  la  recherche, 
nous  n'avons  jamais  pû  découvrir  ce  trou  dans  le  Cœur  de  noftre 
CWlor.  Il  eft  vrai  que  comme  il  avoit  elle  plufieurs  années  enfer- 
mé à  VerCuIlcs ,  fans  avoir  la  liberté  d'aller  dans  Icau,  il  s'cfl:  pû 
faire  que  ce  trou  fe  foit  bouché,  de  même  qu'il  arrive  au  Fœtus, 
Ion  qn^ilant  forti  du  ventre  de  fa  mcrc ,  il  a  rcfpiré  quelque 
temps.  Enedèt  il  fembloit  qu'il  y  eufl  eû  autrefois  en  cet  en- 
droit une  ouverture  qui  iê  fufl  depuis  refermée. 

Au  dèObuiide  la  veine  Coronaire  nous  trouvâmes  la  V  ah  ulc 
qu'on  appelle  Noble,  quî  occupe  tout  le  corps  de  la  veine  Ca- 
ve, «c  qui  eft  tellement  difpofec,  que  le  lâng  peut  eftre  aifément 
porté  du  Foyc  au  Cœur  par  la  veine  Cave,  mais  qui  cft  em- 
pêché de  deTcendre  du  Cœur  ven  le  Foye  le  long  de  la  même 
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Le  Coeur  eftoît  long  de  deux  pouces  &  demi  depii^  ln^  jjafc 
jufqu'à  Ir.  pointe,  &  large  de  prcs  de  deux  pouces. 

Dans  la  diflcction  que  nous  finies  du  Cerveau,  la  £gurc.dc$ Si- 
nus de  la  Dure  More  nous  parue  fîngu^iéK'  i^e  Sixws  iufèntsvt 
qui  vcnoit  du  côté  de  Tôt  EthmoYde,  divifoit  le  Cerveau  en  par^ 
tic  droite  »  Se  en  partie  gauche ,  &  s'avtnçoit  en  ligne  droite 
jufqu^an  commencement  dd  Cervelet)  où  eifamt  arrivé  i!  fe  Tépa- 
roit  en  deux  gros  lameanx  prefqu'en  forme d* Y  Grec, qui  alloient 
à  droit  te  à  gaudie  divifer  le  gnxyà  Cerveau  d*àvec  le  Cervelet. 
Ces  deux  rameaux  en  pioditîCoieiK  4uatre  antres»  deux  de  chaqipe 
côté,  qui  cnietoOmant  veni!qccîpiit}  partageoicnt  le  Cervelet  en 
trois  parties  inegaks  .-celle  dumiJieu  ;^uielloit  la  plus  grande  ,avoit 
dix  lignes  de!ongiieur,âc  cinq.4e  Jargcitr,  &  eftoit  faite  en  ovale. 
Les  deuxautres  latérales  avoient  quatre  lignes  8c  demi  de  large, 2c 
lîx  dcIongwTottte  l'étendue  du  grand  Cerveau  n*eftoit  en  fa  plus  gran^ 
de  longueur  ,  depuis  le  nez  jufqu'aux  Tempes ,  que  d'un  pouce 
^  huit  lignes ,  6c  d'un  pouce  €c  demi  dans  fa  largeur. 

Aimt  levé  tout  le  corps  de  la  Dure  Mcre  par  l.i  partie  antc* 
ricurc  ,  nous  n'y  trouvâmes  point  de  Faux  fous  le  grand  Sinus. 
Il  y  avoit  feulement  une  petite  cavité  qui  cflûit  formée  par  laron- 
deur  du  Sinus,  &  l'on  voioit  paroiltrc  fous  les  rameaux  de  ce  Si* 
nus  des  traces  de  femblablcs  cavitez. 

La  fcparation  du  grand  Ccr\'cau  d'avec  le  Cervelet  ,  n'cftoit 
rcconnoiflable  que  par  ces  fortes  de  traces,  qui  n'cftoicnt  paspro* 
fonda.  Le  Cervelet  occupoît  toute  la  partie  pollcrieure  de  la 
Tefte.  Le  Oerveau  n*avoit  que  très-peu  dHmftâânofitez  )  &  & 
partie'  externe  paroiflbit  plûtoft  blanche  que  cendrée.  Le  leflé 
du  Cerveau  eftoit  (èmblable  à  celui  des  autres  animaux.  Les  A* 
pophylês  MamiUaires  eftoient  aflitz  grollès  s  mm  les  Nerfi  Opti- 
ques cdoient  fort  petits  au  fortir  de  la  fubftance  du  Cerveau  9  tt 
ils  s'alloient  joindre  enfcmble  d'une  manière  extraordinaire  ,  -  i 
caufe  de  la  longueur  de  cette  jonébion  qui  eftoit  de  fept  lignes» 
En  fuite  iisfe  divifoient  à  l'ordinaire  pour  aller  aux  yeux,* qui 
n*avoicnt  pour  orbite  qu'un  cercle  oû'eux.  T  Pour 
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Pour  ce  qui  dl  des  cliain  det  mufcles  &  de  tout  le  lefterdir. 
corps,  nous  n'y  «vom  rien  trouvé  de  particulier,  fi  ce  B*eft  que 
U  cluûrde  k  Qgenë  ,  comme  nous  aroni  déjà  icmaïqué  eâoit 
difftote  de  cdlc  des  antiei  paniei.. 
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Expkmm  de  la  figure  de  la  hMtt. 

CE  qu'il  y  1  de  remarquable  dans  la  Hgait  dl  U  ftruâore 
des  Pattes  p  dont  les  doits  font  liez  les  un»  aux  autres  pas 
des  pe«ix  comme  à  TOye  j  les  Dents  qui  font  aiguës  &  difFcrcn- 
tes  de  celles  du  Caflor  j  l'Orciiic  (}Ui  eft  pctttC  commfi  ail  Csp 
ilor^  mais  besuicoup  plus  baiTc. 


Dans  la  figure  Anatomiquc 

AB.  EJl  un  Rein  couvert  de  fa  membrane  adipeufe. 

CCC.  Sont  /es  pttits  Reins  à  déiçuvtrt      dont  lê  wumh^Mt 

eft  6tée. 
DD.  Z^x  Ur itères. 
EE.  Les  Fat  (féaux  Emulgcns. 
F.  Le  Clitfis  fttiri  en  dedans^ 
GG.  Lis  Kyn^È, 
H<  JJJtÊÊS* 
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A  N  A  T  O  M  i  Q.U  E. 

D"  U  N  E 

L    O    U    T   R  E. 

QUELQtfES  Auteurs  .ont  confondu  la  Loutre  rivec  le  Cnllory 
à  caulc  de  la  grande  rcfTemblance  qui  cft  entre  ces  deux  a- 
niinaux)  mais  U  .plurpart  demeurent  d'accord  qu'ils  font  diffcrcns 
en  pltt&an  cbofist.  Nous  ta  vrcm  reoMurqaé  quclqucs-ana  donc 
nous  nVriont  foÔDt  encoie  ouï  ptrkr  ».  j8c  il  y  »  ai:^  quantité  de* 
partienUfitez  «{ne  Ton  atcrilmë  à  la  Loutre  >  &  qne  Ton  prétend: 
lui  eftre  cDinmnea  avee  le  Callor,.  que  nous  n^tTons  point  trou- 
▼éet  dans  ndbt  fiijçc 

Plioe»  Belon,  JBc  prefque  tous  les  Hifloriens  natuick,  ,di(cnc: 
qœ  la  Loutre  &  le  Gaflor  font  feolenient  différens  par  la. 
Queue,'  qui  eft  couverte  d*écalllet  au  Caftor  ,  &  qui  eft  fort: 
peloë  dans  la  Loutre.   Gcorgîus  Agricola  &  Albert-  font  le» 
quatre  pieds  de  la  Loutre  femblables  a  ceux  du  Chien.  Tous  les» 
autres  Auteurs  difent  qu'elle  le»  a  pareils  à  ceux  du  Caftor  ;: 
nous  n'avons  trouvé  ni  l'un  ni  l'autre   dans  noftre  Loutre. 
Hérodote  dit  que  le  Caftor  6c  la  Loutre ,  de  même  que  les 
autres  am'maux  qu'il  appelle  à  tefte  quarréc  ,  ont  cela  de  com- 
mun ,  que  leurs  Telliculcs  font  propres  aux  maux   de  Matri- 
ce ,      Brafavole  aflurc  qu'ils  ont  les  uns  Se  les  autres  une  me  me 
vertu  contre  l'Epilcpilc  ,  la  P.iral)  fie  ,  Se  toutes  les  nia;,.djcs 
des  Nerfs  ;  en  quoi  il  paroill  que  ces  Auteurs  n'ont  point 
fait  de  dnlmebion  entre  les  Poches  du  Caftor  &  fcs  Teilicu-* 
les ,  parce  qu  on  ne  Te  fcrt  que  des  Pocher  aux  maladies  ||e* 
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Matrice  &  <^cs  Nerfs.  Ariftote  a  aulH  attribué  à  la  Loutre 
une  particularité  que  Pline  rapporte  du  Caftor  ,  qu'il  dit 
•cftre  teUemeat  "enragé  contre  Thomme ,  que  quand  il  le  mord» 
il  ne  quitte  jamais  prife  qu'il  n'ait  fenti  craquer  fous  Tes  dentt 

les  os  des  parties  qu'il  a  faifies. 

Le  mot  Grec  \iuTçof,  dont  le  nom  de  la  Loutre  efl:  dérivé, & 
qui  fignific  un  Buin  ou  Lavoir,  fcmblc  la  diflinguer  du  Caftor, 
parce  qu'elle  ne  fc  plonge  qac  dans  l*cau  douce,  Se  jamais  dans  la 
mer,  dont  l'eau  n'eft  point  propre  à  laver,  ni  à  taire  un  Baini  & 
que  le  Cailor  va  indifi'cremmcnt  dans  la  mcx  Si.  dans  les  rivic- 
rcs. 

La  grandeur  de  la  Loutre,  &:  la  proportion  de  fcs  parties,  la 
rendoit  encore  bien  difFérente  du  Caftor  que  nous  avons  diffêquéi 
car  le  Caftor  avoit  trois  pieds  &  demi  de  longueur  en  comprenant 
la  queue }  Se  la  Loutre  n*a7oit  en  tout  que  trois  piedi  .doue  pou- 
ces, &  fa  queue  cftoic  à  proportion  bien  pins  longwi  ce  qui  loi 
itfAloit  le  relie  da  corps  encore  plus  petit  que  cdni  dn  Caftor. 

Telle  du  Caftor  avoit  cinq  pouces  &  deoii  depuis  le  nufen- 
jufqu'à  Poccipnty  6c  cdle  de  h  Loutre  n'en  avoit  que  quatre  & 
demi.  Les  pieds  de  devant  du  Caftor  avotent  fix  pouces  8c  de- 
mi depuis  le  coude  juTqu'à  l'extrémité  des  doits  9  éc  ceux  de  la 
Loutre  n'en  avoient  que  cinq.  Les  pieds  de  derrière  du  Caftor 
«voient  fix  pouces  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  doits  |8c ceux 
de  la  Loutre  n*en  avoient  que  trois  &  demi. 

Cela  rendoit  encore  noftre  Loutre  bien  différente  de  celle  que 
Belon  décrit,  à  qui  il  fait  les  jambes  femblables  à  celles  du  Renard, 
&  feulement  différentes  en  ce  qu'elles  font  plus  groffes  j  fi  ce 
n'eft  qu'il  ait  voulu  dire  qu'elles  font  plus  groflcs  à  proportion  de 
leur  longueur  :  mais  la  vérité  eft  qu'à  proportion  du  rcfte  du 
corps  elles  font  beaucoup  plus  courtes  qu'au  Renard  ,  cffcint 
femblables  en  cela  à  celles  de  la  Belette 9  qui  a  le  corps  long,  & 
les  jambes  courtes. 

Les  pieds  de  derrière  ciluiaut  tout<à-fait  femblables  a  ceux  du 

Caftor, 
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Caftor,  aiant  cinq  doits  longs  ôc  menus,  non  ramaflèz  comifle 
\  ceux  des  pieds  du  Chien ,  8c  les  intervalles  cftant  remplis  d'une 
peau  ,  ainfi  qu*ils  font  aux  pieds  d*un  Oyc.    Ceux  de  devant 
cftoicnt  pareils  à  ceux  de  derrière  ,  &  fort  differcns  des  pieds 
de  devant  du  Caftor  :  car  ces  doits  cftoient  joints  par  des  mem- 
branes comme  ceux  de  derrière,  à  la  rcfervc  que  les  membranes 
les  (crroicnt  un  peu  davantage i  mais  ils  n'avoient  point  cette  ref- 
femblancc  que  ceux  du  Caftor  ont  à  une  maiui  les  cinq  doits 
eftant  égaux ,  aiant  chacun  leurs  trois  Phalanges  ,  &  le  pouce 
ii*cftanc  point  plus  féparé  des  autres  doits  4tt*i]s  le  font  en- 
tr*eax. 

Le  Mufeau  ,  les  Ifeux  ,  5c  là  formé  dis  toute  U  t^e  rit' 
Ik  reodoient  gueres  diflSÉrente  du  Caftor:  les  Dents  (èukment  ef- 
foîeot  diilèmblables  ^  it*efbiit  pbint  trenclianties ,  ni  fi  fbrttfSi 
que  ceUès  dû  Caftor}  ee'qui  nous  iâi(bit  juger  qifAriffote  a  pris 
isi  Loutre  pour  le  Caftor ,  qda&d  il  exagéré  de  h  manière  qu'il 
a  déjà  efté  dir»  rèftrang^  force  de  fa  morfure  :  car  noftre  Lou- 
tre n'avoit  point  ces  quatre  grandes  &  longues  lacifives  <|toi 
ft»nt  particulières  au  Caftor,  &  à.  quelques  autres  animaux,., 
comme  au  Liém»  à  P£fcurieu ,  6c  au  Rat}  toutes  les  dents  ' 
eftant  faites  comme  celles  du  Chien  ou  du  Loup,  &  les  Canines* 
eftant  à  î'ordinairC  plus  longues  que  les  Incifivcs.    De  forte  que 
ces  dents  faifoicnt  toute  la  reïTemblance  que  nous  avons  trouvé 
que  h  Loutre  a  avec  le  Chien,  quoi  que  Belon  dife  qu'elle  en  a 
la  teftc,  5c  qu'Elian  l'appelle  Ciiicn  de  rivière.    Les  Oreilles, 
qui  eftoient  petites  comme  au  Cailor,  eftoicnt  plus  baû'es  que 
les  yeux  ,  8c  fituées  proche  la  mâchoire  inférieure. 

Le  poil  n'clloit  pas  la  moitié  fi  long  que  celui  du  Caftor,, 
n'aiant  à  l'endroit  du  corps  où  il  cftoit  le  plus  long ,  que 
huit  lignes  >  au  lieu  que  celui  du  Caftor  en  avoit  dix-huit.  ' 
Sa  couleur  cftoit  ésï  quelque  façon  différente  de  celle*  du  Caf- 
tor y  nais  non*  pas  de  la  manière  que  les  Auteun  Texpriment:  < 
car  ils-dilèiu  que  le  poil  da>  Caftor  tire  davantage  fur  le  gris,. 


ift:         DESCRIPTION  ÂNATOMIQUB 

8c  nous  avooi  tnxivé  k  concniire  %  noftre  Loatre  aiant  le  ^oH 
du  deflous  de  la  gorgp  ,  de  TefiotnaC)  &  do  veatxt  beaucoup 
plus  gris  qu*il  n*efioit  en  aoftre  Caftor.  Le  p ofl  de  U  queuë 
cftoit  plus  court  que  par  le  corps  »  mats  beaucoup  plus  long 
qu^aux  pattes.  Le  refte  du  poil ,  à  içavoir  fur  la  tcfte  &  iiir 
le  dos ,  cftoit  de  coiîlcur  pareille  à  celui  du  Caftor ,  eftai9 
d'un  Chaftain  brun  ,  de  deux  efpéces ,  Tua  plus  loog^ 
plus  brun  ,  plus  droit  ^  &  plus  gtos|  l'autre  plus  court,  plus 
ipris,  plus  fiil'c,      plus  douv. 

Pour  :icIk\  Cl  1.1  Jclcriptioii  du  dehors ,  il  rcftc  à  parler  d'une  par- 
ticularité alîcz  remarquable,  6c  qui  dillingue  Tort  la  Loutre,  non 
fculcincnt  du  Callor,  mais  même  des  autres  brutes,  qui  cH:  la  con- 
formation extraordinaire  de  l'orifice  extérieur  de  la  Matrice,  où 
nous  avons  trouvé  des  Nymphes  £c  un  Clitoris  comme  aux  fcm- 
incs.  Le  Clitoris,  qui  eftoit  fitué  à  la  partie  fupéricure  dcsNvm- 
phcs,  5v  au-dc-là  de  leur  jonction ,  avoit  trois  lignes  de  long.  Il 
cftoit  compofé  de  membranes  &  de  ligamcns  qui  cnfcrmoicnt  un 
*  os  long  de  deux  lignes. 

La  plufpart  des  parties  qui  fc  voient  par  h.  Uiilcctlou,  ciloienjt 
.  encore  plus  différentes  de  cidlo  du  Caftor  que  les  •emiriettres  ne 
le  (ont.  Le  Foyc,  qui  n^oit  que  cinq  Lobes  dans  le  Caftor) 
en  avôit  ûx  dans  noftxe  Loutre.  La  Raite ,  qui  eftoit  Cylin» 
drique  au  Caftinr,  &  fort  menue  9  n*aiant  que  dix  lignes  de  dia- 
mètre fur  fept  pouces  de  longueur^  eftoit  piacte  dans  la'  Loutre  « 
aiant  un  pouce  &  demi  de  large  fur  quatre  pouces  2c  demi  de 
long.  Mais  fa  connexion  cftoit  fi  particulière^  qu'elle  n'cftoit 
pas  (èulement  différente  de  celle  du  Caftor ,  mais  de  prcfquc 
tous  los  autres  animaux,  dans  Icfqucls  la  l^attc  cft  ordinairement 
attachée  nu  Ventricule  5  au  lieu  qu'elle  Tcftoit  dans  noftre  Loutre 
à  l'Epiploon. 

Les  Reins  avoicnt  trois  poUces  de.  long  fur  deux  de  large.  Au 
Caftor  ils  n'avoicnt  pas  deux  pouces  de  long:  mais  !i  principale 
.  diffiérence  cftoit  dans  la  conformation}  qui  eftoit  fi  cxtraordinai- 
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gabelle  approchoit  de  ccUc  des  J^ni  de,  rOiin|  ,cei»  .de,  U 
Lioutie  n^en  cftaot  dil&viis  que  jpftr  le  nombre  des  petits  Retos» 
dont  ks  uns  &  les  autres  (ont  compo(ez  :  car  au  lieu  de  cinquan- 
te-deux petits  Reins  que  nom  ayons  trouvez  daas  TOurs ,  il  a*f 

€a  avoit  que  dix  daas  la  Loutre,  qui  cfloient  fcparez  les  uns  des 
autres,  ai^nt xhacuu  leur  Parenchyme,  leur  Veine, Se  leur  Artè- 
re Emulgcnte  à  pait,  avec  un  troilîérac  vaiflcau ,  qui  elloit  une 
branche  du  Ba{rinct,  que  la  dilatation  de  PUretcrc  produifoit,  Sc 
dont  les  dix  branches  ibrtoicnt  pour  s'attacher  à  chaque  petit  Rein. 
Ces  petits  Reins  ,  outre  une  incnibr.uic  commune  qui  les  envc- 
lopoit  ,  avoicnt  quantité  de  fibres  qui  les  Uoicnt  les  a- 
raalîoicnt  en  un  tas ,  qui  avoit  une  figure  un  peu  plus  lon- 
gue que  les  Rnos  tt  l'ont  ordinairement  ^  8c  il  y  «voit  un  de 
CCS  petits  Reins  qui  eftoit  un  peu  plus  fcparé  des  autres» 
qui  alloi^^it  encore  .yen  le  haut  cette  figure,  en  forte 
que  ce  petit  Rein  pouyoît  eftre  pris,  pour  la  Qi|^ule  Atrabi- 
>'laire. 

Le  Pancréas  ^oit  compote  .de  glandes  Côqglonier^es  comme 
celui  du  Caftor,  8c  de  la  plufpart  des  autres  animaux^  mais 
elles  paiotflbieat  plus  diftinâes»  8c  réparées  les  noéi  des  ^nttrev 
^u*à  l'ordinaire. 

Le  Poumon  eftoit  attffi  coimne  .^Di^  Caftpr  cpm|M)fi6-  de  icpt 
Lobesy  dont  il  y  en  avoit  fix  cgaqKflnpandeur^  8c  un  iêptié" 
me  fort  petit,  qui  fembloit  feulement  un  appendice  du  itxiéme. 

Nous  cherchâmes  avec  foin  dans  les  vaiilcaux  du  Cœur  ce  trou 
Ovalairc  qu'on  eftime  eftre  dms  les  animaux,  pendant  qu'ils  de- 
meurent fans  rcfpirer  dans  le  ventre  de  leur  mere,  pour  fupplécr 
à  Pufagc  que  l'on  attribue  à  la  Rcfpiration,  qui  cil,  d'aider  à  la 
Circulation  du  f:\ng  qui  le  f.iit  au  travers  du  Poumon  ,  par  le 
moien  de  la  dilatation  ,  6c  de  la  comprclTiou  cic  cette  partie. 
Nous  avions  déjà  fait  cette  recherche  dans  le  Caftor ,  parce 
que  quelques-uns  ont  cllimé  que  cét  animal  aypit  beToin  de  cette 
confonnation  des  yaiHêaux  du  Coeur ,  pour  faire  qu'il  pui0<ï 

;  V  fup- 
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fttppôiterUcei&tioade  Ut  RefpinKioii  qu*ii  fooflie  lors  qu'il  (c 
plonge  êc  qu'il  demeure  loog-tempt  dan  l'eau:  maii  nom  œ 
tfxniyimes  pdint  que  ce  trou  foft  ouvert,  ni  qu*il  y  euft  d'autres 
condtatâ  qui  pûilènt  donner  paflâge  au  fang  pour  h  Cvculatioa 
que  ceax  .qui  font  dans  le  Poumon.  La  vérité  eft  néanmoins  que 
inous  rcmarquimes  quelques  veftiges  de  cette  ouveitere,  qui  lêor* 
blotc  fiiire  connbiftre  qu*il  y  avoit  peu  de  temps  qu'elle  eftott  le- 
fcrmce:  ce  qui  nous  paroi  (Toit  d'autant  plus  probable ,  que  nous 
eflions  a{nîrez  que  le  Qiftor  avoit  cflé  long-temps  enfermé  «kns 
fa  Loge  fans  «voir  la  liberté  de  fc  plonger  dans  Tcau,  fie  qu'il 
pouvoir  cftre  arrivé  que  ce  trou  s'eftoit  rebouché  de  même  qu'il 
l'cft  ordinairement  dans  Tous  les  animaux  peu  de  temps  après  la 
naiflancc,  lors  que  la  faculté  qu'ils  ont  dercfpifer  a  rendu  ce  trou 
inutile.    M.iis  nous  n'avons  trouve  dans  nollrc  Loutre  aucune 
apparence  qu'il  y  euft  jamais  cû  de  trou  qui  pûft  donn;r  pa/Tagc* 
au  fang  de  la  veine  Cave  dans  l'.irtcre  V'cncufe:  Je  cela  s'accorde 
aflcz  avec  la  remarque  que  tous  les  Auteurs  ont  faite  que  la-  Loutre 
eft  obligée  de  temps  en  temps  de  s'élever  au  c^lîus  de  l'eau  pour 
leTpirer  s  ce  que  le  Caftor  ne  Éiit  point,  aiant  une  bien  plus 
grande  fidlité  à  ic  paflèr  pendant  un  long-temps  de  la  Rcfpiia^ 
tiioù*  .  .  . 

-  Les  mitier  parties  qui  ont  cfté  diilequées  atrec  foin,  ne  nous 
«nt  rien  ftmi  de  confidénd4e,  .£c  qui  mérite  d'eifaer^^  ' 
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Ans  ta  première  Figure  laGvette  çSi  (firpofëe  de  telle  forte  qu'on 
^  peut  voir  (kuatioa  des  podiei  dans  lesquellei  Toat  le»  récep- 
tadâ delà  matière  odorante,  conime  aufli  les  croîs  ouvertures  fous 
kirqiieuè'  de  cet  Anima), qui  iôot  plas  diitinétemeiit  lepréièntéei  dans 

la  première  Figure..  Ce  que  cette  Figure  repréfente  encore  de  re- 
marquable, efl  la  grandeur  du  poil  qui  eft  le  long  du  dos ,  l'ouvem*© 
de*  narioM  rpcnupée*  en  en-haut,  <Sc  la  peticefle  des  oreilles,-    .  ^ 

SlCOHl  FlOVftI. 

•  •  • 

A  a.     Ejl  kJmtit  ia  vtrgt  tiréf  par  fini  éekn: 

B  B.     L orifice  externe  de  la  matrice.  .  * 

ce.     L'artus  du  mâle ,      celui  de  la  femelle,   '  "     i.     .•  . 

D  D.    L'endroit  oit  la  queue  ejl  coupée.  •       .  .  ; 

£.       Une  étttinence,  qui  eft  le  bout  du  clitoris. 

Dèia  tmmn  fomèts par  les  teftievltt  mU$  ni  ctt  mMt fius 

kftmu  ' 
FF.    Les  pedis  dm  ktfuBetfiiu  les  rietptacks  de  k  B§mr  tierme^ 

étant  couvertes  de  k  fem ,  &  dans  but  fitvâtioH  mttveBt* 
HH»   Les  mimes  poches  renverses  en  embas. 

IL  Les  deux  ouvertures  qui  pénétrent  dans  les  focs  y  ou  petits  récepta- 
cles  de  la  matière  odorante  ^  ^  qm  fe  voyent  krsqiu  les  deux 
parties  marquées  F  F  font  dilatées. 

KL.    Le  conduit  dans  lequel  la  verge  eft  cachée  %  H  dm  k  hem  nmjvé 

.  û/mddsrSé 
M.     Ueolde  kmmricêmnerJltntmkttgQtfkposh» 

NN.  Lee  tefticubs  dumib, 

00.    Lee  teftieukt  de  k  femelle. 

Pr.  '  lis  pmitss  m  tmus  de  la  metsHeh 

:  V  »  QQ-  •2> 


iS^r^  EXPLICATION  DS  LA  FIGURE  DE  LA  CIVETtE. 

QO.   Le  bas  des  vmfcks.  crémafféru  (^upù  avn  Us  vakfemar/pnm^ 

qiiesqulls  tnfirmm^'  Vin*sr 
R.  lAvegU. 

S  S.     Vexfrémiti  de  la  tnH^         <!^2f#  pniUt$, 

T  T.  X«  pmàifi  pàire  des  mu/des  des  pochés ,  lesquels  font  ici  repré/m: 

.  . ,    (és  m  peu  trop  ferrés  F  un  contre  tautn,.  Lu  dfnfi  mitre  p^'m 

ont  été  omifes  pour  éviter  la  coffii/ton. 
y  \r«,  Les  extrémités  de  ces  mufcîes  dilatées  ^  attachées  mux  poches, 
'  XX.    La  quatrième  paire  des  muftîes  des  poches  ,  ksftels  fe  dilatnt  ^ 

s*attacbent  aux  poches  comme  les  autres. 
A ^     Ïm  eiufoléme  paire  des  mfj^Us  attachés  aujfi  aux  poches. 
X„S,8.  SJue  portion /tme  det  pecbes  cin^fois  plus  grande  oue  le  naturel. 
I.       La  petite  comté  ^  ejl  mi'nèinm  de  éhâfue  gram  imt  ta'j^e  ^ 

con^Kffle»  ,"   .  : 
S  y  s*   Let  trous  qui  font  les  extrémités  des  conduits  qui  vont  de  la  petite 

cavité  dans.ia  jiMr.,  yJâfaeUâ  qfi  mM  Heepstiokt  ét  matiM 

odorante,  •  , 

ee>     Les  Ugamens  ronds  de  la  matrice*       '  .  .  ;  \ 

aa.     Deux  autres  ligamens, 

•  •         *  • 

.  J^««A  Mr.  Moran  a  donné  ap|e  aouvdle  Planche  &  une  ooaveOcL 
licrclrqE>cioaduSacdetoave^^  Vojéi  Ut  Mémeir^p,  40$. 
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DESCRIPTION 

A  N  A  T  O  M  l  Q.  U  E 

DE    CINQ  CIVETTES. 

"^Ous  donnons  ici  la  defcription  de  cinq  Civettes,  dont  ladifleflîon 
a  été  faite  en  des  teras  différens.  Des  deux  pretnicres  qui  fe  font 
préfentées  l'une  étoit  mâle  &  l'autre  femelle ,  mais  elles  dtoient  telle-  PJï'i-  !• 
ment  ferablables  en  tout  ce  qui  fe  voit  au  dehors ,  qu'il  n'y  avoit  mê-  ^' 
me  aucune  apparence  de  diftinélion  de  fexe,  deforte  qu'à  la  premié-  /.^^f 2 
re  vue  il  fembloit  qu'elles  fuflent  toutes  deux  fcmclks.   Car  dans  le  C/'.#. 
xnâïe  les  parties  qui  lui  font  particulières  ctoient  cachée^  au  dedans, ^^^^"^^/^ 
&  l'ouverture  qui  conduit  aux  re'céptacles  où  la  matiJrc  odorante  efi.  A///  n\-s 
enfermée,  &  que  la  plupart  des  Anciens  ont  prife  dans  l'Hyène  pour 
la  marque  du  fexe  de  la  femelle ,  étoit  pareille  dans  toutes  ces  Civettes. 

Elles  étoient  longues  depuis  le  mufcau  juf^u'au  commencement  de 
la  queue,  de  vingt-neuf  pouces.  La  queue  avoit  été  rognée  à  l'une  & 
à  l'autre.  Les  jambes  étoient  fort  courtes  ,  principalement  celles  de 
devant,  qui  n'avoicnt  depuis  le  ventre  jufqu'embas  que  cinq  pouces. 
Les  pattes ,  tant  celles  de  devant  que  celles  de  derrière ,  avoient  cha- 
cune cinq  doigts  ,  dont  le  plus  petit  tenoit  lieu  de  pouce  comme  à 
l'Ours  ;  mais  ce  petit  doigt  à  peine  pofoit  à  terre  ,  &  n'y  touchoic 
que  de  J'ongie.  Outre  ces  cinq  doigts  il  y  avoit  un  ergot  garni  d'un. 
ongle  comme  les  doigts.  Les  ongles  étoient  noirs ,  non  croclius ,  & 
fort  peu  pointus.  La  plante  du  pied  étoit  garnie  d'une  peau  fort  dou- 
ce au  toucher.  Les  oreilles  avoient  à  peu  près  la  figure  de  celles  d'un 
Chat ,  mais  elles  étoient  moins  pointiies ,  &  beaucoup  plus  petites  à 
proportion  du  corps.  Le  refle  de  la  tête  n'avoit  rien  qui  tînt  du  Cliat 
que  les  barbes  du  mufeau  &  des  joués  ,  qui  font  communes  à  la  plu- 
part  des  Animaux  carnaflîers  :  car  la  tête  étoit  étroite  i  le  mufeau 
long;  l'ouverture  des  narines  recoupées  en  enhaut  d'une  manière  fore 
particulière,  comme  on  le  voit  dans  la  figure  ;  la  langue  beaucoup  moins 
rude  qu'elle  n'ell  aux  Chats  ;  les  yeux  petits ,  noirs  &  longs  ;  les  dents 
canines  courtes  ,  &  peu  pointues  ,  s'étant  peut-être  ufées,  ou  ayant 
été  rompues  par  accident.  Le  col  étoit  ferme  ôc  peu  flexible. 

Le  poil  étoit  court  fur  la  tête  &  aux  pattes  ,  mais  fort  long  pat  le  : 
reûe  du  forps,  ayant,  jufqu'à  quatre  pouces  &  demi  fur  le  dos,  où  il 
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eft  le  plas  long.  Ce  loqgjKiils  qui  étoic  dur ,  rude  ^drtiq ,  étoit  en-  ' 
tremêlé  d'un  autre  plus  court ,  plus  doux  &  frifé  comme  de  !a  laine, 
dc-mcme  qu'au  Caftor,  mais  iJ  n'ctoic  pas  fi  fin:  il  avoic  pur-tout  une 
môme  couleur,  favoir  un  gris-brun.  Le  grand  poil  étoit  de  trois  cou- 
-    leurs,  qui  faifoient  des  caches  &  des  bandes,  ks  unes  nuires,  les  au- 
tres blanches ,  &  les  autres  rouiTâtres.  Quelques-uns  de  ces  poils  ctoient 
de  deux  couleun,  dtanc  noirs  vert  te  mifien  ;  de  blancs  tantôt  vm  h 
fadne ,  tantôt  vers  Fantre  extrémité.  Les  quatre  pieds  étoieat  ndri 
de-même  que  k  ventre  de  le  deflôot  de  la  gorge,  contre  Tordinaire  dei 
antres  Animaux,  qui  ont  prefque  toujours  le  ventre  d^  le  deûàos  de 
la  gorge  d'une  couleur  moins  hrxmt*  quo  ]e  rpftp  rln  corps ,  quand  tout 
le  poil  n'cft  pas  d'une  n'iCmc  couleur.  Le  rede  du  corps  étoit  entre- 
mêlé des  trois  couLurs  dont  il  a  été  parlé ,  entre  lerqueJlcs  Je  noir  étoic 
la  principale.  Il  y  avoic  deux  grandes  caches  noires  aux  côcés  du  mu- 
Ibaii,  qiU  edènnoient  le;  yeux  ;  le  refte  étoit  fbrt  blanc,  &  h  léferve 
dn  bout  du  nez  qui  étoit  noir.  Le  deflus  de  la  tête,  depuis  les  yaoc 
julqu'aux  oreilles ,  paroiflbit  gris  ,*  par  le  mélange  du  blanc  &  du  noir 
*qui étoic  dans  chaque  poil,  dont  l'extrémité  étoic  blanche ,  &  le  fond 
noir.  Les  oreilles  d-îoient  toutes  lîoireS  par  dehors ,  &  feulement  bor- 
dées de  blanc  ;  le  dedans  étoit  garni  d'un  long  poil  blanc.  Le  col  avoit  . 
de  chaque  côté  quatre  bandes  noires  fur  un  fond  fort  blanc  ;  &  ces 
bandes  qui  comroen^oienc  au-deflbus  des  oreilles,  defcendoient  obli- 
èteoit  «e^rcftom^c.  Le  milieu  du  dot  étoit  çooveit  de  trois  ban- 
it$f       dn^milieo  ét^t  noite;  de  œDes  der  dkés ,  ronfllitres;  Les 
éjMiles  dit  les  côcés  joiqii'aax  flttin  écbîent  marquetés  de  beaucoup 
dé  noir,  d^d'on  peu  de  roulOtre.  Le  long  des  flancs  il  y  avoit  des 
bandes  les  unes  noires  die  les  autres  blanches;  mais  ces  bandes  n'étoient 
L.  8.6. 17- pas  fi  continués  que  celles  du  col  :  c'étoîent  plutôt  des  taches  que 
IttILRu.  p^jj^j,  appelle  des  yeux  dans  la  Panthère  ,  mais  dont  peu  étoient  ifo- 
lées,  étant  attachées  la  plupart  las  unes  aux  autres.  La  queue  étoic 
noire  par  deifus,  &  mêlée  d'un  peu  de  blanc  par  ddloui:        '  î^' 
'  -  L^oovercure  qui  Conduit  aux  lécqptades  oh  •'amafTe  la  Biatiété 
«dotante ,  qtt^  içptlle  vi^gaireneitt  Gvette,-  étoit  au^^éflbiis  de 
fanus ,  mais  non  pas  dans  l'ordre  qu'une  partie  &  peo  près  iembfable 
C"IK.ci«9.e(l  décrite  par  Ariftote  dans  THyéne.  II  dit  que  c*ell  une  ligne  qlu 
*»•  ^    ||Œn|l?i(^»k4par(i^Mi^^i^^  ie4èze  drjiliF(ii«M*Spelte  l'on. 
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çertare  dont  il  s'agit  eft  fort  femblable  dans  la  Civette.  Si  YHyénert/iJl./ét 
d'Ariftote  &  notre  Civette  n'étoient  qu'un  e  même  chofe ,  comme  quel-  ^""^'^ 
ques-uns  l'ont  cru  ,  ce  grand  perfonnage  qui  reprend  avec  raifon  l  ié- 5.  ^J.'iT' 
rodote  d'Héraclée  de  s'être  trompé ,  quand  il  a  pcnfé  que  cette  ligne-^'"- 
qui  fe  voit  dans  l'Hyène  étoit  la  partie  qui  marque  le  fexe  de  la  h-'ijeTnl.  j. 
melle,  l'excufant  d'ailleurs  fur  ce  qu'il  efl  difficile  de  n'y  être  pas^--^^ 
trompé,  fi  l'on  n'examine  U  chofe  bien  exadlement,  fe  fcroic  trompé 
iui-mêrae  en  la  mettant  dans  la  fituation  qu'il  lui  donne. 

Car  la  vérité  cft  que  l'ouverture  de  l'anus  étoit  immédiatement 
fous  la  queue  ,  &  qu'au-delà  de  la  grande  ouverture  qui  conduit  au 
réceptacle  qui  étoit  «nfuice  de  l'anue  ,  il  y  en  avoit  une  autre  petite 
pour  les  parties  de  la  génération.   Cette  petite  ouverture  étoii  pref- 
que  femblaWe  dans  Je  mâle  &  dans  la  femelle  ,  la  verge  étant  lout-à- 
faic  cachée  dans  un  conduit  en  manière  de  prépuce  d'où ,  elle  ne  for- 
toit  que  (Juand  on  fen  tiroit.   Cela  apparemment  a  fait  croire  à  quel-  Oppien 
ques-uns  des  Anciens ,  que  l'Hyène  change  de  fexe  tous  les  ans ,  à  caufe'*  ^' 
qu'ils  ne  remarquoient  point  de  différence  dans  ce  qui  paroît  aû  de-^^!^^* 
hors  des  parties  de  la  génération,  &  qu'ils  voyoient  faire  -à  une  Hyène  c.'^o.'fnft. 
qu'ils  avoient  enfermée  ,  quelque  a£lion  qui  n'appartient  qu'au  mâle.^'^'* 
Les  bords  de  la  grande  ouverture  étoient  épais  en  quelque  façon ,  com» 
me  ils  font  à  l'orifice  externe  de  la  matrice  des  Femmes.  Cette  ouver- 
ture étoit  longue  de  trois  pouces  ,  &  quand  on  la  dilatoit  elle  avoit 
p/us  d'un  pouce  &  demi  de  large  ;  elle  étoit  l'entrée  d'une  cavité  qui 
fervoit  comme  de  veflibule  aux  réceptacles  de  la  matière  odorante ,  qui 
étoit  garni  par  les  bords  d'un  poil  tirant  fur  le  roux  obfcur  ,  tourné 
de  dehors  en- dedans ,  enforte  que  la  matière  odorante  n'en  pou  voit 
fortir  qu'à  contre-poil.  Dans  le  fond  de  ce  veftibule  qui  pouvoit  con- 
tenir un  petit  œuf  de  Poule ,  il  y  avoit  deux  autres  ouvertures  à  droit 
&  à  gauche  capables  de  recevoir  le  pouce  qui  pénétroient  chacune 
dans  un  fàc  de  fept  à  huit  lignes  de  diamètre.  Sa  peau  du  dedans  de 
ces  facs,  qui  eft  une  produélion  de  celle  qui  couvre  le  reflc  du  corp?, 
étoit  inégale  comme  celle  d'un  Oifon ,  garnie  de  petits  poils  fort  clair- 
femez,  &  percée  de  plufieurs  trous  très- petits  &  feulement  capables 
de  recevoir  un  (lilet  de  la  grofleur  d'un^  petite  épingle.  Ces  trous  ré- 
pondoient  à  des  glandes  dont  les  facs  font  garnis  au  dehors,  &  la  plu- 
part de  ces  glandes  étoient  de  la  grolTeur  d'un  petit  pois ,  ferrées  ies 
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unes  contrç  les  aatresj  &  liées  par  des  membranes  &  par  des  raifleaux^ 
qui  étoienc  les  rameaux  des  artères  &  des  veines  hypogallriques  & 
hontcufes.  C'eft  dans  ces  facs  que  s'atnalTe  la  matière  odorante ,  que  les 
Arabes  appellent  Ziùetf  qui  fignifîe  éoime,  &d'où,  efl  venu  le  nom  de 
Civette.  £a  effet  cette  matière  ctoit  écumeufe  en  Sortant:  &  cela£erc- 
connoUToit  en  ce  que  pjeu  de  tenu  après  .elle  perddc  h  bfndieiir  qu'ell^ 
avokeofortaQCi  ceqMia(ïiM^^iniBPll9Jiii|wtin»q|i|i>laiic^ 
joun  quand  el^MéniinfeQt;  de  fudqiiQ' couleur  qu'elles  fincnt  d'aUIeuiti^ 

La  petite ouSrerturo  qui  paroifToic  au-dcfTous  de  la  grande,  ëcoi( 
l'entrée  des  parties  de  la  génération.  Dans  le  mâle  c'ctoit  l'extrénù- 
té  du  prépuce  ,  dunt  il  a  âtv  paiiti  ;  &  dans  la  femelle,  c'ctoit  l'orifi^ 
ce  externe  de  la  matrice  couvert  par  les  nymphes,  qui  étaient  deux 
petites  cminences  un  peu  longues  ,  qui  fe  joignant  faiibient  un  an^ 
glc,  au-defliis  duquel  il  j  mck  nae  troifiéme  tainence  q^  écoit  le 
cfitorit:  cet  peticei  émjncm  ne  Ce  font  point  nqavées  dm  les  troif 
derniéies  Gftttm»  Aux  0ôcét  de  r«iitit  cane  «i  aftle  qu*à  U  fencOe 
il  y  avoit  deux  trous  capables  de  reçevoir  un  petit  (lilet ,  qui  étoîeni; 
l'entrée  d'un^canal  qui  conduifoic  dint  niiepoçbe  de  cinq  à  fa  lignes 
de  diamét^  compoféc  de  phifieurs  petits  corps  glanduleux  pareils  i 
ceux  qui  Icfat  décrits  dans  le  Tigre,  &  qui  fe  trouvent  dans  la  plupart 
des  Brutes  qui  ont  des  doigts.  Ces  poches  étoient  recouvertes  d'un  • 
mufclc ,  qui  partan:  d'un  des  tendons  des  ére6leurs  du  clitoris ,  alioiç 
pailant  (bus  le  reâum,  s'attacher  k  Tautie  ércâeor ,  apcés  avoir  em« 
trairéIapocheqqteftdelqa'«6cié.  

Les  facs  ait^s'amaflêlamati^  odorante  ftraioiept  éaiam  une  pocb^ 
ronde,  ainfi  qu'il  a  été  dit,  &  la  forme 'de  ces  poches  fe  voyoit  mieux 
lorfqu'^lles  étoient  relevées  &  renverfdes  ainfi  que  la  figure  les  repré« 
ftnteat,  que  lorfqu'oiles  étoient  en  leur  fiiuation  naturelle,  où  elles  ne 
paroiflbient  fonner  qu'une  grolle  poche  ovale  fendue  par  le  milieu. 
Cette  fjtuation  faifoit  voir  aufli  l'inégalité  que  les  glandes  dont  lespo. 
ches  font  garnies  faif  en  leur  furfacç  extérieure ,  ainfi  qu'il  a  été  dit, 

Les  glandes  de  ces  lacs  ëtoieac  du  nombre  de  œUes  qu'on  nomm^ 
q}inj^a^ef4f»»  <ttnt  coopolée^ 

«Utt^contre  les  aiatres.  An  nifien  de  chaque  glande  il  y  avoit 
juie  cayité  obbQgoe  pleine  de  fuc  odorant  fort  blanc ,  qu'elle  recevoit 
^       mx^OL  <ie  çeciu  troni  qu'il  y  ivoit  d^.ff^^y  qui  coocypofoient  h 
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glande;  &  cette  cavité  fc  retreciflbit,  &  forraoit  un  petit  col  ou  con- 
duit qui  perçoit  la  peau  dont  le  dedans  des  poches  écoit  revêtu,  & 
qui  y  dilîilioic  la  matière  odorante. 

Ces  facs  par  le  dehors  paroiflbient  comme  deux  poches  rondes  qui 
étoient  recouvertes  de  fibres  charnues  ramaflces  enfembic,  quoiqu'el- 
les vinflcnt  d'endroits  fort  dloignés  &  fort  différens,  defortc  qu'ayant 
égard  aux  parties  dont  ces  fibres  tiroient  leur  origine  ,  on  pouvoit 
compter  jufqu'à  dix  mufcles  ,  cinq  de  chaque  côté.  Le  premier  for- 
coit  d'un  mufcle  qui  étoit  attaché  à  la  tête  de  l'os  du  bras  au-deiTous 
de  l'inferiion  du  peftoral.  Ce  premier  mufcle  dont  toutes  les  fibres 
Croient  ramaflTées  fous  l'aiflclle  en  forme  de  cordon ,  fc  développoit  en 
«'•apktiffani  aux  eûtes  de  Ja  poitrine,  &  là  Ce  divîfoit  en  trois  parties: 
h  première  venoit  s'attacher  en  devant  à  la  ligne  blanche  au-dcflbus 
du  cartilage  xiphoïde  ;  la  féconde  oppofée  à  la  première  s'uniflbit  au 
mufcle  peauflier;  &  la  troifiéme  placée  entre  l'une  &  l'autre  formoit 
un  mufcle  plat  &  large  d'un  pouce  ,  qui  defcendoit  en  ligne  droite 
jofqu'aux  os-pubis, &  là  s'unifToit  au  fécond  mufcle  qui  tiroit  fon  ori- 
gine de  l'union  de  ces  os.  Les  fibres  de  ce  fécond  mufcle  fe  parta- 
geoient  en  deux  parties ,  &  formoient  par  leur  divifion  deux  autres 
mufcles  plats,  larges  de  deux  pouces,  qui  enveloppoient  l'un  le  fac 
droit ,  &  l'autre  le  gauche  :  mais  la  plus  grande  partie  des  fibres  du 
premier  mufcle  fe  terminoit  à  l'orifice  externe  de  la  matrice, &  l'autre 
partie  au  côté  de  la  commune  embouchure  de  ces  deux  facs.  La  veine 
&  J'artére  épigaftrique  fe  divifoient  en  plufieurs  branches ,  dont  il  y  en 
avoit  une  qui  après  avoir  percé  les  mufcles  obliques  &tranfverfes  dans 
l'aîne,  fe  partageoit  en  deux  rameaux  :  l'un  fe  tr^înoit  le  long  du  mûfcle 
qui  fortoit  de  deflbus  l'aifFelle,  &  ferabloit  s'unir  avec  une  branche  de 
la  mammaire,  comme  elle  fait  ordinairement  dans  le  mufcle  droit  :  l'au- 
tre ,  qui  fe  gUffoit  fous  l'os-pubis ,  dilbibuoit  fes  petites  brandies  par- 
tie dans  le  mufcle  qui  fortoit  de  cet  os  ,  partie  dans  le  fac  ,  &  partie 
dans  l'orifice  externe  de  la  matrice.  Le  troifiéme  mufcle  large  d'un 
pouce  &  épais  d'une  derai-Ugne  fortoit  des  deux  premières  vertèbres 
de  la  queuë  ,  &  fe  terminoit  tranfverfalement  au  fac.  Le  quatrième 
tiroit  fon  origine  du  fphinfter  de  l'anus  ,  &  venoit  s'inférer  en  ligne 
droite  à  ce  fac.  Le  cinquième  fortoit  de  ia  lubèrofité  de  l'iTchion ,  & 
s'iufèroit  obliquement  aux  autres  mufcles. 

L'ufa- 
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L'ufage  de  cet  mofcles  efl  d^ezprimcr  6c  de  faire  fortir  la  matiéi^ 
odorante,  dont  la  rete^tioD  fanUeéae  à  cetAirinmix,  lorfque.par  le 
tant  die  a  acquis  une  acrimooie  piquante  qui  lei  eaLoteàlafikefercir  ; 
cvcniarenwiqiiéque  ks  Civettes  pacoifioicnctfoir  de  rinquiécode&fe 

tourmenter ,  quand  il  s'eft  amaiTé  une  certaine  quantité  de  cette  matiéra 
Les  vaifTeauz  dont  il  a  été  parlé ,  <5c  qui  font  des  branches  des  vei» 
ncs  &  des  artères  hypogaftriques  &  épigaftriques  ,  fourniflent  lê  fang 
DeFdtZl-  dont  s'engendre  la  matière  odorante.  Bartholin  dit  les  avoir  cherchés 
avec  beaucoup  de  foin  ,  &  n'avoir  point  trouvé  les  conduits  particu- 
liers qu'il  eftimoit  être  néceiTaires  pour  porter  cette  matière:  mais 
Doos  n'avons  point  cru  qu'il  j  eu  dût  avdr  d'anres  que  les  artères ,  âc 
^qo'il  liMit  rappofer  qoe  la  dtfpofidon  pardcttliére  dei  glandes  dont  ka 
facs  du  lécqôade  de  la  CiveCtt  iflm  fonnéi,  loirfiit  fceo^ 
«ères  ce  qui  efl  propre  à  être  converti  en  liqueur  odorante ,  de^mêma 
que  les  glandes  des  mammelles  s'imbibent  de  la  matière  qu*dles  la^ 
vent  propre  dans  le  fang  à  recevoir  le  caraflcre  du  lait. 

Ces  vaifleauK  qui  alloient  aux  deux  facs  qui  forment  les  récepta-' 
des,  étoient  fans  comparaifon  plus  gros  dans  le  mâle  que  dans  la  fe- 
melle. Aufli  y  avoit-il  dans  ce  mâle  une  odeur  beaucoup  plus  forte  que 
dans  la  femcîle:  ce  qui  étoit  apparemment  parciculier  à  cefujec,  par* 
tvmgc  ce  que  les  Namraliftei  dlfent  prefqoe  tons  le  ooninire;  &  QoatnnnI» 
rtfinQua-  inusda»teCoofeai(AderaThériaquepr^SfehCîvÉctedehla^ 
^HtSr,  I  ^  celle,    ^^^^  >  ^^'^    mèm  ne  valoir  rien  û  onoe  la  mêle  avec  cet* 
ledÉ  Ul  femelle.  Nous  n'avons  point  trouvé  non  plus  qu'il  foit  ton- 
Jours  vrai  que  l'odeur  de  h  Civette  fe  perfeélionne  ,  après  avoir  été 
gardée  quelque  tems ,  ni  qu  étant  nouvelle  elle  ait  une  odeur  abomi- 
Iaam.so.  nable,  comme  dit  AmatusLufitanus  ;carfon  odeur  ne  nous  apasfem- 
1. 1.  VM-  jjj^  fort  différente  après  un  an  ,  de  ce  qu'elle  étoit  quand  nous  en  fî* 
^*      mes  la  diileâion.  Mais  il  nous  a  para  qne  Podenr  de  la  CIféne  n*eil 
pas'lèolement  dam  cette  liquenr  qui  s'amaflè  dans  les  poches  »  mail' 
qa'dfe  eft  aoffi  lépandoS  par  i6ot  Ibo  corps  ;  tout  '  le  poil  était  teBe^ 
mml  poifiiiiTîHainiaiMiMmrnr  an  mftle ,  que  la  main^i  Tavoit  tondil: 
Excrdt.  confctvoit  longtemi  une  odeur  fort  agréable.  Ce  qui  femble  appuyer 
«jJ^"'**fopjiùon4e  Scaliger,deMathiole  &  de  plufieurs  i'r'^cs,quielliiïi€nt 
»o.  l!T  que  le  parfum  de  la  Civette  n' efl  rien  autre  chofe  que  fa  fueur;  enfor- 
P^^^te  qu'on  U  recueille  de  ces  Aniiaaux  qui  Ja-^roduifeDC^'ainn  que 
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Marmol  afïïire ,  après  qu'on  les  a  fait  bien  courir  dans  leur  cage,  &  qu'on  ptrp.Hîft. 
ne  i'amafle  pas  feulement  de  leurs  poches ,  mais  encore  de  plufiturs  au* 
très  endroits  ,  &  principalement  d'autour  du  col.  Eartholin  a  remarqué  r Afrique. 
que  la  queue  des  Renards  a  une  odeur  agréable  &  pareille  à  celle  des  Vio-  î" 
Jettes, qu  il  attribue  a  une  humeur  que  les  glandes  de  la  peau  qui  couvre 
la  queue  de  cet  Animal  amaflent  &  perfectionnent.   Mais  il  y  a  appa- 
rence que  quoique  cette  fueui  foit  une  humeur  qui  fort  indifféremment 
de  tout  le  corps  de  la  Civette  ,  elle  s'amafle  en  plus  grande  quantité 
dans  les  facs ,  &  s'y  perfectionne  mieux. 

L'épiploon  étoit  double  &  quarré  à  l'ordinaire ,  mais  fort  grand.  Il  dcfcen- 
doit  jufqu'aux  os  pubis,  &  étoit  compofé  de  bandes  de  graille  qui  enfer- 
moient  les  vaifleaux.  Ces  bandes  avoient  chacune  trois  pans,  &  étoicnt  join* 
tes  enfemble  par  un  tiflii  de  fibres  qui  compofoient  une  membrane  fort  déliée. 

Les  inteftins  n'étoient  pas  fort  longs  ,  mais  principalement  les  gros, 
qui  tous  trois  enfemble  n'avoient  pas  plus  de  fix  pouces.  La  ratte  au- 
coniraire  étoit  extraordinairement  longue ,  ayant  plus  de  fix  pouces  de 
long  fur  deux  de  large ,  &  un  quart  de  pouce  d'épaifleur.  La  couleur  en 
jétoit  livide,  tirant  fur  le  noir. 

Le  pancréas  avoit  la  figure  de  celui  de  l'Homme,  &  s'étendoit  de  la 
ratte  au  duodénum ,  étant  fitué  fous  le  ventricule  :  il  étoit  large  d'un  pou- 
ce, &  long  de  quatre.  Son  canal  s'ouvroit  dans  le  cholidoque,  un  peu 
au-deflus  de  l'endroit  où  il  perce  l'inteftin. 

^  Le  foye  avoit  cinq  grands  lobes  ,  &  un  fixicme  plus  petit  que  les  aa-  '  •  • 
très ,  fitué  dans  le  milieu  de  fa  partie  inférieure.  Jiartholin  en  compte  De  Fefô 
fept.  Le  foye  de  la  femelle  étoient  bien  plus  pâle  que  celui  du  mâJe,  Zibciico. 
&  il  étoit  marqueté  d'une  infinité  de  points  d'un  rouge  plus  brun. 

Le  rein  droit  étoit  plus  haut  que  le  gauche.  Les  glandes  rénales 
étoienc  longues  d'un  pouce,  ayant  une  figure  &  une  fubftancc  fembla- 
ble  à  celles  des  Chats. 

La  verge  étoit  fituée  entre  les  deux  poches  dans  un  conduit ,  ainfi  qu'il 
a  été  dit.  Elle  avoit  à  fon  extrémité  un  os  long  de  fix  lignes ,  large  d'une  '  '  •  i\ 
îigne  &  demie  à  l'endroit  le  plus  étroit ,  &  de  plus  de  deux  à  fon  extré-  '  " 
mité,  où  il  étoit  le  plus  large,  &  fendu;  de  manière  qu'il  avoit  comme 
deux  têtes, entre  lesquelles  il  y  avoit  un  efpace  vuide  en  forme  degou- 
liére ,  pour  donner  pafiage  à  l'uréthre.  *.  - 

Quant  à  la  femelle,  la  matrice  étoit  féparée  en  deux  longues  ^nca', 
.  X  .  vers 
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^en  Textrémité  desquelles  écoient  les  tefUculés,  qui  n'étoieht  goèAsI 
plus  gros  qu'un  gros  pois ,  dont  ils  imitoient  aulïi  la  figure, étant  prefque 
fonds.  Ils  étoient  derrière  l'extrémité  des  trompes  auxquelles  ils  étoient 
attachés  d'un côté,&  foutenus  de  l'autre  par  une  portion  du  pavillon  de 
Ja  trompe,  &  par  les  vaifleaux  fpermatiques. 

Le  poumon  avoit  fept  lobes ,  trois  d'un  côté ,  &  trois  de  Tautre ,  & 
îin  plus  petit  que  les  autres  au  milieu  dans  la  cavité  du  médiaftin  proche  le 
diaphragme.  Le  poûmon  de  la  femelle  étoit  corrompu ,  &  rempli  de  pierres. 

Le  cœur  reflembloit  à  celui  des  Chiens.  Le  commencement  de  l'aorte 
^toit  endurci ,&  comme  cartilagineux,  &  il  y  avoit  de  la  graiflè  qui  ac- 
compagnoit  les  vaifTeaux  coronaires  jufques  dans  la  fubflance  du  cœur. 

Les  mufcles  des  tempes  étoient  fort  épais,  &  convroient  les  deux  cô- 
tés du  deflus  de  la  téte ,  où  il  y  avoit  une  crête  comme  aux  Lions ,  aujc 
]x)ups ,  &  aux  autres  bêtes  carnaiHéres.  Dans  l'os  frontal  il  y  avoit  fix 
cavités  ou  Qnus  féparés  les  uns  des  autres  par  des  os  fpongieux  &  très* 
minces.  Le  grand  cerveau  étoit  féparé  du  cervelet  par  un  os  iransver- 
fal ,  comme  à  la  plupart  des  brutes. 

La  glande  pinéale  ctoit  fort  petite,  &  feulement  groffe  comme  la  tô- 
le d'une  petite  épingle. 

L'humeur  acqucufe  de  l'œil  étoit  trouble;  ce  qui  écoit  arrivé, à  ce  que 
nous  avons  jugé,  par  la  difTolution  du  noir  dont  le  revers  de  l'iris  eft  . 
enduit.  Le  tapis  tiroit  fort  fur  le  blanc.  Les  Naturaliftes  difent  que  les 
yeux  de  cet  animal  éclairent  la  nuit  comme  ceux  des  Chats.  Oppien 
dit  qu'il  ne  voit  goûte  le  jour. 

Des  trois  dernières  Civettes  que  nous  avons  difleqiiées  il  y  eu  avoit 
un  maie,  &  deux  femelles;  leur  figure  extérieure  n'étoit  en  rien  diffé. 
/ente  de  celle  des  deux  dernières  qui  viennent  d'être  décrites;  on  a  feu- 
lement trouvé  dans  les  dernières  que  les  ergots  du  derrière  des  jambes 
étoient  fans  ongle  &  peu  cminens  ;  &  que  la  queue  qui  étoit  entière 
avoit  quinzc'pouces ,  ce  qui  eflla  moitié  de  la  longueur  du  refle  du 
In  cxèrafi  corps.  Caflelius  Ta  trouvée  auITi  longue  que  le  refte  du  corps.  Les  par- 
lies  internes  éioient  auffi  aHez  femblables ,  mais  on  y  a  remarqué  pla- 
fieurs  parcicularités  qui  n'avoient  point  été  obfervées  dans  les  auties. 

La  furface  convexe  de  la  tunique  intérieure  de  l'œfophagc  ctoit  gar- 
nie de  plufieurs  cminences  formées  par  des  grains  glanduleux ,  qui  avoieni 
chacun  un  tiou,  dont  on  faifoit  fonir  une  humeur  blanchâtre  &  vis- 
...  queiifc 
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queufe  quand  on  les  preflbic.  .  Cet  «fophage  étoit  auffi.  garni  d'une  tu- 
nique charnue  fort  épaifle. 

i  ht  ventricule  dans  coûte  fa  figure  extérieure  renembloit  à  celui  de 
rHomme.  La  ftruaurc  de  fa  tunitjue  intérieure  étoit  fort  remarquable* 
ear  toute  la  moitié  de  cette  tunique,  qui  efl  vers  le  pylore,  étoit  per- 
cée de  plufieurs  trous  fort  vifibles,  lesquels  étoient  plus'fréqJens ,  &  pîui 
grands  à  mefure  qu'on  approchoit  du  pylore.  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
ces  trous  font  J'estrémité  des  conduits  excrétoires  de  cette  tunique  glan- 
duleufe;  car  on  a  vu  en  ôtant  la  mucofité  dont  elle  eft  ordinairement 
enduite,  que  cette  glaire  fortoit  par  plufieuw filets  du  dedans  de  chaque 
trou.  Outt«  ec4«  on  a  obrervé  qu'après  avoir  nettoyé  cette  mucofité  fi 
l'on  preflbit  fortement  la  tunique,  on  en  faifoit  fortir  une  nouvelle  i'iu- 
meur  glaireufe  par  Jes  extrémités  de  tous  ces  petits  conduits.  Ayant 
dilaté  quelques-unes  de  ces  ouvertures  avec  la  pointe  d  une  lancette,  on 
y  a  obfervé  deux  ou  trois  petits  pores.    Enfuite  on  a  féparé  cette  tuni- 
que intérieure  du  ventricule  d'avec  la  nerveufe,  à  laquelle  elle  étoit  forp 
étroitement  attachée,  pour  voir  fi  l'on  nctrouveroitpas  autant  de  grains 
diftinéb  &  réparés  les  ims  des  autres  qu'jl  y  avoit  de  trous,  ainfi  que 
cela  fe  voit  dans  la  tunique  gianduleufe  qui  eft  au  dclTus  du  géfier  des 
Oireaux,&  dans  la  tunique  intérieure  de  l'eftomac  des  Pourceaux; mais 
elle  paroiiroit  continuel  homogène,  &  ces  trous  fe  pe^doient  dans 
1  épaiITeur  de  la  membrane.    La  raifon  de  cela  eft  que  les  petites  slan- 
des  qui  compofent  cette  tunique,  font  étroitement  ferrées  les  unescon- 
tre  les  autrçs    ainfi  qu'il  fe  voit  dans  Teftomac  de  quelques  autres  ani- 
mauxi  mais  les  embouchures  de  leurs  conduits,  qui  font  fi  vifibles,  ne 
nous  permettent  pas  de  douter  que  toute  cette  tunique  ne  foit  une  fub- 
ftanceglanduleufe,&  comme  une  glande  applatie  en  forme  de  membrane 
Le  foye  etoit  partagé  en  cinq  lobes  de  grandeur  &  de  grofleur  diffé- 
rente; il  y  en  avoit  qui  fe  refendoient  en  d'autres  plus  petits.  Leur  fub-  ^ 
llance  étoit  plus  grenue  &  plus  gianduleufe  que  ceUe  du  foye  des  Chats. 
Chaque  glande  paroiflbit  comme  percée  dans  fon  milieu,  ainfi  qu'il  fe 
voit  dans  la  figure  de  la  Gazelle.  Dans  l'un  de  ces  lobes  il  y  avoit  un 
creux, dans  lequel  la  véficule  du  fiel  étoit  enfoncée,  &  auquel  elle  étoic 
attachée  non  feulement  par  fon  col ,  mais  encore  par  fon  fond.  La  dis- 
tribuuon  des  conduits  biUaires  étoit  femblàble  à  celle  du  foye  dej  Chaw. 
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i  ceux  des  C3iats. 

Les  vai/Iêaux  du  méfentére  avoient  les  mêmes  cordes  de  graifle  qui 
ont  été  obfervdcs  dans  l'épiplooii  des  deux  premières  Civettes,  &  ces 
cordons  accompagnoicnc  aulli  toutes  les  ramiEcatioQs  des  vaiilbuut  ^ui 
fe  jettoient  fur  les  inteilms. 

Les  iûteftins  avoienc  neuf  pieds  de  loiig:lb  éuâesA  prefque  tousd'une 
même giNilIèttr.  Le cœcmn  leflèmbloic  &  odai  des  diati:  il  a?oic  aa 
pçNice  de  loDgoeur,  &  le  colon  en  avoic  fept. 

Le  dedans  des  intefUns  grêles  écoit  garni  de  plufieure  amas  de  f^mt 
des ,  donc  ceux  qui  ckoienc  daas  l'iléou  ciulcnt  les  plue  remarquables* 
Le  dedans  des  trois  gr.  s  intcdins  ccoit  piulL^mc  de  ces  petites  éminea- 
ces,  qiîcnous  avons  nomme 'glandes  Icniiculaires,  àeaule  de  leur  figure. 

La  membrane  qu'on  nomme  adipeufe  étoit  dénuée  de  graiffe.  La.ttl> 
nique  propre  du  rein  fe  féparoic  fadîânenc  de  fon  parenchyme  ;  &  toQ- 
te  là  foi&ce  étoic  parfeméë'âË' plùlîèun  Ixànches  de  veines»  idnG  qu'il 
fe  toit  dans  les  Lions,  dans  les  Tigres»  &  dans  les  Chats. 
'  Les  tefticules  étoient  placés  immédiatement  au-deffous  des  poches 
dans  la  région  du  périnée.  La  tunique  dans  laquelle  ils  étoient  renfermés 
éioit  foutenuë  &  fortifiée  d'un  gros  mufcle  crémaftére:  ces  tefticules 
étoient  de  la  grofTeur  d'une  Noix,  &  de  la  figure  d'une  Olive.*  Leur  fub* 
ftance  étoit  femblable  à  celle  des  teflicules  des  Chiens.  /  '  "  . 
'  Les  proftates  écolent  êe  la  groflêiir  d'une  Aveline  :  quand  on  les  pres* 
fcàtf  on  faifoit  fordr  dans  h  cavité  dè  faiéclire  une  ttqaeur  jaune  hut- 
}eufe'«  &d'tineoJeur  très<foite:  cette  liqueur  (ortoîi  pai  ûk  ou  ièpc 
tfoAi^!^  diâqoe  côté  de  la  caruncule.  Outre  ces  proflates  il  y  avoit  Ibus 
tes  mafcles  ére6teurs ,  deux  autres  glandos  d'une  fubftance  beaucoup  plus 
ferme  que  celle  des  proftates.  Ces  glandes  étoient  revêtues  d'une  tuni- 
que charnue.  Le  conduit  excrétoire  de  cfiaquc  glande  ctoit  de  la  gros- 
fcur  d'une  médiocre  épingle,  &  s'ouvroic  dans  la  cavité  deTuréthre  un 
peu  au-deOus  de  la  racine  de  \z  verge ,  à  la  dîdance  d'environ  tro»  pouces 
des  |nro(tat^.  A^Fendroic  de  rinferdon  de  ces  cùaux  on  vo^  naeval- 
fi{edecelleaianîére,qa*cUedonnatcanpaffieelîbceanz 
^^^•âhrlélC^g^^de  l'uréthre  jufqu'au  gland,  mais  eHe  en  empécfaoîeletecàttr. 
'^  lÂ  vergé  fortoic  à  TonSnçre  des  parties  fupérieures  de  os-pubis,  âc 
4b  recouràfit  dés  fon-ori^ê,  eBe  couluit  le- long  4e$  oi-palÀ  :  cette 
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fituation  fait  que  le  bout  du  prépuce  eft  au-delà  de  l'ouverture  des  po- 
ches jOinfi  qu'il  a  déjà  été  remarqué.  Le  gland  de  la  verge  ctoit  mena 
&  fortifié  par  un  os  creufé  en  goutiére  pour  loger  l'uréthre.  Ce  prc'pu- 
ce  avoit  deux  paires  de  mufcles:  la  première  étoic  une  produflion  du 
premier  mufcie  des  poches  qui  a  été  décrit,  &  dont  les  fibres  s'atia- 
choient  à  l'extrémité  du  prépuce  en-delTus.  L'autre  paire  confiftoit  en  deux 
cordons  de  fibres  charnues ,  qui  prenoient  leur  origine  des  mufcles  nommés 
jiccélérateurs,  &  qui  remontant  s'attachoient  le  long  du  prépuce  cn-deflbus. 

'  Dans  la  femelle  l'ouverture  des  parties  de  la  génération  étoit  aufli  au- 
deffus  des  poches  odorantes,  ce  qui  fe  doit  entendre  l'animal  étant  ren- 
Verfé  fur  le  do5.  La  membrane  qui  forme  cet  orifice  étoit  percée  en- 
dedans  &  tout  à  l'entour  par  pluficurs  petits  trous,  qui  laiiToicnc  couler 
à  la  moindre  coraprefîion  une  matière  odorante  comme  celle  des  poches, 
mais  un  peu  plus  fluide,  &  chacun  de  ces  petits  trous  répondoit  à  au- 
tant de  glandes  pareilles  à  celles  dont  les  poches  odorantes  font  garnies  ; 
CCS  glandes  écoient  recouvertes  de  fibres  charnues ,  qui  étoient  des  pro- 
ductions des  fibres  charnues  du  premier  mufcie  des  poches  qui  font  aux 

.'Côtés  du  col  de  la  matrice,  &  ces  fibres  répondoient  à  celles  qui  font 
diflribuées  au  dcifus  du  prépuce.  Le  gland  du  clitoris  étoit  fitué  à  la 
partie  fupérieure  de  l'orifice  externe.  Le  clitoris  avoit  trois  paires  de 
jnufcles;  ceux  qu'on  nomme  ércfteurs  étoient  attachés  par  leur  extré- 
inité  à  la  tubcrofité  de  l'ifchion ,  &  par  l'autre  aux  branches  du  clito- 
ri».  La  féconde  paire ,  qui  efl  de  ceux  qu'on  nomme  accélérateurs ,  6c 
qui  liroient  leur  origine  du  mufcie  des  poches  odorantes,  fortoit  des 
vertèbres  de  la  queuë:ces  mufcles  étoient  fjtués  obliquement  fur  les  par- 

Mies  latérales  du  col  de  la  matrice.  La  troifiéme  paire  confiiloit  endcux 
petits  mufcles  qui  prenoienc  leur  origine  des  éreCleurs ,  &  remontanc 
fous  les  os-pubis  s'uniifoient  fous  la  jon6lion  des  os-pubis:  ces  mufcles 
couvroient  les  vailTeaux  du  clitori?. 

La  velTie  ctoit  petite  ;  l'uréthre  étoit  étroitement  jointe  au  col  de  la 
matrice,  dans  lequel  elle  s'ouvroit  plus  en-dedans  &  plus  loin  de  l'orifice 
externe  que  dans  les  Chattes, 

Les  parties  latérales  du  col  de  la  matrice  étoient  recouvertes  d'un  ti/Tu 
fpongieux  qui  étoit  caché  fous  les  mufcles  éredleurs  ,  &  s'étendoit  juf- 
qu'aux  branches  du  clitoris.  Sous  le  commencement  de  ce  tiflu  fpongieux 
ii  y  avoit  une  petite  glande  recouverte  de  fibres  charnues,  qui  éLoient  entre 
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la  glande  &  le  tiflli  ;  &  cette  glande  avoit  un  petit  conduit  qui  Vouvroit  danâ 
le  col  delà  matrice.  L'orifice  interne  de  la  matrice  ctoit  découpé,  âc  formok 
plufieurs  appendices  rouges  d'une  fubflancedure  &  prefque  cartilagineufe. 

Les  trompes  avoient  un  pavillon  fore  large  qui  «'étondoit  fur  le  tefli» 
culc ,  &  qui  le  couvroiu  Les  cornes  de  la  matrice  avoient  trois  ligamens: 


cdui  qn'oa  àppeUe  large  iTéfieiidaifc fetas  coûte  k  kMiAmr  da  ornes»  âc 
let  actadKnt  au  péritoine  dan  hirfginndc»  Jombet  &  des  Uei.  Leicoaiid 
qa'ao.  appdle  rond  fcrtoic  de  la  oacoe  proche  le  tedicidey.  &  6  italDai» 
vers  les  os  des  îles  paHoit  par  les  anneaux  des  muTcles  du.  bas-ventre ,  &  (è 

perdoic  dans  les  incégumcns  des  os-pubis.  Letroifiéme  naifToic de  la  partie 
inférieure  du  diaphragme.  & s'artarholt  à  la  parnc  poftérieuredu  tefKcufe. 

Les  teflicules  étoient  chacun  gros  comme  une  Aveline,  &  ils  étoient  gar- 
nis de  plulleurs  véficules  ou  œufs  de  la  grofleur  d'une  Lentille:  on  en  a  fait 
bouillir  pluGears ,  d^  on  a  remarque  que  leor  liqueur  t'eft  épaiflie  comma 
on  blanc  d'oiuf ,  ârqa'eUe  en  avoit  le  goût.  :  .n) 
Dans  fa  denûére  Cimee  qoe  nous  avons  diflèqaée ,  nous  avoqy  jaàfe 
miné  la  ftmâitre  des  mammeUes  que  nous  avions  omîfe  dans  la  deib^ 
tion  des  autres.  TCette  Civette  avoit  quatre  mammelons ,  dont  il  y  en  avoiç 
deux  fitués  au  milieu  du  ventre  à  côté  du  nombril,  dont  ils  étoient  éloi- 
gnés chacun  d'un  pouce  &  demi:  les  deux  aucres  étoient  au  bas  de  fa 
■  poitrine  vis-à-vis  &  à  une  pareille  diflanCe  de  l'extrémicé  du  cartilage^ 
ociphoïde.  La  groHeur  des  uns  Ôc  des  autres  étoit  d'une  ligne  &  demie ^ 
&  la  longues»  ds  deux  lignes.  Sons  chacun  de  ces  mammdons  ii  y  avoir, 
plufieun  conduits,  qutjCçantauQiquant  ks  Uns  avccks  tutSRâltblene  ei^'' 
tiehcés  de-méme  qqe  ks'ébiies  d*une  feuille  d'arbre &  enfcrmis  daaa^^i  « 
les  int^umens  oodlÉMins.  Ces  conduits  fur  la  longueur  d'environ  deu^^ 
pouces  étoient  gros  d*une  demi  ligne ,  fans  qu'on  les  eût  dilatés  ni  eiM 
foufflant  ni  en  faifant  aucune  injeftion.  Ils  fcmbîoient  être  deftinés  potirf- 
porter  le  lait  au  mammelon  ,  quoiqu'ils  ne  fortilTent  d'aucunes  glandet" 
qui  fulTent  vlliblcs:  cependant  ils  ne  pouvoient  être  pris  ni  pour  des  vei- 
nes ni  pour  des  artères ,  parce  que  c'étoient  comme  autant  de  troncs ,  for- 
més par  la  réooioo  4^  ^lufieuts  petites  racines  »  &  ces  troncs  aboutilloienc 
«f  qljininHnn  îlàlÊk  ft  lèur  centre.  H  eft  vrai  qte  nous  n'avons  point 
t»fifè4é  gla^  inc  estrémh^  de  ces  petites  racines:  mais  comme 
tdAtàim^^  nous  n'en  avons  point  trouvé  fous  les  mammdoni  p^i 
y|p^  WttiMwniflH  dam  les  tutm  mmm^  ces  ganéan'imi 
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paà  tifdes  à  voir  quelque  part  qu'elles  fuflcnt  dans  ce  fujet ,  on  peut  aci- 
re  avec  autant  de  raifon  qu'elles  étoient  aux  extrémités  des  petites  raci- 
nes qui  forioicnt  des  conduits ,  que  fous  les  mammelons  ;  car  ces  animaux 
qui  n'allaitent  &  n'engendrent  point  en  ces  Païs-ci ,  peuvent  avoir  ce» 
glandes  afTez  petites  pour  être  imperceptibles. 

Dans  ce  dernier  fujet  ,  de-même  que  dans  les  autres ,  nous  avons 
trouvé  la  cavité  du  crâne  petite  à  proportion  de  la  grofleur  de  la  tête, 
de-méme  que  dans  les  Lions,  &  dans  les  autres  animaux  carnallicrs.  Les 
os  pariétaux  étoient  fort  élevés  vers  la  future  fagittale  en  forme  de  crête, 
ce  qui  fert  à  donner  une  attache  plus  ferme  au  mufcle  crotaphite.    11  y 

^  avoic  le  long  de  la  future  lamboïde  de  femblables  crêtes.   L'orbite  étoïc 
toute  ouverte  du  côté  de  l'angle  externe  :  ce  qui  fe  voit  aulTi  dans  le      -    •  * 

.  Ldon^  &  dans  plufieurs  autres  animaux  carnafîlers.  IJ  y  avoit  un  finus 
ou  enfoncement  dans  l'os  de  la  mâchoire  inférieure  au-deflus  de  fon  an-  •» 
gie  pour  loger  le  mufcle  mafTétére  qui  efl  fort  c])ais.  Derrière  cet  angle 
de  la  mâchoire  il  y  avoit  une  petite  apophyfe  qui  fe  trouve  aux  animaux 
camaffiers,  mais  qui  eft  principalement  remarquable  dans  le  Crocodile. 
Il  y  avoit  treize  côtes  de  chaque  côtc,&  fept  vertèbres  aux  lombes.  Les 
os  du  flernum  étoient  longs  &  étroits  :  le  cartilage  xyphoïde  avoit  un 
pouce  de  long:  il  étoit  étroit ,  &  fourchu  par  le  bout. 

.  Nous  n'avons  point  trouvé  de  rets  admirable.  La  fubftance  du  cerveau 
&  du  cervelet  étoit  femblabie  à  celle  des  Chars.  L'épiglotte  avoit  dcui: 
mufdes  qui  tiroient  leur  origine  de  la  bafe  de  l'os  hyoïde.  -  ' 

Les  glandes  falivaires  étoient  fort  grofles.  Le  cryftalin  étoit  plus  con- 

'-vexe  en  dedans  qu'en  dehors;  mais  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  remarquable 

•  dans  l'un  de  ces  fujets  étoit  fa  dureté  extraordinaire,  qui  nous  fit  reflbu- 
Jvenir  de  ce  que  Pline  dit  des  yeux  de  l'Hyène,  favoir  qu'on  en  tire  des  L.37.C. 
pierres  précieufes  appellces  byenia.  'f-  Hift. 

!  Cetce  particularité  jointe  à  quelques  autres,  nous  a  fait  faire  réflexion 

Aur  l'opinion  de  Belon ,  qui  a  prétendu  que  la  Civette  &  l'Hyène  des  An-  J^  '''  ^'^ 
cicns  ne  font  point  des  animaux  différens.  Il  eft  vrai  que  Eelon  eft  en 
•cela  contredit  par  tous  les  autres  Auteurs  modernes,  &  qu'il  eft  ftul  de 
cet  avis.  Cependant  il  y  a  de  fortes  raifons  pour  appuyer  fon  fentiment; 

,  car  les  deux  principales  marques  que  les  Anciens  difent  convenir  à  leur 
Ilyéne,  fe  trouvent  aufli  dans  la  Civette.  Elle  a ,  comme  l'Hyène ,  du  ^ 
poil  héfiOe  le  long. du  dos;  elle  a  auffi ,  de-méme  que  l'Hyène ,  une  ûu.  ^ 
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'  verture  particulière. foo*  la  queuë  ,  putre  les  deux  qu'ont  les  femelles 
de  tous  les  autres  animaitt:  &  cette  ouverture  eft  fi  particulière  k  la  Ci. 
Tctte  &  à  l'Hyène,  qu'on  peoc  dire  qu'on  ne  oonnoic  point  d'animal  ok 
il  t'en  trouve  de  fembltble;  car  l'ouvenure  que  les  GaieUet  ât  quelques 
autres  animaux  ont  aux  aînés ,  n'a  rien  qui  approche  de  la  fifmtiftn  âc 
de  la  figure  extraordinaire  de  celle  qui  fe  voie  à  la  Civette. 

Mais  au-contraire  il  y  a  dans  la  defcription  que  les  Anciens  ont  faite 
de  leur  Hyène  ,  quaniicc  de  chofes  qui  ne  conviennent  point  à  la  Ci- 
vette. Car  leur  Hyène  eft  bien  plus  grande  que  la  Civette.  La  couleur 
de  Ton  poil  eft  fort  différente  ;  &  les  poils  de  fa  crinière  font  beaucoup 
phit  longs ,  à  ce  que  dit  Arifloce,  qui  alliire  qu'ils  font  même  ploa  longs 
In  (lefcrip.  que  ceuz  de  la  crinière  do  CShevaL  De  ploi ,  Léon  d'Afrique  dit  que  lei 
Afr.par  .9.  ^-^^^^     THyéne  font  faits  comme  ceux  de  l'Homme  ;  &  Tanimal  que 
ïpift*  I.  Busbeck  a  vu,  &  qu'il  prétend  être  l'Hyène  des  Anciens,  n'avoit  point 
de  vertèbres  au  co!;  ce  qui  ne  convient  point  à  la  Civctcc.  Enfin  dans  la 
defcription  que  les  Anciens  ont  faite  de  leur  Hyène,  ils  ne  difent  point 
qu'elle  eût  aucune  odeur.  Cependant ,  fi  leur  Hyène  eût  été  la  Civette, 
il  femble  qu'ils  n'auroient  pas  manqué  de  parler  de  cette  odeur  forte,  qui 
eft  ce  qœ  (ont  le  monde  remarque  d'aboid  dans  h  Qmte»  dk  ce  qui  la 
diiliogue  plus  fenfibfement  des  auttes  «i^matyr, 

ScaDger,  Ruel ,  Alexander  Beaediâus,Matd]iole,Léond'Afiiqae,AI> 
drovande,  fiusbeck,  &  pref(^  toiià Jes  autres  AoMs  modernes ,  qui 
croyent  que  la  Civette  a  été  mconnuë  aux  Anciens  ,  prétendent  qu'elle 
eft  une  efpécc  de  Chat-  Mais  la  longueur  de  la  tête  &  des  yeux  de  la 
Civette,  la  petitefle  de  fes  pattes,  la  rudefle  defon  poil,  la  douceur  des 
pointes  de  fa  langue  ,  la  couleur  6i  la  forme  de  fes  ongles ,  &  la  raucité 
de  fa  voix ,  font  des  caraâéres  cou^à'fiût  différeos  de  ceux  qui  fe  voyeot 
dans  toutes  les  efpéces  de  Chats. 

Caftellus,  qui  a  fait  uneDif&rtation  particulière  où  il  examine  à  quelle 
efpéce  d'animal  on  doit  rapporter  la  Civette ,  dit  qu'il  y  a  phifieuse^é» 
ces  d'Hyènes  ;  que  les  unes  n'ont  point  d'odeur  y&que  les  autres  ont  une 
odeur  très-forte  ;  &  que  l'Hyène  des  Anciens  appartient  à  la  première 
^péce,  &  la  Civette  à  la  féconde;  &  que  ces  diverfes  efpéces  convien- 
nent en  certaines  marques  elfentielles ,  qui  les  diftinguent  des  autres  gen- 
res 4'animaux.  Si  cette  opinion  étoit  folidement  établie ,  elle  ferviroità 
CMÇîliet  Ikkm  avec  les  autres  iSâtutalilles  modcrae^ 
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CE  qu'il  y  a  à^t  xo^Tsçgifik^^^  I^figVQ^^k .  k^^MU^  àÂ) 
Poil ,  h  grandeur  <ki  OrdUes ,  £c  k  forme  dttKOek.»*dHitî 
k  graa4  aagl&,dt  beaucoup  .ftadu-^  4e  mlptf.yfck  Oufûik  .^pfiC 
Pfeft  biea  plos  qa*au  Bœuf,  qu^  Gerf ,  ^  qu^auft wniiuiftBaax 
qui.  oBtte  Piffd  fjiipiphi»  .a  .  •  ■  • 
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AB.  Eft  k  premier  £5?  plus  grand  Ventricule. 
BC.  Un*  Membrane  fui  tnfemtQit  k  grand  F'eutritule  ^  ^  fui  feront 
d*Epipl«on, 

CGC.  Plufieurs  veffies  pleines  de  vent ,  fuiefioient  fttr  cette  Membrane. 

D.  Le  commencement  du  fécond  Femrituk. 

E.  Lm  mmmmmk  Ok»^ 

F.  LêCétum, 

G.  Vm  éÊàmrnèfÊ^  fi  tmm  Jtf  h  Cèm'm  mmitn  éi-vH.' 
L.  UmM  Tmi,  * 

fkts  ff!êt  ^iUmfmH^ 
Kl.  Um  mtrtiâ*  du  ptUtiaffi»  trmwtf  f^ffêmmmMUnfi»- 

P-i      groffit  beaucoup  davantage. 
IL  JUrofimdtiftay     *fi  èlmcbt  mm/fÊiwtu 
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DESCRIPTION 

A  N  Â  T  O  M I  Q.U  E. 

D'  U  N 

E     L     A    N  T. 

€ET  animal,  qui  cft  appelle  jlnimal  Afag/tum  par  tous  les  au- 
teurs Septentrionaux»  iiV/fw^/ par  les  Alemans ,  &  ^Icé  par 
les  Naturalises  modernes,  ne  nous  a  point  paru  à  l'abord  cftrc 
l'yfUé,  dont  Ccfar  parle  dans  fcs -Commentaires-,  Se  que  Polybc  , 
Pline,  Solin  ,  Pauraaias  ,  6c  Strabon  ,  ont  aufli  décrit  après 
lui^  parce  <)u«  noftrc  Elaot  ne  s*cft  pas  trouvé  tout-à-fait  con- 
ibrmeifacÛcfiption  que  ces  Xotoir»  dooflent  de  Vj/icé,  Né- 
amnoiiii  quand  nous  «root  copfidéré  qu'ils  ne  s'accordent  points 
&  que  la  defcriptions  qo^ils  ibot  de  \*Jké  Caat  {dus  dUBbentes 
les  mes  des  aatics,  que  oe  -en  quoi  elks  coDTienneat  n*eft  dilBS* 
leôt  de  Boflre  Ehoc  s  aons  avons  jugé  que  tontes  ces  contm- 
liétez»  fgû  ne  &  iwwyent  qne  dids  qodqoes  paiticulaikes  nud 
explifinte ,  ne  fyat  pae  capables  dtaptelier  de  cr^  que 
nofhe  Elant,  9c  tous  les  jffiez  des  Andens  nelbjent  une  m^ne 
choTc,  * 

On-  U  raifon  de  U  dîterfité  de  ces  dcTcri^ions  des  Anciens 
cft ,  que  l'Etant  ne  vit  qu^en  des  Païs  où  ils  n*avoienc  preTque 
point  de  commerce.  Et  Paufanias  dit ,  qu'entre  tous  les  ani- 
maux Vjfké  cil  le  fêul  qui  n*cft  point  connû  des  hommes, parce 
qn*il  ne  s'en  laiflc  jamais  approcher ,  à  caufê  qu'il  les  fcnt  de 
fort  loin  par  la  fubtilité  extraordinaire  de  fon  odont.  Mais 
foit  par  cette  raifon»  ou  par  «ne  antre,  il  paroift  que  les  Au- 
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tenn  ont  fim  mal  ézamioé  l^Jké  qa*ik  ont  déciîL  Cn-  la> 
uni  ont  dit  fff^  V  le  poil  de  difiérentes  coulcon  » 
plufpart  des  Ghlvnrs  .lof  autres^  ^il  l'a  d*asM  mime  coolanv. 
comme  le  Chameau  :  les  uns  le  font  corau  i  les  autres  fans  cor- 
nes :  les  uns  difent  qu'il  n'a  point  de  jointures  aux  jambes  9 &qu*atnfi. 
ne  pouvant  ni  fe  coucher ,  ni  fc  relever  yil dort  appuie  contre  un  ar- 
bre, que  les  Chaflcurs  fcientà  demi, pour  Tnirc  tomber l'Elant^fic le 
prendre  i  d'autres  que  cela  n'cft  point  vr^i  de  mais  d'un  autre 

animal  nomme  Muh!:^.  Toutes  ces  pai ticularitcz ,  quoi  que 
contraires,  nchiillcnt  pas  de  le  trouver  dans  noilre  Liant:  ce  qui 
fait  voir  que  ces  defcriptioas  ne  font  pas  différentes ,  parc^ 
qu'elles  font  d'animaux  diffcrcns,  mais  parce  que  ceux  qui  les 
ont  faites  fur  le  rapport  d'autrui  n'avoient  pas  bien  entendu  ce 
qu'on  leur  avoir  dit.  Car  il  eft  vrai  que  nôtre  Elant  avoit  le 
poil  comme  un  Chameau,  c'cft  à  dire,  tout  d^une  même  couleur 
par  tout  le  corps }  &  on  tient  tuffi  que  le  poil  de  tous  les  Elants 
eft  de  diverfes  coukuR  »'  mais  cfci  de  <fi£Rbâites  ftifi>ns  de* 
l%innée.  En  efiet»  nolhe  Ebnt  qui  t  efté  dilISqué  enHivervrott 
tout  te  pofl  d'un  ftnve  grïfâftre,  qui  eilb  couleur  du  Chameau 

lea  Hlftoriens  du  Septentrion  dilênc  quTil  change  en  Efté,. 
«aquePeempste'  poil  lui  devient  phis  pfle^  coméné  aux  Dain«,.' 
dofit  le  poÂ  eft  plus  pâle  en  Efté  qo^en'  Hiver:  Se  ainf  HjÏl 
apparcnce  qué  Cdkr  a  dît  que  Vyfké  a  le  poil  de  deux  couleurs, 
for  le  mpport  déxeux  qui  l'avoient  vû  en  Hiver  Se  en  Eftcy  £c 
que  cette  diverfité  lui  .aiant  efté  mal  expliquée,  il  Ta  enten— 
tendue  de  celle  qu'il  avoit  remarquée  dans  les  Chèvres ,  dont: 
la  plufpart  ont  en  même  temps  le  poil  de  deux  couleurs. 

De  même  ,  quand  Cclar  a  dit  que  VjfUé  n*a  point  de  cornes, 
&  que  Paufani:is  lui  en  attribue,  ils  ont  tous  deux  dit  vrai, 
parce  qu'il  peut  cftrc  que  les  Chaflcurs  de  Ccfar  n'avoient 
rencontre  que  des  femelles,  qui  n'ont  point  de  cornes  j  &  que 
ceux  icffljps  de  Pauiauus  ^yojiS^t  rçma^ué  quç ,  le»  mâles  en 
ont.  Pour 
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Tour  ce  qui  cft  des  jambes  de  IV/f/,  qu'on  prétend  n'avoir  poinr 
de  jointures ,  bien  qne  quelques  Auteurs  difcnt  qu'il  y  a  des  E* 
Innts  en  Mofcovic,  donc  les  jambes  font  fiins  jornnircs,  il  v  a- 
grande  apparence  que  cette  opinion  cft  fondée  fur  ce  qu'on  dit 
de  ces  Elanrs  de  Mofcovic,  auflî  bien  que  de  Vyfké  de  Ccfar,  8c 
de  la  Macblis  de  PHne,  qu'ils  ont  les  jambes  fî  roides,  qu'ils  cou- 
rent fur  les  glaces  fans  gliflcr  j  qui  eft  un  moien  qu'on  dit 
qii'ils  'oiitpoar-ie  fituver  des  'Loups  qui  ne  les  y  peuvent  fui- 
vrc)  Bcauffii  caufè  de  la  roidcur  des  coups  qu'ils  donnent  a- 
vèé'l^n' pieds,  qui  icmt  *fi  forts,  que  lors  qu'ils  manquent  le 
èoup  qu'ils  ment  î  quelque  beftc,  ils  brifènt  avec  les  pieds  de 
derrière  les  «6res  taaaùi  des'chtunpignoos,  amfi'qu*01fliis  Ma<^ 
gbiâ^parle,.  8c  éiêmé  que  des  pieds  de^ôrint  îls-ont  fiMiventper-* 

dcs  ChafTcurs  d'oatit^iplitre. 
.  '*^fiA'ct  qui  fait  ^W^ojfj^FoeXCt  diverfité  de  dercriptSons,^ 
qtîl.ï^dl       l'3^^fd  A  cpSi^  particuUritëz,  6n  ne  doit  pîtf 
concllu^  <jtie  fB^''îk.  \^Jlkê  foient  àeat  diflSrèo^  fortes  d^^ 
nimaux,  c'eft  que  les  defcriptions  mêmes,  que  les  Moderaes 
fontde  l'Ekiit,  ne  s^ccoident  poinc  ènlêmble)  &  ne  (ont  pa»> 
auflî  tout-à-fàit  conformes  à  ce  que"  nous  avons  remarqué  dan» 
nôtre  fujet.    Car  quelques-uns  ,  comifie  Erafmus  Stella , 
Sigifmundus,  difcnt  que  l'Elant  a  le  pied  folide  comme  on  Chc*- 
val,  fuivant  Pline,  qui  fait  VJké  femblablc  en  tout  à  un  Che- 
val, à  la  rcfcrvc  du  col  &  des  oreilles  ,  qu'il  a  autrement  pro-- 
portionnccsj  Mcnabcnus  aulTî,   £c  Johann.  Caius,  lui  donnent- 
une  barbe  comme  à  un  Bouc,  fie  difent  que  le  reftc  de  fon  poil 
n'eft  pas  plus  long  qu'à  un  Cheval  :  ce  qui  ne  fc  trouve  point 
dans  les  autres  Auteurs ,  ni  dans  nôtre  Elant ,  qui  avoît  le  pied 
fendu  ,  fie  tout- à-fait  fcmblable  à  celui  d'un  Boeuf.    Son  poil, 
eiloit  auili  par  tout,  non  feulement  beaocoap  plot  long  qu'aux >- 
Glievaux,mais il  iiirpaflbit  même  à  proportion  cdui  cks  Cliévies- 
finaocoat  appâioicc  dibaite,  « 
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No»  tt*«voiit  point  «wv^  non  pins  ce  moroeiB  de  dMir  qoe 
Folybe  dit,  an  npport  de  Scnboa«  te  trouver  ions  le  menton  de 

qoe^oelqiieMuit  lui  mettent  iiir  le  col,  & 
que  Gefiier  dit  «voir  dam  une  figue  à^JM^  qui  Ini  a  eflié 
cnv<uée  par  Sehafticn  Muollcr  i  maii  'ces  deux  particularités 
'  cflant  fia^liéres  à  chacun  de  cet  Anteun ,  <&  perfonne  nVn 
niant  parlé  qu*eux,  elkt  ne  dohreot  pas  (aire  préjudice  i  hcooi» 
munc  opinion,  qui  ne  met  point  de  difféienîce  «ntie  l'Blant  8c 
Vjiké. 

Mais  ce  qui  confirme  davantage  cette  opimon,  eft  qae  toutes 
les  particularitcz  fur  Icrqucllcs  les  Anciens  font  d'accord  ,  fc. 
font  trouvées  dans  nollre  Elant  ;  car  ils  conviennent  tous  q\ic 
Vjfké  eft  un  animal  à  peu  prés  de  la  taille  du  Cerf,  auquel  il 
rcflcmble  encore  par  la  grandeur  des  oreilles,  &  par  la  pcti- 
tclî'e  de  la  queue,  comme  auHI  par  les  cornes,  qui  ne  le  trou- 
vent point  aux  femelles  des  Elaitls  ,  de  même  qu'elles  man- 
quent aux  Biches.  Ils  s'accordent  encore  en  ce  qu'ils  di(cnc 
que  VJlcé  eft  dificrent  du  Cerf  par  la  longueur  &  par  la  couleur 
du  poil ,  par  la  grandeur  de  la  lèvre  liipéricure,par  la  peûtcûè  du 
col,  &  par  la  roideor  des  jambes. 

Mollie  Etant  avoic  plus  de  cinq  pieds  êc  demi  depuis  le  bout 
4lu  mufiaiu  jufqu*au  commencement  de  la  queue,  qui  n'eftoit  lon- 
gue que  de  deux  pouces.*  Il  nViveit  point  de  cornes,  parce 
que  cVftoit  une  fémelle  i  8c  le  col  efloit  court ,  aiant  autant 
de  bugeur  que  de  loi^eur,  laquelle  eftoît  de  neuf  pouces  (eu- 
'  lement.  Les  Oreilks  en  avoient  oeuf  de  long  (or  quatre  de 
laige  :  •  8c  il  y  n  fojet  .de  s*étonner ,  pourquoi  ceux  qui  ont 
crû  que  1'^/  des  Auteurs  du  moiea  temps ,  qu'ils  prennent 
pour  noftre  Elant ,  cftoit  VOniger^  ou  Afne  fauvagc  des  Ancien^ 
ne  fe  font  point  fondez  Ar  la  ret&mblance  des  Oreilles,  qui  fur* 
pafTent  en  eSet  par  leur  grandeur  celles  des  GerÊ,  des  Vache^ 
îc  des  Chèvres,  8c  qui  nte  ont  point  de  coqipanbks  que  càr 
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fcs  des  Aûies  ,  à  qui  noftre  Elaiit  refTcmbîoit  mieux  par  ce* 
parties ,  que  par  le  poil ,  ni  que  par  les  pieds  j  quoi  que 
Scaligcr  aflure  que  les  pieds  de  l'Elanc  font  fcmblablcs  à  ceux 
d'un  Afne  ,  &  que  Stella  &  Sigifmundus  difcnt  qu'il  y  a  des 
Elants  qui  ont  le  pied  folidc  i  mais  il  y  a  lieu  de  croire  ,  fT  ce- 
la cft  vrai, que  c'eft  une  chofc  aufTi  particulière  à  quelques  Elants, 
qu'il  cfl  extraordinaire  aux  Chevaux  d'avoir  le  pied  fourche,  & 
aux  Pourceaux  de  l'avoir  folide ,  aind  que  Pline  rapporte  ^uc  cet 
animaux  l'ont  en  certains  Païs. 

Quant  au  poil,  la  couleur  de  celui  de  noftre  Elant  n'eftoit  pas 
£ott  éloignée  de  celle  ^^u  poil  de  l*A(he  ,  dont  te  gris  approche 
^^efois  de  celui  du  CKm^u,  auquel  oous  avons  déja'compa^ 
i  en  cela  noftrc. Elant:  mais  ce  poil  efltoif  d*aillean  fort  dîBe- 
fcnc  de  celui  de  TAfne ,  qui  eft  beàucoup-  plus  court».  2c  de  célut 
^  Chàmeau  qtuTa Beaucoup  plus  délié.  Ce  î^dil' avoir ttoa  poip* 
ces^  \obg%  &  grofleur^  ^id^  celfe  dtt  plttf  gyôs  crin  dé 
Oieval.  Ccttjb:groflcur  alfe  tbfljp^ 

té  ,  qui  eftoit  hn  pointue  »  8t  TC»  &  racine  elle  Vétrçlfiflbit 
fltiffi  y  mais  tout-à-coup ,  fâilîÙK  CMUDC  la  po^ée  d'une- 
lance.  Cette  poigpée  eftoit  d'une  autre  couleur  que  le  reftedu  poil*, 
iS^aq| diaphane  comme  de  la  foyc  de  Pburcepu.  Cettt  partie  trattlpa^^ 
iQlte  avoit  a  l'extrémité  une  petitetefteourohdeuxVqui  eftoit  la  ra- 
cine }  &  il  femble  que  cette  partie  ,  qui  eftoit  plus  menue  & 
plus  flexible  que  le  relie  du  poil  ,  eftoit  ainfi  £aitc  ,  afin  que 
le  poil,  qui  d'ailleurs  eft  allez  dur,  fepûft  tenircouchc  ne  dc- 
mcuraft  pas  hèriflc.  Ce  poil  coupe  par  le  milieu  paifoiftbit  au) 
Microfcopc  fpongieux  en  dedans  comme  le  jonc .:  ce  qjie 
Gcfner  n'explique  pas  aflcz.  bien qu;ind  il  dit  /împlement  ' 
qu'il  cft  creux.  Ce  poil  eftoit  long  comme  à  TOurs ,  m^ 
fluf  dnit ,  &  plus  couché ,  &  tout*  dline  ménie  efpéce.. 

tî%  Lêvrê  ftipéricpe  eftoit  grande  ,  âc  détairhée  des*  Gehci- 
TC»^  hmîs  bob  j^ài  fi  gnukle  que  Pliâè  k  âit  à  Vjleé,  qumà^ 
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il  dit  cette- B«lte^.(;oiitr«inte  .de  po|ftre  ]^  i;ecii1oiM, 
afin  d*empç&her  que  .(ji.L,évie  çe  «'engage  entre  les  Dems. 
Et  noos  obfeivftiBef  dens  U  difléftion  «  40e  k  nature  t  autre- 
ment  pourvû  à  cèt  inconmiflnt par  le  moyen  de  deux  mu-^ 
(clea  grandi  &  (orxif  qui  (ont  particttiiàçiDeaçieftinà  4  élever 
cette  Léyre  rupérieure. 

Nous  avons  nuili  trouvé  les  articulations  des  jabbes  fort 
Ibrrées  par  des  ligamens  durs  &  épais.   Il  cd  vrai  néanmoins 
que  fi  Ton  peut  croire  ce  qu'on  dit  de  r£lant '  qu'cftant 
fort  fujct  à  J'Epilepfic^  lors  qu'il  cil:  tombe  dans  Taccés  de  fort 
mal,  il  en  eft  dclivrc,  en  port;\nt  l'un  de  fcs  picJs  iufqucs  dans 
Ton  oreille,  te  que  la  corne  de  ce  pied  cil  un  rcmcdc  infailli- 
ble pour  PEpilcpfic.    Il  faut  que  cet  animal  ait  les  jointures  bien 
plus  Toupies  que  celles  de  W-/lcé  n'ont  paru  à  ceux  qui  ont 
prû  qu'il  n'en  avoit  point  ,  &  que  nous  ne  les  avons  trouvées 
dans  nolbc  Elant  j  ou  du  moins  il  cft  ncceflaire  que  les  con- 
vul lions  dpnt.  il  eft  agite  cflant  en  cét  eftat ,  rdilcnt  des 
cfibrts  bien' étranges  (nr  les  ligamekis  dès  articks  ,  pour  là 
alonger  tellement  au-dê-ll  de  ce-  qn*ils  font  dhiinaîremcnt. 
Mais  fi  Obiis  Magnus  a  écrit  en  HifMen ,  &  fi  ce  n'eft 
point  en  raillant  qu*il  a  dit  que  des  deux  ongles  qui  (ont  an 
bout  de.  chaque  pied  de  PElant ,  il  n^  a  que  cdujr  qui  eft  èn 
dehors  .au  {néd  droit,  qui  (bit  propre  à  gxair  l*EpLlepfieV 
il  faut  encore  fuppoTer  âne  didocation  bien  plus  admirîîble'i 
&  on  peut  dire  que  la  gnerifon  de  cette  maladie  ^  par  le 
icul  attouchement  de  l'Ongle  de  l'Elant ,  lors  qu'on  en'  por- 
te une  bague,  n*eft:  pas  plus  merveilleufe,  ni  plus  incroya- 
ble que  la  contorfîon  qu'il  fuit  concc\'bir  dàns  ce  pied,  pour 
faire  que  l'Ongle  qui  eit  en   dehors  puiffc   eftre   ails  dans 
rOrcillc  :  de  forte  que  pour  entendre  ce  qu^'Olaiis  a  voulu 
dire ,  il  faut  croire  qu'il  a  eû  intention  de  fc  railler  de  1* 
Dmif  iya^iyairq  -du  pied  d\EUot ,  &  qu'il  en  a  ule  fort  pni- 
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3cinment.     Car  ne  voulant  pas  déclarer  ouvertement  fon 
fcntimcnt ,  qui  cftoif  contraire  à  celui  du  vulgaire  ,  qui 
aime  les  Spécifiques  ,  entre  lefqaels  l'Ongle  du  pied  d*Elant 
cft  des  plus  célèbres  }  Se  voyant  qu'on  n'eftirac  pas  tant  les 
Médecins  qui  font  profclîion  de  ic  i'crvir  des  remèdes,  com- 
me d'Inftrumens  propres  à  fabriquer  des  guerifons ,  que  ceux 
qui  (c  vantent  de  les  jettes,  8*il  fint  «infi  dire,  en  moule ^ 
par  des  Fcbrifugcs ,  des  Aadpkuretiques ,  des  Antipodagri- 
ques ,  8e  dei  Amepileptiques  i  ce  grand  homme  s^eft  czpli* 
que  par  vne  figose-y  qjiii  Uûflè  ceux  qtd  raient  eftre  nom* 
pce  àuK  leur  émir,  fans  les  fcandalUbr,  -  fie  qui  ftit  en* 
:ttndic  lU  tstiea  -ce  qa*îl  penic.     Car  de  mcfme  qu'on  dit 
•qu'il  ne  fiut  point  toucher  à  rceil  que  du  coude  quand  il 
«eft  malade ,  pour  dire  qu'il  n'y  faut  point  toucher  du  tout  i 
il  a  fait  eotendre  qu*il  n^  a  point  d'Ongle  d'Elaac  qui  gue- 
riflc  infailliblement  rEpilepfie  ,  en  dilant  qu'il  n'y  a  que  ce- 
lui du  dehors  du  pied  que  l'Elant  peut  mettre  dans  fon  oreille  , 
qui  le  puiffc  faire  :  car  il  a  ajoûtc  cette  condition  impofli- 
blc  à  beaucoup  d'autres  que  les  Auteurs  apportent  ,  &  qui 
font  déjà  aflcz  difficiles  ,  mais  abfolument  néceflàire» ,  à  ce 
qu'on  dit ,  pour  faire  que  ce  remède  puiflc  agir ,  comme 
d'avoir  elle  coupe  tout  d'un  coup  avec  une  hache  ,  l'animal 
cftant  encore  vivant ,  le  jour  de  S.  Gilles ,  à  un  mâle  qui 
cil  en  rut ,  &  qui  n'a  point  encore  engendre  j  pour  faire 
entendre  que.  ki  ImpoOeurs  qui  veulent  vend»  les  Ongles 
d'EIant,  ont  mît  toutes  cet  conditiont  dilScikt,  afin  que 
ceux  qui  ont  éprouvé  que  TOnglie  de  TElant  dont  ilt  &  6mt 
lénris  eft  inutile,  puii&nt  «loin;  que  c*eft  finite  de  quelqu'une  de 
CCS  conditions,  qui  ne  manque  pat  il  celuà  que  te  Maichind  leur 
pféfeite. 

Aprét  «voir  fiut  «et  aefléxiont  fin  U  fenneté  det  ligament 
des  jointuret  de  l'Elant ,  noot  ayont  Mové  la  figure  de  tba 
Oeil ,  dont  te  grand  coin  eftoit  ftndn  en  en  btt ,  beaucoup 
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fk»  ^%  J|'^  va  Gmpô,  i«  Daim,  &  aux  ChevreUlU 
mis  4*m  ft««n  bien  eitr«>rdtatîic!  ,  qvi  eft  que  cette  fcn- 
tr  n*bfto>t  pu  ttkm  h  longueur  de  l'oçil,  mais  faifoit  un 
tagla  «roc  la  ligne  ^  va  dHMi  dei  coins  de  l'ccil  à  l'au- 
BC.  La  àUbôioù  nom  fit  conooiAre  que  cette  &nee  ef- 
tc^t  piopoitionoée  i  la  glande  hciymale  ,  qui  8*eft  troii- 
réc  avoir  us  pouce  &  demy  de  Umg  fur  fept  h^ncs  de 

Im  parties  du  dedans  avoient  qudque  cholê  d*approdîant  de- 

celles  d'un  boeuf ,  principalement  en  ce  qui  regaidc  les  quatre- 
ventricules  &  les  intellios.    C;^  p  u  cics  néanmoins  avoient  cck 
de  particulier,  que  le  premier  &  plqs  grand  Ventricule  eftoii  en- 
fermé  en  partie  pu  une  tîT^mbranc  en  forme  de  fac,  qui  ayant 
quantité  uc  vailîcaux  pouvoit  paffer  pour  ri-",piploon j  £c  qu*air 
Keu  des  glandes  Se  de  la  graiflc,  qui  eft  ordinairement  en  cette  partie^. 
H  y  avoit  feulement  vers  le  haut  des  velîics  pleines  de  vent  de  la 
groflcur  d'une  challaigne.    Les  Intcllias,  qui  ciloient  longs  de 
quarante-huit  pieds,  avoicnt  un  Cxcum  fans  appendice, qui  avoit 
treize  pouces  de  long ,  fur  cinq  de  large.   U  ettoit  à  peu  prcs  de 
la  figure  de  cchiy  de  l'homme. 

Le  Poye  efloit  petit,  n'ayant  qu'un  pied  de  long  fur  fept  pou* 
cesdela^.  Ileftoit  continu  fims  Lobes,  &  mcfmc  fans  qu'il 
y  euft  aucune  apparence  de  la  fifiiire  qui  eft  au  droit  du  Cartilage 
Xiphoïde.  Il  eftoit  tellement  collé  contre  le  DiaphRigme ,  qirn 
n'cftoit  pas  poffible  deiien  féparer  de  fa  partie  convexe  fans  la 
"couper.  nnVivoft  point  de  veficnle  de  fiel,  flcilcftoît  partout, 
jufqu'au  fond  de  fon  Parenchyme,  d'une  couleur  grife  &  livide. 
La  Ratte  eftoit  aufiifort  petite,  n'ayant  pas  plus  de  huit  pou- 
ces de  long  fur  fiac  de  large.  La  fiibftance  de  ces  deux  vifceres 
paroifl"  it  fort  égale  Ce  homogène  i  Mais  les  Reins  eftoient  en 
leur  furfàce  externe  marquetez  de  deux  différentes  couleuts,  qui 
•k  faifoient  puoifire  inégale  comme  du  Chagrin ,  quoy  qu'aut 
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'tGQchtr  èti  fCj  rewarquaft  rien  de  raboteux.  Ils  n'eftbient  poitfC 
gdhéniu  aut  Lombes  par  la  duplicature  du  Ftritoiiie)  maii  «tCi* 

•thcz  fculfenicnt  par  leurs  Vaiflèaux. 

Le  Poulmon  cfloit  partagé  en  fcpt  Lobes,  dont  il  y  en  avoit 
trois  de  chaque  cofté ,  &  un  au  milieu  dans  la  cavité  du  Média- 
ilin.  Les  Lobes  inférieurs  efteieûc  chacun  deux  fois  plus  grands 
•que  les  fupcricurs. 

Le  Cccur  avoir  fcpt  pouces  de  long,  fur  cinq  de  large.  Sa  fi- 
gure eftoit  fort  pointue  -,  &  il  y  avoit  depuis  la  bafc  jufqu'à  la 
pointe  une  éminence  tournée  obliquement  en  vi«,  laquelle  émi- 
nence  répondoit  au  droit  de  la  réparation  des  deux  ventricules , 
•en  forte  qu'elle  fttnbloit  eftre  un  reply  dc  lapflftiedxtèniedavai- 
tfkide  droit Ibr  le  gaaclie.  Gettft  émineace,  qui  Ayàt  t  peine 
dtos  le  conir  des  tAties  «ninurax,  eftoit  «mtordinaiieiiient  Tifi- 
matA  cdui^i  *Lt  ^tf^m  £c  k  refife  du  fwaàijras  du  Coeur, 
^ui  èiMtftiiMM>ii' le  reimfttSk  gauche,  tfrcKc&t  VéfiàÊbu  d^ 
^cé>  Les 'ilmKaM  déTAf^  Artéte  cftoitat  imffsHàitt. 

Le  Geimiaii,  comptenâilt  k  Cervetet,  ii*avoit  qnt  qattie 
•ponces  dê  long  fur  dcuji  8C  demy  dé  large.  La  petiteïlè  de  cette 
tpartie  comparée  avec  la  grandeur  de  k  glande  lacrymale,  qui, 
ainfi  qu'il  a  elle  dit^  avoit  utt  pOèce  6c  demy  de  long,  nous 
lêmbla  eftrc  nh  afgnrtient  bien  capable  de  confirmer  l'opinion  de 
ceux  qui  croient  que  k  plufp  in  des  gltindcs  qui  font  au  tour  du 
■Cerveau  n'en  reçoivent  point  les  humiditcz,  dont  elles  font  or- 
dinairement abbreurées,  mais  qu'elles  leur  font  apportées  par  les 
artères,  ou  par  les  nerfs,  dcfqueh  elles  reçoivent  k  m;\ncrc,dont 
elles  font  la  Lymphe.  La  curioilté  que  nous  avions  de  chercher 
cxaâement  les  conduits  dellinc?.  pour  recevoir  &  poor  envoyer 
ces  humeurs  qui  don  cnt  élire  fort  vifibles  en  une  partie  fi  extra- 
ordinairement  grande,  ne  pût  eftrc  (atisfaite ,  à  caufe  de  U  cor- 
ruption  du  fiijet  qui  avott  cfbé  gardé *fî  long-temps,  que  toittet 
les  parties  commençaient  à  iè  diflbudre  par  k  pourriture. 

La  fubftance  du  Cerveav  n*eftoit  point  difiërente  de  celk  du 
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Cervelet,  l*unc  &  l'autre  cftant  trcs-blanchc ,  Ôc  allez  ferme  ^ 
nonobilant  la  corruption ,  pour  la  faire  paroiftre  bien  faine  en  ua 
animal  G.  fujet  à  des  maladies,  dont  on- met  le  fiége  dans  le  Cer- 
veau ,  qui  félon  Cardan  eil  plus  froid,  plu»  humide,  &  plus, 
rempli  de  pituite  en  cét  animal  qu*en  aucune  autre. 

IjL  daade  Pinéale  efloic  anffi  d'une  grandmr  estnmàinsàxe^ 
ajrant  phv  de  trois  lignes  de  long,  de  même  que  ceUe  que  noua 
avoàs  ttùUfêc  dam  le  Dromadaire,  maia  &figoie  eftoit  conique 
à  Poidinaire,  au  lieu  que  la  glande  da  Dromadaire  avoit  la  ibane* 
d^m  tfeOn.   Cette  grandeur,  qui  nous  (èmUa  trea-confidéçt* 
bte,  vû  U  pcciteflë  du'reflie  du  Cerveau  ,  noua  fit  peniér  que 
ceux  ,  qui,*fiiivaiit  Erafiftmte»  attribuent  à  U  difSrente  coih 
formation  des  «ganet  du  Cerveau  ,  les  divcHcs  opéiatiom  dei. 
fens  intérieurs,  pourroient  fe  fortifier  dans  leur;  opinion  par  des 
ob(crvations  fcmblablcs  y  conndérant  que  les  Lions,  les  Oun, 
&  les  autres  Belles  courageufcs  ôc  cruelles  ,  oiil  cette  partie  fi 
petite ,  qu'elle  cft  prefquc  imperceptible  j  &  qu'elle  cil  fort 
grande  à  ceux  qui  font  timides  comme  l'Elant,  qu'on  tient  ellrc 
tellement  craintif qu  il  meurt  de  peur  ,  quand  il  a  reçu  la 
moindre  bleflure,  &  qu'on  a  remarque  qu'il  n'en  rccliapc  jamais,, 
quand  il  voit  couler  quelque  peu  de  fon  fang. 

Nous  trouvâmes  encore  dans  le  Cerveau  une  autre  partie,  dont 
la  gruidcur  avoit  aufli  rapport  avec  l'Odorat ,  qui  ell  plus  ex- 
quis dana  l'Etant  que  dans  aucun  antre  animal ,  fuivantk  témoignai 
ge  de  Faulânias,  ainfi.«pi*il  a  déjà  efté.dit  :  car  les  Apophyfes 
Munmlllaires»  qu'on  eflime  eftre  les.oig^uies  de -ce  fois.,  eftoient: 
fima  compasaifon  plus  grandes  qn%n  aucun  juiimal  que  nous  ^ 
7oasdifliqiié,.iqf«iit  ]^ de  quatfo  lignes  de  diamfoe». 
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I  A  prertûére  Figure,  qui  repréfente  celai  des  dottr'Coatis  qui  cft 
appellé  Mohdi,  fait  voir  les  diffiére&tea  coolei^'  de  ion  poil, 
qui  eft  moins  bran  fous  le  ventre  &  au-dçva^t  dfi  -  l*d(tQOiac ,  que  fur 
le  doi  &  qu*tiuc  pactes.  H  eft  enon^  néoeOime  dTêtre  «yerti  que 
le  miifeatt  eft  un  peu  plus  courbé  qu^H  n^ëcoic  lorsque  la  diîfeûioil  à 
été  faite,  afin  de  repréfènter  la  mobitité  que  Ton  y remarquée,  6k 
la  grande  facilité -^u'i!  dv^it  à2'é'éf«(^4ltvtf  ^il4»iit^   La  queue  elt  re^ 
^courbée  en-enbas,  pirce  qu'elle  a  été  trouvée  difpofée  de  cette  (or- 
'  te  dans  l'animal  mort.    Les  Auteurs  difent  néanmoins  que  le  Coati  a 
coutume  de  porter  fa  queue  fort  élevée» 
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^^'^■aËSCRIIfTÏQÎi,. 

.^Bf))  Bi B  A  T  R  B   G  O  A  T  E  S,  ^ 

f  £  Coad  eft  41d  «ûmal  du  Bréi^ ,  dont  il  y  a  ploûeurs  ^péce»  tel* 
^4«oMMC  dffMqBBCi ,  i^il  dlMilfidlt  de  é&t     qà'd&  àtt  ds 
tiiliÂiÉ»  )iov  tfâiiêÊe  tdtktiC  flMi^tti'niôBie  génie;  '  Ceux  qpi  onté- 
«lic  rtiiftoire  dit  Bf^t^^  diftnt^Mé'  c/i«ft-Ji»e  af^i^  de  Renaid.  St 
9éÊûL ^décrit . djy nrtlMMi 3^  &'  lel&^Mfiw 4^^^  noa$  avons  diiTeqoâ^- 
voient  aufTl  tous qaetqae éhofë dé  ^ûtlcUHerrDéLerydansfonVojvge 
du  Bréûi  lui  donne  un  mufeau  long  d'un  pied ,  rond  comme  un  bâton, 
&  auffi  mçim  ven  le  commencement  que  vers  la  fin ,  à  peu  prés  com- 
me la  trompe  d'un  Eléphant ,  à  laquelle  Margravius  compare  aulTi  ce^-  6-  c  4» 
mufeau  :  mais  dans  la,  figure  il  le  fait  pardi  à  celui  de  nos  Coatis  «  ^ùfUS' 
aotititfrf  livm^^^  tlpÊëi  êi  goT  h\  Hett  de  fi^ilt»op^pe  <hai  ^ 
■HjiliMwVlilglaiiaUiiMi,        dMtMié  effc  fiwcièfiilkMâc^i  cdlè 

Le  même  Auteur  fait  deux  efpéces.iîif  Coatis  :  l'urt  a  le  poil  roux  * 
jiBtfout  le  corps,  &  eil  appdlé  fimpkteht  Coati  :  l'autre  n*a.què  le 
Temre&  la  ^rge  de  cette  couleur  ,  lr<<fte  étant  d'un  brun  prefque 
noir  ;  il  appelle  ce  fécond ,  Coati  Mondi*  Nous  avons  fait  la  dilfeo^  • 
tion  de  l'une  &  de  l'autre  de  ces  efpéces  de  Coatis.        ■    "  ;  '  > 
.  Lt  Coati  Mondi  eit<relui  donc  nous  avons  donné  la  û^re  :  nom 
«ravtaM  VÊÊbtjfiétttêf  ê$'49ilè  efpéce ,  qui  ëtoient  de  grandeur  &  dé 
^gDiedBBiifféraM;te^}Qi  graÎM 

4k  demi;  ftvtv  8i<HMn  A'  êtaà  da^  le  bcnr  dbîmkftkâ  jiilqa*è 
Itacripit,  &  feize  pouces  dè  Toïidpat  au  commencement  de  la  queofi 
qui  en  avoic  treize  de  long.  Depuis  le  haut  du  dos  jufqu'à  l'extrcmitô 
des  pieds  de  devant  ,  il  y  avoit  dit  pouces  ;  &  il  y  en  avoit  douzft 
jufqu'à  l'extréraité  des  pieds  de  derrière.  Le  mufeau  étoît  fort  long^ 
&  mobile  comme  (jdui  d'ua  Pourceau  ,  mais    étw  plus  étroit  ôo 

Aa  A  plus 
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plus  long  à  proportion.  Son  moo^npmeB^  étàtt  aoffi  plus  manifefte 
qu'au  Pourceau,  letnufeau  fe  reèourfïant  facilement  en-enhaut. 

Les  quatre  pattes  avoienc  çhaqme  doq  dai^ti ,  donc  les  CÊige» 
étoient  noirs ,  longs ,  aochu» ,  &  CKOi  oome  CBB  da  GiAk;  La» 
doigts  des  ptttexés4es^  éuÂmt  i«)  pef  pl«  lamifUei^der  ^ 

.  tndedM^.leiqiielleiécidentl^^ 
fcm  de  ce  que  toace  la  phoie  éioit  dégarnie  étipH^ém  k  é^cm 
dn  talon  'derOurs  cft  couvert.  Le  deflbas  de  ces  quatre  pattes  étoft 
revêtu  d'une  peau  douce,  &  i  l'actrémité  du  talon  il  y  avoit  pluûeort 
callofités  allongées  larges  d'une  ligne.  Elles  fortoicnt  par  derrière 
la  longueur  de  cinq  ou  fix  lignes ,  &  elles  étoient  ramailées  otteUe 

"  comme  ia  Beur  d'un  Sooçi  lorsqu'il  fe  ferme  la  iliil*  *î     :     . 4cv* 
Le  poil  éioîc  oWi  fude»  ÔL  bpdfcl,  r.È  Ml'  ftoMttte  Ar«l» 
dof ,  en  quelques  endraitt  de  k  ttÊm^  dk  — i.eiuÉwrti  ftei  ptnei 
ftdnniilêen.  MfiAsdttoorps  ilétoitnélé  d'unpeodemr»* 
de  beiDCOup  de  roux ,  qui  étoit  plus  doré  &  pkis  haut  en  couleur  en 

.'  jqadqoes  endroits  du  deflbus  du  ventre  &  de  la  gorge.  La  queue 
4toit  revêcuê  d'un  poil  de  ces  deux  mêmes  couleurs,  qui  fonnoieac 
comme  plufieurs  anneaux»  ks  uns  noiiioet,  &  «uiei.infii^  dç 
noir  &  de  roux.  '  "      '  ' 

:   La  hnt^ue  étoit  marquée  depkiiîeors  ûUonsdifpoTés  à  peu  prèscon- 
^  ceux  qui  fe  voyenc  fer  une  feoUlc  dMm  iiM«ft|i  à  peu  prêt 

taïuk»  comme  celles  des  Rats,  â(  OHMcnes  d\m  poil  fort  court  par 
le  defTus ,  &  garnies  en-dedans  d'un  poil  plus  long  &  plus  blanchâtre. 

Il  y  avoit  fix  dents  incifives  en  chaque  mâdioire.  Les  canines 
étoient  fort  grandes ,  principalement  celles  de  la  mâchoire  inférieure;. 
&  elles  avoient  trois  peaux  qui  forrooienc  à  l'ectrémité  une  pointe 
forte  aiguë  comme  une  aléue.  Çe«e  figare.ed  fort  différente  de  cel- 
les des  canines  dtsiimnes  wmufm- .  OIm^PdI^  t9ffm  Odftile  par- 
ticotier,  4lo*ellit'éMîeiifiîfei4lMpClitti^^  OnditfM 
^«fCKWdM  ^  J»  CifdwiBW'dii  toMiSi  fr^ftafede*  tail- 

'  ladcs 
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Jades  fur  le  corps ,  pour  s'accoutumer  à  fouffrir  la  douleur  des  bles- 
fures ,  &  pour  faire  eftimer  leur  valeur  &  fe  rendre  plus  terribles  i 
leurs  ennemis ,  par  les  cicatrices  que  ces  fortes  de  playes  laiflcni  plus 
vifibles  que  les  autres  ne  font  ordinairement. 

La  gueule  étoit  grande,  &  fenduë  comme  à  un  Pourceau;  &  la 
mâchoire  d'embas  ëtoic  auffi  de-même  qu'au  Pourceau,  beaucoup 
plus  courte  que  celle  d'enhaut. 

Toutes  ces  particularités  que  nous  venons  de  décrire ,  fe  trouvent 
dans  la  defcription  que  Margravius  &  Laët  ont  faites  du  Coati ,  hor- 
mis la  figure  particulière  des  dents  canines ,  &  les  callofités  que  nous 
avons  trouvées  aux  talons  du  Coati  Mondi ,  dont  ils  n'ont  point  par- 
lé ,  &  la  qaeuë ,  qu'ils  font  à  leurs  Coatis  beaucoup  plus  longue  que 
le  refte  du  corps.  Mais  Laët  dit  que  ces  animaux  ont  accoutumé  de 
ronger  leur  queué,  &  qu'il  en  a  nourri  un  quelque  tems,  qui  fe  la 
mangea  enfin  toute  entière,  &  qu'il  en  mourut:  il  fe  pouvoit  faire 
que  les  nôtres  euflent  ainfi  accourci  la  leur.  Us  difent  encore  que  les 
Coatis  ont  les  mains  faites  comme  celles  des  Guenons  :  ce  qui  ne  s'eft 
point  trouvé  dans  nos  fujets ,  dont  les  pieds  néanmoins  étoient  d'ail- 
leurs aflez  femblables  à  la  figure  que  Margravius  a  mife  dans  fon  Livre. 

Les  deux  autres  Animaux  qu'on  nous  a  apportés  fous  le  nom  de 
Coati  Mondi ,  étoient  fort  différons  de  celui  dont  nous  venons  de  fai- 
re la  defcription.  Car  outre  qu'ils  étoient  plus  petits,  ils  n'avoient 
point  les  dents  canines  longues,  pointues  <St  tranchantes;  &  ils  n'a- 
voient  point  les  talons  comme  éperonnés  de  ces  longues  callofués  :  de 
ces  deux  il  y  en  avoit  un  qui  n'avoit  point  le  mufeau  fait  comme  le 
grouïn  d'un  Pourceau,  mais  femblable  au  mufeau  d'un  Lièvre,  étant 
fendu.  De-plus  ce  mufeau  avec  le  tour  des  yeux  &  les  oreilles ,  tant 
dedans  que  dehors ,  étoient  rouges ,  &  toutes  ces  parties  étoient 
fans  poil.  Set  dents  refferabloient  à  celles  du  Caftor.  Ce  mê» 
me  Coati  n'avoit  point  de  queue.  Les  pieds  de  devant  avoient 
cinq  doigts ,  dont  il  y  en  avoit  au  milieu  trois  d'une  même 
efpécc  &  proche  les  uns  des  autres ,  comme  ils  font  à  la  main  de 
rHomme»  &  deux  autres  qui  en  étoient  féparés  comme  des  pou- 

Aa  3  ces; 
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ces  :  celui  qui  ccoit  en  dedans  à  la  place  du  pouce  de  la  main  ^étoifTft 
petit  qa'il  ne  paroiflbic  prefque  pas,&  que  l'on  n'en  voyoit  que  l'oo- 
glec;  les  pieds  de  derrière  n'avoiait  que  quatre  doigts,  donc  il  eo 
avotc  anlfi  trois  plus  grands ,  & i»  fhi  nuic,  fd  étob'oiftmie  de 
pouce  réparé  éei  anM  4c  ficoé'n  dehon:  il  ae  caoÉBtkk  fnS^ 
anffi  qu'di  onoiiglepltt,  Ipng  de  ftx  lignes ,  âclnsed^Mb  '  .-^ 

Nous  avons  trouvé  par  la  difleâion ,  que  fous  la  pem&  entre 
mufcles  des  trois  Coatis  de  refpéce  appellée  Mondi,  il  y  avoit  btao* 
coup  de  graifTe  blanche,  &  dure  comme  du  fuif.  La  vei^  étoieca*» 
chée  comme  dans  un  fourreau,  dont  l'ouverture  étoit  fous  le  ventre »ï 
à  quatre  doigts  de  l'anus.  Le  gland  de  la  verge  étoit  garni  d'un  oa 
unUbrme^^icflit'IaiBOgaeùr  fivpâfioit  de  beaucoup^ à, proportion  celte 
dèi  ot  qn  lé  reoooBtneotA  lB9ieiî§B  dïMMkMfeaisttiiM^  qui  en  onc^ 
Lb  teftkules  étoient  frmlÉèhé.  ëltmÈfmt^iqikm^  Les  proftaMÉ' 
étoient  petites.  .-^^ 

L'épiploon  étoit  fort  peut.  Il  avoit  peùde  gruflé,  &  paroiffîâa 
un  tiflu  de  fibres  de  fLets  pKir6:  qu'une  meml  r  me.  Il  n'étoit  poin& 
couché  fur  les  inteftins ,  mais  retroufle  fur  le  ventriciile.  La  nitte 
dvoit  deux  pouces  &  demi  de  longueur.  Elle  etoit  de  couleur  rooge-. 
brun  du  côté  de  l'eitomac  en  fa  partie  cave,  &  noirâtre  p«  le  bw-d 
an  iàpvtie  fibfaak^  •     i         '  -   -  ) 

Le  foye étoit HB  pen  iiQiiâtie,4cd*iiBeli*éfaAmébtt.faonx>géne^ 
n  avoit Jèpt  lobes,  deux  grabda m  oécégnidie»  db-cinqéunet  ploa 
petits  au  côté  droit.  La  i^âcote  étoit  .entre  Jes  deux  grands  lotimi 
lies  glandes  du  foye  écoientauflî  vifibles'que  dansiez  Chats.  -  .*  *5», 

La  portion  du  pancréas,  qui  étoit  attachée  le  long  du  daodewunV 
tirant  plus  vers  le. rein  droit  que  vers  la  ratte,  étoit  fort  petite.  L'au- 
çre  é:oit  çouchée  k  long  du  fond  de  l'eftomac.  Le  méfentére  étoit 
tom  QOtveiCid'uDe  graiHe  ton  dure ,  qui  enfenooifi     cacboic  pmi- 

LesiiiMaiBMieiii.>ftpt|iiedft^  lliéieifiii  ^ 

dVmf)iii«inè  «roaèur»  4(il»«fanraM»fi«i  qàlm  »ûc  diftofficr  lea 
-"n  inrnr  il  tfj  yiir  pomi 
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'  Le  rein  droit  écoic  i>eaac6t3p  plus  haut  «}ue  le  §aBdie ,  de&rte  que 
deux  des  iobes  da  foye.le  couvroienc. 

.  La  veflie  avoic  un  ^  ioog  &  menu  ;  Tqiéchre  jé(oit  aum  fort  Ion- 
gH&.     ^r^avoit quatre «tfcni«/ci|DiMlci»4airÀ 
1oiHBtt;iUriaéirfi  gÉi  JqMi^iM»  &.liiii%tt:an..na  eon^, 
mÊÊtÊBm-^  Joik  écroîc  les  attadipitÀ  Turéthre  :  les  profiatet.avdéot 
auilî  uQ.tQ>écedé  cdde  Ja  m&neisantére.  Ces  iix  conduits  avec  ceux 
dadéfiéRuu^aboutiiToient  à  trois  mammdons  par  lesquels  ces  conduiâ 
^ouvroîent  dans  l'uréchre:  la  verge  avoit  deux  os  poincus  par  l'un 
bouts  :  ces  deux  bonta  pointu»  fortoieac  du  balanus  de  ia  loogueut  àf  f 
trois  lignes»     -  .a  :.  >■    .         -        •  .  ^  •  : 

4  a¥oit  deuxjpocbi».aiu^  p^éi  d^  l!aDii«»  les^ielki  tte  tfmnçm^ 

rtiiHUil—TÉitiiifliii  fin  ilrlianfi  h-Vlta  prés  çomme  au  Tigre. 
e.-OiftivtBttn  avQic.ciBqMi»i;illN«  grands  au  cô(é^6,.&  dbnv 

le  médiaflin.  " 

!  Le  cœur ,  qui  ci  toit  fçmblabîe  à  celui  du  Chien ,  avoit  l'oreille  dit)itè 
citrémemenc  granck.  Dans  le  ventricule  droit,  &  dans  Toreilie  droir 
te  4  on  a  trouvé  une  grande  quauût^  de  cet^  matière  ^laifeufe  eodn^ 

«k^  CpwTan  3tP$ii«.po|jp/î.  ...      '  •;      .         -     %  î 

fwftisbjk  de  l'os  frontal  à  celle  du  premier  ot  de  la  midiQiw  iupë- . 
lieore,  ainiî  qu'elle  eft  à  la  plnpvc  des  Brucet. 

L*ot  qui  répare  le  cerveau  du  cervelet ,  étoit  comme  aux  Chiens. 
La  dure-mére  étoit  fort  adhérente  au  crâne.  Les  finus  de  l'os  frontal 
étoient  pleins  d'une  matière  dont  la  conllflance  étoit  feoablable  à  de 
la  graifle  friable.   Les  nerfs  olfaflifs  étoient  fort  gros. 

Le  globe  de  l'œil  n'avoic  pas  p^us  de  quatre  lignei  &  demie  de 
teiéne.  L'onvatnre da  paupières  étott  déplut  de  doq  lignes,  die 
la  prandle  taàt  n'écoic  gnte  moins  Isrge  que  tout  le  ^obe  de  TtâL 
Le  ajùOi^wnit  tnis  %oesde]arge»^deiadicdeade  d'dpeiflbir,  & 
■V.  X  éfifùtf 


écok^oûoiiiieàk  p^uparc  des  Mimn^plweaBmje  oi-dedaiitqtt'ieQ- 
debon»  Cfîtt  gjroflèor  du  oryflriîi  Aifiic  qpie  Ict  ^— imm  lai- 
méméioîpoc  di'petîte^iiàBtictf.  JL«  dMdiÉe  ëiôic  pir-«Mt  d'une 
même  coulfv,  ùifwc  d'un  rouge  San  boa,. fini  y  pirfte  4t 
.t^pïty  qui  ne-manqpie  jamais  guéres  aux  yeux  det  mtam  '^^f^r 

Le  qoairiéine  Sujet  »qui  étoic  le  Coad  fîmplement  die ,  &  qui  écoic 
one  femelle ,  avoit  le  poil  roux  par  touc  le  corps  ;  fa  ^eué  é^ii  fea* 
lement  marquée  de  plufieurs  cercles  d'un  fauve  fort  bran;  &-rextré« 
miLé  du  multau  écoic  d'un  grii-brun.  il  avoit  des  mouAaches  d'un 
poil  fin  noir,  &ily  svûitdaniinepoilàlamâdioiie  iafécieure& 
inzjoaêk  paccsf  de  deniéfe  tfkrâknt  poins  an  idon  kt^a^^ 
^iicaa  en  manlète  d'écaittea  on  Jépcwa  ^yd  ot  MMwbiû  en  |w» 
«uer  Coeti  Mondi:  kt  demt  écokoc  comme  céllei  d'àn  Chien.  •  . 

L*épipl(x>n  étok  fort  différent  de  celui  du  Coati  Mondi,  en  ce 
qu'il  avoit  beaucoup  de  graiiTe  ;  qu'il  couvroit  <Sc  cmbraiOiQit  toos  les 
inteflins  ;  &  qu'il  écoic  compofé  de  membranes  qui  ne  paroîûbienc  . 
poinc  percées  en  forme  de  réfeau ,  comme  elles  écoient  aux  autres.  ! 

L'extrémité  de  chaque  corne  de  la  macrice,  ^i  écoic  attachée  au 
tefticule  par  un  ligament,  alloit  jufqo'au  rein.  La  trompe  deficeodûic 
en  ferpentant  ht  ce BgMwntpwf  fe  Jeâdw  A Mbttkhtm^*» 

LevenifknleéiQitdedeaAibfianoefyJi  fttàt  Apérinan  éM 
neuifaiiliiufc»  *  ginftricore  étant  dpei0c  &  ctonfc  LeiiOé^ai 
peian  dttk  iMdiUe  è  eettei  dn  Co«i  Btelidl 
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Explication  de  la  figure  du  Veau  Marin. 

m 

LA  figure  fait  voir  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  pieds  de 
devant ,  qui  font  enfermez  fous  la  peau  à  la  refer\'e  des  pat- 
tes, &  les  pieds  Je  derrière,  qui  font  joints  enfcmb|e  ,  ayant  la 
forme  de  la  queue  d'un  poiflbn.  On  y  peut  encore  remarquer  que 
les  oreilles  fcmblcnt  avoir  cftc  coupées,  n'y  ayant  point  d'oreilles 
externes. 


Dans  la  figure  Anatùmque. 


A. 
B. 

ce. 

D. 
£. 


ff£f. 
F. 

ao. 

H. 


KL. 


MM. 

N. 

OO. 

P. 
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ve. 

Le  tronc  de  V  Aorte. 

Les  Fems  &  JrtensaB' 

peufes. 

Un  rchi  Succcnturié . 

ZjC  R'^in  droit  dépouillé  de 
h  membrane  Adipeufe  y 
&  fmd»  far  la  partù 
gihbe. 

^atre  petits  kaffiiitts  far» 

ticuliers. 

I^sn.\»ijffeau3i  Emulgem  du 
Rein  droit. 

Les  vaifeaux  Em^imim 
Rein  gaïube. 

L(  Rei»  gauche  couvert  de 
fa  memraae  Adipeufe. 

La  vrfRtf  Spermatique  gau' 
che  t^ui  entre  à  Pordi' 
noire  dans  rEmuîgente , 
m»s  fui  a  trois  autres 
rameaux  qui  rattachent 
à  la  membrane  Adipeufe^ 

Le  Fentricule  ,  dont  une 
moitié  eji  ojîée  ypour  fai'- 
ri  voir  la  JlruSure  de  la 
Membrane  interne ,  dont 
les  rides  font  ondées  en  la 
partie  fuperieure  ,  £<f 
droites  dans  V inférieure, 

La  VeJUvieimFiaL 

Le  Cœur. 

La  F ùne  Cave ,  qui  fe  va 
couler  ' k  long  de  la  baft 
du  Cœur. 

Les  OrtOks  du  Cmir^ 

•  **  T 
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T. 

à. 

VV. 
XX. 
YZ, 


Y. 
Z. 


Se, 
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L  Aorte  qià  formelaCrofe, 

L'Ancre  Axillaire  âr^^ 

LAxillairc  gauche. 

V Artère  du  Poulmon, 

Les  Carotides, 

Les  Nerfs  Rfcmrreiu. 

La  Veine  Cave  ouverte  è 
Pendroit  ok  elle  eft  aUa- 
thée  Oit  Cœur. 

Le  trou  pu  pénètre  dam  k 
Fentricuh  ir^ 

Le  trcH  Ovahvre.f  qai  pé- 
nètre dans  la  Feine  du 
PoMlnm, 

Uttrebordfmt  parla  Mem- 
brane interieurad*  la  Fn- 
ne  Cave. 

Un  des  poils  de  la  barbe  rf- 
prefeatd  trois  fois  pks 

7rand  que  le  mtturoh 

Le  Crydallin. 

Une  portion  de  la  Scier oîi' 
que ,  laquelle  avec  la  Cor» 
née  que  l'on  ne  voit point^ 

..fait  la  moitié  dt  fOeit 
coupé  en  deux. 

rOtmeur  Fitréo.  • 

Vautre  moitié  de  POeiï. 

JJextrimtédu  NerfOpti» 
que ,  qui  entre  droit  daar 
Paxe  de  POeil. 

Trois  Rameau*  de  Faiffe* 
OMJt  fahguinaires ,  qui  euf 
trent  dans  l'Oeil  avec  le 
Nerf  Optique,^  qui  fe 
répandent  dans  la  Retint, 

LaLatigfu, 
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DESCRIPTION 

A  N  A  T  O  M  I  Q,U  E 

D"  U  N 

VEAU  MARIN. 

RONDELET  a  remarqué  que  le  Veau  Marin  cft  de  deux  cfpc- 
ccs,  dont  Tune  fc  trouve  dans  la  Mer  Meditcrannce  ,  & 
l'autre  dans  TOccan.  Il  ne  met  point  néanmoins  d*autrc  difïèren- 
cc  entre  Tune  8c  Tautrc  de  ces  cfpeces  que  l'habitude  du  corps, 
qu'il  dit  cftre  plu  plcihc  dans  le  Veau  Marin  de  l'Océan  que  dans 
celui  de  la  Mer  Méditerannée,  qui  eft  moins  trapu  &  moins  ra- 
courci  que  l'autre.  Le  Venu  Marin  dont  nous  faifons  la  Dcfcrip- 
tion  avoit  plus  de  rapport  avec  cette  féconde  efpece  qu'avec  la 
première. 

Il  avoit  le  col  long  &  la  teftc  bien  moins  ferrée  contre  les  épau- 
les qu'elle  n^eft  au  Veau  de  l'Oçean  tel  qu'il  eft  rcprefenté  dans 
les  figures  qui  s'en  voyentj  ^  le  refte  du  corps  eftoit  aufîi  pluj 
aligné.  La  poitrine  elloit.  ïargé  à  caufc  de  la  fituation  des 
Omoplates,  qui  eftoient  plus  -en  devant  qu'elles  ne  font  aux  au- 
tres animaux  qui  ont  la  poitrine  pointue  &  étroite  lors  que  les 
Omoplates  font  plus  en  arriére.  Tout  TAnimal  elloit  long  de 
vingt-huit  pouces,  à  prendre  depuis  le  mufeau  jufqu'au  bout  des 
pieds  de  deiTiére,qui  fclon  la  difpofition  qu'ils  ont  naturellement 
en  cét  animal,  eftoient  étendus  5c  joints  l'un  contre  l'autre j 
ayant  en  cela  feulement  la  forme  de  la  queue  d'unpoiflbn,fuivant 
la  Defcription  d*Ariftote,  laquelle  eft  contraire  à  celle  de  Ron- 
delet ,  qui  reprefcnte  le  Veau  Marin  tant  celui  de  l'Océan  que 
celui  delà  Mer  Meditcrannce  fans  pieds  de  derrière,  Se  qui  re- 
prend Àriftotc  de  ce  qu'il  a  dit  que  cet  animal  a  des  doigts  aux 
pieds  de  derrière  pareils  à  ceux  des  pieds  de  devant  i  en  forte 
qu'il  femblc  que  Rondelet  ait  confondu  le  véritable  Veau  Marin 

Bb  i  OB 


154  DESCRIPTION  ANATOMIQyE  ^ 

ou  Pboca  des  Anciens,  avec  le  Bœuf  Marin  des  Indes  Occîdenct^ 
les  qui  n^a  point  de  j^ieds  de  dcnicrc,  mais  Seulement  une  queue 
de  poiiTon  tnal  formée,  dont  il  fe  fert  pour  nager,  ce  qu*il  fiût 
avec  line  trcs-grandc  vitcflc,  au  rapport  de  Clufius,  qui  dit  eo 
avoir  vû  un  que  les  Holland-^is  avoient  appo:  cc  des  Indes. 

Le  Venu  Mirin  que  nous  dccrivons  avoit  non  rcaicmcnt  deu?c 
pieds  de  ikrricrc,  mais  outre  cela  une  qucuti  longue  d'un  pouce 
&  demi,  qu'Ariftoie  compare  :ucc  r.iifon  à  la  queue  d'un  Cerf. 
II  cil  vrai  que  les  doigts  de  ces  pieds  n'clloicnt  pas  (1  formez  ni 
û  dtfiinâs  qu*aux  pieds  de  devant ,  &  que  ces  deux  pieds 
idongez  ainfî  qu'ils  eftoient ,  &  ferrez  l'un  contre  l'autre , 
avoient  plûtoft  la  forme  de  la  qucuë  d'un  poiflbn,  que  celle  des 
pieds  dcs^  animaux  qui  en  ont  ,  &qui  fe  replient  ordinairement 
fous  le  ventre.  Ces  pieds  eiloientrembUbles  à  ceux  des  Plongeons, 
^lii  ne  peuvent  marclier  comme  les  autres  oifèaux  en  tenant  leur 
corps  parallèle  à  la  terre,  mais  qui  font  contraints  d'aller  ^it 
comme  l'homme. 

Ariilote  dit  que  les  pieds  du  Veau  Marin  (ont  (èmUables  à  dd 
nains:  il  a  voulu  dire  apparemment  que  les  pieds  de  devant  de  céC 
animal ,  au  lieu  des  trois  parties  qui  compofcnt  Icbrasde  l'homme^ 
fçavoir  l'.iv  int-hns,  le  coude,  &  la  main,  n*ont  que  la  dernière 
<jui  repond  a  la  main  de  l'homme,  en  forte  que  cette  partie  luy 
fort  immédiatement  de  la  poitrine.  Le  Bœuf  Marin  des  Illes 
Occidentales,  qui  cft  une  cfpece  de  Veau  Marin  d'une  grandeur 
prodigicufe,  y  cil  appelle  j  parce  que,  félon  la  remarque 

d'Ovicdo,  il  n'a  que  les  pieds  de  devant,  qui  font  généralement 
appeliez  mains  par  les  Efpagnols  dans  tous  les  animaux.  D.ins 
noifar  fujet  Pavant-bras  &  le  coude  clloicnt  enfermez  fous  h  peau 
4]ui  couvroit  Li  poitrine  j  &  il  n'y  avoit  que  les  pattes  qui  fortif- 
jfotc  dehors.  Ces  pattes  ainfi  ferrées  &  racourcies  ne  nous  ont 
fNDint  iêmblé  pouvoir  fervir  à  la  femelle  pour  cmbraflcr  fes  petits* 
«infi  qu'Oppiân.dit  qu'elle  6it  lors  qu'elle  les  mené  promener 
4ao»lamer:  elles  paroiObtent  mdme,  amii  que  les  piedi  âe  der- 
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»  • 

lîérc,  plus  propres  à  nagqr  qu'à  marcher»  quoy-qu'à  Li  vcrité- 

m  les  uns  ni  te  auifts  de  ces  pieds  ne  le  foxent  gucres  pour  aller 

commodément.  EUan  a  remarqué  que  les  femelles  ont  un  grand 

biti  de  mener  8c  de  ramener  fouvent  leurs  pecits  tantoft  dans  U  ^ 

mer  Se  tantoft  fur  1»  terre  :  il  y  a  apparence  que  e'eft  pour  leur  ' 

apprcndc  à  nager  &  à  marcher  pnr  un  long  exercice,  qui  produit 

une  habitude  capable  de  fupplcer  aux  difpofitions  que  la  mtui  c 

■  kur  a  déniées.  Il  y  a  apparence  qu  Homère  nppcUc  les  Veaux 
Marins  Nepodes^  parce  que  Von  peut  dire  qu'ils  nagent  --vcc  les 
pieds,  &  qu'ils  m-ircW  avec  des  nageoires,  &  non  pas  parce 
qu'ils  font  fans  pieds ,  ainfi  qu  Euilarhius  a  expliqué.    Ces  pieds 
néanmoins  avoient  des  ongles  qu.  ne  Tout  pas  ncccllau-cs  pou-  n:i- 
gcr  comme  ils  le  font  pour  marcher.    De-forte  qu'il  paroift  que 
la  Nature  qui  a  fait  le  Veau  Marin  pour  vivre  de  mcfme  que  le 
Caftor  fur  terre  &  dans  les  eaux,  a  donné  des  or-.uies  à  chacu» 
ae  ces  animaux  pour  aller  avec  plus  ou  moins  de  facilité,  felork 
qu'elle  les  a  deftinez  à  élire  plus  ordinairement  dans  l'un  OU  dans- 
l'autre  de  ces  clemcns  :  car  le  Veau  Marin,  qui  cft  plus  fouyeitt 
dans  la  tner  que  (ur  terre,  ne  marche  pas  avec  autant  de  feciUti 
que  le  Caitor  j  &  le  Caftor  ne  nage  pas  fi  gifément  que  le  Vwtt 
Marin  ,  parce  qu'il  Centre  dans  Teau  que  pour  y  piendrc  d» 
poiflbn,  &  qu'il  n'y  fait  pas  fa  demeure  ordinaire.' 

Par  CCS  mcfme»  raifons  le  cœur  «C  le  pcÉÉWèFda  Veau  Mai  iir 
ènc  «né  conformation  particuliére,pourfiiircquecét  animal  puiffc 
demeurer  long-temps  fousl'dw  fans  refpirêr,  ainfi  qu'il  fera  expli- 
qué cy-aprés:mab  k  Caftor,  cp&^mi^  P»  ^^f'^^^'!''  . 
Vtm^  n'a  point  cette  confi>rmation  particulière  du  cœur  -,  di* 
moins  nous  ne  Pavons  point  trouvée  dans  deux  Caftors  que  nous. 

'    Hmm  diffequez ,  dont  l'un  cftoit  de  Canada,  l'autre  de  F  rancc.^ 
"  La  Tefte  n'eftoit  point  courte  &  rondecomme Rondelet  la  de- 
Se  fon  mufeau  cftoit  afle7.  long  pour  le  foire  reOcmblcr  a  la 
tcfte  d'un  Veau.  Mais  les  yeux  n  ertoicnt  point  femblab.cs  a  ceus 
HQm  Veau,  qui  te  à  ckycï,  &  comme  hors  k  t^flc 
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àe  noftrc  fujct  cftoicnt  cachez  &  comme  plongez  dans  un  orbît$ 
dont  le  rebord  de  deifiis  a'eiloit  point  relevé  comme  il  Vcfk  an 
Veau.  Ces  yeux  néanmoins  cfloicnt  gros,  ayant  quinze  lignes 
de  diamètre.  11  y  avoit  une  p.iupicrc  iiucrnc  pour  couvrir  l'œils 
elle  fc  rctiroit  &  fc  c.ichoit  d  ins  le  gr.m  J  angle. 

Il  n'y  avoit  point  au  dcilus  des  yeux  ces  longs  poils  que  Ronde-* 
let  &  Scvcrinus  y  mettent  j  il  y  en  avoit  feulement  aux  coftcz  du 
muleau,  qui  clloient  d'une  figure  fort  particulière,  eftant  quar- 
rcz  &  applatis  avec  des  nœuds  d'cfpacc  en  cfpace,  &  fort  prés  à 
prcs,  ainfî  qu'il  cfl  rcprcfcnté  dans  k  figure. 

Au>delà  des  yeux  il  y  avoit  des  trous  pour  les  oseilles  internes 
comme  auz'oifeaiix,&  il  n*f  avoit  point  aoffijd'oreiUcs  eztemei:.' 
Ariilfote  a  remarqué  que  cela  «ft  pafticulier  an  Veau  Marin,  qui 
entre  tous  les  animaux  qui  engendrent  un  animal  vivant»  eft  le 
iêul  qui  a  des  oreilles  internes,  &  qui  n*en  a  point  d*extemes. 

Toute  la  peau  eftoit  garnie  d'un  poil  court  &  fort  (èmUable  à 
celuy  du  Veau  Terreftra.  Silvaticus  le  compare  mal  à  oeluy  de 
la  Chèvre  qui  cft  tres-long.  Il  edoit  de  couleur  entre  le  giis  8c 
le  fauve,  un  peu  plus  déchargé  au  droit  du  ventre,  que  vers  le 
dos,  qui  eftoit  parTemé  de  taches  de  la  grandeur  de  Tongle  de 
couleur  rouge-brun.  Pline  dit  que  ce  poil  long-temps  après  que 
la  peau  a  cftc  arrachée  confcrve  une  telle  fympithie  avec  la  mer, 
qu'il  fijit  fes  niou\cmcns,  &  que  tantoft  il  fc  heriflc,  tantoft  il 
s'appliitit,  lors  que  h  mer  s'enfle,  ou  s'abbaiHe  par  le  flus  &  par 
le  rcflus.  Scverinus  dit  avoir  vcû  ce  miracle}  mais  il  l'exprime 
avec  un  tel  excès,  qu'il  en  eft  moins  croyable.  Il  dit  que  quand 
lè  vent  du  Septentrion  fouffle,  les  poils  qui  s'eftoient  élevez  au 
vent  du  Midi  non  feulement  fc  couchent ,  mais  difparoiffent  en- 
tièrement. Cardan  afTeure  que  cette  propriété,  qui  avoit  palIe 
pour  fabuleuse,  a  eûé  trouvée  véritable  aux  Indes.  L^xperieo* 
'  ce  noos  a  iàit  connoîftre  que  cette  merveille  ne  (ê  voit  pas  toû- 
jours  à'Paris  :  car  ayant  gardé  &  ob&rvé  cette  peau  pendant  plo- 
fienn  mois  »  nous  ayons  trouvé  qoe  le  poil  y  eftoit  demefine  hau* 
teor  te  de  même  fttuattoo  en  tout  temps.  M 


■D'UN   VEAU  MARIN. 

La  peau  efloit  dure  &  cpaifle.  Pline  dit  que  l'on  ne  peut  tuer 
le  Veau  Marin  qu'en  luy  cafFant  la  tcfte.  Les  Hiftoricns  des  In- 
des Occidentales  difent  que  la  peau  du  Manati  cftant  corroyée  a 
plqs  d'un  doigt  d'épaiflcur,  &  qu'on  en  fîiit  des  femelles  de  fou- 
licrs. 

Les  dents  qui  eftoicnt  longues  &  aiguës  dans  toutes  les  deux 
mâchoires,  cftoicnt  fort  diflemblablcs  de  celles  du  Veau,  5c  ref- 
fembloicnt  mieux  aux  dents  d'un  Loup.    De-fortc  que  les  Efpa- 
gnols  Scies  Allemans ont  raifon  d'appeller  cet  animal  Loup  M.irin. 
Le  naturel  doux  &  groflîer  dii  V^ciu  Terreftrea  encore  fort  pea 
de  rapport  à  celuy  du  Veau  Marin,  que  les  Naturalises  difent 
cftrc  adroit,  hardi  ,  6c  entreprenant ,  vivant  de  rapine,  ayant 
l'induftrie  de  s'atrouper  avec  Ces  fèrablables,  pour  attaquer  les 
plus  grands  poilfons  ,  Se  tflêz  de  force  pour  fc  batre  fur  terre 
mcfrae  contre  les  Ours  :  ce  qui  eft  peu  croyable  des  Veaux  de  la 
taille  du  noftrc,  8c  ne  peut  convenir  qu'à  ceux  qui  fe  pcfchent 
proche  de  l'Angleterre,  qui  félon  Gefner  font  aufli  grands  que 
des  Ours  >  ou  plûtofl:  à  ceux  dont  parlent  GomaraOvrcdo ,  Pedro 
Cicça,  6c  les  dernières  Relations  des  Antilles,  qui  font  d'une 
grandeur  fi  prodigicufe,  qu'il  s'en  trouve  de  vingt  pieds  de  long 
fur  fept  de  large.    Mais  les  noms  font  donnez  aux  poiflonî  le 
plus  fouvent  à  ^ufe  de  quelques  rcfl"emblanccs  qu'ils  ont,  à  ce 
que  l'on  prétend,  avec  de  certaines  chofcs,foit  que  cette  rcffem- 
blance  fe  prenne  de  lour  figure  5  foit  qu'elle  fc  prenne  de  leurs 
mœurs.    Ainfi  le  Mouton  Marin  a  ce  nom, parce  qu'il  cil  blanc, 
&  qu'il  a  des  cornes  recourbées  comme  le  Mouton  Tcrrcllre  -,  Se 
le  Veau  Marin  eft:  appellé  Loup  par  quelques-uns,  à  caufc  qu'il  . 
vit  de  rapine.    Cependant  par  cette  raifon  il  dcvroit  eftre  appelle 
"Mouton,  it  on  le  compare  au  Mouton  Marin  i  6c  le  Mouton 
Marin  au  contraire  dcvroit  eftre  «ppellc  Loup ,  parce  qu'au  rap-_ 
portd'Elian,  le  Mouton  Marin  cSiaiTe  les  Veaux  Marins,  6c  les 
mange. 

La  Langue  cftoit  aflcz  femblablc  à  celle  d'on  Veau,  cftant  lar- 

Ce  gc. 
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*  ge ,  pUtte,  8c  fans  aCpieté.  Elk  eftoit  fourchûë»  &  coupée  «a 
deux  p»  le  bout,  ainfi  qu*Ariftote  Ta  remarqué  i  mait  noo  pa» 
double,  ronde,  &  menue,  comme  aux  Serpent,  &  aux  Lézards, 
atofi  ijue  Pline  la  décrit. 

hc  Larynx  avoit  une  conformation  particulière,  rEpiglotte  cf- 
tant  plui  gpfande  à  proportion  qa'aux  autres  animaux}  clic  paflbit 
de  la  longueur  de  demi  pouce  au-delà  de  îa  Glotte,  pour  la  cou- 
vrir. Il  y  a  apparence  que  cela  cil  fait  pour  fermer  plus  cxadc- 
mcnt  rentrée  de  rafprc  artère, lorsque  cet  animal  mange  fa  proyc 
au  fond  de  la  mer,  &  pour  cmpefciicr  que  Tcau  ne  fc  coule  daitf 
fcs  poulmons. 

Le  Ventricule  eftoit  long  en  forme  d'un  intcftin  qui  s'éti  clTiiToit 
vers  Tes  deux  orifices.  Severinus  le  décrit  rond  comme  un  œuf 
d'Autruche.  La  membnne  intérieure  eftoit  pliûée,  £c  fiûfoit'plu- 
fieun  rides.  Severinus  le  décrit  fans  rides.  Ces  rides  depuis  Ton- 
Éce  foperieur  jufqu^au  milieu  du  ventricule  eftoient  par  ondes,  & 
de  là  jufqu'au  pylore  elles  efloient  droites.  Cela(êmb1e avoir  quel- 
que rapport  "avec  les  ventricules  des  animaux  qui  ruminent ,  dans 
Jefquds  tes  rides  du  dernier  ventricule  font  droites,  Sc  félon  lalcm- 
gueur  du  ventricutesau  lieu  quMks  font  obliques  6c  tianiVeiiàks 
dans  les  premiers. 

AU  dedans  de  ce  Ventricute  on  a  trouvé  comme  un  pclotonde 
rhorbe  Marine  appclléc  Farec  par  les  Matelots,  q\iî  cft  une  cfpe- 
ce  de  Fucus.  Ce  peloton  eftoit  de  la  grofleur  &  de  la  figure  d'u- 
ne noix.  Il  bouchoic  l'orifice  fuperieur  du  ventricule  ,  en  forte 
qu'il  fembloit  que  ce  peloton  cuft  efté  pouflé  dans  cet  orifice  par 
reffort  d'une  comprcftion  extraordiiuire ,  par  le  rctrcftliremeQt 
du  ventricule. 

Le  Foyc  avoit  Cx  lobes,  deux  grands  en  deflbus  5c  en  arriére, 
&  quatre  petits  en  deftlis  &  en  devant.    La  vcficulc  du  fiel  eftoit 
*entre  le  grand  lobe  droit  de  derrière  &  le  premier  des  petits  qui 
font  en  devant  du  méfme  cofté.  Beloa  dit,  foivant  Ariftote,  que 
le  Veau  Marin  n*a  point  de  ficL  Pline  veut  qu^il  Tait  dans  la  poi« 
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tnaei  ce  qui  ne  s'accorde  pas  bien  avec  ce  qu'il  rapporte  »  que 
céc  animal  Tomitron  fiel  lors  qu'il  eft  pour-fuivi  par  lesPelcheun^ 
â  caillé  de  la  connoiflance;  qu'il  a  que  Ton  ne  le  veut  prendre  qoe 
pour  avoir  ce  fiel,  qui  eft  utile  pour  la  gucrifon  de  pluficurs  ma- 
ladies: car  il  feroit  auHî  peu  poâtble  qu'il  vomid  ce  Hel  qu'il  an» 
imtdans  la  poitrine  ,<]u'il  ed  peu  croyable  qu'il  puiflc  connoiftrc 
les  intcnrions  des  Pcrcheuii,  fi  ce  n'ell  que  cette  fagacité  luy  foit 
particulière,  &c  aux  autres  amphibies, tels  que  font  le  Cafl:or,lcs 
Serpens,  &  les  Grenouilles,  que  ce  mcfme  Auteur  dit  avoir  foin 
de  redéfairedeschofespourlerquellcson  les  cherches  en  forte  que  le 
Caftor  s'arrache  les  poches  où  eft  contenue  la  liqueur  médicinale 
du  Caftoreum ,  les  Serpens  avallent  la  prctieufe  dépouille  qu'ils  quit- 
tent au  Printemps,  &  les  Grenouilles  vomiflènt  tous  les  jours  cer- 
taine liqueur  falutaire  qui  s'engendre  dans  leur  corps, de-pcur  que 
lV>n  ne  les  tue  pour  avoir  cette  liqueur. 
^'ihet  Reins  rféàfÉÉt  yoiiitf^ftiftj|Blîlès  à  ceux  de  IaLoutre,atfi« 
fi  que  Rondelet  1mk,parceqaelesIUim  de  k  Loutre  Ibntcom- 
pofee  de  plofieun  pmii-reiaslèparèK',  qui  ont  chacun  leun  vaifieaux 
éBM%ens.&  leany^  dans  la 

figure  des  reins  de  vOm'  Les  Reins  de  nodrefujeteftoient  plus 
femblables  aux  reira  du  Vean  Terreilre,  eftant  fendus  par  defliis  ' 
findemcot  en  leur  (iirfiioe  pardes  coupeûres  qui  ne  penetroient  pas 
fivt  avattt  :  mais  ces  coupeûres  eftoient  beaucoup  plus  freqneittei 
qu'au  Veau  Tcrreftre ,  &  elles  faifoient  paroiftre  ce  Rein  compo^ 
6è  de  plufieurs  glandes  jointes  cnfemble.  Ces  Reins  cftoient  enco- 
Tcdifïèrens  de  ceux  du  Veau  Tcrreftrc,  en  ce  qu'outre  le  grand 
b«fîlnct  qui  eft  dans  la  partie  gibbc  de  ce  Rein ,  il  y  en  avoit  plu- 
ficurs autres  petits  femezen  plufieurs  endroits  dans  lafubftanccdtt 
rein, en  forte  qu'il  fembloit  que  chacun  de  ces  petits  bafllncts  ap« 
partcnoit  à  chacun  des  petits  reins  particuliers  dont  le  grand  eftoic 
compofc ,  &  que  le  parenchyme  de  chacun  de  ces  reins  particuliers 
cflûil  confondu  en  une  feule  mafle.  La  Membrane  adipeufe  du  rein 
^Ml^tmice  (èmée  de  vailTeaux  fort  appaxens^  qui  ont  &ît  dire  A 
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Rondelet  que  les  vaiiïciux  cmulgens  nVritrciit  point  dans  la  cavi- 
té du  Rein  au  Veau  Marin  comme  aux  autres  animaux ,  mais  qu'ils 
fc  dillribucnt  dans  tout  le  corps  du  rein.  La  plus  grande  partie 
de  CCS  vaincaux*  dans  le  rein  gauche  elloicnt  les  rameaux, ou  plû- 
tofl  les  racines  de  la  Veine  Spermatique ,  Icfquels  en  fe  réunilTant 
formoient  trois  groflès  branches^que  le  tronc  de  la  Veine  Sperma- 
tique,  qui  fortoic  de  rEmuigentc,  fctenoit  ea  paflànt.  Rein 
gauche  eûoit  accompagaé  d*im  Succentorié ,  qui  e(b!t  de  la  grof- 
leur  d'une  aveline  adhérant  immédiatement  au  tronc  de  k  Veine 
Ove^ 

Poulmon  n^ivoit  qtt*an  lobe  de  chaque  cofté,  qui  cftoic 
Cbulement  un  peu  coupé  en  travers  par  le  milieu. 

Le  Cœur  cdoit  rond  ic  plat.  Ses  vencricufes  ont  efté  trouvez. 
Ibrc  grands  y  &  fcs  oreilles  tres-petites.  Le  tronc  de  fAor^  (br- 
toit  du  cœur  de  la  longtirur  de  deux  pouces  avant  que  de  retour^ 
ncr  pour  faire  la  Crofl'c.    Au  dcÛbus  de  la  grande  ouverture  par 
laquelle  le  tronc  de  la  \'^cinc  Cave  envoyé  le  fang  dans  le  vcntri» 
culc  droit  du  Cœur,  il  y  avoit  une  autre  ovcrturequi  perïetroît  dans 
l'artère  vcneufc,  &  de  là  dans  le  ventricule  gauche, &  en  fuite 
dans  l'Aorte.    Cette  ouverture  ,  qu'on  appelle  le  trou  ovalaire 
dans  le  fœtus,  fait  l'anaftomofe  par  le  moyen  de  laquelle  le  fan^  va 
de  la  Cave  dans  l*Aorte  fans  piiffcr  au  travers  du  poulmon  >  ôc 
c'eft  apparemment  pour  un  mcfmc  uf.igc  que  ce  partage  fc  trouve 
dans  le  Veau  Mariil  &  dans  le  fœtus ,  à  caufe  du  befoin  que  Tu» 
fie  l^iutrs  ont  de  lé  paiTer  de  la  refpiracioB,  fçavoir  le  fœtus  pen- 
dant qu'il  eft  dans  le  ventre  de  fk  merc»  &  le  Vaax  Marin  pen* 
dant  qu*il  eft  plongé  dans  l'eau.  Ce  qui  Bât  voir  que  la  Refpinif 
tion  eft  neceflkire  à  la  Circulation»  6c  quelefîuig  que  le  poulidoo 
a  receÛ  d'un  des  ventricules  du  ceeur  en  fe  dilatant»  eft  en  fuite 
pouflé  dans  l'kutié  ventricule  par  la  compreffion  du  Coeur.  Et  il 
y  a  apparence  que  la  facilité  que  le  Veau  Marinade  fe  tenir  long^ 
temps  dans  ï^cm  fans  rcfpirer,  doit  plâtoft  cftrc  attribuée  à  cette 
conâtfmation  particuliecc  des  vaiilauix  da  Cœur  &  du  Poulmon» 
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kfi'à  la  petitclTâ  du  Poulmon  ,  qui  cil  la  raifon  que  Pline  ap< 
porte. .  , 

Entre  ces  deux  ouvertures  qui  cftoicnt  d.ms  le  tronc  de  h 
Veine  Cwc,  il  y  avoit  une  fcparation  mcmbrancurc  fait  par  un  ' 
repli  de  la  tunique  intérieure  de  la  veine.  •  • 

On  a  trouve  beaucoup  de  fang  dans  les  ventricules  du  coeur, 
&  dans  le  poulmon.  PHnc  dit  que  ces  parties  dans  le  \'cau  Ma- 
rin contiennent  moins  de  (kng  que  dans  les  autres  animaux.  Ce 
fang  ayant  eftc  gardé ,  s*eft  caillé  aflêz  ferme. 

Ariftote  Se  Pline  difent  que  les  os  du  Veau  Marin  (ont  caiti1»'\ 
gineux:  nous  avons  trouvé  que  ce  fontde  veritablcs'os  quiibnt 
tres-durS|  principalement  ceux  du  crâne.  La  dure  mereeftoic 
•attachée  au  cnuie,  te  Ce'  redoubloit  pour  dire  la  Faux.  Il  y 
avoit  un  os  entre  le  grand  &  le  petit  cerveau  de  meline  qù*aa 
Chien  &  aux  animaux  qui  vivent  de  rapine,  Se  qui  mangent  de 
la  chair 9  &  non  pas  des  herbages  comme  le  Veau.  Cet  os  eftoit 
plat  8c  pointu  Se  non  rond  &  maflif,tel  qu'cft  ccluy  quife  trouve 
dans  la  tefte  du  Lamantin,  qui  cft  une  efpcce  de  Veau  Marin  des. 
Indes  Occidentales,  Se  que  l'on  tient  cftrc  un  Os  qui  a  une  vertU« 
particulière  pour  diilbudrc  la  pierre  des  reins  5c  de  la  vtflic. 

Les  replis  &  les  cavitez  da  Cerveau  croient  comme  au  Veau; 
mais  il  y  avoit  plus  de  cervelle  à  proportion  qu'il  n'y  en  a  dans  la 
Te/le  d'un  Veau;  ce  qui  cil  contre  l'ordinaire  des  poifTons,  qui. 
n'ont  que  trcs-pcu  de  cervelle.  La  Glande  Pincale  clloic  longue, 
de  deux  lignes,  6c  avoit  un  peu  moins  de  largeur.  Les  Natura- 
Mes  ont  obfervc  que  cét  animsd  ne  tient  rien  de  la  ftupidité  des 
poiflbns,  mais  qu'il  égale  la  âgacîté'la  plus  fubtile  des  animaux 
terreftres.  Pline  témoigne  que  Ton  en  iâifoit  voir  à  Rome  qui 
'  répondoient  quand  on  les  appelloit ,  &  qui  de  la  voix  &  du  geftq 
ûliioient  le  Peuple  dans  les  Théâtres.  Gomara  raconte  d'un 
MmuOi^  ou  Veau  Marin  des  Indes  d*une  grandeur  prodigieufè,. 
qui  eftant  apprivoifé,  venoit  ^land  on  Tappelloit  par  Ton  nom  y. 
Â:  poitoit  juTqu'à  dix  Hommes  fur  Ton  dos  dans  un  Lac  où  un< 
^  ■ .  »  Çc  3  '  Prince* 
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Prince  Indien  le  faifoit  nourrir.  Aîdrovande  dit  en  «voir  vcû  un 
gui  chantoit  pour  les  Princes  Chreftiens,  &  non  pour  Ips  Turcs. 

Le  Cr^'ftallin  cdoit  prcfque  fpherique  i  la  manière  ordinaire 
■<Jcs  Poiflbns,  6*  fi  partie  la  plus  convexe  eftoit  en  devant  contre 
Pordftîairc.  Toute  la  Choroïde  eftoit  enduite  d'une  lubllance 
bluichc  &  fort  opaque.  Dans  la  Rétine  il  y  avoit  trois  rameaux 
de  vaiflèaux  remplis  de  fang,  qui  entroient  dans  l'œil  avec  le  nerf 
«ptique,  &  fe  répandoicQt  dans  toute  U  membrane.  Ce  nerf  op- 
tique entroit  dans  le  milieu  de  Poril,  9c  foA  entrée  eftoit  dircûe- 
ment  oppofée  tu  <&ry(Hllin. 

Gn  deux  ranarquct  font  finronbles  à  l'opinion  de  cenx  qui 
tiennent  tpK  k  réception  des  e(jpeoei  vifudlcBfe  fait  (iir  la  fnrliûce 
de  la  Rétine,  6c  non  <br  la  Oioroidej  parce  que  les  vaiflèanx 
qui^eftanc  éfnsdut  dans  la  Rétine  lônt  couchez  fin*  la  Choroïde, 
doivent,  à  caufc  de  leur  opacité,  8*oppo(êr  au  paflage  des  eTpe- 
ces  vifttellcs,  &  cmpcfcher  quVlles  n'aillent  jufqu'à  la  Choroïde: 
ce  que  ees  Vaif&aux  ne  font  pas  à  l'cgard  de  la  Retiœ,  parce 
qu'elle  les  comTC  de  fa  furfncc  qui  termine  &  enferme  Thamcur 
vitrée.  La  fituation  du  nerf  optique  qui  fc  rencontre  dans  l'axe 
de  l'œil,  te  qui  par  confcqucnt  reçoit  directement  les  efpeces  vi- 
fuelles,  fcmble  encore  faire  voir  que  ce  n'cll  point  la  Choroïde 
qui  reçoit  les  efpeces,  puisqu'il  n'y  a  point  de  Choroïde  nu  prin- 
cipal endroit  où  les  efpeces  tombent }  mais  que  c'ell  la  Rctinc 
qui  cft  étendue  fur  le  nerf  optique  de  raefme  que  fur  tous  les  au- 
tres endroits  fur  lefqucls  les  efpeces  peuvent  tomber. 

L'Oeil  gauche  eftoit  rctrcffi  ,  &  beaucoup  plus  petit  que  le 
droit}  8c  il  a'eft  trouvé  gafté,  les  humeun  eftaot  à  demi  fuppu- 
fées.  On  n'a  point  tsemé  dans  les  yeux  de  ce  fujet  les  miUecou- 
leun  que  les  Natnnliftes  difent  que  Ton  y  remarque., 
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Explication  de  lafgure  de.  la  Vache  deBarbarie, 

LA  figure  cfl  pour  faire  remarquer  la  longueur  extraordi- 
naire de  la  tcfte,  la  fituation  des  yeux  qui  font  fort  hauts,  le 
contour  des  cornes ,  la  longueur  du  col ,  la  boflc  que  les  épaules 
forment  fur  le  dos,  celle  qui  cft  au  Sternon  comme  au  Chameau, 
h  pctitcflc  de  la  queue,  5c  les  autres  particularitez  qui  rendent  la 
iigurcdccct  animal  différente  de  celle  de  la  Vache  ordiiwirc. 


Dans 


Dam  la  fgure  Anatomique. 

A.  Eft  k  grand  Fentricuk. 

B  B.        Les  trois  autres  f'ifUriadfs. 

C  C.        Voj  'tgine  de  VEpiphon.  ^  • 

DD.        Le  Pann  cas. 

E-  Une  portion  dePJ'prc  Artcrc  dans  fa  grandeur  naturelle. 

La  p.irtie  niewbraneufe  de  f  Afpre  Artère  fur  laquelle  Ï^Oefo-  ' 

phagc  cjî  appliqué qui  regarde  les  Fertehres  du  Col. 
eee.         Les  extr mitez  des  demi-anneaux  deV  Afpre  Artère  applaties 

i3  élargies^  faifant  comme  des  a  fierons  qui  couvrent 

les  extremitez  des  ailerons  des  autres  demi-anneaux  qui 

font  au  deJfûHS. 

gg.  La  partie  Oeufc  £5*  canclce  des  dcml-anneaux. 

FF.        Le  Foye.  - 

G.  La  Veficule  du  Ticl. 

V.  Le  tronc  de  la  reine  Porte  attaché  au  Foye. 

H.  Une  moitié  du  tronc  de  la  Feine  Porte  détachée  du  Foye  dam 

fa  grandeur  naturelle^  pour  faire  voir  fa  furface  inté- 
rieure. 

II.  ^  Les  emboucheûres  des  rameaux  de  la  Feint  Perte  qui  entrent 
dans  la  fui  fiance  da  Foye,  avec  les  Fahalfs  qui  Ic-s 
ferment  à  demi. 

K.  La.  Tcfie  veucdansun  autre  afpe£l  que  celui  de  figure  V attire 

pour  faire  connoifire  le  contour  particulier  des  Cernes. 
LLLLL.LfJ  cinq  petits  Lobes  du  Poulmon. 
MM.      Les  deux  grands  Lobes. 

N.         Le  Ligament  qui  attache  les  deus  grands  Lobes  Vun  à  r autre,  \ 
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D*  U  N  E 

VACHE  DE  BARBARIE, 

CE  T  animal  edoit  à  peu  prcs  de  la  grandeur  d*ane  Vadie.  Soa 
poil  eftoit  roux,  plus  pâle  vers  la  pointe  que  vets  la  racine. 
U  eftoit  un  peu  plus  court  qu'il  n'cft  ordinairement  aux  Vaches  ^ 

&  prcfquc  de  mcrmc  grolkur  vers  la  pointe  que  vers  la  racine: 
ce  qui  cil  contre  rordinuirc  du  poil  des  animaux  ,qui  le  plus  io,.- 
vent  eft  plus  gros  vers  la  racine  que  vers  l'autre  exrrcmitc.  Nous 
avons  néanmoins  cy-dcvanc  remarque  une  irrcgui.iritc  ojHpolcc  à 
celle>cy  dans  le  poil  4*nn  Elant,  qui  eftoit  beaucoup  plus  menu 
vers  k  racine  que  vers  fon  milieu. 

I/habitude  du  corps ,  les  jambes  »  &  Tencoleûre  le  faifoient: 
mieux  rdTcrablcr  à  un  Cerf  qu'à  uoe  Vache,  doot  il  n*avoit  que  les 
CQroes9lerquelles  cftoicnt  encore  dii&'reiites  de  celles  desVachesen 

beaucoup  dechofcs.  Elles  avoicnt  chacune  un  pied  de  longuenr^SC 
elles  prenoicnt  leur  oaifliuice  fort  proche  l'une  de  l'autre,  parce 
que  la  tcftc  cfloit  extraordinairemeot étroite  en  cét  endrôit-là. 
Elles  eftoicnt  fort  grofTcs ,  recourbées  en  arriére,  noires,  torfes 
comme  une  vis,  &  ufccs  en  devant  &  en  dcflus,  en  forte  que  les 
coûcsc'lcvccs  qui  formoicnt  la  vis  ,cnoicnt  làcnticiemcnt  cfficces.. 
La  qucuci  ertoit  plus  large  en  Ion  commencement' que  vers  fa  fin, 
à  la  manière  de  tous  les  Quadrupèdes  à  pied  fourche  de  Baibaric 
que  nous  avons  diffequcz.  Elle  n'cftoit  longue  que  de  treize  pou- 
ces, en  comprenant  un  bouquet  de  crins  noirs  &  longs  de  trois 
pouces  qu'elle  avoit  àiÔQ  extrémité.  Les  OieiUes  eftotent  fituées 
non  au  deflîis  des  Temples  &  an  défions  des  Cornes  comme  aux 
Vlches,  mais  plus  en -arriére:  du  fefle  elles  eftoientiêinblableB 
«ux  oreiUes  de  la  Gazelle^  efiant  garnies  en  diedana  d'un  poil 

D  d       .  blanc  ' 
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blanc  en' quelques  endroits,  le  rcfle  cftant  p^é,  &  découvrant 
un  cuir  pfarniitcmcnt  noir  ôc  lice.  Les  Yeux  cftoicnt  fi  hauts  & 
fi  proches  des. Cornes,  que  U  Teftc  paroilToit'  n'avoir  presque 
point  de  front. 

Les  Mammclons  cfloicnt  trcs-petits,  tres-courts,  Se  feulement 
au  nombre  de  deux  :  ce  qui  les  rendolc  difterens  de  ceux  des  Va- 
ches. Les  épaules  eftoienc  fort  élevées  ,  fidfant  une'  boflê  <an 
commencement  do  do».  Il  y  avoic  une  autre  hoCk'  oppofée  i 
celte  du  dos,  fçavoir  an  bas  du  ftemon,  à  peu  prés  comme  au 
CJiameau* 

Nous  avons  trouvé  que  toutes  les  particularîtcz  qui  fe  remar- 
quent dans  cet  animal  fc  voient  dans  le  Bubahs  qu*Aldrovande 
décrit,  &  dont  la  figure  luy  a  cftc  envoyée  par  Horatius  Fonta- 
na.  Il  n'y  a  que  la  boflc  du  Stcrnon  dont  Aldrovande  ni  Fonta- 
na  parlent  point.  11  y  a  apparence  que  cet  animal  doit  cflre 
plûtoft  pris  pour  le  Bubale  des  Anciens  que  le  petit  Bœuf  Afrl- 
quain  que  Bclon  décrit:  car  Ariflote  compare  le  Bubale  au  Cerf; 
Elian  dit  qu'il  eft  fort  ville  à  la  courfej  Oppian  lui  attribue  des 
cornes  recourbées  en  arriére, &  Pline  dit  qu'il  rcflcmble  tout  en- 
fcmblc  à  un  Vcau  &ittn  Cerf.  Or  il  ne  fe  trouve  aucune  de 
ces  marqués  dans  l*animal  que  Belon  décrit,  &  elles  (ont  touttt 
cbns  ceîuy  dont  ifous  partons,  ainfî  qu'on  le  peut  aiflSment  con- 
aoiftrcyfi  l'bn  (kit  refleiioli  fiir  toutes  les  particularités  qui  vien- 
smtt  dVftre  remarquées.  Mais  il  ne  ûut  pas  s'étonner  que  Belon 
fe  foit  trompe,  en  attribuant  à  Ton  petit  Bœuf  le  nom  de  Bubale, 
•puifque  Pline  témoigne  que  mefme  de  fon  temps  CC  oom  eftoit 
trcs-équivoque,  8c  qu'on  le  donnoit  à  des  animaux  qui  ne  veflfem- 
bloient  point  au  Bubale. 

Pour  ce  qui  regarde  les  parties  du  dedans,  TEpiploon  cnfer- 
moit  6c  couyroit  les  Ventricules.  Il  eftoit  compofé  d'une  mem- 
brane fort  nince,  mais  continue  &  non  percée.  Les  vaiflcaux 
«ftoieat  càfermet  dans  une  gratflb  épaiflc.  Ses  attaches  cftoicnt 
«w  deux  demie»  Ytatiicoles,  fçavoir  depuis  le  Pylore  jufqu*au 
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fecond  Ventricule ,  à  la  partie  fupcrieure  qui  touche  le  Dia- 
phragme, &  de  là  il  s'étcndoit  fur  les  deux  premiers,  en  fe  re- 
pliant vers  le  codé  gauche. 

Les  Ventricules  eftoicnt  au  nombre  de*  quatre.    Le  premier  8c 
plus  grand  eftoit  velouté  par  l'aflcmblage  d'une  infinité  de  petites 
tétines, qui  fàifoient  la  furfâce extérieure  de  la  membrane  interne  de 
ce  Ventricule,  ainfi  qu'elle  cil  à  la  plufpart  des  autres  animaux 
qui  ruminent  :  mais  cette  membrane  eftoit  aifément  feparable  de 
rcxtcme  comme  à  la*  Gazelle.    Le  fécond  Ventricule  aVoit  Çx 
membrane  interne  en  forme  de  refcau }  &  ce  rcfcau ,  comme  alix 
doutons,  n'eftoit  rien  autre  chofc  que  les  replis  de  cette  mem- 
brane, qui  eftoit  plus  lâche  que  l'externe,  &  ces  replis  eftoienc 
de  diflfeiyntes  figures,  les  unes  triangulaires,  les  autres  quarrces, 
&  les  autres  pentagones.  Letroificme  avoit  à  l'ordinaire  fa  mem- 
brane interne  encore  plus  lâche  que  le  fécond  j  &  les  replis  qu'el- 
le fâifoit  cftoient  plus  élevez,  mais  ils  eftoicnt  tous  difpofez  en 
long^  fâifant  comme  des  feuillets  crénelez  par  la  tranche.  Le 
quatriéme,quieAoit  plus  grand  lui  feul  que  le  fécond  &  le  t/oific- 
sic  enfemble , eftoit  auflî  rempli  de  feuillets  \  mais  ils  eftoicnt  fans 
creneleûre,  &  leur  fituation  eftoit  tranfvcrfale  comme  pour  ar- 
rcftcr  &  retenir  la  nourriture  plus  long-temps.   Une  fcmblabic 
ilruâure  a  efté  remarquée  dans  un  Renard  Marin  ,  où  la  cavité 
de  rinteftin  eftoit  interrompue  par  des  membranes  fituces  tranf- 
yerfalement,  &  difpofces  comme  la  coquille  ou  rampe  d'un  efca- 
lier  en  visj  •&  cette  mefme  fituation  tranfvcrfale  de  feuillets  a  en- 
core efté  trouvée  dans  le  Cxcum  des  Singes,  dans  le  Colon  des 
Lièvres  8c  des  Lapins,  dans  le  Colon  &  dans  les  deux  Ca-cum 
des  Auftruches,  6c  dans  le  Jéjunum  de  l'Homme.    La  couleur 
de  ce  dernier  Ventricule  eftoit  fort  différente  de  celle  des  autres , 
eftant  d'an  rouge  fort  brun.  ^ 

Les  Inteftins  avoicnt  tous  enfemble  foixante  &  dix-huit  pieds. 
Le  Csecum  eftoit  long  de  dix-huit  pouces,  &  large  de  trois.  11 
avoit  un  ligament  nerveux,  qui  néanmoins  ne  luy  faifoit  point 
^ire  de  cellules.  D  d  j  Le 
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Le  Pancréai  eftoit  attaché  le  long  des  petits  Ventricules.  La 
Ratte  avojt  quatre  poacei  de  large  fur  dix  de  long.  Elle  eftoit 
attachée  au  Ventricule  par  toute  fa  moitié. 

Le  Fpye  eftoit  rond'Sc  fans  lohcs,  cftmt  feulement  nn  peu 
ftnda  en  devant  &  en  Arriére.  On  a  oMcrvé  dans  le  tronc  de  \x 
Veine  Porte,  de  petites  membranes  en  forme  de  valvules,  qui  cou- 
vroicnt  à  demi  les  cmbouchcûrcs  des  rameaux  qui  portent  le  fang 
du  tronc  de  la  Porte  dans  la  fubftancc  du  Foyc,  poi;r  cr.ipefchcr 
qu'il  ne  retourne  dans  le  tronc.  Ces  Valvufcs  qui  n'ont  point  cn- 
cot€  efté  veûcs  dans  le  Foye  d'ancun  animal ,  font  bien  fkvmnbles 
i  la  pttlfiitîon  qoeGliflbn  attribue  aux  rameaux  que  la  Porte  jette 
dans  le  Foye  :  car  cette  pulTation ,  qu*il  eftime  leur  eftre  commu* 
niqucc  par  les  Artères  qui  leur  font  jointes  te  attachées  i  Taide 
d*une  capfttle  qui  enferme  la  Veine  avec  1* Artère,  cette  capfiile 
ayant  un  mouvement  particulier  de  conftriAh>n,  n*eft  pas  alfé  à 
concevoir  fans  ces  Valvules  »  eftant  difficile  que  le  fing  enfermé 
dans  ces  Veines puiflc former quelquepulfation  lorsqu'il  eft frappé 
par  la  dilatation  des  Artères  voîfîncs,  s'il  n'cll  enfermé  6c  retenu 
par  quelque  obflacle  voifin,  tel  qucll  celui  des  Valvules}  autre- 
ment il  obéïrxen  refluant  dans  le  tronc,      dans  les  rameaux  qui 
y  conduifcnt  le  fang:  car  l'impetuofuc  du  mouvement  de  ce  fang 
vers  le  tronc  ne  pcutfupplécr  à  cet  obilacle,ainûque  GlilTon  pré- 
tend y  à  cauTc  de  la  fi^ldfe  de  la  tonique  des  Veines ,  qui  appoi> 
cent  ce  fang  dam  le  tronc:  car  ces  Veines  auroientplds  de  befein 
d'une  capfule  pour  eftre  afièrmîes,  que  les  rameaux  qui  font  dantf 
k  Foye  9  dont  le  Plmnchyme  pourroit  eftte  (uffifant  pour  ka 
afi^ir.   De-forte  qu'il  fembk'  que  faute  de  ces  Valvules ,  le 
battement  devroit  eftre  plus  grand  aux  runeaox  qui  apportent  le 
fiuig  dans  le  tronc  de  la  Veine  Porte, qu'à  ceux  qui  le  diftribuënt 
dans  la  fubdancc  du  Foyc}  &  que  ce  battement  devroit  eftre  au- 
tant contraire  au  mouvement  du  fang  contenu  dans  ces  rameaux^ 
qu'ivantageux  à  ccîuy  qui  doit  cftrc  dilhibué  dans  le  Foyc. 
1a  VeUcule  du  ûel  eitoïc  à  l'extrémité  U  furie  bord  de  h  par- 
tie 
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tie  cave  au  cofté .droit.  Elle  cftoît  attachée  par  toute  fa  moitié 
interne  au  Foyc ,  &  h  membrane  qui  faifoit  la  moitié  de  dehors 
edoit  mince,  délicate,  &  toute  pliiTée,  eftant  entiéfement.Yuide 

de  fiel. 

Le  Poulmon  avoit  fcpt  lobes  :  les  cinq  d'en  haut  cftoient  petits 
'les  deux  d'en  bas  avoient  neuf  pouces  de  long  &  cinq  de  large. 
Ils  eftoient  attachc2  l'un  à  l'autre  vers  leur  milieu  par  un  liga- 
ment membraneux  large  d'un  demi-pouce,  &  long  de  deux  tiers 
de  pouce. 

Les  anneaux  de  l'Afpre  Artère  qui  eftoient  imparfaits  ^laiâbieot 
Fcfpace  de  k  largeur  d'un  doigt  (àos  cartilage  i  Pendroit  qui  le* 
gaide  l'Epine ,  &  qui  touche  TOefophage.  Ces  amieauz  elloictit 
de  telle  figure ,  &  tellement  difpofez ,  que  leurs  cxtremi- 
tez  applatics  ,  &  élargies ,  fbrmoicnt  chacun  comme  deux 
ailerons,  ou  oreilles,  qui  eftoient  pofécs  les  unes  fur. les  au* 
trc$i  en  forte  que  par  exemple  les  ailerons  d'en  bas  du  premier 
cartilage  eftoicnt  couverts  des  ailerons  d'en  haut  du  fccomi,  qui 
couvroit  auflî  de  fcs  ailerons  d'en  bas  les  ailerons  d'en  haut  dll 
troificmc,  qui  laifloit  encore  couvrir  Tes  aîlcions  d'en  bas  par  les 
ailerons  d'en  haut  du  quatrième.  Cela  continuoit  de  la  mefrac 
mnnicrc  dans  tous  les  cartilages  de  TAfprc  Artère,  ainfi  qu'il  fe 
voit  dans  la  figure,  qui  feule  peut  fiiirc  comprendre  cette  ftruftu- 
re  cxtraoïdinairc.  Le  relie  de  chaque  anneau,  qui  ciloii  la  par- 
tic  la  plus  dure ,  edoit  creux  en  Ton  milieu ,  fie  laifloit  deux  cmi- 
nences  i  Tes  coftez.  Cette  conformation  rendoit  icy  rAfprc  Ar- 
tère plus  afpre  qtt*elte  n*e(t  ordinairement,  parce  qu'outre Pin^fr- 
Hté  des  deux  di£R»entes  fubftances  qui  la  compoifent,  fçavotrh 
membrane,  &  le  cartilage  qui  Ce  rencontre  dans  toutes  les  A(pR» 
Artères,  celle-ci  avoit  encore  l'inégalité  que  les  cavitez  ou  cane* 
leores,  qui  cdoient  dans  chaque  anneau,  lui  caufoicnt. 

A  l'Oeil  la  Cornée  eûoit  de  figure  ovale,  ainfi  qu'elle  eft  ordt* 
nairement  aux  autres  Vaches.  L'Iris  eftoit  jaunaftre,  tirant  un 
peu  fur  le  rouge.  Le  CrylhUin  eftoit  plus  convexe  par  derrière 
que  par  devant*  Dd  3  £xflii 


I 
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Explication  de  la  figure  du  Cormoran. 

IL  faut  remarquer  dans  la  "figure  la  longueur  de  la  ccftc ,  la 
pctitcfTc  de  l'œil,  &  fa  finiarinn  oblique  ,  la  figure  crocliuc 
du  bec ,  &  la  ftruûurc  extraordinaire  des  pieds  <jui  ont  le  grand 
doigt  en  dehors,  &  les  autres  en  dedans,  cftant  tous  quatre  liez, 
eofemble  par  des  membranes. 


Dam  la  figure  Amtormque.' 

AB.    Eft  ÏOefopbage  enflé,  6?  hé  par  en  haut. 
B  C.    Li  Fentricule  aujji  enflé. 

B.      Efl  Pendroit  ou  l'Oefophagc  i'étrtflit  paur faire  Poriflce  fuperieur 

du  J^eniricuîe. 
D  E.    VJfpre  Artère. 

E.       Un  nœud  fait  iPun  anncm  ojfcux  au  bas  de  PÀfpre  Artère. 
FF.    Deux  ligatnens  mufcukux  ^ul  Attachent  r Afpi't  Artère  avec  les 
Fejfies  du  Poulmo». 

G.  Le  Cœur.  • 

H.  Le  Lobe  droit  du  Foye 

I.  Le  Lobe  gauche. 

K.      Le  trotfléme  Lobe ,  qui  efl  fous  ks  deux  autres. 
L.     La  Vificute  du  fiel. 
M.     l4  Pylore. 

N.     ITmfi  poriiêM  *U  POffopbage  d«frf  on  voit  le  dedans. 

O.      l^orifite  fuperieur  du  Ventricule. 

P.     .  Une  portion  du  fcntricule  que  l'on  voit  par  dedans. 

qq.     La  couppe  des  membranes  du  Fentricnlc^  dont  F  in  ter  ne  efl  corn- 
pofée  d*une  infinité  de  glandes  longuettes  conglomérées 
dont  ks  pointes  rendent  la  fu perfide  interne  du  Ventricule 
a  fpre     comme  chagrinée. 
Le  Larynx. 

R.      La  Ldngue. 

ST.   Le  Pied  droit. 

T.     L'Ongle  dentelé  qui  efl  au  fécond  doigt. 
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COR  M  O  R  A.  N. 

CET  oî(cau  cft  appelle  Cormoran,  c'cft  à  dire  Corbeau  Marin  > 
parce  qu'il  cfl:  or Jinaircmcnt  tout  noir,  &  que  c'cll:  un  ani-, 
mal  aquatique.  Gcfncr  dit  que  c'cft  uulfi  par  cette  niifon  qu'il  eft 
appelle  Carbo  aquatkus  par  Albert  le  Grand.  Cnx  croit  que  le 
Corax  d'Ariftotc  cft  ce  racfme  Oileau,  non-icuicmtnt  à  caufc  du 
nom  Grec,  qui  (ignifie  Coibent,  i^m  anffî  à  ctofe  des  anttet 
marques  par  Icrqudlfis  ce  Phiîofophe  le  défîgne ,  qui  conviconent 
au  Cnrooran  que  nous  décrivons. 

Ilavoit  Tingt-iept  pouces  depuis  le  bout  du  bec  ju(qu*à  Tex- 
tiemité  de  la  queuè'y  &  trois  pieds  &  demi  d*un  bout  des  ailes 
.étendu^  jufqu'à  Tautre.  On  en  voit  de  beaucoup  plus  grands 
fur  les  bordrdie  la* Mer.  Tout  Ton -plumage  eftoît  ttotr,  ou  gris 
fort  brun,  un  peu  vcrdâtrc  par  les  aîles,  à  la  refervc  du  ventre, 
ScdudelIbusducol,quieftoienç  couverts  de  plumes  blanches,  dont 
rcxtrcmitc  eftoit  noirnflre:ce  qui  fiiifoirparoiflre  ces  parties  blan- 
ches taclictccs  de  brun.  Gcfncr  dit  qu'en  SuifTc  ces  Cormorans 
qui  y  font  appeliez  Scharbi ,  c'cft  à  dire  Charbons^  ne  laiiTeat 
pas  d'avoir  quelques-uns  le  ventre  blanc. 

Sous  les  grandes  plumes  qui  couvroient  le  corps,  il  y  avoir  un 
duvet  gris  extrêmement  fin  8c  épais,  comme  aux  Cygnes.  Aldro- 
vandc  die  que  l'on  prépare  les  peaux  dcsCormoram  comme  celle» 
des  Vautours,  &  que  Ton  s'*en  (èrt  pour  couvrir  &  écbaufo 
Teftomac. . 

Les  Plumes  qui  gamiflbient  le  Col  eftoient  fort  courtes,  & 
celles  qui  couvroient  la  TeAe  encore  plus  :  mais  elles  eftoient. 
fort  épîiflb}  ^  menues  comme  de  la  fiang^.  Gda  fidt  voir  qu6 

Ee  k 
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%  ^'««noran  n'cft  point  le  Phalicrocovax ,  qui  cft  ainfi  appelle, 
Ï^^rJoL  de  r>u.c,  fur  V.  Tcftc,  5c  ,ue  «i-c  .«eft 
Eromré,  quand  il  a  dit  que  le  Corbeau  aqu.-  que,  qmeftleCot- 
Lnn    eft  naturellement  ch»u«,  &  que  cette  particoteite  tay 

redonner  le  non,  quU  a  P^L^*^^"^  '  -^J: 
„cle opinion.  Ce.  Pl«a«<le  <WR» U  Tcft.  eJ^ew  long«.  d. 
Quatre  liAnes,droit«&terUIÏ«.CeUftifoitp™(belaTeIfemo«. 

pïat«  qt'dte  n-eft  «  dfa  ,  T»y-qtfau  le  puçiflb  b«nc«.p 

avec  ces  Plumes.  • 

11  y  avoit  vers  k  lacine  du  Bec,  tant  fapcncur  qu inférieur, 
une  peau  déûuéc  de  plumes  :  clic  s'étcndoit  aufli  au  tour  de  l'Oeil. 
Ctttcpcaucftoit  rougp.  Aldrovandc  dit  qu'elle  ell  ordinairement  . 
blanche»  &  Gcfncr  la  met  de  couleur  de  Suffi  an.    Cette  mcfme 

■  peau  8'étcndoit  fous  le  Bec,  garniflbit  la  cavité  qui  y  eft  orduui- 
Itment.   EUc  cftoit  en  cet  endroit  d'un  jaune  pafle.  ^  ■ 

Le  Bec  par  les  coftcz  ell  oit  gris  mcllc  de  rougeaftrc,  &  noir 
rar  le  dcfllis.    H  -ivoit  trois  pouces  de  long,  à  prendre  depuis 
l'ouverture  jufqu'à  fon  extrémité.  Il  cftoit  crochu,  &  fort  point» 
par  le  bout.  Ce  Bec  luy  fcrt  à  prendre  le»  poiilÔMi  mai»^e 
qu'il  ne  les  peut  gucrcs  attraper  que  par  dçrriére,ou  par  le  ccrfW, 
&  qu'il  ne  les  avalcroit  pas  commodément  la  queue  U  première, 
à  caufc  des  nageoires,  des  cretes',  &  des  écaiHes,  qui  les  cmpe- 
frheroieot  d'entrer  dans  fon  goficr,  il  a  accoutume  de  les  jctter 
en  l'air  pour  les  recevoir  la  tefle-U  première  :  ce  qu'il  fait  avec 
tant  d'adreflfe,  qu'il  n'y  manque  jamais.  On  fe  fcrt  de  cét  Oifeau 

■  pour  h  pefchc,  en  luy  mettant  un  anneau  de  fer  au  bas  du  col, 
afin  que  les  poiffons  cîftant  rcceûs  dans  l'Oefophagc,  qui  eft  fort 

•  large ,  faifant  une  cfpccc  de  Jabot, ne  puifTcnt  entrer  dans  le  Vea- 
tricule,  &  qu'on  leur  faffe  aifcment  rendre  gorge. 

Il  n'y  avoit  au  Bec  aucune  ouverture  pour  les  Narines,  quoy 
qu'il  y  en  eull  dans  le  Palais  une  affez  grande  pour  laiflèr  monter 
les  vapeurs  à  l'organe  de  l'Odorat. 

Lc&  Yeux  cttoient  petits,  fi(  ûtucz  fort  proche  dtt Btc.^^^ 
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fermez,  h  ligne  que  les  deux  Paupières  faifoient,  cftoit  un  pei» 
plus  oblique  qu'elle  n'cft  ordinairement  aux  oifeaux. 

Les  Pieds  eftoicnt  courts,  n'y  ayant  que  quatre  pouces  depuis 
le  Ventre  jufqu'à  terre,  &  il  y  en  avoit  fcpt  jufqu'au  bouc  du  plus 
grand  doigt.    Ces  Pieds  eftoient  fort  noirs,  6c  fort  luifans,  cou- 
verts d'écaillés  longues  &  étroites  en  dedans  du  pied ,  fie  fur  le 
milieu  des  doigts.  Ces  quatre  doigts  elloient  joints  par  des  mem- 
branes, ce  que  nous  avons  déjà  lemarqué  dans  une  Oyc  d'Ecoffe. 
Ces  membranes  eftoicnt  picorécs  comme  du  chagrin.  Ces  quatre 
doigts,  qui  eftoicnt  tout  d'un  rang,  alloient  en  diminuant  depuis 
le  grand  jufqu'au  petit.    Le  grand  &  le  petit  faifoient  un  angle 
droit,  le  grand  eftant  en  dehors,  &c  le  petit  en  dedans.  Les  deux 
autres  doigts  eftoicnt  aufli  en  dedans ,  entre  le  grand  &  le  petit  j 
ce  qui  eft  contre  l'ordinaire  dc;.  autres  animaux  à  deux  pieds, 
mais  principalement  de  rHomme,dontle piedale  grand  orteil  ea 
dedans,  &  les  autres  en  dehors;  car  cela  eft  ainfi  fait  pour  foûte- 
nir  &  pour  affermir  plus  fcûrement  le  corps  fur  les  pieds,  dans 
Icfqncls  la  faillie  que  les  doigts  ont  en  dehors  eft  ncccftaire,  pour 
empcfchcr  qu'il  ne  panche  de  cofté  ni  d'autre}  mais  cette  faillie  eft; 
inutile  en  dedans ,  parce  que  lajambeoppofitefoûticntfuffjfammcnt 
le  corps  de  ce  cofté-là.    Ces  doigts  avoient  des  ongles  pointus 
&  crochus:  le  plus  grand  n*avoit  pas  plus  de  cinq  lignes.  Il  y 
avoit  encore  cela  de  remarquable  i  ces  ongles ,  que  ceux  du  fé- 
cond doigt,  qui  eft  proche  du  plus  grand,  cftoient  dentelez  à 
chaque  pied,  au  cofté  qui  regarde  le  troifiéme  doigt.  Le  grand 
doigt,  qui  avoit  trois  pouces  de  long,  eftoit  compofé  de  cinq 
os  ou  phalanges,  celuy  d'après  de  quatre,  le  troifiéme  de  trois, 
&  le  quatrième,  qui  eft  le  petit,  de  deux.  Ce  dernier  eftoit  long 
d'un  pouce.    Ariftotc  dit  que  le  Cormoran  eft  le  feul  des  Plon- 
geons qui  fe  perche  fur  les  arbres,  &  qui  y  fait  fon  nid.  Nous 
avons  remarqué  que  des  pieds  tels  qu*eftoicnt  ceux  denoftre  Cor- 
moran, font  plus  commodes  à  fe  percher  que  ne  font  ceux  des 
autres  Plongeons ,  quoy-quc  ces  pieds  ne  puiflcnt  fciTcr  les  bran- 
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ehes  qu*avee  deux  dl  lenn  'qofttfe  doigts,  fçvrent  avec  lepiot 
grand,  &  avec  le  plut  petil:  mais  ce  petit  cft  beaucoup  plus 
gnod  qu^iQX  autres  Palmipèdes,  qui  ont  le  petit  doigt  de  derrié- 
le  fi  court,  que  ce  n'cft  que  coame  un  aUbluœot  inutile 
k  empoigner  ks  branches. 

La  conftru£HoQ*du  Pied  de  nodreCoroimui  ne  nous  parut  pas 
feulement  plus  commode  qu'elle  n*cft  aux  autres  Pilmipedes,  è 
•l'égard  de  la  facilite  qu'elle  luy  doit  donner  pour  fc percher, mais 
elle  cft  nuffi  fort  avantagcufe  pour  nager:  car  au  lieu  que  les  au- 
tres Palmipèdes  n'ont  que  deux  membranes  qui  joignent  les  trois' 
doigts  de  devant ,  nortre  Cormoran  en  .U  'iit  trois  qui  joignoicnt 
les  quatre  doigt»  enfemblc;  c'ell  pourquoy  ces  Oileaux  v()nc  fous 
Vtau.  avec  une  viftcflc  incroyable.   Gefner  dit  (jue  les  Pieds  leur 
Ssnèoi  waSR  quelquefois  à  prendre  le  poiflon,&  qu'ils  l'apportent 
au  rivage  le  tenant  d*un  pied,  &  nageant  de  Tautre.  Cet  ufagc 
particulier,  fçavoir  d*avoir  belôin  de  nager  avec  un  fciA  pied, 
peut  faire  comprendre  la  raifon  de  la  ftniâure  cxtraoïdinai»  der 
Pieds  dn  Cormoran  :  car  fi  les  doists  &  leurs  membranes  qui  for- 
ment la  patte,  avoient  efté  en  debors,  il  auroit  efté  impodîble  è 
rOifeau  d'aller  qu'en  tournant  en  rond  Ion  qu'il  ne  nage  que  d*un- 
pied,  ainfi  qu'il  arrive  à  un  battcau  quand  on  ne  rame  qu'avec 
un  avh-onj  au  lieu  que  les  doigts  eftant  en  dedans,  il  arrive  quff 
lorfque  l'oifcaiinage  d'un  fcul  pied,  il  pouird'eau  juftemcnt  fou» 
le  milieu  du  ventre,  &  ne  fait  point  détourner  fon  corps  d'Utt 
cofté  ni  d'autre.    Or  cette  conformation  luy  cftoit  encore  d'au- 
tant plus  ncceflairc,que  fes  Pieds  lont  plus  courts  :  car  s'ils  avoienc 
efté  plus  longs,  ils  auroicnt  eû  une  facilité  qu'ils  n'ont  pas  à  fc 
tourner  obliquement  fous  le  ventre,  pour  placer  le  pied  au  mi- 
lieu. &  ne  pouOcr  point  d'un  coftc  plus  que  d'un  autre. 
.  Lt)eropbage  efioit  fitué  au  coft^  droit  de  l'Afprc  Artère ,  fous 
|ique,He*il  paToit  pour  gagner  le  Ventricule.  Lors  qu'on  l'cnfloit 
en  foufliant  dedans  ,  il  s'éhigiflbit  jufqu'à  mit  plus  de  deux 
^pouces  do  diamètre.  Etot  poifei»  tu  duoit  dckbifiifcatioa 
—        .  .  dfc 
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de  TArpi-c  Artcrc,  il  fe  dctournoic  a  gauche  ,  &  fc  retrccifliMt 
tout-à-coup,  ne  hîflîuit  pottr  l'orifice  Tuperieur  du  Ventricule 
qo*uoe  oij^ertuie  de  la  groflcur  d*ùa  tayao  de  plume.  Ce  retre* 
ciflèment  ne  paroiflbît  point  lorfque  l'Oçfbphage  &  le  Ventricule 
efloicnt  enflez  ;  car  alors  ils  ne  iailbicnt  que  comme  un  (ail  boytu. 
Ce  Ventricule  eftoit  cliamu  &  mufcuïeox  ven  le  bas }  maisit. 
eftoit  membraneux  en  fa  partie  fupcrieure^peui-eftre  pours'clar^ 
f^Tf  &  pour  Ce  rétrécir  félon  k  befoin  <{u*il  en  a  pour  engloutir 
les  poiflbns,  &  pour  les  enfermer  cnfuitc  dans  le  Ventricule ,  où 
la  célîon ,  qui  (e  commence  dans  rOefophagc,  doit  s'achever: 
car  c'cll  une  chofc  furprenantc  que  la  grandeur  des  PoiiTons  que 
l'on  voit  avaler  à  ces  Oifeaux. 

Le  Ventricule  &  rOefophagc  paroiflbicnt  de  mcrmc  figure  & 
de  mcfmc  grandeur,  eftant  veûs  par  le  dehors,  après  que  l'un  fie 
l'autre  curent  efté  fortement  enflé  par  le  vent  que  l'on  yavoit  fait 
entrer  avec  violence  :  mais  le  Ventricule  eftoit  moins  large,  & 
n*avoit  pas  taiftde  capacité  parlededam^à  caufedeTépaideur  des- 
deux  membranes  dont  il  eftoit  compofé  y  qui  faifoient  enlêm* 
ble  répaiftèur  de  deux  lignes.  Le  Pylore  n*eftoit  pas  oppofé  & 
l'Orifice (Uperieur y ainfi  qu'il  fe  voit  ordinairement» mais  il  eftoit 
comme  enté  dans  le  milieu  du  Ventricule,  laiflknt  la  moitié d^ 
bas  pendante  comme  un  fac.  Cette  partie  inférieure  eftoit  char- 
nuë  &  comnfe  ^ufculcufe,  ainfi  qu'à  un  Gcfîcr  j  quoy-que  cet- 
te membrane  charnue  n'euft  ni  Tépaiflcur  ni  la  dureté  qpi  (e 
remarque  ordinairement  dans  le  Geûer  des  Oifeaux  Et  il  y  ap- 
parence que  cette  partie  eftoit  ainfî  charnue  6c  mufculeufc , 
pour  fcrvir  à  exprimer  &  faire  monter  plus  aifémcnt  vers  le 
Pylore  ce  qui  eft  dcfcendu  au  fond  long  5c  étroit  du  Vcntricu- 
k,  lors  que  la  coaion  des  alimens  y  cil  achcvrc;  la  chair  dure 
£c  fibreufe  desGcfiers  eftant  faite  pour  c  omprimer  plus  fortement, 
&  comme  pour  broyer  les  grains  durs  &  fecs  dont  les  Oi(êajux  fe 
nourriflênc,  &  o'eftant  pas  neceflaire  à  ceux  qui  ne  vivent  que  de 
cbair,  oo  de  poiiïbn  comme  lè  Goimotan. 
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La  Membrane  externe  du  Ventricule  eftoit  blanche,  &  pareil» 
ibit  de  deux  fubftinccs  -,  fa  pnrtlc  externe  cftant  ncrvcufe  &  dure 
*par  en  haut,&  charnue  parcn  bas,  ainfi  qu'il  a  clic  dit,&fa  par- 
tie interne  cftant  plus  mollafle,  &  comme  muqueufc,  en  forte 
qu'il  fcmbloit  que  par  le  raoyen  de  cette  partie  interne  les  deux 
membranes  du  Ventricule  fuflcnt  colccs  enfemblc.  La  Membrane 
interne,  qui  elloit  un  peu  rougcaftre, eftoit  glanduleufe,  6c  com- 
poflEe  d'une  infinité  de  petites  glandes  longues  d'une  ligne  &  dé- 
nie, &delagroflêàr  environ  d*ane  groflè  épingle:  ces  pctitet' 
.  glandes  fe  touchoient  les  unes  les  autres  félon  leur  longneor,  8c 
eftoient  attachées  &  comme  colées  enlèmblepar  uneiubftance  pa* 
fcîlle  à  la  leur  ,  mais  un  pen  moins  ferme  ,  &  comme  ghireufê. 
Leurs  extmnitez  eftoient  plus  fermement  attachées,  fçavoir  cel* 
les  dVn  bas,  qui  fortoient  de  la  Membrane  esteme  do  Ventricu» 
le,  Se  celles  d'en  haut,  qui  tcnoient  les  unes  aux  autres,  &  for- 
moicnt  la  fupcrficie  interne  du  Ventricule,  en  forte  que  tous  les 
bouts  des  glandes  rendoicnt  cette  fuperficic  interne  comme  cha- 
grinée} ce  qui  reprefcntoit  affcz  bien  le  Velouté  du  grand  Ven- 
tricule' des  animaux  qui  ruminent, li  l'on  fc  fifriiroit  que  les  petits 
Mammclons  longuets  qui  compofent  ce  Velouté  fuiTcnt  joints  les 
uns  aux  autres  comme  les  glandes  Conglomérées  le  font  ordinaire- 
ment }  au  lieu  que  dans  les  animaux  qui  ruminent^  ces  Mamme- 
Ions  font  (îparet  les  uns  des  antres,  cftant  feulement  attaches  à 
la  membrane  interne  do  grand  Ventricolepar  leurs  racines.  Noos 
àvons  trouvé  dans  quelques  Auftroches  la  Membrane  interne  do 
Cezier  d\ine  ftniâure  toute  pareille  à  celle-cy. 
*^    Dans  la  partie  (uperienre  do  Ventricule  vers  I^rifice ,  fl  7 
avoit  plufieurs  Ven  longi  de  huit  à  dix  lignes,  £c  de  la  groflcur 
d*nne  épingle  moyenne.  Ib  eftoient  blancs  8c  tranfparens,  &  Ton 
voyoit  au  milieu  de  leur  corps  comme  une  vdne  noiraftre,  allant 
de  lateftc  à  la  queue,  qui  eftoit  plus  pointue  que  la  tcftc,  qui 
eftoit  plus  menue  que  le  milieu  du  corps.  Au  fond  du  Ventricu- 
le il  y  avoit  une  matière  fcmblable  à  du  (ang  noir  à  demi  caillé. 
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Et  i(y  ft  apparence  quo  c'eftoit  efièÛiTemcnt  du  Quig  qui  eftoic 
tombe  en  cét  endroit ,  à  cauic  d*an  coup  quelOUêaa  svoît  leceu 
fur  la  tede. 

Les  Intcftins  cftoicnt  longs  de  fcpt  pieds.  Ils  nVoient  point 
CCS  deux  appendices  qui  forment  comme  deux  C.ecro»s,  que  Bclon 
•  dit  fc  trouver  dans  tous  les  Oifcaux.  Nous  avons  trouve  que  ces 
fortes  d'Intellins  manquq/ent  encore  à  une  Aigle  appcUce  Haliae- 
tos,  &  i  quelques  autres  Oifeaux.  Tous  les  Inteftins  de  nollre 
Cormoran  clloient  d'une  mcrme  groiTcur,  ayant  deux  lignes  de 
diamètre.  *  lis  eftoiott  enfermez  aveek  Ventricule  dans  un  Ëpi- 
ploon ,  que  Pline  dit  ne  fe  trouver  point  dans  ces  Oiiêaux.  Cét 
Epiploon  avoit  beaucoup  degraiilè,  dure  comme  du  ixû£.  Il  y 
«voit  anfli  fur  le  Ventricule  &  fur  la  Veficule  du  Fid  de  cette 
graillé  attachée,  &  (êparée  de  l'EpipIoonyqni  eft  une  chofe  aflès 
particulière. 

Les  Reins  eftoîeat  enfermez  6c  féparez  des  autres  parties  da 
Bas- Ventre,  par  le  moyen  d'une  Membruie  qui  les  couvroit.  Ils 

avoient  une  figure,  extraordinaire  ,  n'cftant  pas  fcparcz  en  trois 
Lobes  comme  ils  font  ordinairement  aux  Oifcaux,  mais  dentelez 
comme  une  crcftc  de  Cocq  en  leur  partie  gibbe.  Ariftote  dit  que 
les  animaux  qui  engendrent  des  oeufs,  comme  les  Oifeaux  &  les 
Poiilbns  ,  n'ont  ni  Reins ,  ni  Vclfic  ,  horfmis  la  Tortue  Ma- 
rine. Nous  n'avons  point  encore  trouve  d'Oifcau  qui  n'cuft 
des  Reins  ôc  des  Uretères.  Pour  ce  qui  cil  de  la  Vcifie, 
la  vérité  eft  qa*ib  n^oot  point  d^utres  réceptacles  pour  recevoir 
Forine,  que  l'eztiemrté  duReâum,  qui  eft  ordinairement  plus 
dilatée  aux  Oifeaux  quiaux  animaux  tcrreftres»  Payant  quelquefois 
une  rondeur  femblable  à^not  Veffieyatnfi  qtt*il  fe  voit  à  l'Aufti»- 
cbe.  Le  Caméléon ,  qui  n*eft  pas  un  Oifeau,  mats  qui  feit  des 
oeufs ,  a  aufll  des  Reins  &  des  Uretères  qui  conduifent  ùm  urine 
dans  la  poche  du  Rc£Vum  comme  aux  Oifeaux. 

Le  Foyc,qui  eft  oit  d'un  rouge  clair  comme  de  couleur  de  cîiair, 
eftoit  petit.  U  avoit  trois  Lobes 9  deux  eo  devant»  ainû  qu'il  fe 
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■voit  ordinairement  aux  autres  Oifeaux}  iniiis  le  gauche  n'cftoit 
pas  la  moitié  fi  grand  que  le  droit  :  le  troificme  cftoic  fous  le 
gauche,  à  peu  prcs  de  fa  forme  5c  de  fa  grandeur.  Tout  le  Foyc 
cftoit  fituc  au  coftc  droit.  Le  Ventricule  occupoit  le  coftc  gauche. 
La  Vcficulc  eftoic  fcparccdu  Foyc,  n'y  cftant  attachée  que  par  Con 
col,  ainfi  que  nous  l'avons  trouve  dans  des  Aigles:  cela  fe  trou-» 
ve  aufii  en  quelques  autres  Oifcaux.  Le  fond  de  la  Vcficulc  toa- 
choit  au  Ventricule.  Elle  eftoic  longue  d'un  pouce,  &, large  de 
trois  lignes. 

La  Rate  cftoit  longue  d'un  pouce,  cpaiflc  d'une  ligne  ?c  demie, 
de  couleur  un  peu  plus  brune  que  le  Foyc.  Sa  figure  cftoit  d'un 
demi  difquc.  Elle  touchoit  la  panie  gauche  du  Ventricule,  mais 
elle  n'y  cftoit  attachée  par  aucuns  vaificaux  apparens.  Elle  cftoit 
fort  adhérante  au  Pancréas,  qui  fe  couloit  fort  loin, à  la  manière 
ordinaire  des  Oifcaux, dans  lafinuofitc  que  forme  le  premier  repli 
des  Intcftins.  Il  cftoit  de  touleur  de  chair  blanchaftre  :  pluficurs 
vaifièaux  l'attachoient  à  la  partie  cave  du  Foyc  proche  de  l'origi- 
ne de  la  Veficule.  Son  infcrtion  dans  l'Iuteftin  cftoit  proche  de 
celle  de  la  Veficule. 

L'Afpre  Artère  avoic  fes  anneaux  entiers.  A  l'endroit  oîj  clic 
fe  fourche,  dans  le  Thorax,  il  y  avoit  un  grand  anneau  ofleuxôc 
fort  dur.  Il  y  avoit  deux  Mufclcs  ou  Lignmens  charnus ,  qui 
lioient  TAfpre  Artère  vers  l'endroit  oîi  elle  entre  dans  le  Thorax. 
Ces  Mufclcs  ,  qui  dans  la  plufpart  des  Oifeaux  attachent  TAfprc 
Artère  au  Sternon,  l'attachoient  en  celuy-cy  aux  veffies  du  Poul- 
mon ,  lors  que  s'eftant  divifez  en  pluficurs  tendons  «  ces  tendons 
devenoient  membraneux ,  &  faifoient  comme  une  patte  d'Oye. 
'  Le  Cœur  cftoit  enfermé  dans  un  Péricarde  où  il  y  avoic  une 
eau  claire  5c  limpide.  Il  cftoit  prefque  rond  ,  fa  pointe  eftant 
fort  moufic.  Ses  Oreilles  eftoient  trcs-pctites  ,  principalement 
la  gauche  :  il  ne  defccndoit  point  entre  les  deux  Lobes  du 
Foyc  comme  à  la  plufpart  des  Oifcaux, le  Foyc  eftant  tout-à-faic 
au  deftbus  de  fa  pointe. 
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La  Langue  eftoit  fort  petite,  n^ytnt  pas.plut  de  troit  lignes 
'de  long.  Elle  eftoit  double ,  ayant  deux  pointes ,  dont  Tuoe, 
qui  eftoicronde  &  charnue ,  tendoit  en  dehors  $  Tautre^qui  eiloic 
membraneufe  &  carcilagineulê,  teodotc  ven  le  Larynx  ,^qai  eftoic 
dur  fie  oflcux. 

L'Oeil  n'avoit  que  demi  pouce  de  diamètre.  La  Cornée  cftoit 
d'un  rouge  tranfparcnt  &  trcs-vif,  femblablc  à  ce  bel  email  que 
l'on  appelle  Rouge-clair.  Il  y  a  apparence  que  ce  rouge  cdoic 
du  fang  extravafé  entre  les  deux  tuniques,  dont  la  Cornée  cfloit 
compofée  :  car  câ  tuniques  elloient  atlénieat  iêparables,  &  cét 
Oifean  «ràit  efté  aflbmmé  de  plufieun  coups  furûtefle.  Le  Qtfm 
ftallin  eftoit  petit,  n'ayant  goeresplns  d*une  ligne  de  élmetic. 
âa  figure  approchoit  de  la  Spherique,  comme  die  eft  ordtnairên 
ment  aux  Pôiflbns,  peut-eftfe  à  caufe  que  cét  animal  )dpit  iKiâFj 
clair  'dans  Teau ,  où  Û  va  pieqdre  (k  prbye.  Il  eftoît  un  peu  com- 
primé en  devant.  * 

Cet  Oileau  fut  tué  à  Sceaux,  lors  quVflant  entré  dans  la  Oui  fine 
d'une  Hoftcllerie,  il  s'acharna  fur  le  Cuifinicr,  qu'il  mordit.  Il 
avoit  une  aile  rompue,  &  le  crâne  enfoncé,  quand  on  nous  i'ap- 
poru. 
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Dans  la  figure  Anaîomiquc. 


A  A.       Efiîe  Lt^e  droit  du  Foye. 

B.  EJi  le  Lobe  gauche. 

C.  Le  petit  Lobe. 

D  D.       Le  grand  f^entricule. 

£F  D  E.  VEpipJoon  qui  couvre  le  premier  le  troi/îéme  Fentricuky 
aufquels  il  ejl  attaché.  E.  eft  une  partie  de  cét  Epi  piton  ^ 
qui  ejl  relevée  pour  laijfer  voir  le  ^rand  f^enlricule, 

E  F.        Le  îroifiéme  Fentricule  couvert  de  VEpiploon. 

G.  Le  fécond  Ventricule. 

H-        •  La  Pehtte  qui  a  ejlé  trouvét  dans  le  troifiérfk  Venêricule, 
lî.  Les  Vaijfeaux  Spermatiquei  préparans. 

K  K.        Les  Rameaux  des  Préparons  qui  vont  à  la  Vejfie, 
L  L.         Les  Rameaux  qui  vont  au  col  de  la  Matrice. 
M  M.      Les  Rameaux  qui  vont  aux  Tejlicules. 
N  N.       Les  Rameaux  qui  vont  aux  Cornes  de  la  MtUrice. 
O  O.        Les  Tefiirules. 
P  P.         Les  Corres  de  la  MatHcr 
La  FeJJÎe. 

R.  Une  jlpophifc  calleufe  à  la  pointe  du  Cœur. 

S.  Le  Cryftallin  fendu  en  trois. 

TT.  VOefûphage. 

y.  Le  Pylore.  » 
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C   H   A   M  O  I  S. 

LE  ChamoU  dont  nous  hiCout  h  delcriptioo  eftoit  un  peu  plot 
,  'gnnd'qa*<iae  Chèvre.   U  wcit  le»  Jambes  plio.kNigues }  le 

ppil  en  recompenfê  eftoit  plus  court.  Le  pins  longs  gat-ùi(^ 
foit  le  ventre  ^.kn^çmÛè»^  a*avoic  que  quatre  pouces  2c  demi: 
fur  le  dos  il  eftoit  encore  plus  court.  Le  Poil  qui  couvroic  le  Dos 
&  les  Flancs  eftoit  de  deux  efpeccs  :  car  outre  le  grand  Poil  qui 
paroifToit,  il  y  en  avoit  un  petit  fort  court,  &tres-fin,  caché 
dcfl'ous,  autour  des  racines  du  grand  ,  comme  au  Caftor.  La 
Tcftc,  le  Ventre,  &  les  Jambes  n'avoicnt  que  le  gros  Poil.  Aux 
endroits  où  ce  gros  Poil  clloit  long, comme  au  dcilus  de  la  tcfte^ 
au  col,  au  dos,  aux  flancs ,  &  au  ventre,  il  eftoit  un  pea  frifc^ 
9c  ondé  comme  anfL  Chèvres. 

Le  dcfTut  du  dos  ,  le  haut  de  reflomac,  le  bas  de  h  gorge  » 
les  flancs,  le  deflus  de  là  telle,  le  dehors  des  oreilles, eftoit  df 
couleur  de  minime-brun.  Il  y  avoit  encore  depuis  les  oreillei 
jufqu'aux  narines,  une  bande.de  la  mcfme  couleur, qui  enfèrmoic 
les  yeux.    Le  refte  du  Poil  eftoit  d'un  blaijc  Ts^e  &  roulTuftre.  . 

La  Queue  n*avoic  que  trois  pouces  de  long.  Les  Oreilles  en 
en  avoîcnt  cinq.  Elles  cftoîcnt  par  Ih  dedans  bordées  d'un  p«ii 
blanc.    Le  relie  eftoit  ras  &  de  couleur  cliaftain  brun. 

Les  Yeux  cftoicnt  grands:  ils  avoicnt  une  paupière  interne  qui 
fe  retiroit  vers  le  petit  coin  de  l'œil  ;  clic  ciloit  rouge.  C'eft 
pcut-cftre  ce  qui  a  fait  dire  à  Albert  que  le  Chamois  a  ks  yeux 
rouges.  La  Lèvre  fupcricure  eftoit  un  peu  fcudui:,  à  peu  prêt 
comme  au  Lièvre. 

Les  Cornes  (brtoient  an.  devant  du  front  fort  peu  an  dflflfti  dep 
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jeux.  La  couleur  en  eftoit  noire/ Elles  eftoient  rondes  2c  rayées 
par  des  cercla,  flcaoneo  ris.  Oppiaa  appelle  le  OiÊmokStnpJl» 
mm  9  c*eft  à  dire     a  les  comea  touméei .  AIdroi?«nde  8t  Gc(^ 

•  ner  interprètent  ce  noKqm  cft  ^qaivoque,'  &  croyent  avec  nû- 
fon  ^X)pfnn  a  eatendu  que  ces  cornes  fent  tomnflés  fe  coutUm 

'  m.  ivri^ré,  te  non  pas  tournées  en  vis  comne  elles  font  au  Mo«- 
conde  Candie  que  Belon  apelle  StnpJUms,  Enefièc,  ks'comes 
de  aoAre  Chanais  eftoienc  tonmées  en  uriére  :  miis  parce  qaH 
«Aoit  encore  jeune ,  elles  n*e(lotent  pas  crochocs  comne  elles  font 
an  plus  Sge2,  à  qui  elles  deviennent  fi  crocFiucs  en  arriére,  tc 
fi  pointu», que  l'on  dit  que  ces  animaux  les  font  entrer  dins  leur 
peau  en  fi;  Toulanc  gratcr}  &  qu'il  arrive  quelquefois  qu'elles  y 
demeurent  tellement  engagées,  qu'ils  ne  les  en  peuvent  retirer: 
ce  qui  cft  caufc  qu'il  meurent  de  faim.  On  dit  aufll  que  ces  cro- 
chets leur  fervent  à  fe  retenir  quand  ils  tombent  da  haut  des  ro- 
chers Air  lefqueb  3s  «inent  è  cenrir. 

On  eft  «tt  dente  lî  le  Chamois  eil  ranimai  que  PHne  appelle 
HMpkapra ,  ou  fi  c*eft  le  Cifrm:  car  Pline  dît  que  ceibnc  dense 
cfpeces  de  Chèvres  Cnvages.  Jonfloo  croit  que  le  Ct^rt»  de  PInie 
eft  aoftie  Ghemuil.  Scaliger  mt  que  d^né  lôic  le  Champs 
.fc  que  kChevreuSi  (bit  le  Cafntbu  qne  Vocton  expliquant  Cola-* 
flselk  ne  diftingue  point  de  Caprea  non  plus  qu'Aldrovandc,  qui 
dit  que  Caprea  eft  appellé  Chevreuil  en  François  :  en  forte  que 
JRn^jtray  félon  Scaliger»  eil  un  genre  commun  à  Cafna  à 
i)f«.  Il  y  a  néanmoins  apparence  que  le  Rupicapra  des  anciens 
eft  noflre  Chamois ,  parce  que  Pline  dit  que  le  Rupicapra  eft  di^ 
difièrent  du  Dama,  en  ce  qu'il  a  les  cornes  tournées  en  arriére, 
Ce  que  le  Dama  y  qui  eft  un  autre  animal  que  noftre  Dain,  les  a 
^oumcés  en  devant  :  &  d'ailleurs  il  dit  que  le  Caprea  a  les  cornes 
branchnës,  ce  qui  convient  au  Chevreuil.  Belon  prétend  que 
le  Chamois  a  pris  fon  nom  du  Grec  Kemas  :  mais  la  defcriptioti 
qi^Elisn  fttt  da'ÂMMi,le/âit  paroiftre  fort  diftèrent  du  Chamois: 
îir  il  die  encre  anues  cholb  que  le  Ktmas  a  les  cpmcs  touffléei 
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iade?aiil.  Ildk  cacei«qii*i!aleioftilktfemiiei^|>«llbrt 
épais,  ce  qui  ne  tVft  point  trouvé  dans  ooùtt  Chaioois,  amii 
qu'il  •  cfté  remarqué.   Or  Scaliger,  qui  fé  plaint  avec  raiion  ém 
peu  d*exa£litude  que  les  anciens  ont  apporté  à.décriit,  <c  à  bie» 
diftinguer  les  animaux  par  leurs  propres  noms,  a  beaucoup  coq* 
tribué  luy-mefme  à  la  confufion  qui  fc  trouve  encore  à  prefênt 
dans  les  noms  de  tous  ceux  qui  tiennent  de  h  Chèvre,  defquels 
il  s'agit  icy.  Car  outre  la  confufion  qu'il  fait  de  Caprca  avec  Rm* 
picapra^  W  a  encore  donné  lieu  à  Aldrovandcfic  à  GcTncr  de  croire 
que  le  Ker?MS,  qu'il  prend  pour  le  Chamois,  eft  appelle  Faon  eu 
Françob}  &  cette  erreur  de  Scaliger  vient  de  ce  qu'il  n'a  paa 
fait  la  diftinâion  qu'il  y  a  Cntic  JEwMf,  fuiviuc  fa  fignification 
oràtQaire,&  JEem, félon  ceUeen  laqaell*  les  Poëtçi  ftteployent: 
or  Mon  la  pvemiére,  ilfigaifieiln  veiké  ooftre  Filou»  Xomt  ' 
jmaAétmmm»9  qoî^m6e  dormir»  ou  dfae  coucfié»  ptrcf 
qw  les  Fao«  dfci  briliMiAnvagea  afofcat  paa  fortir  det  amiéret  U 
dei  coaanies  où  ils  dorment  8c  font  couchez  ordonifcnient:  mait-  ' 
filoil  fat  (êcoodc  (ignificatioQ  qui  eft  particulière  aux  Poètes,  Wlt\ 
rapport  d*Elian ,  il  lignifie  M  animât  teut-à-fâit  difllêrenr  du  pe*  *  * 
dt  du  Cerf,  U  des  ancfe»  aniiiMnac  qua  l^w  appelle  Faon  eir 
François. 

Noftre  Chamois  avoit  des  dents  ÎQ^ifives  feulement  en  la  ma* 
cfaoire  d'en  bas,  comme  les  autres  animaux  qui  ruminent.  Elles 
eftoient  au  nombre  de  huit,  &  inégales}  celles  du  milieu  eftant 
beaucoup  plus  larges  que  celles  qui.  efioicat  aux  coûex,  à  peo 
prés  comme  à  la  Gaxelle. 

Ejtt  picdi  cAïucoi  toniKHn^  9s  cwwfii  pm*  ibÉbus,  9c  uqbt 
MpHs  do  dudr  coonieèlAGazdlei  car  b  chair  fflokretN» 
ta  deda»  »  do  manière  que  ciaque  ongle  pof«oi€>oa  tcnt  prefquu  ' 
de  melme  qu'atiz  ChenimE,fli  V^sensté  4e  b  comfié  pORBiv 
k        cÂait  km  aiguS. 

La  partie  anmrîeDve  de  WSpiptoou  eftoit  tuachéc  è  giytlMmt 
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Atreifiéme  :  defondant  de -là  ielle  paflhît  ptrddtous  U 
inftrieuie  du  premier,  Se  en  rcmonunt  par  derrière  s*atUclioh:  M' 
fbnd  de  ce  premier  V^cntriculeien forte  que  cet  Epiploon  n'eftoit 
point  couché  fur  les  Inceftins  comme  il  eft  ordioaîrcmcnt.  "  '  "  ' 
•Hyaroit  trois  Ventricule*;.    Le  premier,  quî  eftoit  le  plus 
£»rnnd  ,  eftoît  compofc  de  deux  mcmbrnncs  ,   dont  l'intcrieur»* 
cilcit  veloutée  ,  &  fc  pouvoit  nifcnicnt  fcparcr  de  l'extérieure. 
Le  fccond,  qui  eftoit  le  plus  petit,  avoit  des  rides  éleÇ-ées  en  de- 
dans ,  qui  formoient  des  différentes  figures  ,  &  compofoient 
comme  un  rezcau.    Le  troincme ,  qui  cftoit  d*unc  grandeur 
noyenne    avoit  dei  ièaVlleti  deatekx,  comme  il  y.eà  «iu 
tmifiéuM  Veotricate  des  Bosnft.  Bartbdlin  »  tmwwé  dans  le  Cln*i 
mob  dont  il  a  &it  la  dcfcrtption,  qoe  les  deux  Orifices  du  Vcn-i 
tricnle  (car  il  ne  parle  qoe  d*un  Ventrici^)  eftoient-^rt  ptochr^ 
l^de  Paotret  mais  ils  eftoient  fort  éloignez  dans  noftre  figec^  ■ 
alnfi  que  la  figure  fait  voir.   Le  troifîcmc  Ventricule  avait*  un 
cofp%  étrange^  attaché  à  fa  membrane  intérieure.  Ge  corps  eftoic* 
compofé  d*unc  membrane  dure ,  dans  laquelle  il  y  avoit  du  gnh\ 
vicr  enferme.  Gcfncr  dit  que  les  Chamois  aiment  à  avaller  le  gra-i 
vier,  pour  fe  nettoyer  la  Langue  &:  le  Gozicr,  qu'ils  ont  ordi-i 
naircincnt  enduits  d'une  pituite  qui  leur  ollc  l'appctit.    Outre  ce' 
corps  étrange,  qui  eftoit  naturellement  adhérant,  il  y  avoit  une 
boulle,  ou  pelotte  coUcc,  mais  aifcmcnt  réparable:  .elle  tûoiti 
de k  ligure éhm  esuf,  ayant  tidze  lignes  far  dix..  iAnéiffiît» 
l>Kits.'  edoit  ooBune;  coupé  ,i  6c  cetto  con^pearç  avoit  lune: kgero! 
cavité  par  le  milieu.  Cette  Pclotteeftolt  dB:oe!iBiter<P9ltvc4>iim.; 
VcUcbluadans  leTiviité  qu'il  a  lait  des  bbuHes  qui  iè  ûrpuvcst' 
dans  )c:  ymnGà9  dMOiamcut^  les  âppelk  Belbaitd*A]leaiagae.* 

:^||iî|Pl<|tiefoiaf4m8boi  lies  dans  le  Ventricule  des  jcunesYtchp^'. 
ce  qui  a  cHc  remarqué  par  Pline.  Bartholi^dic  jjue  l'oh  cp  tWf-; 
ve  (buvcnt  en  DannemarC  dans  le  VentfC  dts  Chevaux  ScdcsMoU- 
Ikçfpit  ^ue  çe>.bo)iU$si9Q(  fai^»  çu  (i^4?oil.goe  les  Va» 
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ches  àvallent  en  fc  léchant,  ou  de  la  laine  que  Ici  Moutons  fe 
mangent  les  uns  aux  autres  ,  lors  qu'ils  paflcnt  l'hiver  dans 
des  montagnes  couvertes  de  nègc ,  où  ils  ne  peuvent  trouver 
d'herbe.  -     '  .      •      '  . 

La  Pclottc  que  nous  avons  trouvée  ne  paroifToit  point  eftrc 
compofcc  de  poils,  mais  de  fibres  ligncufcs  :  ce  qui  fc  rcconnoif»- 
foit  par  l'inégalité  de  ces  fibres,  qui  n'eftoicnt  point  d'une  mcC' 
me  grofTcur,  ni  d'une  figure  uniforme  comme  font  les  poils.  Il 
fout  encore  confidcrer  que  l'on  trouve  de  ces  Pclottes  dans  Je 
▼entre  des  Chevaux, qui  ne  font  point  des  animaux  quife  lèchent, 
&  dans  lefquels  elles  doivent  cftrc  faites  d*autre  chofeque  de  poil. 
Auffi  la  plufpart  des  Auteurs,  &  entre  autres  Camerarius  &  Gef- 
ner,  croyent  que  ces  Pclottes  font  compofées  du  refte  des  herbes 
que  les  animaux  otit  mangées,  dont  les  fibres  les  plus  dures  n'ont 
pu  cllre  digérées  }&  ils  difcnt  que  ces  fibres  font  particulièrement 
du  Doronic  que  quelques-uns  cllimcnt  cftre  une  efpcce  d'Aconit: 
car  bien  que  les  feuilles  du  Doronic  foicnt  tendres  &  molles,  el- 
les ont  des  nerfs  fibreux ,  à  peu  prés  de  mcfmc  que  le  Plantain. 
Pline  femblc  appuyer  cette  opinion,  quand  il  dit  que  les  Cha- 
mois vivent  de  poifon  de  nicfme  que  les  Cailles:  car  quoy  que  les 
Botaniftes  ne  foient  pas  d'accord  fur  le  poifon  du  Doronic,  êc 
que  quelques-uns  doutent  s'il  efl  poifon  aux  hommes,  ils  convien- 
nent néanmoins  qu'il  crt  poifon  ù  la  plufpart  des  beftes.  On  croit 
qùc  les  Chamois  mangent  le  Doronic,  pour  fe  garantir  du  vertige, 
auquel  ils  pourroicnt  cllre  fujcts  lorsqu'ils  courent  fur  les  pointes 
des  hauts  rochers.   Velfchius  aflcure  que  ces  Pclottes  ne  fc  trou- 
vent que  dans  le  premier,  ou  dans  le  fécond  Ventricule:  celle 
que  nous  avons  trouvée  elloit  dans  le  iroifiémc.    Camerarius  re- 
marque que  c'cft  vers  le  mois  de  Novembre  qu'elles  s'engendrent: 
noftre  diffeétion  a  ellé  faite  en  Décembre. 

Tous  les  Inteftins  enfemblc, fans  comprendre  le  C.rr«w,av oient 
quarante  pieds  de  longueur.  Le  Caecum  eftoit  de  huit  pouces.  Le 
Colon  n^woit  pas  plus  d'un  pied. 

Gg  .  La 
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La  Ratte  cftoit  ronde,  &  platte  comme  un  gaftcau  :  clic  eftoîc 
fpaiflc  de  huit  lignes  dans  la  moitié  qui  cftoit  adhérante  au  grand 
Ventricule i  l'autre  moitié,  qui  n'eftoit  point  adhérante,  alloic  " 
toujours  en  diminuant  Ton  cpaifîcur  jufqu'au  bord  qui  cftoit  fort 
mince. 

Le  Foye  mit  trois  Lobes 9  deux  grands»  &  an  petit.  Ijl  V«* 
lîcule  du  Fid  dbît  an  miUea  du  Lobe  droit.  £iitic  lei'aoiMiK 
ai*oot  point  de  fiel,  Pline  met  les  Chéms^  dont  le  Cbamm» 
cft  une  ëTpece.  Geluy  que  Bartholia  «  dlflêqaé  n'en  avoit  ipoiat. 

Les  Rfiint  eftoicnt  longs  de  deux  pouces.  La  mcmbtàueadi» 
peufe  n*eftoit  pas  jointe  &  ferrée  à  Tordinaire  for  k  cbrps  du 
HesOy  mais  etle  latflbit  une  efpacc  vuide  entre  deux.  La  mefoafc 
chofe  a  cfté  remarquée  par  BarthoUn  dans  fon  Chamois.  Le  haut 
de  la  Membrane  adipeule  du  Rein  droit  cftoit  attache  au  petit 
Lobe  du  Foye. 

Les  Portières  de  la  Matrice  eftoientextraordinaireœcnt  longues, 
te  recourbées  avec  plufieun  replis  £c  drcoii^oliitioai.  Le  Teiti* 
cule  eftott  joint  i  l'extrémité  de  la  Portière,  qui  cft  proprement 
1i  Trompe  de  la  Matrice  des  Brutes.  Lei  Vaiflèam  Piéparan» 
jêttoient  des  Rameanz»  noo-loilaiieiic  dans  le  Tefticok,  &daii» 
k  Mttikey  mais  meTme  dans  la  Veifie.  Les  Ligfunensrondi  pi^  • 
noient  leur  ori^ne  aux  coftcz  de  la  Matrice  à  l'endroit  ou  elle  (è 
^urche  pour  former  les  deux  Trompes  ou  Portières»  &  delcen- 
j9oicat  à  rordinaire  dans  les  Aines  où  ils  fe  dilatoient»  pourfiûfc 
'ce  que  l'on  appelle  la  Patte  d'oye. 

Le  Poulmon  avoit  huit  Lobes,  quatre  au  coftc  droit,  troî». 
au  giucbC}  <8c  |e  huitième  au  dedans  de  la  Uupiicature  du  MjCf 
dialtm. 

Le  Cœur  cftoit  long  £c  pointu.  Vers  la  pointe  il  y  avoit  une 
Apophyfe  calleufc,  blanche,  dure,  &  ronde:  elle  fortoit  hors 
dii.Coeur  de  la  groflcur  du  bdut  du  petit  doigt. 

Le  Cerveau  cftoit  grand  à  proportion  du  Cofps,  ayant  deux 
pouces  de  largeur  fur  trois  de  longueur  >  y  comprenant  k  Genre- 
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let.  Ln  AttfimQuôfites  efloienc  plus  fipeqaaitei)  &phit  dira* 
fifiées  i|a*eDei  ne  (bot  ordinurement  dans  les  Brutes.  Q^ioy  que 
le  gnod  Cerveau  fuft  divifé  en  partie  droite  &  gauche,  par  une 
longue  cavité  à  l'ordinaire ,  il  n*y  avoit  point  néanmoins  de  pro- 
-  dufibioa  de  la  dote-meré,  pour  faire  ce  qui  s'appelle  la  Faux  :  il 
y  avoit  feulement we  ligne  trcs-pcu  élevée,  qui  répondoit  à  la 
cavité  du  Cerveau.  Le  Lacis  Choroïde  cftoit  fort  dilaté  par 
1-afflaence  du  fang  qui  avoit  cfté  retenu  dans  les  Vaiflcaux  dont  il 
eftcompofé.  La  glande  Pinéale  eftoit  groffe,  ayant  plus  d'une 
ligne  de  diamètre  :  fa  figure  eftoit  plus  ronde  qu'à  l'ordinaire. 

Le  Nerf  Optique  entrait  du»  le  globe  de  l*Oeil  lion  rkxe, 
beaucoup  plus  ven  le  front  que  ven  la  jouë.  En  dedani  du  ^lo» 
bede  rOeil,  il  entrait  par  reztremité  du  Ttpit»  qui  eftoit^ 
couleur  brune. 

I«e Cryftallin eftoit  1^  convexe  en  dehon  qu'en  dedans.  Il  e(^ 
toit  naturellement  divifé  en  trois  fur  la  fuperficie  de  fa  partie  in- 
térieure.  La  Membrane  Arachnoïde  eftoit  fort  épaiiTe  U  dure» 
ta  finrte  qu'dk  (ê  (êparoit  aîTément  du  Crjrftallia. 


.  t 
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L Augure  fait  voir  ladificrcnce  de  ces  deux  efpcccs  d'Ammaor 
qui  font  diiTcmblablcsjnon  feulement  par  leur  grandeur,  mais 
autE  par  Icmpicquans,  qui  font  tous  d'une  cfpccc  dans  leHeriflbn, 
0C  beweoup  plus  courts  ,  à  proportion  du  corps,  que  dam  le 
Ptarc-Epic ,  qui  a  des  picquans  gros  &  don  fur  le  dos  &  fur  les 
flanct,  &  qui  n'a  fiir  le  cot,  fur  h  tdie,  aux  coftcz  de*  ma- 
dioiiiciqiiedeilbyciki^gpiei9  nenuëiy  îc'pUibla^ 
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Dans  la  figure  Anatomique. 


ss. 

T. 


C. 
D. 


V. 


Efi  le  yentrkuk  du  Pm* 
Epie. 

DInteftm  Dnodenam»  fui 

peut  pafer  pour  un  qMéh 

triéme  Fentricule. 
La  grande  Rat  te. 
Ln  pitiite  lUtte^ui  efi  célUt 
fur  U  Fentricttle  par  fon 
nùUeu ,  y  attachée  par  fon 
hottt  d*e»     à  rittfejii»  I- 
UmversE, 
H^FG.VImeftiH/lêm.  • 
H.       Vlntejlm  Cxcum.        •     Y.  Y. 
1 1.     Vlnteftin  Colm.  • 
K.      VOreiUe  externe  fembUbk 

à  celle  de  VIIoTHme. 
L.      Une  des  grôJfesDents  du 

P  or -Epie. 
M  M.  Les  Paraâaus.  • 

ma/le.  .'       , .  '. 
OO.  Les  Proftaus.  . 
P.      LaVeffie.         ' . 
qq.    J)esLigtmens  quidffirmlfi 
ftnt  les  Tefiicules^t^ ptf^ 
fent  dans  les  Cuijes. 
r.       VEpididyme  naturellemtnt 

fiparédu  Ttfiieuk, 
Qj2&  Ûummig»  m  U  Peau  qui 
paroijl  comme  gaufr/e  en 
dedans,  à  caufe  qu'elle jfi 
Ulégale  par  des  pttitis  cë-  l. 


Z. 

r. 


Les  Reins. 
Le  Rein  Sucunturié  drnt 
attaché  immédiatement  à 
la  reine-Cav0  (^àPEn- 
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LE  Porc-Epic  &  le  HcrifTon  ,  fclon  les  Anciens,  font  des  A- 
flimaux  d'un  mefine  genre,  à  caufc  des  Eguilions  donc  l'an 
ie  l'«ttre  fboe  revête.  £e  nom  do  genre  eft  EibMU'f  EdOma, 
lA  l^wo-Epic  eft  «ppené  Hypix  par  lei  Greci  &  per  les  Lttins. 
Le  HcriObn  eft  appellé  Bew  tx^r  en  Grec  p4r  Oppiaa,  nùmr 
EAima  en  Letm  «  comme  ^  tooee  It  dtftinftion  de  ces  deax  efjpe- 
cet  iieconfNMt  qu*en  la  diflference de  la  gnmdeur.  Nous  mm 
Mnàrqué  néamnoins  que  les  Animaux  de  ces  deuxefpeces  edoieitt 
encore  diilcrens  par  d*autres  cliofes  plus  elTentielles,  fçavoir  par 
h  région  où  ils  naUIcnt  »  par  leurs  égnillons ,  2c  par  la  Hgure 
du  rcftc  de  leur  corps  :  car  le  Porc-Epic  naift  en  Afrique, le  He- 
riflon  eft  commun  dans  l'Europe  j  les  Eguilions  de  nos  Heriflbns 
eftoienc  plus  courts  à  proportion  de  leur  corps  que  ceux  des  Porc- 
Epics }  &:  la  forme  de  mcfme  que  l'ufiigc  de  ces  Eguilions  cftoit 
aufli  fort  dififerente,  ainiî  que  de  leurs  Pieds,  de  leur  Mufeau,  & 
de  toutes  les  j^ies  de  dedans. 

Le  plus  ghînd  dei  fis  Vorc-Epics  dont  «Ntt'fidfbnilrdQferip* 
lion,  «vdediK- Irait  ptoutfes  dcpoit  le  Mafean  iufqu'à  TeAtremîté 
&s  Pieds  de  derrière'  aUooges.  Ib  a^oienc  tout  }ftx  tout  lecorpt 
me  fofe  ou  groe'  poil  loiftne,  ftmblâble  par  &  grofihir»  ft  coife» 
fiftmœ,  &  figure,  flfc'ft  condêiar^  ihfôyedn  Su^Uer:  ce  qui 
.t  donné  à  cét  Animal  le  nom  de  ifyjhix^  qû  Tient  de 
c*eft  à  dire  NI  de  Foie.  Et  à  effet»  cette  foye  lefièmUoil 
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mieux  à  celle  du  Pourceau  qu'à  celle  du  Sanglier,  en  ce  qu'elle 
n'eftoit  point  cntremeflce  d'un  autre  Poii  plus  court,  femblable 
i  de  la  laine  qui  garnit  la  racine  de  la  foye  du  Sanglier  i  mais  elle 
cftoit  par  tout  d'une  mcfme  longueur  &  d'une  mcfme  cfpcce.  Elle 
avoit  environ  trois  pouces  de, long  par  tout  le  corps,  à  la  rcfcrve 
dudcflUs  du  col,  où  elle  cftoic  longue  d*onpicd,6c  trois  fois  auOi 
gfoSfc  \qi^.nHeiirt.  Gtcte  m^fiiie  foye  fkMbîr  mM  comme  un  pa»* 
nacbe  fur  la  tcfte,  d'cnriroa  buit  poocd,  8c  des*iDoalbicliet4e 
ûx  fonces  de  long.  La  ibye  de.cc  Plinaicfaceflôitde  eosleurde 
cliaftain  brun  depuis  la  racine  jniqutea  milieu  ,  fcbhndie  de* 
pois  le  milieu  jufqu'à  rextremité. 

OuCfe  cetie.  foye  il  y  avoit  encore  fur.  k  doi  dm  pkqvam  de 
deux  cTpeces ,  les  uns  plus  forts  ,  plus  gros ,  plus  courts  y  9c 
plus  pointus,  dont  les  pointes  eftoicnt  tninchantcs  par  deux  an- 
gles en  manière  d'alefne.  Claudian  met  cette  cfpcce  de  picquans 
fur  la  tefte  du  Porc-Epic,  &  dit  qu'ils  luy  tiennent  lieu  de  cor- 
nes: ce  que  nous  n'avons  point  trouve  dans  nos  fujets.  Les  au- 
tres picquans  cfloient  beaucoup  plus  longs  &  plus  flexibles:  iU 
avoient  un  pied  <iè  lon|g,lean,pointet  eftqienc  applatics,&  moins, 
fortes  qu^uix  antres.  Im  plus  courts  &,p.lus  forts  eftoieot  blançi 
Yen  la  ncine,  &  de  couleur  de^chaftain  brun  en  IVxtremité.  Le^ 
pkts  longs  eflôient  blancs  à'  la  racine-  ^  i  ^^ex^ffmité  i  &  dans  le 
miliêtt  ib  eltoiem  Taries  de  blai)ç  ^de  noi^  par  intervalles.  Tom^ 
ces  poils  &  picquans  eftoient  ducs  lulfans  en  leur  fur^ce:  k 
diMlans  eftoit  d'une  fujbftance  fpongieuG;  Se  blanche. 

II  y  avoit  ebcore  oœ  autre  efpccc  de  picquaiisdont  Pevtreaiic^ 
fcmbloit  avoit  eftc  coupée,  lerefte  cûant  creux  comme  un  tuyau 
de  plume  j  .^cpais  ce  qui  compofoit  ce  tuyau  clioit  beaucoup 
plus  mince  que  n'cft  le  tuyau  d'aucune  plunpve.  Ces  tuyaujç 
avoient  un  peu  plus  d'une  ligne  de  diamètre  ,  &  trois  pouces 
de  long  ,  ils  eftoiçnt  blancs  &  trànrpavcns  comme  des  plumc^ 
è.  écrire,  &  rayez  de  petites  rides  félon  leur  longueur.  Ils  eftoient 
9tt  &oiQi>re  de  douze,  &  pofez  (Url'.excrcmité  du  Coccyx , un  pei^ 

relorei 
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'lelevGZ  en  ctfliiut.'  Leur  ncitie  efioit  tref-meiiac,  n*aywit  pit 
phis  que' h  groflêur  à\xût  épingle»  qooy  qu'elles  euflènt  plot  de 
êx  lignes  de  longueur. 

Ceux  des  picquan$,qui  eftoient  les  plus  forts  &  les  plus  eourt% 
eftoient  aifcz  à  arracher  de  la  peau ,  n*y  edant  pas  attachez  fcr- 
aiemcnt  comme  les  autres:  aufli  fonc-ce  ceux  que  ces  Animaux 
ont  accouftumc  de  hnccr  contre  les  Chafleurs  en  fecoiiant  leur 
peau  comme  font  les  Chiens  quand  ils  fortcnt  de  l'eau.  Claudian 
dit  clegamraent  que  IcPorc-Epic  cil  luy-mefme l'arc, le  carquois, 
&  la  ticchc  dont  il  fe  fert  contre  les  Chafleurs. 
.  Les  pieds  de  de\'anc  n*avoient  que  quatre  doigts }  ceux  de  der- 
rière eA  avoient  cinq,  &  eftoient  formez  comme  ecax.  de  lX>nrs, 
k  grat  Orteil  eftant  en  dehors.  Toute  la  Jambe  &  le  Pied,  de 
neCme  que  le  Ventre,  eftoit  couvert  de  la  geoÊk  (bye  dont  il  % 
déja.efté  parlé,  n*y  ayant  que  la  Plante  qui  en  ftift  dégarnie.  Ces 
Pieds  n^eftoient  point  (ëmblables  à  ceux  du  Pourceau,  comme 
Albert  a  dit  quSls  font.  Nous  avons  aufli  trouvé  que  le  Mufeaa 
de  nos  Porc- Epies  n*eftoit  point  fait  comme  le  Grouïn d'un  Pour» 
ceau,  ainfi  qu'il  cft  rcprefentc  par  Claudian,  à  qui  néanmoins  le 
Porc-Epic  devoit  cftrc  familier,  eftant  ne  en  Egypte,  ou  cet 
Animal  eft  fort  commun.  Ce  Mufeau  refTcmbloit  à  ccluy  d*un 
Lièvre,  la  Lcvre  fupcricure  eftant  fendue:  celle  d'en  bas  eftoit 
encore  percée,  &  faifoit  comme  un  eftuy  dans  lequel  eftoient 
enfermées  les  deux  Dents  incilives  de  la  Mâchoire  inferieure.  Ces 
Denu  demefme  que  celles  de  la  Mâchoire  Cuperieurereflembloient 
i  celles  du  Càflor,  eftant  fort  longues ,  &  fituées  de  manière  que 
la  panie  tianchantede  cdtes  d^  bas  ne  rencontroît  point  la  par* 
lie  tranchante  de  celles  d^  haut,  en  manière  de  tenaille,  ainfi 
qii'à  b  pluTpart  des  Animaux  j  mats  ces  parties  paflbient  Tune  fur 
Tautre  en  manière  de  cifeaux.  Les  Dents  Molaires  n*cftoient  qu'an 
nombre  de  fis  à  chaque  Mâchoire  en  quatre  de' nos  fujets  s  le  cin< 
quiéme  en  avoit  huit.  Elles  eftoient  courtes, ne (brtant  pas  d'une 
ligne  £c  demie  hors  dcrOsdela  Mâchoire.  Elles  eftoient  coupées 
♦  Hh  '  par 


tjS  DESCRnrriON  ANATOMlOyE  DE  SIX  PORC*  • 

par  deffiit  fort  également.  Il  paroilToic  par  leur  ctrape  qaSàkà 
nVfloient  pas  cntiéreineot  folides,  mais  que  TOs  cftoit  comme 
replié  ou  feuilleté,  y  ayant  entre  les  replis  de  la  fubftance  oflcufe 
une  autre  fubftance  noiraftre  &  fpongieufe.  Ces  replis  n'cftoicnt 
pas  feulement  en  la  furfacc  où  ih  paroifToient,  mais  ils  clloient 
dans  toute  la  Dent,  aind  que  i*oo  a  reconnu  après  l'avoir  tom» 
pue. 

La  Langue  eftoit  garnie  par  defllis  enfoncxtrcmitcdcpluficurs 
petits  corps  oflèux  en  forme  de  Dents.  Les  plus  grands  cftoient 
higa  d^ùne  ligne:  leur  extrémité  eftok  ttanchinte  &  dlvifée  par 
trois  nyet  on  conpeûits ,  qui  fidfoiient  comme  quatre  petites 
Deotf  incifiTct. 

Lei  Oreilks  .eftolent  l^erement  couvertes  d*tan  poil  San  délî« 
est:  elles  efloient  femblables  à  celles  de  l'Homme,  En  l*taQde  ^ 
BOB  fiyets  elles  s'en  font  trouvées  différentes  par  la  partie  d%n 
hÊtttf  qui  cftoit  pointue  comme  on  k  peint  «tt  oreilks  des  Sa* 
lyres. 

Les  Yeux  cftoicnt  petits  comme  au  Pourceau ,  n'ayant  que  qua- 
tre ligne  d'un  de  leurs  coins  à  l'autre.  La  fituation  des  coins  de 
cét  Oeil  eftoit  fort  extraordinaire,  le  grand  coin  cftant  de  beau* 
coup  plus  haut  que  le  pctif. 

An  droit  de  l'Os  Pubis  proche  de  V^nusy  'û  y  avoitunc  tumeur 
de  la  grofTcur  d'un  oeuf  fans  poil  &  fans  piquans.  Au  milieu  de  cette 
tumeur  &  proche  de  VjfmfSj  ii  y  ayoit  une  petite  ourerture  moin^ 
dre  que  cdk  de  l*4Snri.  Albert  dit  que  le  Forc-Epk  a  den  .^êêu^ 
peat-cftre  à  canfe  de  cette  féconde  oumtore ,  qui  êft  afièftée 
i4fi'h  gmation  »  qui  ne  font  point  difibcntes  en  de* 
IkMÊ^  k  peu  prés  comme  à  k  Qvette  9c  «Bt 
Caftor,  la  Vetgr.dH  mt^k eftant  cachée  dans  la  Poche,  dont  oa 
^;jjg^  fiûfoit  fortir  par  l'ofllijtftiire  voiline  de  VJmu,  Um  que  Vcb 
f  ^  preflbit  fur  la  Poche. 

La  Peau  cllant  écorchée  paroiffoit  en  fa  furfacc  interne  ,inégi» 
k  par  dei<iifijp|ftBji^  ealonaç  de  lonoge,  de  k  grandeur  de 
-i:;^'^  V  '-!'"'  '  '  deux 
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deux  lignes.  Toute  la  Peau  audrok  do  Dos  Scdes  Flancs  cftoit  adhe-  * 
itotc^uiMttlctepeaiiflkr,quiefioit<bn&cIiarau,prm^^  le 
loi^dnDoSyà  rÂdrait  oùles  forts  picqua»  (biicatcacIiez.CcMurcle 
•foitiboor^iiieaiixApophylatnmrverifi^ 

tdncidaGoL  De  liU<*éteixloitfebiigdaVWtebietduDot,&s*al- 
loit  infocrauxOs  ionominez^fiant  attaché  en  paf&ot  auxVertèbics 
deTEpine.  Il  cfloit  fort  adhèrent,  non  (odeiDCiit au  cuir^ainfi 
^BLHi  a  elle  dit,  mais  encore  à  la  Membrane  commune  dci  MuF* 
cles.  Sur  la  furfàce  interne  de  cù  Mufcle  il  y  avoit  une  gnilde. 
quantitédeNerftquiycftoicnt  couchez  &  entrelacez  en  forme  df. 
rezcau.  Le  cuir  n'cftoit  pas  feulement  remué  par  ces  Mufclcj, 
ainfî  qu'il  l'eft  à  la  plufpart  des  brutes,  mais  il  en  avoit  encore 
quatre  autres  de  chaque  cofté  pour  remuer  fcparcment  difFerens 
endroits  de  la  peau,  de  mcfmc  que  le  grand  Peauflîer  cfl:  pour  re- 
mutr  toute  la  peau.  Ces  quatre  Mufclcs  naifToicnt  des  Intercof- 
taux 9  où  Ha  ancçii^  une  bafe  large,  qui  aboutiiToit  en  pointe  à 
un  petit  tendoira  tèniblfble  à  une  ç^terdle  de  Luth .  Les.ten- 
dons  de  ces  quatre  Mofeki'  ff*«âëN^.i  la  peau  qui  convie  les 
Coftez  &  les  Flancs.  ;  ^  ^ . 

Le  Cartilage  Xiphoïde  eftoit  extraordinaiiement  large. 
L*Epiploon,  qui  defcendoit  en  la  partie  gauche  julque  dana 
PAinc,  clloit  fennemcnt  attaché  en  cet  endroit  au  Péritoine,  6c 
ne  flottoit  pas  librement  fur  les  Intcftins  à  rordinaifC.   En  IHm 
des  fujets  il  eftoit  encore  adhérant  à  la  V'eflîc. 

Le  Ventricule  eftoit  prefquc  rond,  quoy-que  divifé  en  trois  po- 
ches inégales.  Celle  du  milieu,  qui  eftoit  la  plus  grande , defccn- 
doic  plus  bas  que  les  autres.  |-'Orifice  fupericur  eftoit  fortcftroit. 
Il  eftoit  an  milieu  &  au  droit  de  la  grande  Poche.  L'OriHce  in- 
lèrieuf  eftoit  fort  dilaté,  ayant  un  pouce  Se  demy  de  large  j  en 
forte  que  le  Détdmimf  ièmbloiteftre  un  quatrième  Ventriculejoint 
aux  trois  Poches  qui  en  repitièqtoient  trois  antres:  mais  cét  In- 
ceftio  iè  letfedflbît  pour  fiiie  le  Jefimum  qui  eftoit  fort  eftroit, 
& rikiDO ofoofedaTaot^,  Le  Céftm  eftoit  fort  £huid:  il  a- 
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*voit  fcpt  poucc5  long  &  deux  de  large  vers  Tllcon,  fc  termi- 
nant en  pointe,  &  faifant  en  toute  fa  longueur  la  figure  d'une 
fHux.  11  avoîi  trois  ligamcns  félon  fa  longueur,  qui  Tacccnircis- 
foient,  &  faifoient  des  cellules  comme  au  Colon  des  Hommes. 
Le  ligament  qui  cftoit  dans  la  courbcurc  que  cet  Inteftin  faifoit, 
cftoir  fort  large,  c'eftoit  une  portion  du  Mefcntere,  mais  il  n*c- 
,  .  ftoit  attache  à  Tlntcftin  que  par  un  coftc  j  le  reftc  eftoit  flottant. 
Le  Colon  avoit  aufli  des  cellules,  qui  n'eftoient  pas  Ci  bien  mar- 
quées que  celles  du  C^cum,  quoy-qu'il  y  euft  deux  ligamens  pour 
les  former.  Cet  Inteftin  eftoit  eftroit  :  il  avoit  quarante  pouces 
•  de  long}  il  eftoit  replie  en  deux,  &  les  dcx  parties  eftoicnt  cs- 

troitcment  attachées  l*une  à  l'autre  par  toute  leur  longueur. 

Le  Foyc  eftoit  fufpendu  au  Diaphragme  par  un  ligament  mem- 
braneux &  fort  large,  lequel  naiflbit  du  Cartilage  Xiphoïdc,  & 
ilcfccndant  verticalement ,  s*inferoit  depuis  h  fifture  du  Foyc- 
jufqu*au  milieu  de  fa  partie  gibbe.  Il  y  avok  fept  Lobes,  qua- 
tre grands,  deux  de  chaque  coftc  de  la  fiflure,  &  trois  petits, 
"dont  l'un  eftoit  au  milieu  de  la  fiffure,  attaché  par  une  Membra- 
ne à  la  Veine  Cave;  le  troifiémc  eftoit  en  dclTous,  entre  ks  qua- 
tre grands.  Les  deux  grands  Lobes  du  cofté  gauche  eftoienr  at- 
tachez enfcmblc  en  leur  extrémité  par  une  Membrane  aflèz  for- 
te. 

La  Vcficulc  du  Fiel  eftoit  petite,  appl.itie,  &  prcfquc  vuide. 

Le  Pancréas  eftoit  fort  grand  ayant  trois  pouces  8c  dAny  de 
long,  &  (îx  lignes  de  large  à  l'endroit  le  plus  large. 

La  Rattc  eftoit  différente  dans  nos  fujets.  Il  y  en  avoit  un  dans  " 
lequel  nous  avons  trouve  deux  Rattes.  La  plus  grande ,  qui  if 
voit  cinq  pouces  de  long  fur  dix  lignes  de  larg«,  eftoit  attachée 
au  cofté  gauche  du  Ventricule,  par  les  rameaux  fpleniqucs  qut 
font  le  Fas  brtve  :  elle  eftoit  auflî  adhérante  à  l'Epiploon.  Lou- 
tre l?.atie,  qui  avoit  trois  pouces  de  long  fur  huit  lignes  de  lar- 
,  '    ^  ge ,  eftoit  collée  au  Ventricule ,  fans  apparence  d'aucuns  vaiflc- 

«ux  qui  l'y  attachaflcnt.  Elle  eftoit  encore  attachée  à  TEpiploon 

par. 
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^ar  le  bout  d'en  hiut,  &  à  Tlntcftin  Iléon  par  le  bout  d'en  bas. 
Dans  les  autres  fujcts  où  elle  eftoit  unique  à  l'ordinaire,  elle  a- 
voit  fept  pouces  de  long  fur  dix  lignes  de  large.  Elle  eftoit  attachée 
immédiatement  par  fa  telle  à  la  partie  (upericure  du  Ventricule, 
&  par  fa  partie  cave  au  cofté  gauche  du  Ventricule  par  le  moyen 
du  rameau  Splenique,  qui  jettoit  trois  branches  dans  le  Ventri- 
cule ,  &  autant  dans  la  Raitc.  Les  rameaux  qui  allaient  au 
Ventricule  avoient  jufqu'à  trois  pouces  de  long  :  ceux  de  la  Rat- 
te  n'avoient  qu'un  poure.  Dans  l'un  de  nos  fujets  la  Ratte,  ou- 
tre les  attaches  du  Vas  brève  ,  &  des  Membranes  par  Jcfqucllcs 
elle  tenoit  au  Ventricule  &  à  TEpiploon,  avoit  encore  un  liga- 
ment qui  la  pendoit  au  Diaphragme.  Dins  tous  nos  fujets  la 
Ratte  elloit  d'un  rouge  fort  brun,  principalement  en  fa  partie 
cave  qui  regarde  le  Ventricule,  où  elle  elloit  piefque  noire. 

Les  Reins  eftoicnt  doubles  de  chaque  cofté,  y  en  ayant  un 
Succemurié  gros  du  tiers  du  vray  Rein.  Le  vray  Rein  avoit 
deux  pouces  de  long  &  un  pouce  de  large.  Il  elloit  fort  folide, 
n'y  ayant  aucune  cavité  pour  le  Balîinet.  Il  avoit  feulement  ex- 
térieurement une  cavité  ou  déprclîîon  en  fa  partie  antérieure.  Le 
Parenchyme  des  Succenturiez  eftoit  fort  diffcrcnt  de  cduy  des 
vrais  Reins,  cftant  plus  moUaflr  j  il  eftoit  auftî  compofc  de  deux 
différentes  fubftances,  fçavoir  l'une  charnue  &  rouge,  comme 
au  vray  Rcinj  Tautre  glandulcufe  &  blanchaftre:  ces  deux  fub- 
ftances cftoient  mcflccs  enfemble  ,  en  forte  que  ce  Rein  faifoit 
paroiftre  dans  fa  coupe  comme  des  rayons  qui  alloient  de  la  cir- 
conférence au  centre  ,  à  peu  prés  de  la  manière  que  l'on  voit 
dans  le  Cervelet  de  l'Homme.  Au  centre  de  ce  Rein  il  y  avoit 
une  cavité  capable  de  contenir  une  moyenne  fevc.  Les  vaiflcaux 
Emulgens  faifoient  un  angle  aigu  avec  les  troncs  de  la  Cave  &  de 
l'Aorte,  ayant  leur  origine  beaucoup  plus  haut  que  les  Reins ^ 
qui  paroiflbient  tirez  en  bas. 

La  Veftîe  eftoit  fort  grande  &  épaifre,eftant  compoféededeux 
Tuniques  qui  enfermoient  entre  elles  une  fubftancc  fpongieufc , 
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8t  en  quelque  façon  cHannc.  Dam  Tan  des  Tujet»,  aiofi  qaTil  % 
•fté  dit,  elle  eftoit  tdlieraiite'par  toote  fk  partie  pofteiianc  à  h 
partkiiifiBriewe  de  rfipiplooo  for  kqaddteeibit  couchée  Li 
pirrie  d»  dennt,  /{ui  couche  le  F^toine,  eftoit  mirhw  rher 
m€.  Eu  céc  endniit  elle  eftoic  floctaaie,  fins  «voir  d*atnch»t- 
vec  k  Péritoine. 

Lei  Xefticules  des  mafles  edoient  longs  &  edroits,  ayint  feu» 
lemcnt  quatre  lignes  de  large  fur  un  pouce  &  dcmy  de  long.  îxt 
▼aiflcaux  prcpaïaiis  s'attachoicnt  à  la  partie  inférieure  du  Tcfti- 
.  culc,  &  formoicnt  un  Epididymc  fcparé  du  Tcllicule.  Cet  Epi- 
didyme  eiloit  attaché  à  un  ligament,  qui  paiTant  dans  les  Guides, 
(êinbloit  eib-c  fait  pour  affermir  le  Tefticulc,  £c  faire  l'ofice 
que  l'on  attribue  a,u  ligament  rond  de  U  Matrice. 

La  Planllates  cAeient  tstnordioatiement  grandes  :  cUes  ei« 
toieot  loi^aet  de  deux  pouces  &  demy  ,  &  feparées  en  trois 
bianclieiy  &  en  qiidque»>um  de  nos  Injets  en  cinq  en  manière  de 
brancha  de  Coral.  Il  j  avoit  au  bout  de  la  Verge  un  Os  de  la 
langueur  d*an  pouce.  « 

Dans  la  femelles  le  ligament  hrrge  de  la  Matrice  efloit  forte- 
ment  attaché  an  droit  des  Reins  fur  les  fiufles  Cofta.  Les  Xes« 
ticaks  eftoieot  d'une  fubftanoe  gUndulcuCéy  iâns  apparence  de 
Vcffies  ni  d'Oeufs. 

Le  centre  nerveux  du  Diaphragme  efloit  fi  mince  &  fî  trans- 
parent, que  l'on  voyoit  les  Poulraons  au  travers.  11  y  avoit  cinq 
Lobes  principaux,  qui  efloient  chacun  refendus  en  deux.  Les 
Anneaux  de  TArpre  Artère  n'eftoient  pas  entiers.  Le  tronc  de 
PArtere.  Veneuiê  &  ia  ptemiers  rameaux  eflwent  d*Une  longueur 
«uraordinaire.  Dans  l'un  de  nos  fujets  ayant  lié  TAzygos,  &  in» 
tfodnit  un  chahunean  an  deflbus  de  k  ligature,  Ion  que  Ton  « 
Ibufflé»  k  Veine  Cave  s>ft  enflée,  commençant  à  s'enfler  par 
rUiaque,  à  caufe  de  k  communication  dhm  lamean  de  l*As|goi^ 
paflànt  aiii*delà  du  Diaphragme,  aUoit  ftiie  anaflpmofe  a?ec 
un  da  mAew  dei'liiaqiie. 
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•  Le  Cœur  avoit  deux  pouces  de  long  depuis  la  bafc  jufqu'à  la 
pointe,  &  quatorze  lignes  de  large  par  fon  milieu  entre  la  pointe 
&  la  bafc,  dbmc  un  peu  plus  large  en  cét  endroit  qu*à  la  bafe: 
il  eftoit  mouflê  par  la  pointe,  &  la  chair  du  Ventricule  gauche 
dtett  fime-ft  dure.  Il  aFoit  une  éminence  qui  le  fiiifoit  paroi* 
flit  cmnme  tonmé  en  vii.  L*Oretlle  droite  femUott  ii*cfbre  qu'a- 
■e  dilatatioo  de  la  Gave.  En  l*m  des  fujeti  les  deux  OieUles  dn 
Ooenr  eftoient  remplies  d'une  fublhace  glaiienfis  »  blaocbé,  8c 
fort  folide ,  &  les  Ventricules  d'un  lâng  noir  te  caillé. 

r  Le  Cerveau  eftoit  à  peu  prés  comme  celuy  du  Fèurceaii.  Il 
n'y  avoit  point  d'Os  entre  le  grand  &  le  petit  Cerveau. 

Le  Globe  de  l'Oeil  n'avoit  que  quatre  lignes  de  diamètre:  il 
eftoit  prefquc  Sphxrique.  La  Cornée  s'élcvoit  comme  un  dcmy 
Globe  fur  un  autre  Globe  formé  par  la  Sclérotique.  Le  Cryftal- 
lin  eftoit  aufTi  prefque  Sphxrique  en  l'un  des  fujets,  cftant  plus 
convexe  en  devant  qu'en  arriére.  En  ce  mcfme  fujct  le  Cryftallin 
avoit  comme  un  noyau,  iâ  partie  interne  cftant  dure  à  la  manière 
d*on  ctftikge,  8c  nonviBpMii  nrii«%Énite  que  le  refte.  Cbtte 
partie  aiofi  endurcie  n*avoicpaf  la  figoreSplueTiquecomiiietout  1a 
OryteUiii,  mais  elle  eftoit  tpplâtie  0c  kliciciiiaire.  Le  Nerf  Op- 
tique eotfoit  par  le  milica  dn  Globe  de  f  Oeil.  L'Uvée  eftoic 
d'un  rouge-bnm.  La  Membrane  qui  loy  eft  appUqnée  au  And 
deVOeil,  Se  que  nous  appelions  le  Tapl<,  elliDit  blanchaftre ,  Se 
Semée  de  pluftcurs  petites  pointes  rouges.  Cette  couleur  blan- 
chaftre  du  Tapis  fiûfoit  que  k  trou  de  TUvée  paroidoit  aeiitf 
brun  que  l'Iris. 

LES  deuxHeriflbns  que  nous  avons  diffequez  eftoient  un  Mafle 
&  une  Femelle.  Ils  avoicnt  huit  pouces  depuis  le  Mufeati 
jufqu'au  bout  des  Pieds  de  derrière  étendus  ,  qui  n'avoicnt  pas 
plus  de  deux  pouces.  Le  Mufeau  à  l*un  &  à  l'autre  eftoic  court 
9c  rond,  râsânbliiit  miens  à  nn  Mdêan  de  Chien  qo^  im.Ma- 
ftaadiLPbmcctii}  eoimqiiIltcftdentdel^dpecedeHaîilbo 
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appelléc  Canine  par  Matthiole ,  qui  eotnecdeitt  ^fç^voir ruoe  qui" 
-  tient  du  Chien,  &  IViutte  du  Paufceaa:  &  cette  cTpeoe  tobte. 
eibe  plut  cooinitWK  que  r«utre,  parce  qu*en  Anglob  te  Herilbii 
cft  iUbluiBeat  tppetté  Htggebtggt  c*eft  i  dine  PMucem  de  baye, 
9c  Bm  jjèn  VmkÊ»  e»  HoUandob,  c^ft  â  dire  Pouronu  foié-  ' 
ou  mué* 

Ib  avoient  Tun  Se  l'autre  la  Tefte,leDos,&les  Flancs  couverts 
d'aiguillons.  Le  Mufeau  ,  la  Gorge,  le  Ventre,  &  les  Pied» 
cftoicnt  feulement  parfcmcz  d'un  petit  poil  fort  délié  &  fort  clair 
fcmc.  Hcrmolaus  dit  que  le  Heriflbn  a  des  aiguillons  par  tout  le 
Corps,  hormis  au  Mufeau  &  aux  Pattes  :  mais  nous  avons  trouvé 
que  cela  n'eftoit  vray  dans  nos  Sujets, que  lors  qu'eftant  ramaflcz 
♦  en  rond,  leur  derrière  &  leur  Mufeau  approchez  l'un  contre  Tau» 
tre  couvroicnt  entièrement  leur  Ventre. 

Tout  r-Aaimal  eftok  dTnoe  mefine  couleur}  la  Ptau,  le  Poil 
6c  les  aigaUlofls  eftsot  d'tts.gris-bnin  janmftre.  Les  aiguilloos 
cftoient  longi  d'un  ponce demi,  <C  ibrc  difoens  de  cerne  du 
PbrO'Epic:  cir  ils  eftoient  un  peu  tpplacis,  &  fivt  (èabiables 
aux  piquans  des  coques det  chaftaignes. 

Les Patttt  eftoieuC compofccs  de  cinq  doigts,  dont  il  7  en  8* 
▼oit  trois  grands  au  milieu,  &  deux  plus  petits,  un  de  chaque 
code.    Ili  avoient  des  Ongles  loq^^  pointus,  âc  ccves,  faifriff 
■  la  figure  d'une  plume  taillée. 

Les  Dents  cftoicnt  difpofécs  de  telle  forte,  qu'en  bas  il  n'y  a- 
voit  que  des  Molaires  &  des  lacifives.  Ces  dernières  n'eftoicnt 
qu^au  nombre  de  deux,  qui  eftpienc  un  peu  plus  longues  que  les 
'  Molaires.  En  haut  il  n'y  a^oît  point  d'Incifives  ,  mais  feule* 
meot  deux  Cannes  ,  qni  hi0bient  iiu  efpace  vidde  dans  lequel  kt 
IncifiTcs  d*en  bas  fe  lo^ienf.-  Les  Canines,  qui  cftoient  enco- 

pins  longues  que  ks  Indiîves,  aboient  suffi  chacune  une  place 
pour  (ê  loger  dans  la  Mâchoire  d'en  bas,  efttre  les  fia"i"«*f  tiL  kt 
.  locinves,  qui  laifToient  un  intervalle  pour  cela. 

La  Femelle  avoit  huit  MammelonSt  quatre  de  chaque  coflé; 

difpo* 
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^irpofcz  en  deux  rangées  le  long  du  Ventre  &  de  la  Poitrine,  les 
deux  plus  hauts  cllant  fitucs  fur  le  Mulclc  pcdoral. 

La  Peau  ayant  efté_le\  ée,  l'on  a  trouve  un  MufculcPcauflîcr, 
qui  de  mefine  qu*au  Porc-£pic  eftoit  étendu  depuis  les  Os  inno- 
minez  jufqu'aa  dcflbus  de  l^OrdUe  &  du  Mufeau,  coftoyant  1*E« 
pîne  du  Dos  (ans  y  eftre  attaché.  Ce  qui  fiiit  connoiftre  que  ce 
Mufcle  ne  fert  pas  au  HerifTon  pour  fecouer  (à  Peau  comme 'au 
Porc-Epic  qui  darde  Tes  piquans  par  cette  aâion,  mats  pour  fai- 
re appYocher  la  Telle  du  derrière,  &  ramaflcr  tout  le  corps  com- 
me en  une  boule  i  ce  que  le  Heri0bn  a  accouftumc  de  faire  lors 
qu*il  ne  fe  peut  fauvcr  à  la  courfc  :  car  citant  en  cet  eftat,  il  eft 
couvert  de  fes  aiguillons  de  tous  coH-cz ,  fie  les  Chiens  ne  fçau- 
roient  lé  prendre  fans  fe  picqucr.  Pline  dit  que  fi  nonobftant 
cette  précaution,  il  fe  fcnt  en  danger  d'cftre  pris,  il  lafchc  fon 
u;inc,  qu'il  f^^it  avoir  la  force  de  corrompre  la  peau,  6c  de  fai- 
re tomber  fcs  aiguillons ,  comme  pour  priver  les  Chalîcurs  du 
principal  fruit  de  leur  travail,  qui  cft  cette  Peau,  dont  les  an-  ' 
ciens  faifoicnt  un  grand  cftat ,  à  caufe  qu'elle  leur  iervoit  de  vcr- 
gcttes  à  nettoyer  les  habiis. 

Le  Foyc  avoit  (êpt  Lobes,  dont  il  y  en  avoit  un  fendu  .en  deux. 
La  Veficule  eftoit  au  milieu  des  deux  Lobes  Tupericurs,  qui  es- 
toicnt  les  plus^grands.  Sa  Forme  eftoit  ovale.  Elle  eftoit  lon- 
gue de  huit  lignes,  fort  pldne,  8c  de  couleur  bleiie. 

Les  Veines  Liûécs  eftoient  blanches  fie  fort  apparentes  dans 
le  Mcicnterei  &  le  Réceptacle  du  Chyle  eftoit  grand,  ample, & 
rempli. 

La  ratre  cfloit  couchée  fur  le  Ventricule  auquel  elle  eftoit  at- 
tachée par  dou7X  Rnmcaux  du  l^as  frreve.  Elle  eftoit  longue  & 
recoupée  comme  une  Crefte  de  Coq^  Le  Pancre-as  auquel  elle 
eftoit  attachée,  avoit  la  mefrae  forme:  elle  en  eftoit  feulement 
dif&renteen  couleur,  le  Pancréas  efcant  blanchaftrc,  &  la  Rate 
d*un  rouge  noindtre. 

Ler  Intcftins  eftoient-  tous  iémblabks  en'fubftan^e  &  en  gros-' 
*   -  li       .  fcnr. 
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|i»r.  n  T?f  avoit  point  de  C^em.  Ils.avoîciit.  tons  cniaabld' 
quatre  pieds  de  long. 

Les  Reii»  avoient  un  pouce  de  long  &  huit  ligna  de  lat^. 
Ik  eftoient  de  couleur  d*olive,  k  droit  eftant  fitué  plus  haut  que 

le  gauche. 

La  Veifie  eftoit  loogiie  d*un  pouce  U  demi ,  &  hige  d*un 

pouce. 

Au  mafle  les  Tefriculcs  eftoient  renfermez  dans  le  Ventre  >  ce 
qui,  félon  Ariftotc,  cfc  pnrticulicr  au  HcrifTon,  qui  entre  tous 
les  animaux  à  quatre  pieds  qui  engendrent  un  animal  parfait  & 
vivant,  cfc  le  fcul  dont  les  Tdticulcs  foient  enfermez  au  dedans 
comme  aux  oifeaux.  Ces  Tefticules  avoicat  un  Ëpididyme  fort 
grand ,  qui  reccvoit  let  yaillêauz  Speraiatique^  Prcparans  divi- 
£et  en  quatre  Rameaux,  &  qui  leur  eftoient  inferez  fcparcment 
depnii  le  basju(qu*i  plus  de  la  moitié' de  leur  longueur.  Céc 
Epididjrme  n^isCtoit  pas  feparé  du  Tefticule  comme  au  Porc-£pic& 
il  j  eftoit  attaché  par  toute  ùl  longueur.  Les  Vaîflèaux  Sperma- 
tiques  Deferans  fort  oient  par  le  haut  de  l'Epididynie.  Le  Te(ti« 
cule  &  fes  Vaifleaux  eftoient  liez  &:  fufpendus  par  un  li^ment 
qui  pouvoit  paflèr  pour  un  Mufcle  crcmaftere,  parce  que  c'eftoit 
une  Membrane  qui  paroiflbit  un  peu  charnue  prochcle Tefticule. 
Le  rcftc  de  cette  Membrane  s'étcndoit  &  sVlargiflToit  en  la  ma- 
nière des  ligamens  larges  de  la  Matrice.  Elle  avoit  beaucoup  de  Vais- 
fcaux  dont  deux  des  principaux  faifoient  une  anafiomofe  fortcon- 
fiderabk^enfecroi&nt  au  milieu.  Ilsfortoicntdcs  V  aiikuux  Sperma- 
tiques  Fréparans-,  comme  de  leur  Tronc ,  &  Ce  diftribuoient 
par  toute  cette  Membrane  étendue  en  manière  de»  aSks  d'un» 
Cbauve>Souris,  comme  à  laMstrict»  en  forte  que  vû  k  gro*- 
fcur  8c  le  nombre  de  cesVaîflèaux,qui  n'dtoient  point  proportionnes, 
à  la  quantité  de  la  noumtuit,  dont  une  Membrane  peut  avoir  be* 
foin,  on  pouvoit  croire  avec  quelque  probabilité,  quel^ùTfl^de 
cette  ih-uaurc  eftoit  de  faire  que  TArterrc  Spennatiquc  cnvoyaft 
à  cette  Membrane  une  partie  du  Sang  qu'^e  porte  au  Tefticule»- 

pour 
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pour  cflrc  préparée  diiis  ce  grand  nombre  de  Rameaux,  dans  Icf- 
qiicls  ce  qui  eft  de  relie,  &  ne  peut  eftre  employé  à  la  nourriture 
de  la  Membnine»  {êmbloit  eftre  letenu  quelque  temps,  &  pex- 
ft£iioniié  par  cette  loogac  retenue ,  pour  pouvoir  refluer  enfiiite 
éua  le  Tronc  de  TArceK  Spermatiqoe,  iê  mefler  'avec  le  fiog 
qui  Yft  au  Tefticofei  n*y  ayant  rien  qui  répugne  à  ce  reflus,  dont 
,  on  doit  fuppofér  la  liberté  dans  toutes  Jes  Arterres ,  qui  ponr  cela 
ibot  deilicuces  des  Valvules  qjuî  fe  trouvent  dans  les  Veines  ^  Se  la 
compreilion  que  le  mouvement  de  la  rcfpiration  cai^  à  tous  les. 
Vifccres ,  eflant  une  caufe  impulfivc  fuffifantc  pour  ce  reflus. 

Aux  deux  codez  du  col  de  la  Vcflle  il  y  avoit  des  Poches  d'une 
fubftance  naoitic  glandulcufc,  moitié  mcmbraneufe.  Elles  eftoient 
fort  jaunes;  c'cftoit  apparamment  les  Paraftates.  Les  Proftate* 
efloient  un  peu  au  defTbus  ,  d'une  grandeur  exiraordiaiirc,  de 
mefme  que  les  Paraftates. 

Dans  la  femelle  la  Matrice  eftoitcompofée  d'un  Col  &  de  deux 
Cornes.  Le  Col  eftoit  comporé  de  deux  Membranes;  rexteme 
eftoitépa^  &  cbamaë,  Tînteme  efioit  'plus  romce%  mcmbra^ 
neu&f  &  nervcufc.  Les  Cornes  çftoient  inégales,  la  gauche  eC> 
tant  plus  petite  que  la  droite,  dans  laquelle  il  y  ayoit  un  Fœtus. 

Le  Poolmon  avoit  cinq  Lobes, fçavoir  trois  de  médiocre  gAn- 
deUr  an  colBé  drcuc,  9c  deux  au  gauche,  dont  l*nn  eftoit  ph» 
•grand ,  &  l'autre  plus  petit  que  tous  les  autres.  Ce  petit ,  que  la 
cavité  du  Mediaftin  renfcrmoit,  eftnit  fourchu  par  le  bout.  Le 
Coeur  eftoit  prcfque  rond.    L'Oreille  droite  dtoic  d'un  rougC 
*  prcfque  noir.    La  gauche  eftoit  blanchaftrc.  * 

Le  Globe  de  l'Oeil  n'avoit  que  deux  lignes  de  diamètre:  il  a- 
voit  une  Paupière  interne.  Des  trois  humeurs  de  l'Oeil  on  n'a 
trouve  que  le  Cryftallin,  qui  cmpliflbit  tout  le  Globe,  fans  au- 
cune apparence  d'humeur  aquculc  ,  ni  de  vitrée.  La  Rétine^ 
"  toochoit  inm^jediatemcnt  au  Cryftallin,  &  y  eftoit  comme  col- 
lée du  cofté  du  fond  de  l*Oeîl,  de  mêfme  que  la  Cornée  le  cou- 
vroit  &  k  touchdt  en  devant.  L*Uvée  eftoit  noire  par  tout. 

Ut  fai» 
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Ans  Tapis.  Elle  oe  feifoit  point  auifi  de  rcpU  en  devant  pont 
former  Vlriiî  en  forte  que  l'Oeil,  Ion  que  les  Panpiéics  cftoienft. 
■  «overies»  nenoatrott  que dn  noir; 
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Exflicaim  de  k  figure  des  deux.  Sapajm 
des  4kux  amres  Gttemns. 

• 

LA  figure  Itît  Toir  comment  les  Maint  &  let  PîéÀ  du  Siri* 
p  font  diflèrems  da  Pieds  ^  des  Mains  de  l*Homme-, 
k  Ponce  de  la  Main  eftant  pecie,  &  le  gros  Ortrïl  dn  Pied  ftrt 
gimil}  &  k§  antres  Ortrïb  eztrtordinairement  long».  On  n*« 
point  fidt  kfigore  du  quatrième  Singe,  qui  eft  le  fécond  SapajoUj 
parce  qu'il  eHoU  entièrement  iêmblable  à  cehiy  qui  eft  icy  Itpf9> 
ld|té  à  la  leferve  du  Mofeau»  qQ*il  avoit  plus  long. 


li  I  Dân 


Daa  la  figure  Amcnà^. 


A .  Efi  la  PYtne  Ombilicale. 

B  B.  Sont  les  deux  Lobes  droits  du  Foj/e. 

C  C.  Les  deux  Lobes  gauches. 

D.  Le  cînqui/me  refendu  j     faifant  comme  deux  fmikts, 

E.  La  VeficuU  du  Fiel. 

F.  Lt  Caual  Cypque.  •  • 
GGG.  Lts  tniS  Cêmuot  Hépatiques, 

4  f  .  Lts  tnis  RmmÊMx  qni  fortnu  im  fmàtr^ 

I.  Lf  rintrkub. 
|C.  La  JRafte, 

L.  Le  Paumts. 

M*  Le  Céecum. 

N.  Vextremité  de  PHeou. 

O.  Le  commencement  du  Colon. 

P.  Une  Glande  attachée  au  bas  du  trou:  de  la  Pleine  Ctfftf* 

QQ.  Deux  autres  GUuides  attécbées  aux  fàuis  IligfUtt, . 

RR.  Les  Tefiicules. 

5  S.  Les  Profiates  glanduknfes. 

B,  La  f^effie  renverfée  e»  forte  qu'elle  cache  la  Verge. 
T  T.  Sa  fmie  pojlermin  du  Cerveau  fans  anfra£îuo fttez . 

y.  Lu  Veffie  enfafttMâHM  mtureïle ,  6?  ouverte  four  fane  voir  lu 

UCmumatY^     répaijiur des Proftates  53. 

ZX.  Lts  Pmri^utts  Cyrfridt. 

Y.  I^CunmcukfuiefiuucmmenumetadeWretbre, 

I I.  Us  Profitais  gUMnsfks  ,  f»  mfmoijjcnt  que  ttmm  wâ 

ét»jBSifimtiiidisad9UF9ff9. 
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DESCRIPTION 

A  N  A  T  O M  I OU  £ 

DE 

DEUX  SAPAJOUS 

ET  DE  DEUX  AUTRES  GUENONS. 

LE  s  efpcces  des  Singes  font  en  grand  nombre.  Pline  les  réduit 
fous  deux  genres  5 fçavoirccuxqui  ont  des  Queues,  &ceux  qui 
n'en  ont  point.  Le  Singe  qui  cfl:  lans  Qiicuë  cft  appcllé  fimplc^ 
ment  Simia  par  les  Latins.  Ceux  qui  ont  une  Qiieuc  font  de  deux 
cfpeccs.  Les  Latins  ont  emprunte  des  Grecs  les  noms  qu'ils  leur 
donnent  :  car  les  uns  font  appeliez  Cercopytheci ,  du  nom  du  genre  , 
c'eft  à  dire.  Singes  qui  ont  une  Queue  s  les  autres  Cynocepbaliy 
c*cft  i dire»  qui  ont  ane  Tefle  de  Chien,  à  ctnfe  de  k loiigiieiir 
•de  leur  Mufesm.  Le»  diflèreaoes  de»  Singes  prennent  en  Fran- 
çois 9  princtpstement  de  leur  gnndcuricar  les  grands  font  fimple-' 
nentappdles  Singes^t^u'ibayentQneQjieaëiauqa'ilsnViiiiyent' 
point}  on  iôtt  qu'ils  ayent  le  Wj^fean  long  tomme  un  Chien, 
ou  qu'ils  rayent  conrt  )  &  les  Sing^iqui  ibot  pettu  font  appjdkit: 
Guôions.. 

Les  quatre  Singes  que  nous  décrivons  eftoient  du  genre  des  Cer-. 

copythequcs,  parce  qu'ils  nvoient  des  Queues  mais  leur  petitcflc 
ne  permet  pas  qu'ils  puiiTeut  cibre  rangez  que  fous  le  genre  dea 
Guenons. 

Ils  n'avoient  que  quatorze  pouces  depuis  Icfommet  de  la  Tefle 
jufqu'au  commencement  de  la  Queue  qui  avoit  vingt  pouces.  Le 
Bras  avoit  quatre  pouces.  Il  y  avoit  depuis  le  Coude  jufqu'à  Tcx- 
tremité  des  Doigts  ^  (ix  pouces.  LaCuilTe  avoit  quatre  pouces 
&deiH:  la  Jambe  en  avoit  cinq,  &  kPSed  quatre,  àpiendre 
depuis  k  Talon  jufqu^ir  ],'eKaeni(é  da  pbs  long  Doigt»  Ik  co»- 

*  yenoient 


tft    DESCRIPTION  ANATOMIQJJE  DE  DEUX  - 

vcnoicnt  encore  tous  en  pluficurs  autres  chofcs,  qui  font  com-  - 
inuncs  prcfquc  à  tous  les  Singes  j  f^avoir  i. Qu'ils  AvoieQtdesCilsà 
chaque  Çaupicre,  ce  qu'Ariftotc  a  remarqué  cftrc  pftrtkalieT  ail  . 
Singe,  entre  les  Animaux  à  quatre  pieds.  Ces  Cib  cftoient  ftllifi, 
fuivant  la  remarque  d*Ariftotc,  tellement  délie»,  que  Ton  tvok 
pçiae  à  les  voir.  i.  Que  dans  la  Mâchoire  d'en  bas  il  y  avoit  une 
poche  on  fac  de  chaque  cofté,  dans  lequel  ces  Animaux  ont  ac- 
couftumé  de  ferrer  ce  qu'ils  veulent  garder,  j  Qjw  les  Dents  eG». 
tolentfortblmchcs,  &  fcmblables  à  celles  de  l'Homme,  à  la  rcfcrvc 
des  Canioes,qui cftoient  fort  longues  en  laMachoire  dVn  haut  &  fort 
étroites  en  celles  d'en  bas,  fans  avoir  de  pointe,8cn'eftantdificrentcs 
des  Incifivcs ,  que  parce  qu'elles  eftoîent  plus  étroites  &  plus  longues. 
4.Que  Ici Pieds  eftoient  prefque  fcmblables  aux  mains,ainîî  qu'ils  font 
ordinairement  aux  autres  Brutes,  les  Doigts  des  Pieds  eftant  auflî 
longs  que  ceux  des  Mains  i  ce  qui  n'cft  pas  en  l'Homme,  qui  a 
les  Doigts  des  Pieds  les  deux  tiers  plus  courts  que  ceux  des  Mains. 
Les  Pieds  de  nos  Singes  eftoient  inefine  plus  ionblables  aux  Mains 
de  l'Homme  que  leurs  Mains, à  caufe  de  la  conjbrmatioo  du  gros 
Orteil,  qui  reffisnibloic   un  Pouce, eftant  long,  menu,  &  beau-  * 
coup  écarté  du  premier  Doigt}  au  lieu  qu*enla  Main  le  Pouce 
cftoit  fi  court,  &  tellement  iêrré  contre  le  premier  Doigt,  qu'il 
paroiflbit  prefque  inutile,  f -Qite  les  Parties  de  la  génération  dans 
trois  de  oof  Sujets^  qui  eftoient  manes,c{loicntdif7crcntcs  de  celtes 
de  l'Homme  n'ayant  point  de  Saotum  dans  deux  de  ces  Sujets, Se 
les  Tefticules  ne  pnroifTant  point,  à  caufc  qu'il  eftoient  cachez 
dans  le  ply  de  l'Aine.  II  cft  vray  que  le  troificmc,  qui  cftoit  Tua 
des  Sapajous,  avoit  un  Scrotum mais  il  eftoit  tellement  racourci, 
qu'il  ne  paroiflbit  point.  6.  Que  la  Peau  cftoit  foiteracnt  adhéran- 
te au  droit  des  Fefl'es. 

Les  trois  Maflcs  ne  p.iroirtbicnt  cftrc  difïcrcns  entre  eux  que 
tiar  la  couleur  de  leur  Poil.   Le  quatrième  Sujet ,  qui  eftoit  une 
iêmelle^  eftoit  du  genre  des  Cynocéphales,  n'ayant  pas  une  face 
•  plate  comme  les  autres,  mais  un  Mulêau  un  peu  long*,  à  la  ma- 
Aiére  des  petits  Chiens  de  Boulogne.  Sa  loogde  Queue  le  ftHoit 
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néanmoins  du  genre  cks  Ccrcopytlicqucs  comme  les  autres,  dont 
les  diffcrcnccs  parmi  les  anciens  cftolcnt  prifcs  de  I.x  couleur  du 
Poil}  les  Ccrcopythcqucs  fimplcmcnt  dits,  crtant  ceux  qui  n'ont 
qu'une  couleur,  &  cte  qui  en  ont  plufieofs  eftant  appeliez  Cf//, 
c*eft  i'dtrey  Jardim  ,  à  canfe  de  It  diyerficé  des  couleurs  dont 
ils  Temblent  eftie  flenris,  ainfi  que  difôit  Pythagore  au  rapport 
d»EUan.  . 

Le  premier  de  nos  Singes  eftoit  de  la  première  efpece  des  Cei> 
copytbeques,  eftant  tout  dfune  couleur,  fçavoîr  d*un  roux  li- 
nmt  un  peu  fur  le  verdallre.  Gétce  mefme  couleur  qui  rcgnoit 
par  tout,  eftoit  feulement  quelque  peu  plus  brune  fur  le  Dos»  fic 
plus  déchargée  à  la  Poitrine  &  nu  Ventre. 

Le  fécond  cfloit  de  la  féconde  efpccc,  parce  qu'outre  U  cou- 
leur roufTc-vcrdaflrc  du  Poil  qui  luy  couvroit  le  Dos,  le  Poil  qui 
garnifl'oit  le  Ventre,  la  Poitrine,  6c  le  dedans  des  CoiiTcs  &C  des 
Bras  eftoit  gris. 

■  Le  troificmc  &  le  quatrième  cftoicnt  encore  plus  divcrfificz 
de  couleur  :  cette  efpece  cft  appcUée  Sapajou.  Ces  deux  Sujets 
cftoîent  difièrens,  non  feulement  en  couleur  fie  par  la  diveHê  li- 
gure de  lenrs'taches,  mats  suffi  par  la  forme  ét  leur  Mufenu ,  qui 
eftoit  long  en  l'un,  6c  plat  en  l'autre.  Le  premier,  qui  eftoit 
un  mafle,  eftoit  blanc  au  Ventre,  à  TEftomac,  i  la  Gorge ,  au 
dedans  des  Bras  8c  des  Cuîflès,  &  aux  Fellês.  Tout  le  Dos,  de- 
puis les  Omoplates  jufqu*à  k  Qiieuë ,  eftoit  d*un  rouge-brun. 
Les  Flancs ,  le  dehors  des  Bras  8c  des  Cuifles ,  les  Jambes  8c  le 
deflûs  de  la  Tefte  eftoit  noir ,  6c  chaque  Poil  noir  avoir  encore 
de  petites  taches  de  roux  6c  de  blanc,  y  ayant  deux  taches  roufîcs 
vers  l'extrémité,  &  toute  la  moitié  vers  la  racine  eftant  blanche. 
Il  y  avoit  au  Menton  une  B.irbc  blanche  pointue,  &  longue  d'un 
pouce.  Le  Poil  fur  le  Dos  eftoit  long  d'un  pouce  :  au  tour  du 
Col  il  avoit  un  pouce  &  demi}  il  eftoit  en  cet  endroit  plus  hcriflc  qu'au 
relie  du  Corps  ,  6c  il  y  formoit  comme  une  fraifc.  Le  Front 
avoit  comme  un  bandeau  blanc,  fur  lequel  un  rang  de  Poil  fort 
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noir  5*élevoic  en  manière  de  Sourcils.  Les  Yeux  avoicnt  l'Tris 
d'tan  jaune  rougeafire.  La  Pupitle  eftoit  fort  dilatée.  La  1  cfc* 
cftoit  ronde  avec  une  cTpece  de  vifnge  plat ,  reflcmblanc  aa  vifage 
d*aa  Homme*(qui  aiuroic  le  Nez  retrouflS  ^  applati. 

L'autre  Sapajou,  qui  eftoit  femelle,  avoit  le  Malêan  lo|ig  ti« 
tant  fur  le  Cyooeiphale.  *  Son  Poil  eftoit  de  trois  couleon,  fça» 
voir  roux,  gris,  &  chaftain-b'run.  Le  Ventre  &  la  Poitrine  eftoîeni 
neilcs  de  roux  &  de  gris.  Les  Bras  &  les  Jambes  eftoient  de  cha- 
ftainbrun:  le  dos  avoit  le  chaft-un  &  le  roux  meflez  cnfemble, 
de  forte  qu'en  quelques  sn  droits  il  y  aroit  plus  de  roux ,  en  d'au- 
tres plus  de  chaftainj  ce  qui  faifoit  de  grandes  taches  à  peu  prés 
comme  aux  Çhats.  11  n'avoic  ai  le  bandeau,  ni  la  barbe  de  i'auuc 
Sapajou. 

Les  Oreilles  du  premier  Sapajou  eftoient  rondes  5c  fi  petites, 
qu'elles  ne  s'étendoicnt  pas  autour  du  txou  de  plus  d'une  ligne  Se 
demie,  eflant  entièrement  cachées  fous  le  PmI.  Ceux  qui  ont 
£crit  de  la  Pbyfiooomie,  ont  apparemment  fondé  U-deifiis  le  ju- 
gement qirïls  font  des  Oreilles  petites  &  rondes,  qu'ils  mettent 
comme  un  figne  d'un  naturel  trompeur  &  malin  tel  qii'eft  celuy 
du  Singe. 

Les  Auteurs  font  mal  d*accord  touchant  les  parties  internes  do 
Singe.  Ari/lote,  Pline  5c  Galien  difent  qu'elles  font  tout-à-fai« 
Icmblables  à  celles  de  THorome.  Albert  au  contraire  aflearc 
qu'autant  que  les  Singes  font  femblablcs  à  l'Homme  par  le  de- 
hors, autant  en  font-ils  différons  par  le  dedans  •,  en  forte  qu'il  n'y 
a  point  danimnl,  à  ce  qu'il  dit,  qui  ait  les  cntniillcs  fi  différentes 
de  celles  de  niommcquc  le  Singe.  Les  obfcrvations  que  nous  avons 
faites  font  contr.iircs  à  l'une  5c  à  l'autre  de  ces  opinions,  qui  font 
trop  outrées.  Nous  avons  néanmoins  trouvé  que  nos  Singes 
ciloient  plus  femblabes  à  l'Homme  par  les  parties  du  deho{s  que 
par'cdles  du  dedans,  &  qu'il  y  a  plus  d'animaux  qui  ont  k»  pai^ 
ties  intérieures  auffî  femblablea  à«elles  de  l'Homme  que  nos  Sin^ 
gc^ ,  qu'il  n'y  en  a  qui  rèflèmblent  autant  à  rUomme  que  notSin* 
gcs  par  la  figure  exterieufe. 
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■  Les  «Doettnc  ou  troos  éa  Peritoiiie  cArient  di<polês  cotnint 
aux  Chiens.  L'EpipIoon  cfloit  different  de  oeluy  de  rHommo  cil 
.  plufiears  chofes.  i.  Il  n'eftoit  pat  ttttcfaé  au  Colon  en  tant  d'en- 
droits ,  n'ayant  point  de  connexion  «vcc  la  partie  gauche  de 

cet  Intcftin.    t.  Il  avoit  une  autre  attache  qui  ne  £b  trouve 
point  en  l'Homme,  fçavoir  avec  les  Mufcles  du  bas  Ventre  par 
le  moyen  du  Péritoine,  qui  formoit  un  ligament}  ce  que  nous 
avons  remarqué  dans  la  Biche  de  Canada,      Les  Vaifloaux  de 
TEpiploon ,  qui  dans  THomme  ne  viennent  que  des  Rameaux  de 
la  Veine  Porte,  venoient  encore  en  l'un  de  nos  Sujets  en  partie 
lie  la  Gave,  yayanc  uni  des  rameaux  dei'Hypogallrique,  qui  iê 
meflotç  aux  rameaax  de  la  Porte.  4.  Enfin  tout  TEpipIoon  eftoit 
plus  grand  fius  comporaiibn  qu'il  n*eft  ordinairement  dansl*Hom« 
ine,  parce  q[U*il  ne  courroit  pas  feulement  tous  les  InteCtins,  ço 
qui  fe  voit  rarement  en  rHommC)  quoy-qu'en  dife  Galicti,  mais 
ifleCme  il  les  envelopoit  par  deflbus,  ainfi  qu'il  fait  à  pluficurs  da 
autres  Brutes,  où  il  fe  voit  fouvcnt  que  VEpîploon  cfc  plus  grand 
qir'«n  l'Homme,  principalement  d  .ns  les  animaux  qui  courent, 
&  (]ui  fautent  avec  beaucoup  de  Icgcretcj  comme  s'il  eftoit  ainfi, 
redouble  fous  les  Inteftins,  pour  les  garnir  &  les  dcffèndrc  avec 
le  rcfle  des  Vifceres  contre  les  rudes  fccouni's  que  ces  parties  re- 
çoivent dans  la  coXirfc.    Il  eft  vrai  que  les  Membranes  ^de  l'Epi- 
ploon  cftotent  entières  &  continues  comme  en  l'Homme,  &  non 
pas  pcrçccs  en  manière  de  Re2eau,  ainfi  qu'elles  font  en  la  plus<« 

pnrt  des  Brutes/    .   ' 

Le  Foye,  qui  eft  un  des  principaux  Vifém^'lnlIraf^^Q^^ 
Ion  diflêmbla^c  duFoje  d*  THomme,  ayant  cinq  Lobei^lQfÉttef; 
âBf  Chien,  (Ravoir  deux  au  cofté  droit,  detoc  an  cofté'gaucNej: 
9c  un  cinquième  conché  fur  k  partie  droite  du  corps  des  Verte* 
fefNil/  'Ce dernier  eftoit  encoi-c  fendu,  fàifmt  comme  deux  feuïl- 
lets.  En  l'un  de  nos  Sujets  la  Tubftance  du  Foye  eftoit  tachetéo 
de  plufieurs  pointes  d'une  couleur  plus  obfcure  que  le  rcfte.  Se 
de  figure  iieocagoaei  ce  que  nous  avons  tû  :«ncz  fouvent  dans  los 

Kk  2.  Bru- 


ï^6  '  DESCRIPTION  ANATOMTQpE  DE  DEUX 

•  Brutes,  &  jamais  dans  laHomnei.'  L»  Vcnculc  cdoic  attachée  nu 
premier  des  deux  Lobes  qui  occupoient  le  cofté  droit.  Elle  elloit  • 
longue  d'un  pouce,  &  large  d'un  demi  pouce  :  elle  jcttoit  un  gros  • 
conduit,  qui  s'infcroit  immédiatement  au  dcflbus  du  Pylore.  Ce 
conduit  en  reccvoit  trois  autres,  quïeftoient  au  lieu  de  ccluy  quicli 
uniquccnrilommc,  &  que  l'on  appelle  rpfcpatique.  Ces  trois  con- 
duits avoicnt  leurs  r.imcaux  difpcricz  comme  des  racines  dans  tous 
ks  Lobes  du  Foye,  en  forte  que  le  premier  avoic  quatre  racines, 

,  avoir  une  dans  chacun  des  trois  Lobes  droits^  &  une  dans  le 

prenterdes  gtachet:  le  fécond  te  le  troifiéme  conduit 
tous  deux  leurs  racines  dans  le  (ècond  des  Lobes  gaoehet.  Cet 
Rameaux  &  gliflbient  fous  la  Tunique  du  FojCy  en  forte  qu'ils 
cftoient  apparens,  &  non  pas  cachez  dans  le  Piarenchyme»  ainfî 
quUls  font  il!ordinaîre.  Le  Sapajou  avoît  cela  de  particulier  en 
fon  Foye,  qu'il  efloit  marqueté  de  quantité  de  points  noirs:  ce 
qui  efl:  contre  l'ordinaire  des  autres  Foyes  que  nous  avons  vus  â- 
'  vec  des  taches  î  car  elles  font  toujours  d'une  coufeor  pJlB  claire 

que  le  relie  de- la  fubftancc  du  Foye.    Il  y  a  apparence  que  cette 

*  noirceur  proccdoit  de  la  rareté  fpongicufc  de  ces  parties,  qui  cf- 

tant  imheûès  d'une  plus  grande  abondance  de  fang  que  le  rQftc 
du  Parenchyme,  en  paroifToicnt  plus  brunes.  , 

Le  Ventricule  cftoit  encore  différent  de  ccluy  de  l'Homme, 
fon  Orifice  intérieur  eflant  fort  large  &  fort  basj  car  il  n'cftoic 
pas  clcvc  audî  haut  que  le  fuperieur)  comme  il  efl;  i  l'Hommey 
où  il  n'eft  pas  appellé  in^rieur  i  caufe  de  fa  fituation,  mais  i. 
canlê  que  c^cft  par  cette  onrerture  que  le  Ventricule  ie  vuide. 
/•        ^        Les  Inceftins  n'eftoîent  gueres  plus  femblables  aux  Inteftins  de 

•  '      rHomme  que  les-autres  parties.   Ils  n^oient  dans  les  Sapajou» 

qué  cinq  pieds  deia  ponces  de  long  en  tout,&  huit  dans  les  deux 
autres  Singes.  Ib  eftoient  prcfquc  tous  d'une  mefme  groffcur.  • 
L'Ileon  eftoit  à  proportion  beaucoup  plus  court  qu'en  l'IIomme. 
Le  Ciccum  n'avoit  point  d'appendice  Vcrmiforme.  Il  elloit  fort 
grand 9  ay:ant  dc^uc  pouces  demi  de  long»  £c  un  pouce  de  dia- 
mètre 
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tnetre  à  Ton  commencement.  Il  alloit  en  pointe,  6c  cftoit  fortifié 
par  trois  liganicns  à  la  manière  que  le  Colon  l'cft  en  l'Homme,  pour  y 
former  des  Cellules  :  cette  conformation  cit  tout-à-fait  différente 
de  celle  du  C.ccum  de  rhorame.  Le  Colon  avoit  fes  Cellules  à 
Tordinairc,  mais  il  n'dNt  point  replié  en  S.  comme  à  VHom- 
oie,  tÙÊïVt  twxt  droit.  1  II  n*avoic  pqtift  b titopëidfemçït  qui  le 
^  fcpare  da  Ueâum  dtas^l*Hommé.  Outre  ies  QÉjgl»  .qnjE  « 
marqué  des  feuillets  en  dedsms»  pareils  à  ceux  qu^fe  iitdiP^iltQS 
Colon  de  l*Autnic]ie,8cqueiious  «Yonsdepuif-peu  remarquez  âv» 
Je  Jéjunum  de  PHommc.  Ces  (èuillecs^  s'étcndoient  iranfvcrfale- 
mcnt,  abouti  (Tint  aux  ligamens  qui  font  étendus  fcloala  longueur 
de  cet  IncelUn..  U  avoi^  treize  pouces  de  long  fur  un  pou^se^ 
diamètre. 

La  Rate  eftolt  "(îtuée  le  long  du  Ventricule  cpmmc  à  iHom- 
xne,  mais  fa  figure  eftoit  différente  en  Tun  de  nos  Sujets,  cliant 
faite  comme  le  cœur  eft  reprefcnté  dans  le  blafon.  Sa  Bafc.avoit 
un  pouce.  Le  Pancréas  n*avoit  que  fa  figure  qui  le  fill  cllrc  ïcm- 
blablc  à  celuy  de  l'Homme,  fa  conncxtoa  &  fon  inlêrtton  eftant 
tont-à'fàit  particutiérej  a^il  eftoît  fortement  attaché  i  U  Rat- 
te,  &  l'iofercioo  de  ion  canal  dans  l'Inteftin,  qui  diuis  THomme 
tfk  toAjours  proche  du  canal  de  U  Bife^en  ettoit  éloigt^^  de  prés 
de  deux  pouces. 

Le  Reins  ayoienc  une  figure  8c  une  fituation  qui  n^eftoit  pas 
moins  extraordinaire.  Ils  eftoient  ronds  &  applatis.  Leur  lîtua* 
tion  eftoit  plus  inégale  qu'à  l'Homme,  le  droit  eftant  fans  com- 
paraifon  plus  bas,  à  l*cgard  du  gauche,  fçavoir  de  toute  la  moi- 
tié de  fa  largeur.  La  Glande  appcllcc  la  Capfulc  Atrabilaire, 
eftoit  fort  vifiblc,  à  caufe  que  le  Rein  clloit  dégarni  de  g  rai  fie. 
Cette  Glande  eftoit  blanche,  £c  ic  Rcin  d'un  rouge  clair:  fa  fi- 
gure eftoit  triangulaire. 

Ariftoïc  dit  que  les  parties  de  le  Génération  du  Singe  reffem- 
blent  â  celles  du  Chien.  Nous  avons  trouvé  dans  nos  Sujets 
gu'dles  en  cftoicnt  diflfercnics  aufli-bien  que  de  celles  del' H  ) n 
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mcî  car  aux  Maflcs  la  Verge  n'avnit  point  d*o$,  c^mrac  dlccfl 
a  au  Chien  j  &  les  Tcfticulcs,  qui  dans  quelques-uns  de  nos  Su- 
jets cftoient  cachez  dans  TAînc ,  faiw  avoir  de  Scrotum,  ainfî 
qu'il  a  clic  dit,  avoient  ane  figure  trcs-particoliéic»  dbat longs 
èc  étroits  y  6c  n'ayant  qu'une  ligne  de  large  far  huit  de  long. 
Dim  riin  des  Sapajous  ils  ont  cfté  trômrer  d*tine  figue  tçiuit^ 
fait  oppofée,  £c  prefqoe  auffi  éloignée  de  la  figure  de  ceux  de 
THomme,  efttmt  parèûtenent  ronds:  Us  eftoîent  enfermes  dans 
on  Scrotum  qui  tes  ferroit  étroitement  contre  la  racîoe  de  la 
Verge.  Les  Prollntcs  glaodoleufes  eftotcnt  petites.  Les  Parafta- 
lesCyrTojdts  ei^oient  fort  grandes  en  recompenfei  elles  avoiene 
an  pouce  de  long  :  leur  largeur  cftv^icnt  inégale,  ayant  quatre 
lignes  vers  le  col  de  la  Vcflïe,  8c  une  ligne  5c  demie  par  l'auto; 
bout,  eftant  diflercntcs  en  cela  de  celles  de  1  Homme,  qui  les  a 
plus  étroites  proche  du  Col  de  la  V'elTic. ,  Elles  elloient  compo- 
fccs  comme  de  pluficurs  petits  facs,  qui  s'ouvroient  les  uns  dans 
les  autres.  La  Caruncule  de  l'Urcthre  ciloit  petite ,  mois  fort 
femblable  à  celle  de  l'Homme. 

Les  parties  de  la  Genention  de  la  fèmelle  avoient  aoffi  beau« 
conp  de  choies  qui  les  rendoient  difierentes  de  celles,  des  Chien-  > 
nies»  eflant  en  cela  femblables  à  celles  des  Femmes  :  il  r  en  avoit 
anffi  qui  eftoicnt  comme  aux  Chiennes,  £c  d'une  autre  maniért 
qu*à  la  Femme:  car  TOrifice  extérieur  eftoit  rond  8c  étroit 
me  aux  Chiennes,  &  à  la  pUifpart  des  autres  Brute? ,  Se  n*avott  ni 
N]m)phes,ni  Caruncules.  LcCol  de  laVeffie  avoit  aufli  fon  ouverture 
autrement  qu*À  la  Femme,  cftant  fort  avant  dans  le  Col  de  la  Matrice^ 
fçavoir  environ  vers  Ton  milieu ,  à  l'endroit  oîi  commençoient  fes 
nigofitci,  qui  ne  fe  voyoicnc  que  vers  l'extrcmitc  du  conduit 
pToehc  de  l'Orifice  interne.  Les  Trompes  de  la  Matrice  eftoicnt 
encore  différentes  de  celles  des  Femmes,  &  approchantes  de  cel- 
les des  Brutes,  en  ce  quelles  elloient  plus  longues  à  proportion, 
&  plus  repliées  par  des  contours  diflfcrens.  Le  Clitoris  avoit  aufli 
qutlquc  chc^c  de  plus  conforme  à  ccluy  qui  Ce  voie  dans  les  au*' 
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trcs  Brutes  qui  en  ont,  qu'en  ccluy  de  la  Fcnime ,  cftant  plut 
grand  à  proportion,  &  plus  v'iEbXe  qu*il  n*eft  en  la  Femme.  Il 
efiioit  compofé  de  deux  Ugapens  ocrveux  &  fpongicux ,  qui  nai& 
ftot  de  k  partie  inferieare  des  Oi  Pubis^  '  8c  s'arançant  bbUque* 
ment  aux  coftez  de  ces  Os  9  s^lniflbieQt  pour  former  un  troifié- 
me  corps  qui  avoit  dix  lignes  de  long.  11  eftoit  formé  par  Vt£* 
femblâgcdes  deux  premiers,  qu*une  Membrane  aflêz foite  joig> 
mit  cofemble,  allant  de  l*un  des  ligamens  à  l'autre,  outre  une 
membrane  dure  &  nerveufe  qui  les  cnvclopoit.  Ils  fc  tcrminoient 
à  un  Gland  fcmblable  à  celuy  de  la  Verge  du  Mafle.  Les  petits 
Mufcles,  qui  font  attachez  à  ces  ligamens ,  fortoicnt  à  Vordinaire 
de  la  tubcrolîtc  de  l'ifchion.  Ces  ligamens  eiloicnt  d'une  fubltan- 
ce  tellement  rare  &  rpongicufe,  que  le  vent  y  penctroit,  &  les 
faifoit  enfler  aifémene,  lors  qtjc  l'on  foufBoit  dans  le  Lacis  de 
Veines  6c  d'Artères  qui  cft  en  cet  endroit.  Ce  Lacis  eftoit  vifî- 
ble  dans^ce  Sujet,  tkiait.  ^^Ê^j^é^ée  VaiiTeaux  plus  grands  qu  ils 
ne  Gsiu  à  proportibo  wkltiî^i^^  il  eftoic  fitné  i  Tordi- 
aaife  feus  la  feconde  jMûve  4bI  ftluàSilaa.du  Clitoris.  Sa  figure 
efloit  pyramidale  5  aboutifiant  d'une  bafé  fort  large  en  une  poin» 
te^  qui  fegliflToit  le  long  du  troifiéme  ligament  jufqu'à  fon  ex* 
tiemicé»  vers  le  Gland.  , 

Le  lefle  des  parties  de  la  Génération  efloit  aflez  femblable  à 
eâl^  des  Femmes.  Le  Col  de  la' Matrice  avoit  fcs  Mufcles  com- 
■ïè'iÉ^'TIfÉQme:  car  on  voyoit  un  grand  nombre  de  Fibres  chat» 
aUës,  qai  fortant  du  Sphinârer  de  l'Anus,  s'attachoient  aux  en» 
^ez  du  Col  de  la  Matrice  &  d'autres  Fibres  pareilles  qui  venoîcnt 
du  Sphinârer  de  la  VcfTie  pous  s'infcrcr  au  mcfmc  endroit.  Le 
corps  de  la  Matrice,  fcs  Membranes,  fon  Orifice  interne,  fes  li- 
gamens tant  les  Ronds  que  les  Larges,  &  tous  fcs  Vaiflè-aux  a- 
voicnt  une  conformation  entièrement  pareille  à  celle  que  ces  mes- 
mes  parties  ont  dans  les  Femmei>.  Les  Tefticules,  qui  avoicnt 
trab  lignes  de  long  fur  deux  de  large,  cfhiient,  comme^auz' 
]pdiâ^l^  cnh9^|hl|  d*aAgttiid  nombre  de  petites  Veficuks, 
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attachez  proche  tes  Mcmbfaiw  qui  font  ^  Vextremité  des  Twto^ 
pcs,  &  que  l'on  appclte  lear  Fiange. 

Les  Jkfomadlet  eftoient  femblabk^  a  celles  «k  h  Femme,  tant 
encequiTCgudekttr  fituatioa  qoiefioit  furies  MafcksPeûo* 
nux ,  qu^  ce  qui  appartient  à  leur  Compofition  ,  qui  eâoit 
^*imcorps  glanduleux ,  8c  d*un  Matnmclon. 

ATeodroit  oàla  Veine  C.ivc  fc  divifc  pour  produire  les  deux 
Iliaques,  il  y  avoit  une  Glande  de  la  figure  &  de  la  groflcur 
d'une  moyenne  olive,  ayant  cinq  lignes  de  long  fur  trois  de  lar- 
ge, noire  en  dehors,  &  encore  davantage  en  dedans.  Elle  eftoit 
abreuvée  d'une  humeur  Lymphatique,  dont  la  fubftancc  fpon- ' 
gicufc  clloit  remplie.  Il  y  avoit  dans  ce  mcfrac  Sujet,  qui  eftoit 
Tune  des  deux  prcmicres  Guenons,  deux  autres  Glandes  pueil* 
les,  mais  plus  petites,  vers  roriginedcs  Crurales*,  une  decha- 
«uc  cofté. 

A  rottvenure  de  la  Poitrine  Von  a  trouvé  à  la  plupart  une 
gnmde  quantité  d'eau  répandue  dans  toute  fa  capaci  té.  Le  Thy- 
mus eftoit  fort  grand,  te  Poulmon  avoit  fcpt  Lobes,  trois  au 
Cofté  droit,  8c  autant  au  gauche  :  le  fepticme  eftoit  dans  la  cavi- 
té du  Mediaftin  comme  à  la  plufpart  des  Brutes.  Cela  fait  en- 
core une  notable  différence  entre  les  parties  internes  du  Singe, 
&  celles  de  l'Homme,  dont  le  Poulmon  n'a  ordinairement  tout 
au  plus  que  cinq  Lobes,  le  plus  fouvcnt  que  quatre,  6c  quelque- 
fois que  deux.  Velale  avoue  n'avoir  jamais  vu  dans  l'Homme  ce 
cinquième  Lobe  qu'il  dit  cftre  dans  les  Singes,  fuppofant  qu'ils 
n'en  ont  que  cinq.  Ce  grand  nombre  de  Lobes  du  Poulmon  £ut 
voir  que  les  Anatomiftes  n'ont  pas  raifon  de  dire  que  les  Brutes 
'  ont  le  Poulmon  diviié  en  plus  de  Lolks  que  THomme,  à  caulè 
qu'elles  ont  la  Face  &  la  Poitrine  tournée  vers  la  terre,  ^uifqne 
le  Si^e  a  ordinairement  la  Face  &  la  Poitrine  toomce  comme 
.l'Homme. 

Le  Coeur  eftoit  beaucoup  plus  pointu  qu'il  n'ed  ordinairement 
à  rUomme  :  ce  qui  eft  encore  du  caïaâcre  des  Brutes.  U  avoit 

ncàn- 
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néanmoins  dans  la  fuce  intérieure  de  Tes  Ventricules,  ce  grand 
nombre  de  Fibres  £c  de  Coiomocs  charçuës  <jui.rc  voyenc  dans 
l^Hommc. 

^ La  Luette,  qui  n*e(l  point  dans  les  autres  Brutes,  s*e(l  trou- 
vée dans  nos  Sin^cs  toute  femblable  à  celle  de  rHoramc. 

Le  Crâne  avoit  une  figure  fbrt  cooforme  à'ccUe  du  Cnrne  de 
rHomme,  eftant  rond»  &  un  peu  applati  par  la  coftez^  &  nV 
yamt  point  cét  oi  triangulaire  qui  fepare  te  Cerveau  ^  le  Cervctet 
dans  la  plufpart  des  Brutes. 

Le  Cerveau  eftoît  grand  à  proportion  du  Corps.  II  pcibit 
denx  onces  8c  demie.  La  Dure  Merc  cntroit  bien  avant  pouf 
former  la  Faux.  Les  Ânfra^uonccz  de  la  partie  externe  du  Cer* 
veau  eftoicnc  afl'ez  femblabks  à  celles  de  l'Homme  en  la  pmieaii* 
tericurc}  mais  en  la  poftcricure  vers  le  Cci-velet,  il  n'y  en  avoit 
prefque  point  :  elles  eftoient  en  rccompenfe  beaucoup  plus  en- 
foncées à  proportion.  Les  Apopliyfcs,  que  l'on  appelle  Mam- 
millaircs,  qui  Ibnt  les  grands  Nerfs  qui  fervent  à  l'Odorat ,  n'c- 
ftoient  pas  mollafles  comme  en  l'Homme ,  mais  dures  6c  mem- 
bi-aneufes.  Les  Nerfs  Optiques  eftoient  aufli  d  une  fubltancc  plus 
ferme  &  plus  dure  qu'à l'oidinaiit.  Ia  Glande  Pinéale  eftoit  de 
figure  conique,  &  fa  pointe  eftoit  tournée  vtn  le  derrière  de  U 

n  n'y  avoit  point  de  Rets  admirabte  :  car-la  Cnotide  eftant  en^ 
tréejdânsle  Cerveau,  (èglilToit  par  unTenl  &  unique  tronc  de 
chaque  codé  du  rçbord  de  la  fdle.  du  Sphénoïde  .pour  percer  la 
Dure  Mere  >  &  iè  diftribnër  à  lH>idinaiTC  dans  la  baie  du  Cer- 
veau. 

'  Pour  achever  la  defcription  des  parties  tant  externes  qu'inter- 
nes des  Singes  que  nous  avons  diflcquez,  en  les  comparant  avec 
celles  de  l'Homme,  nous  avons  fait  une  recherche  exade  de  tous 
les  Mufclcs  de  ces  Animaux,  que  nous  avons  trouvez  la  pluspart 
conformes  à  ceux  de  l'Homme:  de-forte  que  nous  ne  rapportons 
îcy  que  les  cbofcs  qui  Ce  font  trouvées  particulières  à  nos  Sujets. 

•  .  Les 
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Les  Mufcles  de  la  Face,  dans  ccluy  qui  tcnoit  du  Cynocépha- 
le, avoient  beaucoup  de  rapport  avec  ceux  des  Chiens  j  Se  duu» 
les'  Singes  qui  avoient  la  Face  plate  comme  l'Homme,  il  ne  lajf- 
foit  pas  d'y  avoir  quelques  Mufdcs' pareils  i  ceux  des  Brutes: 
comme  entre  autres  les Maflctere»  &  kt  Crouphites.qui  eftdieac. 
beaucoup  plus  grands  à. proportion  qu'en  THomnie. 

Les  Mufcles  de  l'Os  Hyoïde,  de  la  Langue,  du  Larynx,  & 
4tt  Pharynx  ,  qui  fervent  U  plufpart  à  articuler  la  parafe,  elloie«B. 
entièrement  femblables  i  ceux  de  VHomme,  et  beaucoup  plni 
que  ceux  de  la  Maini  dmit  néanmoins  le  Singe,  qui  ne  parle 
peint,  fefert  prefqùe  avec  autant  de  perfcâion  que  THomme: 
ccqniftitYoirquela  parole eft  une adion  plus  particulière,  à  l'Hom- 
me ,  &  qui  k  diftinguc  davantage  des  Brute;  que  la  Main , 
qu'Anaxagorc,  Ariftotc,  &  Galicn  ont  eftimc  cftrc  l'organe  que 
la  Nature  a  donné  à  l'Homme  comme  au  plus  f.ige  de  tous  les 
animaux  ,  pcut-eftrc  faute  d'avoir  fait  cette  réflexion.  Car  le 
Singe  fe  trouve  pourvcû  par  la  Nature  de  tous  ces  Organa  mer- 
veilleux de  la  parole  avec  tant  d'cxaûituJc,  que  mefine  les  troi» 
petits  lyjufcles  qui  prennent  leur  origîiie  de  l'Apophyfe  Styloïdc, 
ne  luy  manquent  pas,  quoy-que  cette  i^»ophyiè  (bit  extrême* 
peut  petite.  Cette  particularité  ftit  encore  voir  qoe  ceux  là 
«W^pi»  nûfott,  qui  tiennent  que -les  agens  exercenc  leurs 
l^ons  f  parce  qu'il  iê  rencontre  qu'ils  ont  des  Organes  pour 
car  félon  cet  nûlofophes  les  Singes  devroient  parkr»  pui» 
qu'ils  ont  les  inftrumens  ncceffaircs  à  la  parole. 

Dans  les  Mufcles  de  ^a  Tcfte  &  du  Col,  il  n'y  avoit  encore 
rien  de  particulier  que  les  flcchiflcurs  de  laTcfte,  qui  dansTHom- 
me  s'infèrent  aux  Apophyfes  Maftoïdes  :  car  ils  cftoient  attachez 

à  la  partie  latérale  &  poftcricure  de  l'Os  Occipital ,  parce  que  la 
Telle  du  Singe  n'a  point  d'Apophyl'es  Maftoïdes.    Entre  les 

iMufclcs  des  Bras  il  n'y  avoit  que  le  Palmaire  qui  cuft  quelque 


inteK ,  qui  1Éutt''Ëtt»^^  ne  prend  Coû  origine  que  de 
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•iK)moplate ,  naiflbit  encore  dans  nos  Sujets  de  la  quatrième, 
cinquième,  &  fixicmo  Vertèbre  du  Col. 

Le  Mufclc  droit ,  qui  dans  l'Homme  ne  va  que  jufques  au  bns 
^u  Stcmon,  montoit  jufqu»au  haut,.  paflHnt  fous  le  Pcdoral  & 
fous  le  petit  Dentelé.  Il  n'cftoit  charnu  que  jufqu'à  k  mpitié 
-du  Stcrnon ,  le  i-eftc  n'cftant  qu'un  pur  Tendon. 

Dans  la  Cuiflc  ccluy  des  Quadrigcmcaux  ,  qui  fer\'ent  à  écancr 
la  CuilTc,  appelle  Pyriformc  ,  cfloit  beaucoup  plus  petit  qu'en 
l'Homme i  &  au  lieu  de  prendre  fon  origine  de  la  partie  infé- 
rieure &  externe  de  l'Os  Sacrum ,  il  fortoit  de  l'Ifchion  proche 
fa  cavité  CotyloïJc.  Les  Mufcles  -Fcflîcrs  avoient  une  figure 
différente  de  ceux  de  l'Homme,  eftant  plus  courts,  à  caufe  que 
les  Os  des  lies  au  Singe  font  beaucoup  plus  étroits  qu'en  l'Hom- 
me. Il  y  avoit  fur  les  Mufcles  Pfoas  deux  autres  petits  Mufcles, 
qui  ne  fe  trouvent  point  en  l'Homrac.  Chacun  de  ces  Mufcles  ayant 
mefme  origine  que  le  Pfoas,  vcnoit  par  un  long  Tendon  s'inférer 
à  la  partie  fuperieure  &  interne  de  l'Os  Pubis. 

Parmi  les  Mufcles  de  la  Jambe,  celuy  de  fcs  flcchilTcurs,  qui 
s'appelle  Biceps  ,  n'avoit  point  une  double  origine  comme  en 
l'Homme.  Il  fortoit  tout  entier  de  la  tubcrofiié  de  l'Ifchion,  & 
s'infèroit  à  la  partie  fuperieure  du  Péroné.  Cette  Telle  unique 
eftoit  en  recompenfe  fort  grofTe  &  fort  robufte. 

Le  gros  Orteil  avoit  des  Mufcles  femblables  à  ceux  du  Pouce 
de  la  Main,  de  mefme  qu'il  en  a  l'adion:  ce  qui  n'efl:  point  au 
Pied  de  l'Homme,  où  le  gros  Orteil  a  des  Mufcles  fort  difièrents 
de  ceux  du  Pouce  de  fa  Main,  parce  que  Tadion  de  ces  deux 
parties  eft  fort  différente  dans  l'Homme. 

On  peut  ajoûter  à  l'hiftoirc  des  Mufcles  du  Singe,  la  defcrîp- 
tion  de  la  Poche  qu'ils  ont  dans  la  bouche.  Elle  eftoit  comjio- 
fée  de  Mem&ranes  &  de  Glandes,  &  de  beaucoup  de  Fibres  muf- 
culeufes  &  charnues.  Sa  fituatiDn  eftoit  fur  le  dehors  de 
chaque  Mâchoire  inférieure  ,  allant  obliquement  depuis  le 
milieu  de  la  Mâchoire  jufqu'au  dcflbus  de  Ion  angle  ,  pnG- 
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fant,  fous  une  portion  du  Mufclc  appelle  Trcaargc.  Elle  cftok 
longue  d'un  pouce  &  dcmT,  &  prcfquc  aufll  large  vers  fon  fond. 
Elle  s'ouvroit  dans  la  Bouche  entre  le  bas  de  la  Joue  &  le  bas  de 
la  Gencive.  G*cft  dans  cette  Poche  que  les  Singes  ont  accoutu- 
mé de  ferrer  ce  qu*ils  veulent  garder  j  &  l'on  peut  croire  que  les 
Fibres  mufculeufcs  qu'elle  a,  fervent  à  la  rcflcrrer,  &  à  la  relâ- 
cher, pour  recevoir,  6€  pour  faire  fortir  ce  que  ces  animaux  y 
mettent  en  refenx. 


Explication  de  la  figure  du  Cerf  de  Canada  & 
de  la  Biche  de  Sar daigne. 

LA  figure  fait  voir  la  difproportion  qui  cft  entre  le  Cerf  éc 
la  Biche ,  le  Cerf  eftant  prcfque  une  fois  anffi  grand  que 
la  Biche.  Elle  fait  aufli  voir  de  quelle  manière  k  Bois  da 
Cerf  eft  couvert  de  peau,  &  comment  la  Biche  a  le  dos  ôc  k» 
flancs  marquez  de  pluficurs  taches  de  différentes  figures. 
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A  A.        EJi  le  Foye. 

B.  Le  grand  Fentruuîc  du  Cerf. 

C  Le  petit  Fentrkule. 

D.  Vextrcmité  du  F aijfeau  Spermattque  préparant. 

E;  Le  Corps  du  Tejïiculc. 

F.  Le  Faijfcau  Spermatique  déférant.  * 

G  H  H.  DEpididyme. 

\.  La  Matrice, 

K  K.       Les  Cornçs  de  la  Matrice. 

LL.       Lâs.Ug{ant»s  r4mds  dtJa  Mairia. 

M.         La  Fejfte. 

N.         Vue  des  Cornes  de  la  Alatrice  ouverte  pour  Jairt  xmir  ies 

deux  feuillets  îT,  quelle  a  en  dedans. 
O  O.       La  Carotide  ■ouverte  peur  faire  voir  les  Lignes  tramverfaks 

qu'elle  a  en  deduns, 
pp.        Ljt  Jugulaire  ouverte  pour  faire  voir  les  fin  rangs  de  FaJ-  ' 

vules  qu'acné  a ,  fç avoir  quatre  marquées  ^ ,  ou  elles  font 

trois  à  trois  ;      deux  marquées  /?,  ou  elles  font  deux  à 

deux. 

S  S.         Un  morceau  de  la  Jugulaire  en  grande  pour  faire  voir  plus 

diflin^ement  un  rang  des  trois  Falvules  marquées  F. 
X  Y  Z  a.  Le  bout  d'un  des  Andouillers  du  Cerf. 
X.  Vendroit  qui  eji  découvert ,  une  portion  de  la  Peau  eflant 

'  levée  ^  pour  faire  voir  les  Sillons  dont  le  Bois  du  Cerf 

efl  ordinairement  creufé,  peur  donner  place  aux  Fâif- 

de  la  Peau  qui  le  couvre, 
y.  Le  morceau  de  la  Peau  qui  efi  levée  ^  6?  au  dedans  de  la" 

quelle  on  voit  les  Faiffeaux  dont  elle  efl  pleine, 
Z  a.        Le  refit  de  PAndouiller  qui  efl  couvert  de  la  Peau  peluè. 
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CERF  DE  CANADA 

ET  D'UNE  BICHE  DE  SARDAIGNE. 

LE  Cerf  cftolt  trcs-grand ,  ayant  quatre  pieds  depuis  le  haut  du 
dos  jufqu'à  terre.  Son  Bois  avoit  trois  pieds  de  long,  5c 
les  Andouïllers  un  pied.  Il  y  en  avoit  fix  à  chaque  Bois,  qui  eft 
le  plus  grand  nombre  que  les  Cer6  portent ,  félon  Arillotc  6c 
Pline,  ce  qui  ii*eft  pouituit  pas  vny  en  ce  pais,  où  l'on  trouve 
des  Cerfs  qui  en  ont  ju(qa*à  vingt-deux. 

Tout  le  Bob  eftoit  couvert  d'une  peau  fort  dure,  &  garnie 
d'un  poil  épais  &  court  ,  de  xneùsae  ccMileur  .que  oeluy  qui  cou- 
TToit  k  Corps»  il  eftoit  détourné  en  forme  d'épy  en pliufieuii 
cnc^ts.  l^oe  appelle  fort  improprement  ce  poU,  des  plumes 
molles  comme  un  duvet.  Toute  cette  Peau  avoit  une  grande 
quantité  de  Veines  £c  d'Artères  remplies  de  beaucpup  de  Sangy 
qui  les  eniloit  en  dedans  du  cofté  de  la  Corne,  qui  eftoic  toute 
CUonnéc  pour  donner  place  aux  vaifTcauXjdc  la  mefmc  manière  que  le 
Crâne  eft  fillonnccn  dedans  félon  la  dillribution  des  vailTeaux  de  la 
Dure-Mere.  Gcfner  a  crû  que  les  liUons  qui  fe  voyent  fur  la  furfacc 
des  Cornes  du  Cerf,  font  faites  par  des  vers  qui  s'y  engendrent 
l'Ellé ,  &  qui  la  rongent  >  ce  qui  n'a  aucune  vray-fcmblancc. 
Piinc  auffi  n'avoit  pas  bien  examiné  la  nature  des  Cornes  du  Cerf  y 
quand  il  a  dit  qu'elles  eftoient  comme  laFerule&  comme  la  Can- 
^:  caries  ttgiu  de  ces  plantes,  qui  font  on  creufes,  oiimoS- 
loiiès:  expriment  olal  la  folidité  qui  eft  panicuUéte  aux  Cornes 
du  Cerf,  / 

I>émocrîte  a  mieux  pBUoTopIié  fur  la  génération  de  ces  Couks: 

car. 
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car  il  dit  que  dans  le  Cerf,  parce  qu'il  a  beaucoup  de  fang,  8c  qu*il. 
•devient  fort  gras  au  commencement  de  l'Eftc,  la  nature  confu- 
meune partie  de  la  nousrituredont  ileft  trop  chargc,cn  l'envoyant 
par  des  vaiïïcaux  qu'il  à  en  tre£-gf  and  nombre,  &  d'une  groflcur  con- 
fiderable ,  à  l'endroit  oîi  les  Cornes  nailTent.  Et  en  eftet ,  c'cft 
une  chofê  furpi'enante  que  l'abondance  du  fang  que  nous  avons 
trouvée  entre  cette  peau  &  le  bois  qui  en  cftoit  couvert ,  lors 
qu'arrachant  cette  peau ,  les  Tuniques  des  Veines  qui  cftoient  trcs- 
dcliccs  vcnoîent  à  fe  rompre. 

Cette  obfervation  nous  a  fait  faire  reflexion  fur  la  différente 
génération  des  Cornes  des  Animaux,  qui  eftant  de  deux  natures, 
fçavoir  les  unes  caves ,  &  les  autres  folides ,  ont  auflî  deux  ma- 
nières de  naiftre  6c  de  croiftre:  car  celles  qui  font  folides,  &  fans 
cavité,  comme  celles  du  Cerf,  font  immédiatement  attachées  ^ 
à  rOs  frontal ,  duquel  elles  femblcnt  naiftré ,  cét  Os  eftant  beau- 
coup plus  rare  &  plus  fpongieux  qu'aux  autres  animaux,  aind 
que  Démocrîte  a  remarqué.  Mais  (i  la  première  origine  ou  ger- 
mination du  Bois  du  Cerf  vient  de  quelque  fubftance  qui  fort  de 
l'Os,  fon  accroilTcmcnt  dépend  principalement  de  la  peau  qui  le 
couvre,  fie  qui  luy  fournit  une  grande  de  quantité  de  nourriture 
par  le  grand  nombre  de  vailTcaux  qu'elle  contient. 

l^s  Cornes  qui  font  caves  comme  celles  des  Boeufs ,  s'engen- 
drent 8c  croiffent  d'une  manière  toute  oppofce;  car  elles  ne  font 
point  attachées  immédiatement  auCrane,mai$  ellcsont  chacune  leur 
cavité  remplie  par  un  Os  qui  eft  une  appendice  de  l'Os  frontal  j 
&  cette  Appendice  de  mefme  que  le  rcftc  du  Crâne  eft  couverte 
du  Pcricrane,par  le  moyen  duquel  ces  Cornes  tiennent  au  Crâne, 
8c  s'engendrent  &  croifTcnt  de  ce  qu'elles  reçoivent  des  Vaifl'cau\ 
du  Pcricranc  :  car  fur  le  Pcricrane  qui  revêt  l'appendice  l*Os 
Frontal  il  fe  fait  une  croullc  ,  apparemment  par  la  trnnfludation 
d'une  matière  contenue  dans  les  Vaiflcaux  de  cette  Membrane , 
que  nous  avons  trouvez  dans  la  cavité  des  Cornes  des  Gazelles 
fans  comparaifon  plus  gros ,  plus  remplis  de  fang ,  8c  en  plus 

grand 
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grand  nombre,  qu'ils  ne  font  dans  le  rcfte  du  Pcricranc  qui  cou- 
vre les  autres  Os  de  la  Telle.  De  forte  qu'il  faut  entendre  que 
de  mefme  que  les  Cornes  Solides  prennent  leur  nourriture  5c  leur* 
accroiflcmeut  par  leur  fiiperficie  externe ,  celles  qui  font  caves  la  ■ 
prennent  par  la  fuperficie  incenie:  car  lors  que  la  première  croafte 
eotninence  à  s'endurcir  Cm  U.  produâion  duFericFsne  qui  couvre  • 
ks  AppencHoei  pototoëi  às  VOs  Frontal,  en  «'eodaiciffint-i  peu 
prés  de  la  tnamére  qné  toi  Ongles  «*endurciflèDt  ans  bouts  des 
Peigts,  il  8*eagendic  entre  cette  première  croufte  &  to  Pericrane 
>ine  autre  crouftc  qui  fe  colle  à  la  première,  8c  qui  la  pouflè }  te 
«pfi  fucceiSvenient  il  s'engendre  plufîeurs  croiïftes  les  unes  fur 
la  autres ,  à  peu  prés  de  la  mefme  forte  qae  les  coquilles  des  Li- 
maçons, 8c  les  écailles  des  Haiftrcs  s'engendrent  &  fe  compofent 
de  pluficurs  lames  ou  feuillets  collez  les  uns  aux  autres.  C'efl: 
ce  qui  fait  que  les  Cornes  C>.ucs  loin  ordinairement  ridées  &  go- 
dcronnécs  comme  les  coquilles,  &  qu'elles  fc  fcparent  aifément 
en  pluficurs  feuillets. 

Arillotc  a  donné  quelque  idée  de  cette  manière  de  la  généra- 
ration  des  Cornes  Caves  ,  en  difant  qu'il  entre  dans  leur  cavité 
quelque  choie  de  dur,  qui  naift  dû  Crâne }  ce  qui'(ê  doit  caten-i 
die  de  VOt  qni  entre  dans  h  cavité  des  Cornes  :  mais  il  ne  parle 
point  dn  Bericnme  auquel  la  Corne  eft  immédiatement  attacbèe» 
le  d'oà  il  7  a  apparence  qn^le  prend  (à  naiflànce  &  fit  nomritore. 
.  La  génération  des  Gcmies  Ocves  eft  eneoiedtflfereme  de  ceUe 
des  Cornes  Solides,  par  la  diâferente  qualité  de  la  matière,  qui 
eft  plus  aqueufe  dans  les  Cornes  Caves ,  &  plus  terreftre  dans  les 
Solides.  Les  Cornes  creufes  s'amolliffent  aifément  eftant  appro- 
chées du  feu,  comme  n*ayant  point  leur  concrétion  par  l'exfic- 
cation  &  la  confomption  des  parties  aqucufes,  mais  par  le  fige- 
ment  d'une  matière  qui  n'auroit  point  une  confiftance  fi  ferme 
fans  le  froid  qui  l'a  endurcie}  &  les  Cornes  Solides  font  de  la  na- 
ture de  rOs  duquel  elles  nai/Tent,  eftant  d'une  matière  terreftre, 
qui  félon  Ariftote  £c  Pline,  s'endurcit  fur  la  Tcfte  des  Ccr&  par 
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la  chaleur  du  Soleil.  Ariftotc  fait  encore  une  remarque  qui  donne 
à  connoiilrc  que  la  matière  des  Cornes  du  Cerf  eft  terrcftre,  fc- 
che,&  de  nature  de  pierre  :  car  il  dit  que  l*on  a  quelque  fois  pris 
des  Cerfs,  fur  les  Bois  defquels  il  s'eft  trouvé  du  Lierre  qui  y 
avoit  pris  racine  comme  il  fait  fur  les  pierres  :  &  les  Naturaliftes 
ont  obfervc  que  le  Lierre  naift  fouvent  dans  les  lieux  ou  l'on  a 
enterré  des  Cornes  de  Cerf  Cette  penfce  peut  encore  eftrc  con- 
firmée par  la  confidération  de  cette  excroiflance  qui  ert  particu- 
lière au  Cerf  appelle  Lacryma  Ctrvi  ,  qui  '  luy  fort ,  à  ce  qu'on 
dit,  du  grand  coin  de  l'œil,  eftant  fortement  attachée  à  l'Os, 
d'où  elle  naifl;  félon  Scaliger:  car  cette  excroifTance  eft  tellement 
femblable  à  une  pierre ,  que  quelques-uns  croycnt  qu'elle  en  eft 
une  en  cHct,  &  qu'elle  ne  vient  point  du  Cerf,  bien  loin  d'ajou- 
ter foy  à  ce  que  les  Auteurs  difent  de  fa  génération ,  fçavoir 
qu'elle  fort  du  coin  des  yeux  du  Cerf,  lors  que  pour  fc  guérir  des 
vers  qu'il  a  dam  les  Inteftins,  il  a  mangé  des  ferpens,  &  qu'il 
s'eft  plongé  dans  l'eau  jufqu*aux  yeux.  L'Os  qui  fc  troure  à  la 
balë  du  Cœur  du  Cerf,  eft  encore  une  marque  que  cet  Animal 
abonde  beaucoup  en  un  fuc  capable  de  fe  convertir  aifément  en 
une  nature  oflcufe  6c  comme  pierreufe. 

Les  Inteftins  eftant  pris  tous  enfemble ,  avoient  quatre-vingt»* 
Icize  pieds  de  long.    Les  grefles  eftoient  de  Ibixance  &  fix  pieds, 
&  les  gros  fans  le  Cxcum  avoicnt  vingt  pieds.  Lç  Cxcuna  avoit 
on  pied  dix  pouces  de  long  &  fix  pouces  de  large  vers  ùl  bafe. 
Il  alloit  en  diminuant  vers  fa  pointe  à  l'ordinaire.   Cette  lon- 
gueur extraordinaire  des  Inteftins  ,  qui  eft  proportionnée  à  la 
grandeur  du  Ventricule,  aux  Animaux  qui  vivent  d'herbages, 
ne  fe  trouve  point  dans  ceux  qui  fc  nourriftcnt  de  chair  >  fxtrce 
que  les  herbages  n'cftant  pas  fi  faciles  à  cftre  chan^eE  en  fang, 
&  cette  nourriture  Iny  fournilfant  bien  moins  de  matière  que  la 
chair,  ri  eftoit  neccflaire  que  les  Ventricules  fuffcnt  aiafi  ampVcs, 
pour  contenir  une  grande  quantité  d'herbes,  &  que  les  lotefrins 
fuÛêm  longs  à  proportion ,  pour  donner  heu  à  k  <bûcat  natu- 
relle 
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rcllc  d'ngir  long-tcraps  fur  la  nourriture  retenue  ,&  conduite  pajr 
■  de  longs  détours. 

Il  y  avoit  deuzVentricttkt/çavoirun  gnuid  &  un  autre  p  lus  pet  i  r, 
qoîfianblotc  ete  le  Duodénum  ébar^.  Le  grand  Ventricule  ellant 
eaflé«roU  cinq  pieds  de  tdor.  H  cftok  ooaipilë  conme  de  plu- 
fieon  toÊtm  Veotriculet  amaffis  en  «a  ,  â  canfe  de  ijuatie  ou 

aflêmblék,  9c4Ulok  fbtiBèr'à  ce  Veatncule  plufieun  CeUulesl 

Sur  cette  Membrane  il  y  en  avoit  une  autre  qui  cobvimc  j6c«i|* 
iermoit  tout  le  Ventricule.  Cette  Membrane  eftoit  adhérante 
par  derrière  au  Ventricule }  par  devant  elle  ne  luy  eftoit  attachée 
que  par  le  haut,  cdant  du  reûc  tout-à-fait  fcparéc,  &  fort  ten- 
due, à  crruib  d'une  quantité  de  vents  qu'elle  cofcrmoit  avec  le 
Ventricule  5c  les  Iiitcftins  qu'elle  couvroit  auflî  comnie  un  Epi- 
ploon.  La  partie  fupcrieure  qui  couvroit  le  Ventricule  eftoit 
mince,  dure,  tranfparentc ,  fans  graiiTe  ,  fans  glandes,  &  fans 
vaifibuix  apparens  :  la  partie  qui  de&endoit  pour  enfermer  les 
WtUB^ÈSÊi  èrm  quelques  vaiftnus  &  quelque  graiiTe,  mais  en  ucs- 

Le  Ratte  efloie  rade  ,  mince  ,  èc  toat4-£ût  edhénuite  au 
grand  Venciicale.  Elle  avoit  fis  pouces  de  diamètre.'  Les  vaîT- 
fèanx  qui  font  le^tff  irtve  dloient  tout*il-âtt  tm|»eraipciUm.  hn 
finie  gibbe  &  (iijpèlfieaie  eftoit  attaçliâe^  Dîaphmgne  par 

trois  forts  Ligamens. 

Le  Foyc  n'avoit  qu'un  Lobe,  &  eftoit  feulement  fendu  par 
devant ,  &  tout  continu  par  derrière.  Le  coôé  droit  s*allongeoit 
un  peu  plus  que  le  gauche,  ôc  faifoit  UQC  pointe  ven.lelUin.  U  ' 

n'y  avoit  point  de  Veficule  du  Fiel. 

'  Le  Rein  eftoit  foit  ;grand ,  eftant  long  de  cinq  pouces^^  largp 
de  trois.  Il  n*y  avoit  point  de  Rein  Succenturié. 
'LzVxx^  nîavbit  point  àfOê.  La  Membrane  propre  du  Tefti- 
^atèKi"^  attachée  à'h  fobftance  glanduleufe, 

Ibne  qii^^fte  éa  eftoit  eUefoiaent  tnflSpanibk ,  U  plus  qu'a 
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Tordinaire  des  autres  AmiMux.  Cette  Membraie  eftoît  parièméer 

d'une  infinité  de  vaiflcaux  remplis  de  faiig,  dont  lesttns  cftoiqit 
droits  &  gros  comme  un  fer  d'aiguillette  j  les  autres  cftoienc 
ondoyez,  &  comme  frifcz  fort  menu,  de  la  groflêur  d'une  chan- 
terelle de  Luth,  La  fublHnce  glandiilcufe  du  corps  du  Teflicu- 
le  cftoit  jaune i  celle  de  l'Epididymc  ciloit  d'un  rouge  pafle  livide. 
L'ailèmblage  des  Vaiflcaux  Prcparans  entortille  lïSc  confondus, 
£â(bit  «1  Taytu  de  la  groiTcur  diu  doigt ,  qui  produiloit  l'Epidi- 
djnne,  lequel  couvrait  te  eabnflbit  le  haot  do  corps  du  Tefti* 
cule  de  rnefine  que  fait  le  Calice  d'un  Gland.  Cette  portiqp  en 
ferme  de'Glftod  prodaifoit  m  corps  de  la  grafibor  du  doigt,  qui 
delcendoit  le- long  du  corps  du  Tefticule,  yeftaot  attaché,  & 
iàîfoit  vfin  le  bas  comme  un  Matnmeflon ,  d'où  il  rctoumoit  le 
long  du  cofté  oppofé  à  celuy  par  lequel  il  eftoit  defcendu ,  Su 
Ibnnoit  le  vaiflbu  déférant,  qui  cûoit  de  la  g^oflèui  d'une  plume 
de  Cygne. 

Le  Poulmon  avoir  fcpt  Lobes,  quatre  au  code  droit,  ÔC  trois 

an  gauche.  Le  Cœur  elloit  fort  grand,  prcfquç  rond  &  mollafle, 
parce  que  les  Ventricules  eiloient  fort  amples.   11  y  avoit  un  Os 

àl'ordinaifeda  CM.. 

Nous  joignons  la  die(criptîon  de  la  Biche'â  celle  duGerQ 
pour  fiûie  voir  en  qnoy  ces  deux  Animaux  cdnvenoient^ 
Ic  'cn.^uoy  ils  eftoicnt  diûbmblibks ,  outre  la  diii^ence  da 
fate; 

La  hauteur  de  cette  Biche  cftoit  de  deux  pieds  huit  pouces,, 
à  prendre  depuis  le  dos  jufqu  à  terre.    Le  Col  eftoit  long  d'un^ 
pied.    La  Jambe  de  derrière,  à  prendre  depuis  le  Gcnouil  jus- 
qu'à l'extrémité  du.  Pied,  eûok  de  deux  pieds»  &  jufqu'au  Ta- 
lon d'un  pied. 

Le  Poil  cftoit  de  quatre  couleurs ,  fçavoir  fàuvc ,  blanc ,  noir ,  5c 
gris.  Il  y  en  avoit  de  blanc  fous  le  Ventre  &  au  dedans  desCuiHcs  6c 
desjambcsifuf  k  dos,.il  eftoic  d'un  lauvc  brua;iur  les  flancs, d'un 
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iàuvc  iVabelle  :  l'un  &  l'autre  fauve  au  tronc  du  Corps  eftoit  niar- 
qué  de  taches  blanches  de  différentes  figures:  le  long  du  Dos  il 
y  en  avoit  deux  rangs  en  ligne  droite  i  le  rcftc  cftoit  fcmc  fans 
ordre.  Le  long  des  Flancs  il  y  avoit  de  chaque  coflc  une  ligne  ' 
blanche.  Le  Col  &  la  Teftc  cftoicnt  gris.  Queue  cftoit 
toute  blanche  par  defloos»  U  noire  par  deffiis^le  Poil  eftant  long 
de  fis  pouces*. 

.  L'Epiplooi»  efloit  attaché  an  Péritoine  au  dïoit  dki  Nonbril'» 
&  enveloppbit  les  Intèftins  jufques  -par  deflbt».  Il  eftoit  oompofi 
de  oMmbraiies  fôrt  détiéeSy  fie  de  vâiflêattx  1^  / 
cftoit  double. 

I  Le Foye  eftoit  petit,  &  femblable  à  celuy  du  Cerf, en  ce  qu'il 
n*eftoit  point  féparéen  plufieurs  Lobes,  a3rant  feulement  la  fif- 
feûre,'qux  cft  ordinairement  en  haut, vers  le  milieu,  &  une  autre 
en  dciTous,  tirant  au  cofté  droit.   11  n'y  avoit  point  ajoûx  de  Ve*  . 
ficule  du  Fiel. 

Les  quatre  Ventricules  eftoient  mieux  diftinguez  &  fcparcz  les 
MHS  des  autres  qu'ils  n'eftoient  au  Cerf,  où  l'on  n'en  voyoic  di-  ^ 
llinctcmenc  que  deux.  Le  premier  &  plus  grand  Ventricule  avoit 
en  dedans  une  Membrane  aifément  fcparable  de  celle  de  dehors  / 
coôime  à  la  Gatelle..  Cette  Membrane  interne  eftoit  afpre  par 
une  infinité  de-  MamraeUonSy  ainfi  quVIk  le  roit  oïdinaiiemenc 
aux  Animaux  qui  ruminent.  Toute  ce  grand  Ventricule  eftoir 
*     . leflcrré  en  plufieun  endroits, &  lépavé  en  difièréntes  poches  com.-  * 
me  au  Cerf:  il  eftoit  rempli  d'herbes»  parmi  kfquelles  on  z  trou-  • 
Tc  plufteurs  pièces  de  cuir,  de  (êmelles  de  fouliers  de  U  grandeur 
d'un  Ëcu  blanc,  quelques  morceaux  de  plomb  de  la  grandeur  de 
Tongle,  qui  paroiffoient  ufez,  &  rongez,  &  quelques  fragmcns 
d'ardoife.    Cela  peut  f^iirc  croire  que  ces  fortes  d'Animaux  amaf- 
fent  à  la  hafte  leur  nourriture  dans  les  champs, 5c  qu'ils  attendent 
.à  l'éplucher  à  loilir  lors  qu'ils  ruminent.    Le  fécond,  troi- . 
liéme ,  &  quatrième  Ventricule  n'eftoient  point  di&rcnu  de  ceux 
âu  Mouton. 

;  Mm.  i  .  Les 
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La  Incentif»  eftoient  très- longs  comme  au  Cerf,  «mû  moiiii 

à  proportion.  Ils  avoicnt  en  tout  quarante  pieds.  Il  y  en  nvoît 
de  deux  fortes  :  les  premiers,  qui  faifoient  environ  le  quart,  cf- 
toîcnt  gTiniiftrcs,& pliez  par  des  replis  de  fix  pouces  de  long:le« 
autres  elloient  d'un  rouge  brun,  &  plificî^  fort  menu  par  ccUuks, 
Le  Mcfcntere  clloit  compolc  de  Membranes  fort  déliées. 

La  Rattc  cftoit  couverte  d'une  Membrane  dure,  épaiflc, 
blj^nchaftre:  fa  figure  eftoit  londe»  cUe  eftoit  comme  oeUe  du 
Obify  fortement  attachée  an  Vwriculei  8c  mi  Diaphragme. 

Les  Gomes  de  b  Matrice  efloieiit  longnes  8c  recowibéca  m 
plufîeon  anfnÛQofîtez.  Leur  esnemité  eftoit  appliqQéé  «a 
*I^ieale  qui  cftttît  petit.  Au  dedans  de  chacune  de  ces  Coanes 
il  y  avoit  deux  replis  de  la  Membrane  interne,  qui  fonnoient  da 
YèoiUets  dirpoTez  félon  la  loaglieiir  de  la  Corne,  à  peu  prés  de 4a 
mdme  manière  que  Ton  en  voit  dans  le  troiûcme  fie  deâa  kqN^ 
triémc  Ventricule  des  Animaux  qui  ruminent. 

Le  Cœur  eftoit  extraordinaircmcnt  grand  &  mollnHc  :  fes  Vc:\- 
tricalcs  eftoient  tendus  par  une  quantité  de  fang  caille  le& 
remplifloit.    IvC  Poulmon  avoit  fcpt  Lobes. 

Les  Troncs  des  deux  Jugulaires,  tant  de  l'interne  que  de  Vcîc- 
ternc,  avoicnt  chacun  feize  Valvules  difpofées  en  fix  rangs  éloi* 
■gncz  environ  de  deux  pouces  Tun  de  Tautre.   Les  quatrt  rangs 
^en haut  eftoient  de mk  Valvules  chacun:  ka  deux  d*en 
Veii  tvoîdift  4Bde  dette,  «Bok'dtescftoieDC  plus  grandes  que.<Milde 
lies  rangs  d*en  hanc.  La  dil)M)fition  de  ces  Vakiiles  eftcit  edie 
IVmveiture  de»  Sacs  qa'éQes'fQRiKMeiit  9  «ftoit  «Miraëe  -da 
•colfcé  de  la  Tefte,  pour  arrefter,  ainfi  qa*il  y  a  appanoce,  h, 
Mp  grande  impetuoiité  do  fang  qui  tombe  en  retouraailt  Ai 
Cerveau  dans  les  Rameaux  axiUaircs.   Ceux  des  modernes  tfd, 
ont  ignore  quel  cft  le  mouvement  du  Sang  dans  les  Veines,  otît 
donné  cét  ufagcà  toutes  les  Valvules  de  ce8  vaiflcaux  ,la  fituatiori 
defquellcs  fe  trouve  cftre  contraire  au  mouvement  &  au  cours  du  fang 
de  la  manicre  qu'ils  reatendent,  ^  £ivoxï^  .au  cour  qu'il  aeffeâ:  ive^ 
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ment  pour  la  Circularion,  c'cfc  à  dire,  pour  Ton  retour  vers  le  Cœur. 
Bartholin  a  remarque  deux  Valvules  dans  une  des  Jugulaires.  Rio- 
lao,  quicftlc  premier  inventeur  de  ces  deux  Valvules,  aiïeûre 
qo'dktoelb-troavenc  jamais  que  dans  la  Jugulaire  interne,  quoy- 
que  nous  en  ayons  toujours  troavé  dam  rcxtcmc  de  menue  que 
dans  l'interne  :  Mais  cette  fituation  des  Valvules  contraire  au 
mouvement  du  ùuag  vers  le  Cœur,  n^t  point  encore  efté  veûë 
que  par.  Amatus  Lufitanus,  qui  en  a  oblêrvé  de  cette  natura  au 
commencement  de  VAzygot ,  8ç  qu*il  croit  fervir  i  empefirher 
que  lé  rang  de  PAzygos  ne  retourne  dans  le  Tronc  de  la  Cave» 
mais  cette  conformation  eft  extraordinaire ,  quoy-que  die  cét 
Auteur,  qui  aflèûre  Tavoir  vûë  mille  fois  |  parce  que  tous  les 
Anatomiftcs  ,  d'un  commun  corifcntement  ,  témoignent  avoir 
toujours  vû  le  contraire,  &  n'avoir  jamais  rencontré  de  Valvules  dans 
les  Veines,  dont  la  ûtuation  ne  fufc  favorable  au  mouvement  du 
fang  vers  le  Cœur. 

Les  Carotides  ayant  eftc  ouvertes  en  long ,  on  a  remarque 
qu^elles  Vfcieat  plufîcurs  rayes  comme  des  coupeûrcs  tranfverfa- 
les,  qui  intenompment  la  continuité  des  «Fibres,  qui  font  fclon 
la  longueur  de  la  Membnne  interne  de  cette  Artère:  ce  qui  pa- 
roiflbit  eTtre  fîût  pour  nouer  ces  Fibres,  &  ks  fortifier  de  mefme 
quTil  fc  voit  aux  Fibres  du  Mulcle  droit  du  Ventre ,  qui  fonr 
ainfi  interrompues  par  les  lignes  tranlVerfides,  que  Pou  appelle 
les  Enervatioûs.  On  a  cherché  fi  la  mefme  chofe  fc  trouveroit 
dans  rArttere  cruralç,  mais  elle  eftqit  ,|ice  fie  égfû»,  fie  ifavott 
point  ces  coupeûres. 

Le  Globe  de  l'Oeil  avoit  un  pouce  &  demi  de  diametia  Le 
Çiyftallin  cftoit  plus  convexe  en  derrière  qu'en  devant. 


Dk] 
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Exflicaùm  de  la  figure  de  h  Peintade.  ■ . 

LA  Peintade  qui  cft  rcprcfcntce  dans  la  figure  ,  n*a  point  dç 
"bouquet  à  la  racine  du  Bec  ,  comme  celle  dont  la  Tcfte 
cft  rcprcfcntce  en  grand  dans  la  figure  Anatomique.  A  l'égard 
des  autres  particularitcz,  les  dix  dont  on  a  fait  la  dcfcripiion^ 
mîeot  toutes  ce  que  ceUe-cyt  de  remarquable ,  r^aroir  la  Queue 
tourné  en  embas  commé'  eliSe  ell  am  Perdrix  \  le  Col  6c  les  Jam* 
bes'plus  longues  que  lès  Perdrix  ne  les  ont}  les  Pieds  gamiàidB 
membranes  à  la  manière  des  Oilbuix  Aquatiques  j  la  Tefte  cou-* 
▼erte  d*un  Gilque}  le  deflîis  du  Bec  garni  de  deux  appendteesf 
&  toitc*k  Plumage  noir ,  ou  gris-biun  ^  paifcmé  de  marqua  blaas 
ches. 


pESGRIPi 


^9 

Dans  la  figtn'c  Anaîomique. 

•  • 

AB.  EJ{  une  àts  Plumes  de  VJIÎe.  Jy  ejl  la  partie  de  la  Plumr 
qui  efi  décowjcrte.  B ,  f/?  ^^ellc  qui  efi  recouverte  par  une 
autre  Plume. 

CD.     Vne  des  Plumes  du  Centre.  C,  eji  la  partie  de  la  Plume  qui 

couvre  le  duvet  marqué  D. 
"ET  G.  La  Tcjle  en  grand.  £,  ejl  le  btuquet  qui  s'élève  à  la  racine  du 

Bec.  F  y  le  Cafque  ou  Bonnet.  G ,  les  Barbes  charnues, 
g.         Le  trou  de  F  Oreille. 
H  H.    Les  petits  Mu/des  de  ryffpre  Jrtere. 
1 1.       V  Artère  du  Poulmon  feparée  en  deux  branches. 
K  K.     LesCarotides^ont  la  gauche  femble  fortir  immédiatement  duCœur. 
L.        La  Croffe  de  V Aorte  détournée  au  cojîé  droit. 
M  N.  Le  Cœur. 
N.       VOreille  droite. 
O  O.    Le  Foye. 
P.        La  Veficule  du  Fiel. 

Le  Conduit  qui  porte  la  bile  dans  VIntejïin. 
R.  VIntejïin. 
S.       Le  Ventricule  ou  Gejîer. 
TT.   Les  freines  Iliaques. 

V.  Un  Tcjîicule  unique  attaché  à  la  bifurcation  des  Fcines  Iliaquer. 
X  X.    f.es  freines  Emulgentes. 

Y.      La  continuation  du  Tronc  de  P Aorte  par-delà  les  Feincs  Iliaques, 
a  a.      Les  Artères  Iliaques  qui  fervent  d"^ Emulgentes. 
bb.      Les  Reins, 
et.       Les  Ureteies. 
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DESCRIPTION 

ANATOMIQ.UE  . 

DE' 

J>IX  PEINTADES* 

>  ■  '  .  "  * 

LB-s  Oifraux  que  nous  décrivons  font  d'une  cfpece  de  PouUè 
appcllce  Peintade,  à  caufc  de  la  jufleflè  des  figures  qyi  fein» 
blcnt  avoir  cfté  peintes  fur  Ton  Plumage ,  ces  figures  n'cftant  point 
îrrégulicrcs  &  comme  faites  au  hazard  ,  ainfi  qu'en  la  plufparC 
des  autres  Oifeaux.    Qiielques-uns  des  Anciens  fe  font  fondct 
fur  cette  mcfmc  raifon  dans  le  choix  des  noms  qu'ils  ont  donné  i 
ce»  Poulies  :  car  elles  font  appellces  Farue  par  Varron  '&  par 
Pline,  &  Guttata  par  Martial,  à  caufc  des  marques  blanches  donc 
toot  lenr  corps  eft  dhrerfifié  6c  fcoié  connue  deplufieurs  goutta. 
Leurs  Oeufs  font  suffi  peintt,  &  marquetez  de  blanc  8c  de  noire 
tant  cette  fone  de  marqueture  eft  une  choTe  naturelle  fg,  perpé- 
tuelle i  ces  Oifeaux^que  cette  particularité  diftingue  des  Pôollci 
communes  y  qui  dans  le  gentê  des  Oifeiux  (ont  pre(que  les  iêttli 
'qui  n*ont  point  le  Plumage  toujours  avec  les  mefinescouleufs  dant 
leur  efpece,  les  Poulies  eftant  indiflêremment  blancha,  noires^ 
grilês,  ftuves,  ou  mcflées  de  toutes  ces  couleurs.  Les  antres 
Auteurs  ont  donné  aux  Peintades  des  noms  ^ris  du  Païs  où  cllei 
naifTcnt  ordinairement,  qui  eft  l'Afrique, en  les  appcllant  Poullei 
d'Afrique,  de  Bar^barie,  de  Numidie,de  Guinée, de  Mauritanie, 
de  Tunis,  t!e  Pharaon,  c'eft  à  dire  d'Egvpte.    M;irgravius  dit 
qu'elle  eft  appcllée  ^uejele  au  Royaume  de  Congo.    Ph'ne  rap- 
porte qu'elles  font  auflî  appcllccs  Mclcagrides ^'Çi^'.xcc  qu'à  ce  qu'on 
difoit  de  fon  temps,  elles  pafloient  tous  les  ans  d'Afrique  en  Bœotic, 
&  venoient  fe  battre  prés  du  Tombeau  de  Melcagrc,  dont  la  Fable 
feint  que  les  Soeurs  forent  changées  en  ces  Oilêaux.  Il  y  en  a  qoi 
croyeot  que  Mtkt^  eft  le  Coc-d*Inde  :  ce  qui  fera  examiné  dant  ^ 
lafuite.  Nn»  Lei 
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Les  dix  Peimade»  dont  noul  «vons.  (ait  la  diflêâion,  eftoienc 
de  U  grandatr,  &  â  pe»  firct  de  la  foone  d'une  Poulie  ordinaire, 
iQ^lquet-uns  ttouvcnt  qu'elles  reiïcmblent  mieux  à  la* Perdrix  >  ^  ' 
mus  la  longueur  de  leur  Col,  &  de  leurs  Jambes,  qui  furpâflbit 
mcTine  celle  du  Col  &  des  Jambes  de  s  Poulies ,  ne  nous  ont  point. 
£iit  appromxr  cette  rclTcmbUincc  :  nous  avons  feulement  tr.ouvc 
qu'elles  avoicnt  la  Qiicuc  courbce  en  cmbas  comme  la  Perdrix, 
&  non  pas  rçtrouficc  en  cnhaut  comme  la  Poulie.*    Mais  elles 
n'ont  point  de  caractère  plus  particulier  de  Poulie  que  les  Appen- 
dices charnues  qui  laur  pendent  aux  deux  codez  des  Joues ,  qui 
ne  fc  trouvent  en  aucun  autre  Oi(cau ,  &  qui  mcfme  dans  U  Pcin- 
tade  ont  quelque  chofe  de  diflèrent  de  cf^lcs  qui  font  aux^ouUety 
•infi  qu*il  ièra  expliqué  cy-aprés.  « 
•  Tout  leur  Pliiniag^  n*eftoit  que  de*deux  couleun,  fçavwr  dé 
blanc  ^  de  noir.  Le  bLmc  cftoit  parfaitement  blanc  par  tpou 
io  noir  eftoic  auïfi  en  quelques  endroits  parfaitement  noir,  mais 
en  la  plufpart  il  clloit  affoibli ,  8c  tirant  fur  k  gris-bnin. 
'  XiC-haut  du  Col  au  lieu  de  Piumes,  crtoii  1  jalemcnt  garni  d'un 
duvet  noir,  qui reifcmbloit  mieux  à  du  Poil  qu'à  des  Plumes.  Ces 
Poils  longs  d'environ  deux  lignes ,  clloicnt  tournez  en  enhaut 
contre  la  fituation  ordin.iiic  du  Puil  &  des  Plumes.    En  l'un  de 
nos  Sujets,  vers  le  derrictc  de  ta  Tt  i^e,  ces  Poils  clloient  longs 
de  prés  d'un  pouce,  -Se  t  iiloicnt  comme  une  houppe.    Le  bas  du 
Col  avoit  de  petites  Plumes  de  gris-brun  marque  de  blanc.  Ces 
Flumea  alloient  inlênliblem^t  croiiTant  en  grandeur  jufqu'à  la 
Poitrine,  où  elles  avoient  prés  de  trois  pouces  de  long  fur  un  pouce  * 
,  de  large.    -La  moitié  de  ce^  Plumes  vers  la  nicine  &  des 
jdeux  cofkei  du  tuyau  eftoit  garnie  de  baibes  en  manière  de 
.duvet,  gris-bboc»  kmgijes  de  plus  de  demi -pouce  de  cha- 
que cofté.    Chaque  duvet  ou  barbe  edx>it  effilée  ,  &  divifée 
comme  en  pluûeucs  brins  de  foyc  très- fine  vers  fon  cxti-cmitc. 
Prés  du  tuyau  les  racines  de  chaque  barbe  eiloienc  jointes  enfcm- 
blcpac  ks  crochets  dont  les  barbes  des  Plumes  qui  fervent  à  voler,, 
..V  .ont 
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•ataCtQÛCiiBé  d^ifane  attachées,  &  qui  font  décrite»  dam  TAu- 
trodie.  L'autre  moitié  de  ees  Plumes  cftoit  compo£ée  do  ce» 
mermcs  fortes  de  barbes  i^ui  Tonc  plus  dures  &  plus  iomes.  Elles 
eftoient  d^un  gris-brun  parfc'mé  de  marques  blanches  rondes ,  de 
deux  lignes  de  dtamctrc  pour  le  plus.  Elles  taifoicnt  pnr  un  ordre 
égal,  trois  rangs  à  chaque  colle  de  fix  à  chaque  rangj  en  forte 
que  la  fixiémc  de  chaque  rang,  qui  eltoit  commune  au  rang  op- 
pofc,  dont  elle  faifoit  aufli  la  fixicme,rercncontroit  fur  la  queue 
du  tuyau.  Ce  tuyau  ,  qui  eftoit  noir  ,  dcvenoit  blanc  à  l'en- 
droit de  la  marque,  comme  fi  l'on  avoit  jette  fur  un  cuir  noir 
des  gputces  d'eau  forte  qui  reuflèot  déteint  :  ce  qui  explique  la 
pen^  de  Martial ,  par  qui  les  Peintades  font  appellées  Gaitaue, 

Les  Plumes  des  Ailes  eftoient  marquetées  d'une  autre  Ciçon, 
«yant  de  deux. fortes  de  marques,  dont  les  unes  eiloient  rondes, 
lie  les  autres  longues.  Ces  marques  eftoient  blanches,  fiir  un  fond 
tirun  de  trois  difibrentes  manières  :  car  à  l'endroit  oik  la.  Plume  ' 
]fcouverte  d'une  autre  Plume, ce  fond  eiloit  ûmplemettt  gqs-brun) 
au  refte  de  la  Plume  ce  fond  eftoit  abfolument  noir  au  tour  de  la 
marque  bianche^lc  rcile  eûoit  meûé dépeints  blancs  6c  de  pointa 
noirs. 

Clytus  Milcfîcn  (îifciplc  d'Ariftote,  qui  décrit  la  Peintade  dans 
Athence  avcr  une  grande  exactitude,  s'cft  principalement  étendu 
fur  les  particularitcz  de  la  figure  &  de  la  couleur  des  marques  de 
ces  Plumes,  5c  jufqu'à  avoir  obfervc  que  le  noirciui  borde  les  mar- 
^qucs  fe  meflc^ réciproquement  avec  le  blanc  en  forme  de  fcie,  ce 
.qu'il.eft  nflêz  difficile  de  comprendre,  fi  Ton  ne  voit  ces  Plumei, 
ou  leur  figure:  c*eA  pourquoy  nous  ks  avons  £ût  peindre,  fon 
.exaétement. 

.  pk  Qiieuc^  ainfi  qu'il  a  cM  dit,  eftoit  un  peu  recourbée  «n 
.deflbua  comme  aux  Perdrix.  Les  Jambes  eftoient  couvertes  de 
petites  Plumes  couchées-,  fic  comme  collées  fur  la  peau  :  elles  e(^ 
.toiiot  dfi  gris-brun,  &  marquetées  de  blanc  comme  toutes  les  au-' 
-tscs»  •   •  * 
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'  Lt  Telle  eftmt  (km  Plunus.  Lm  Paupière  ruperieneavoit  ttn^ 
lemenc  de  loogs  poUs  ooirs  ;  qui  fe  releToient  en  enhm. 
Audcflîitdc  la  Telle  ily  avoitiineCrcft«,ou  manière  de  Cafquc, 
que  les  Auteurs  modernes  comparent  au  Bonnet  du  Doge  de  Ve- 

nife.   Cette  Crcftc  cft  nppcUce  Cutacéc  par  Mnrgravius  r  nous  \ 
avons  trouvé  qu'elle  elloit  feulement  rcvcftuc  par  dcllus  d'une  peau  I 
fcche  &  ridcc  de  couleur  de  fauve-brun,  qui  s'ctendoit  depuis  le 
bec  jufqu'au  dcrncre  de  la  leftc  qu'elle  couvroit  ,eftant  échancrce 
au  droit  des  veux  -,  maislcdcd;inscUoit  d'une  lubllanccfpongieufc, 
moins  duic  que  l'os,  5c  rtll'cmblant,  comme  dit  Qytus,  à  une 
chair  deffechéeSc  endurcie  comme  do  bois  :cç  qui  peut  lîiixtfaosit 
que  d*Alcchamp-&  Caiàubon  n*ont  pascû  raifoode  corriger  lei  an» 
ctens  exemplaires  d*Athenée ,  où  il  7  a  que  cette  Crefie  eft  «* 
9SfM  (vxcM^iV,  en  mettant  «  x^»fM,au  lieu  de  W  fSfun  car  quoi- 
que la  couleur  de  cette  Crefle  ait  rappon  à  quelque  bob,  il  eft 
yny  de  dire  que  fii  fubUance  a  plus  de  rapport  à  toute  forte  de 
bois  que  &  couleur^parce  que  les  couleurs  des  bois  font  bien  plus 
differentes  entre  elles  que  leurs  fub fiances.    I>*Alechamp  s'cft 
encore  peut-eftre  trompé  «  quand  il  a  dit  que  cette  Crefte  eft 
particulière  aux  mafles  %  car  nous  Payons  trouvée  en  tous  nos  So; 
jets  tant  mafles  que  femelles. 

L'Oeil  cftoit  grand  &  ouvert.  Le  Poète  Sophocle,  au  rapport 
de  Pline, afleûrc  que  l'Ambre  jaune  eft  fait  des  larmes  qui  couleat 
des  yeux  des  'Pcintades  qui  font  au-delà  des  Indes. 

Le  Bec  eftoit  feinbUblc  àccUiy  d'une  Poulie.  Nous  avons  trou- 
vé en  deux  de  nos  Sujet  fur  le  milieu  de  la  racine  du  Bec,  un  bou- 
quet compofé  de  douze  ou  quinze  filets  de  la  longueur  de  quatre 
lignes, &  de  la  groâèur  d'une  petite  épingle, de  couleur  &  de  fiil»' 
ftance  pareille  k  de  la  foye  de  Pourceau.  De  chaque  cofté  du  Bec 
une  peau  bleuaftre  s'etendoit  vers  l'Oeil, qu'elle  entoumit»^  de- 
;venoit  noire  en  cét  endroit.  Belon  dit  abTolnnicnt  qu'die  eft 
•  bbncbe  autour  de  lX)eiL  Cette  peaufermoit  les  Faupiéres,8ciê- 
.  veftoit  deux  appendicei  d*iin  ftibAuicc  moitié  clian»ië»&  moitié 
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caftilagineure  :  elles  pcndoient  aux  deux  coftez  des  Jouës,  ctbioc 
attachées  à  la  Mnchoire  fupericurc,  &  non  a  l'infcricurc, comme 
tlles  font  aux  Poulies,  &  comme  Bclon  les  a  fait  peindre  dans  fa 
Peintadc.  Nous  les  avons  trouvées  de  diftlrcntcs  figures  en  nos- 
Sujets:  car  en  quelques-uns  eU'cs  cdoicnc  ovalcs,cn  d'autres  quarrccs  ^ 
co  d'autres  tiiangulaires.  Élleseftoienc  aiiflî  de  couleur  difFcrentc. 
MargniTii»  dit  fimptemeQtqtt^ltesrontrouges.  No»  avdns  remar- 
qué qU'eUes  eftoient  roegesaux  leineUesy&  bleues  aux  malles  ;  quoy- 
quetoua  les  Auteun  di(ëot  'quecét  Oiiêau  n'a  aucune  marque  éxte» 
lîeafe  qui  fiifib  la  diftinâion  di»  feze^  Cblumelle  fonde  fur  cetto- 
difiefence  de  cœleuf^  une  diftinâion  entre  la  Poulie  Afiiquains-' 
vaNumidique)  âcle  MUeâgfrh^  difant  que  la  Poulie  Afriqoaïiie' 
«  la  appendices  rouges,  &  que  le  Mcicngris  les  a  bleues:  mais  il 
.Ji*y  a  point  d'apparence  qu'une  telle  difTcrcncc  puîilê  conftituër 
des  efpeces  divcrfcs,  puifqiic  ces  couleurs  peuvent  changer  ai fé- 
mcn  en  vn  mefrae  individu  par  de  légères  occafîons,  ainfî  qu'il 
je  voit  au  Cocq-d'Inde,  à  qui  la  Creftc  devient  rouge,  quand  il 
cft  en  colcre,  &  qui  l'a  ordinairement  bleue. 

A  collé  des  appendices  en  arriére,  on  voyoit  à  découvert  l'ou- 
Terture  de  rorcille  qui  eft  cachée  aux  autres  Oifcaux  par  les^ 
plumes  qui  garnirent  la  tefie:  cette  ooroture  eftoit  extniordinai'' 
aemeot  petite,  peut-éftre  parce  qu'elle  eft'découverte^ 
*  Les  Pieds ,  qui  ,  ainfi  qu'il  a  efté  dît  y  efloient  fort  Bauts» 
•«floieot  de  gris-bfun.  De  grandes  écailles  les-  courroient  en  de- 
Tant }  &  ils  n^voient  par  derrière  qu'une  peau  raboteufê  par  une- 
-.infinité  de  petites  éminences  pareilles  à  celles-  du  chagrin.  Les* 
Ttrois  Doigts  de  devant  avoient  jufqu'au  tiers  de  leur  longueur,, 
^cs  peaux  qui  les  joignoient  enfcmble  comme  à  l'Oye.  Le  Doigt 
de  derrière  efloit  court,  &  les  mailcs  n*avoicnt  point  d*£rg9t  au 
[derrière  du  Pied. 

Après  avoir  fait  ces  remarques  fur  la  Peintadc,  &  après  avoir 
leû  ce  que  les  Anciens  ont  écrit  de  l'Oifcau  appellé  Meleagris,. 
.W>us  ciUfai^  qu'ilcH  bien  dii&cik  d'eilre  de  l'opinion  de  Turne- 
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rus,  de  Bclon,  de  Ccfiicr  ,  d'Aldrovandc  ,  &•  de  tous  les  Au^ 
tcurs  qui  ont  écrie  de  ces  Oifeaux  ,  &  qui  veulent  que  le 
Meleagrisdet  Anciens  (bit  leCocq-d*]iidey  &  non  pas  la  Poulie 
Afriquaine,  ou  Peintade  :  ctr  il  eft  ti(%  de  vérifier  que  tout  ce 
que  kt  Ancien  ont  dit  de  POifetu  Mcleagris  Ce  trouve  dans  h 
Peintade»  &  que  rien  de  tout  cela  ne  fe  roit  dam  le  GocqsTIn- 
dc,  qui  au  contraire  a  des  chofes  particulières  qui  ne  font  point 
dans  le  Mcleagris  des  Anciens.  Car  les  particularitez  qucClytus 
attribue  a  l'Oifeau  Mcleagris,  fçavoirlc  Bonnet  de  couleur  &de- 
fubftancc  ligneufc,  les  b.ivbcs  où  appendices  des  joues  >  les  mar- 
ques bhnches  en  grand  nombre  (emées  prés  à  prés  régulièrement 
.  •  &  avec  fymmetric  fur  les  plumes,  de  h  figure  &  de  la  grandeur 
d'une  Lentille,  les  jambes  fans  ergots  au  malle,  &  h  reflemblan- 
cc  parfaite  du  maflc  ôc  de  la  femdle,  Çc  voyent  dans  la  Pcintade, 
&  ne  trouvent  point  dans  leCocq-d*Inde.  Ce  que  Pline  dit 
deTOilêau  Meleagris,  convient  encore  fort  bien  lia  Peintiide« 
6c  nullement  au  Cocq'd*Inde  :  car  il  dit  qlie  Mcleagris  eft  «n  Oi« 
*  feau  qui  vit  dam  les  Lacs  &  dam  les  Rivières:  or  les  peaux  que 

<    .  .la  Petotade  a  entre  les  doigts  des  pieds  ne  fe  trouvent  qu'aux  A* 

'  ,    '  nimaux  qui  aiment  les  lieux  aquatiques, où  Ton  rçatc que  leCocq» 

d'Inde  ne  fcplaift  point.  Enfin,  dans  l'exaftc  defcription  que  les 
'  ^     .     ^       •       Anciens  ont  faite  de  Meleagris,  il  eft  imponîblc,  s'il  eftoit  Ic 
,  .  Cocq-d'Inde,  qu'ils  cunenc  obmis  les  chofes  remarquables  ÔC  par- 

ticulières qui  fe  voyent  dans  le  Cocq-d'Inde,  &  qui  ne  fc  trou- 
-  '  -  vent  point  dans  la  Peintadc,  telles  que  font  la  manière  d'étaller 

l\  fa  queue,  de  traifncr  fcs  ailes  contre  terre,  d'allonger  &  de  laiilêr 

fi  ;;  .  iJ*  pendre  la  Crefte  qu*il  a  fur  la  teifce,  d*avoir  le  col  raboteux. 6c 

ûly  ,    .                   .  tout-a-fUt  dénué  de  plumes,,    d*>votfim  bouquet  d<6<*n»û^ 

É>f;                     .  i  Peflomac. 

f"  '  Pour  ce  qui  r^tde  les  parties  du  dedam  ^  nous  «vous  trouvé 

É^r  *  IHDerophage,  ainfi  qu'A  1*  plufpart  des  OUànx,  rangé  an  oofté 

y;   .     •  droit  de  TAfpre  Artère.   Il  s*élargiflbit  avant  que  d'entrer  dans 

-  U  Pdtrine,    iàifoit  un  jabot  de  la  groflèur  d'une  baiie  à  jouër 


Digitized  by  Google 


D  E  D  I  X  P  £  I  N  T  A  D  £  s:  t 

lia  paulmc  lors  qu*il  cAoît  enflé}  en  fuite  il  &  vetveflHToit  pour, 
paâèr  au  travets.de  la  Poitrine.  Cette  partie  letieffie  aroit  deuz^ 
pouces  &  demi  de  long.  Tout  cét  Oefô^hage  eftoit  lèmé  d'une- 
jpande  quantité  de  vaiflèaux,  qui  n*eftoient  pas  û  vifibles  dans  le 
conduit,  qui  de  la  dilatation  que  nous  avons  prifc  pour  un  ja- 
bot, pafloit  jufqu'au  Gcficr,  ce  conduit  cûant  d'une  fubftance 
plus  dure,  plus  blanche,  &  plus  nervcufc  que  le  reftc.  Le  Gcfier 
ciloit  comme  à  la  Poulie.  On  ne  Ta  trouve  en  la  plufparc  rempli 
que  de  gravier.  Sa  Membrane  interne  cjloit  tort  pliflcc,  U  aifc- 
ment  IcpurAblc  de  la  partie  charnue.  Sa  fubftance  eftoit  (êmbh* 
ble  à  de  la  colle-forte  i  en  forte  que  celte  Membrane  efiant  fcpa- 
rcc  du  Geiîer,re  deOechoit  j)^fément9&  devcooit  dure  Se  callâote 
comme  du  verre. 

Les  Inteiltns  avoient  trois  pieds  de  long  fans  compter  les  deux 
Céttmy  qui  avoîent  chacun  fix  pouces.  Le  Duodénum  eftoit  (âa» 
coipparailbn  plus  large  que  les  autres,  ayant  plus  de  huit  lignes. 
Les  Caecum  n'eftoicnt  pas  d'une  largeur  uniforme  comme  à  la 
plufpait  des  Oifeaux,  mais  alloient  en  s'clargillant.  Ils  eftoienc 
Attach"?.  par  les  Membranes  du  Mclcnterc ,  6c  en  rcccvoicnt  des 
vain'eaux  comme  les  autres  intclUos.  11  n'y  avoit  point  de  Paa« 
crcas.  • 

Le  Foye  eftoit  partagé  en  deux  Lobes, qui  avoient  par  en  haut 
chacun  une  cavité  pour  recevoir  la  pointe  du  Cœur.  La  cavité 
du  Lobe  droit  eftoit  plus  grapde,  &  plus  enfoncée  que  celle  da 
giuche,  parce  que  la  pointç  du  Cœur  eftdit  tournée  ve»  le  cofté 
droit.  L'extrémité  inférieure  des  Lobes  eftoit  attachée  au  Dia- 
phragme qui  dcfcend  du  haut  en  b-is ,  &  aux  V^flies  que  le  Poul- 
mon  forme  aux  Oifeaux  dans  le  bas  Ventre.  Dans  In  plufp-.irt  de 
nos  Sujets  le  Foye  eftoit  fcirrhcux,  &  rempli  d'une  grande  quan- 
tité de  grains  durs  de  couleur  jaune,  &  gros  les  uns  comme  des 
pois,  les  autres  moindres.  Nous  n'avons  trouve  de  Veficulc  du 
Fiel  que  dans  deux  de  nos  Sujets.  Dans  l'un  elle  eftoit  longue  de 
oeuf  lignes  fur  fix  de  large.  Elle  jettoit  ùo  conduit  par  fon  fond, 

Oo  .  qui 
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^  sMûfcroit  à  I*Imeftin  proche  du  Pylore.  En  l'autre  elle  cftoiC 
longue  d'un  poo^  8c  demi,  &  large  de  quatre  lignes,  titam^u- 
ueiét  i  la  panie  cave  d<i  Lobe  drok,  &  elle  jettoit  an  coudoie 
401  ibitoit  de  fon  tniliea,  &  non  de  fori  extrémité  hiferieare,  U 
SOott  i*idèter  k  riotefttn,  quatre  doigts  au  deflboi  du  Pfloie. 
fhaà  les  autres  Sujets  ^u!  efloicnt  fans  Vefîcule,  Ton  a  trouve  le 
Jumeau  Hépatique  fort  gros  &  fort  manifêfte.  Il  elloit  long  de 
cinq  ponces,  &L  s'iiiferoit  dans  VloteHin  £x  pouces  au-delà  du  a 
Pylore. 

Vers  la  partie  fupcn'cure  du  Gcficr  il  y  avoit  un  corps  de  figure 
ovale  de  la  longueur  de  neuf  lignes,  de  couleur  de  rouge-brun, 
de  fnbftance  ferme.  Il  avoit  connexion  avec  le  Tronc  de  la  Vci- 
ne-Porte»  avec  celuy  de  la  Cave  &  celay  de  TAoïte,  avec  les 
Inteftins,  8c  avec  le  Ventricule  par  des  lUmeaux  tret-vifiUei. 
Qoelqttès  Auteurs  modernes  ont  remarqué  que  les  Oiiicaux  dont 
le  Ventricule  eft.cliarnu  font  fans  Ratte.  Noui.«iroos  néanmoint 
jngé  que  ce  corps  ne  pouvoit  eftre  autre  chofe  qu'une  Ratte , 
tant  à  caufe  de  ces  connexions ,  que  de  la  f3rmpathie  qu'il  paroif* 
ïbît  avoir  avec  le  Foye ,  à  caufe  que  l'on  a  .trouvé  que  dans  tous 
.  )cs  Sujets  où  le  Foye  elloit  fcirhcux,  cette  partie  l'cftoit  delà 
mefme  manière  j  quov-quc  la  fubrtance  dure  &  compacte  de  ce 
corps  dans  les  Sujets  où  il  n'clloit  point  fciirhcux,  &  fa  figure  li 
rcgulicicmcnt  oval.iire  pulfcnt  f.iirc  croire  que  c'edoit  un  TclH- 
culc;  mais  il  y  avoit  deux  autres  corps  ronds  de  quatre  lignes  de 
diamètre,  couchez  fur  les  Lombes, &;  attachez  aux  Troncs  de  la 
Veine  Cave  8c  de  l'Aorte,  qui  eftoient  les  véritables  Teîltcules. 
l£n  un  des  Sujets  ce  corps  rond  eftoit  uniqjue  »  8r  attaché  fur 
.    rendroit  de  la  divifiofi  des  Iliaques.  . 

L'air  ayant  efté  poufTc  avec  un  foufflet  dans  TAfpre  Artère ,  on 
fit  enfler  toutes  les  Veflîes  qui  reçoivent  l'air  après  qu'il  a  pafle 
au  travers  du  Poulmon»  &  dont  il  y  en  a  qui  dcfcendent  dans  le 
bas  Ventre  dcsOifeaux  ,on  obferva  que  lePfricardc  sVnfloit  auflî. 
Cette  remarque  peut  efkrc  de  quelque  importance  pour  découvrir 

les 
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les  ufages  de  la  Refpiration,  Se  les  utilitcz  que  Pair  cftant  intro- 
duit par  fon  moyen  dans  la  Poitrine  :  peut  apporter  au  Cœur  par 
la  coraprcffion  qu'il  y  peut  caufcr,  par  rimpreffion  de  les  qua- 
litez,  par  la  réception  des  filmées  qu'il  exhale  înceflàmmcnt  dans 
Tembriléinenc  continuel  dans  lequel  il  eft,  &c. 

La  Membrane  du  Pb-icanle  n*eftoit  pas  jufte ,  8c  ^ixée 
Coeur  comme  «lie  eft  à  rordinaire,  mais  elle  eftoit  beaucoup  a^ 
longée  vers  la  pointe,  failant  un  fac  ou  appendice  déplus  d*uil 
^enii- ponce  ^le  longueur.  £n  l'un  des  Sujets  cette  appendice 
e^oit  beaucoup  plus  longue  -,  car  dtTccndant  entre  les  deîu  L.d- 
J)cs  du  Foye,  clic  s  alloit  atrnchcr  uu  Geficr. 

L'A^pre  Ai  tcrc,  après  avoir  pcnctrc  dans  la  cavité  du  Tho- 
rax, avoit  deux  petits  Mufclcs  qui  luy  eft  cftoient  attachez  à  fa 
panie  antérieure,  &  qui  le  détournant  de  coftc  &  d'autre,  &  un 
peu  en  cmbas ,  s'attachoienc  par  plufieurs  £bres  aux  vaiÛêaux  du 
Cœur.  Ces  HuTcks.  eftoient  longs  chacun  de  pré;  d'un  pouce , 
ronds  comme  une  corde,  &  de  la  groflèur  des  deux  tiers  d*iine 
ligne*  Nous  avons  trouvé  ces  mefmes  Mufcles  en  beamcoup 
d*Oi(êaux:  en  U  pluipart  ils  attachent  l'ÂTpre  Artère  «u  ISter* 
non. 

Les  Poulmons  eiloient  des  chairs  fpongieufes ,  8c  percées  de 
plufienn  petits  trous  à  paflcr  la  telle  d*une  petite  épingle,  kmcz 
rcgtiîicrement  autant  plrin  que  vuide,  &  recouverts  d'une  Tuni- 
que fort  déliée.  Us  eftoient  d'un  rougc-pafle  tirant  furie  cen- 
dré, ayant  deux  pouces  &  demi  de  long  fur  neuf  lignes  en  leur 
plus  grande  largeur,  6c  cinq  lignes  en  leur  plus  grande  épaifleur. 

Le  Cœur  avoit  un  pouce  &  demi  de  long  fur  un  ponce  de  lar- 
ge; vers  (à  balê  il  e(b>it  fort  pointu.  L'Aorte  elbnt  fortie  dm 
Ventricule  gauche,  iê  détounwit  à  droit  efiant  encore  dans  te 
.Cœur.  &  couverte  de  l*Oreille  droite,  en  forte  qu'elle  paroîfioit 
fortir  du  Ventricule  droit,  &  elle  fiûfoit  fa  cfoflb  en  cet  endroit^ 
pour  ddcendre  au  cofté  droit.  Par  cette  mefine  nûfon  la  Caro- 
tide gauche  icmbloit  aui&  l«rtir  du  Cœur,  qùoy  qu'elle  fortift 
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du  Tronc.  La  divinon  du  Tronc  de  TAoric  qui  forme  les  r* 
mcaux  îliaqucs,  clloit  un  pouce  &  demi  plus  bas  qvic  h  divifion 
des  Iliaques  de  la  Cave.  Ces  rameaux  clloient  beaucoup  plus  pe- 
tits que  ceux  de  la  Cave.  Ils  icr voient  de  rameaux  Emulgcns, 
les  Reins  y  cfVant  attachez.  Le»  rameaux  Emulgçns  de  la  Cave 
fortoient  auffi  de»  rameaux  Iliaques  de  la  Cave  i  &  après  s^eftre 
Attachez  aux  Reins,  paflbient  outre,  de  mefme  que  les  Artère». 
Jjt  meftieTronc  de r  Aorte, après  fadivifion  en  rameaux  Iliaques, 
çontinuoit,  &  dcfccndoit  jufqu'à  VAnus,  jcttant  plufieun  R*- 
rôcaux  à  droite  &  à  gauche,  pour  former  les  Crurales. 

Le  Cerveau  n*avoit  rien  de  particulier.   On  a  feulement  ol>- 
fervé  qu'il  y  avoir  deux  Apophyfcs  ofleufes  de  la  groflcur  d'une 
petite  épingle,  &  longues  de  deux  lignes,  qui  fortant  des  deux ^ 
codez  du  Cranc,  vcnoicnt  fc  joindre  ,&  faire  un  angle  entre  le 
grand  &  le  petit  Ccn  cau. 
Le  CryftaUin  cft'oit  plu»  convexe -en  dedans  TOcil  qu^odo- 
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Explication  de  la  figure  de  l'Aigle. 

LA  figure  ne  reprcfente  que  Pune  des  Aigles  qui  iont  icy  dccrir 
ces,  parce  qu'elles  clioienc  picfquc  couccs  fcmblables.*  La 
principale  diiference  eftoit  aux  Plumet  da  Ool^  qui  i^eftoiènt 
compotfes  que  d*un-  duvet  fort  Icnig  &  fort  délié  dans  le  Maile'i 
«D'iieo  qu'anx  Femdki'  elles  ^floient-  en  manière  d*£cailles.  Il 
fiiac  eiKore  remarquer  que  la  grsndeur  de  TOngle  du  DolgC  ^ 
derrière  n*a  pû  eftre  reprefentée  telle  qu'elle  paroi  ftroit ,  (i  ces 
Ongles  nVitoient  pas  cachez  comme  ils  font  neceflàirement 
Irtsonc  fur  lequel  TAiglc  cil  perchée. 
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A.  EJi    Trowf  de  h  Feine  Porte. 

B.  Le  Col  de  la  VeficuU  du  Fiel. 

C.  Le  Canal  Cyjîique. 

D.  U  Canal  HfpMijue. 

E.  La  Ratie. 
P.  Lf  Pancreai. 

G  G  G.     I    Rameaux  de  la  Veine  Porte  13  de  T Artcre  Ccelia^uei 

qui  vont  à  la  Ratte  6?  aux  Intefiim, 
II?.        Lei  trois  Canaux  Pancrcatiques. 

H.  VAffre  Artère. 

I.  VOefophage  enflé. 

K.  Un  corps  glanduleux  attaché  au  haut  de  POefophage, 

L.  Le  Ventricule. 

M.  La  Ratte. 

N.  Les  Rameaux  qui  fe  dijiribuènt  à  la  Ratte ,    aux  Inteflini, 

O.  Le  Pancréas. 

P.  La  Langue. 

Q,  VOeiî. 

R.  Une  des  Plumes  de  la  Gorge  qui  n*efi  compofée  que  de  fikis 

en  forme  de  dwjet ,  t3  qui  a  deux  tuyau  comme  deux  bran- 
ches qui  fartent  d'un  autre  tuyau  qui  en  eji  comme  le  tronc. 

S.  La  Moelle  de  l'Epine  fendue  ^  feparée  comme  en  deux 

bramhes  qui  fe  rejoignent  en  fuite, 

TTVX-  La  mefme  Moelle  coupée  en  travers ^pour  faire  voir  commt 
Us  deux  parties  TT,  qui  feparent  en  deux  le  Tronc  de  la 
Moelle  en  devant ,  font  jointes  par  U  partie  pojlerieure 
Xj  pour  former  la  Cavité  V. 

Y  Y.  Deux  petites  Appendices  qui  tiennent  lieu  de  Caecum  j  ayante 
en  dedans  une  cavité  fort  petite. 
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DESCRIPTION  . 

A  N  A  T  6  M  1  ÇlU  E 

DE 

TROIS  AIGLES. 

CES  trois  Aigles  crtoient  prefque  fcmblables  en  grandeur,  cri 
figure,  6c  en  plumage.  Les  parties  du  dedans  elloient  diffc-r 
rentes  en  quelque  chofe ,  principalement  parce  qu'elles  cftoient 
de  diffcrenc  fcxe.  La  plus  grande  qui  eiloic  une  Femelle,  avoit 
depuis  rextremité  du  bec,  jufqn'à  celle  de  U  queue,  deux  pieds 
■euf  pMces}  du  bout  d*uiie  aile  jurqu*au  bout  de  l'autre,  quand 
dlei  cftokot  étendues ,  lêpt  pieds  &  demi.  Le  Bec  avoit  deux 
pouces  âc  demi  de  long,  fans  comprendre  la  couibràie  qui  a?oit 
neuf  lignes.  Toute  la  Téfte,.coi]Qprenant  le  bec  ,  avoit  qoatrt 
pouces  &  demi  -,  le  Col  cinq  poûcés  6c  demi }  la  Jambe  compris 
laCaifTc,  jufqu'à  rextremité  dcs  Ongles,  quinze  pouces.  Elle 
pefoit  dix  livres.  Tout  Ton  plumage  eftoit  d'un  chaftain  prefque 
noir,  à  la  rcfen-e  du  bas  du  col  en  devant,  &  du  ventre,  qui  ef- 
toit d'un  blanc  falli  par  un  gris  rouflaftrc.  Les  Pieds  clloicnt 
petits  à  proportion  du  Corps,  &  d'un  gris  blcuaftrc.  Le  Bec 
eftoit  tout  noir. 

Les  deux  autres,  dont  l'une  eftoit  Mlle,  le  Faiitie  Femelle, 
€c  qui  eftoîent  un  peu  plus  petites ,  avoient  le  Bec  noir  par  le 
bout,  jaune  ven  le  commencement,  &  bkuaftre  parle  miUeo. 
Lés  Pieds  éftoient  jaunes,  couverts  d*écaiUes  de  diÂrentes  gran- 
deurs )  celles  du  deflbs  des  doigts  eftant  grandes  Se  en  table,  prin- 
cipalement vers  rextremité  j  les  autres  eftant  fort  petites.  Les 
Ongles  cftoicnt  noirs,  crochus,  &  fort  grands}  fur  tout  ccluy 
du  doigt  dederriéfc,  qui  eftoit  prefque  une  fois  auifi  grand  que 
ics  autres. 
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Le  Piumngc  cftoit  de  trois  couleurs  ,  fçavoir  chaftaln-bnin^ 
roux,  6c  blanc.  Le  dcflus  de  laTcflc  cfloit  mclHdc  chaftain  8c 
de  roux.  La  Gorge  &  le  Ventre  cftoicnt  méfiez  de  blanc,  de 
roux,  &  de  chaftain  :  les  Ailes  avoicnt  beaucoup  dcchaflain, 
peu  de  roux,  &  encore  moins  de  blanc.  Les  Tuyaux' des  gran- 
des plumes  des  Ailes  avoicnt  neuf  lignes  <ie  tour.  Les  plumes  de 
la  queue  cftoicnc  fort  brunes  vers  rextrcmitc,  ayant  quelque  peu 
de  blanc  vers  leur  ôriginc.  Les  Cuillcs  &  les  J.imbcs  jufqu'au 
commencement  des  Doigts,  eftoient  couvertes  de  plumes  moitié 
blanches,  &  moitié  ronfles,  chaque  plume  eftant  rouflc  par  le 
bout ,  fie  blanche  vers  fon  origine. 

Les  Naturalises  difcnt  que  les  Aigles  ont  ainfi  les  Jambes  gar- 
nies de  plumes,  tant  pour  les  munir  contre  les  coups  du  bec  £c 
des  ongles  des  Oifeaux ,  quand  elles  les  prennent  dans  leurs  ferres, 
que  f  our  les  de  fendre  du  froid  des  ncges,  auquel  elles  font  expo- 
fées  fur  le  haut  des  montagnes  où  elles  fe  tiennent  ordinairement. 
Belon  qui  a  décrit  pluficurs  cfpcces  d'Aigles,  les  a  toutes  dcpcio-i 
tes  avec  les  jambes  dégarnies  de  plumes. 

Outre  les  grandes  plumes  qui  couvroient  le  Corps,  il  y  avoit 
à  leur  racine  un  duvet  fort  blanc  &  fort  fin,  de  la  longueur  d'un 
pouce.  •  Ce  duvet  cft  encore  aufli  pour  munir  les  Aigles  contre 
le  froid,  -auquel  elles  font  fort  lenfibles:  ce  qui  fait  que  les  Fau- 
conniers, lorfqu'ils  fe  fervent  des  Aigles  pour  le  haut  vol,  leur 
oftcnt  une  partie  de  ce  duvet  8c  des  autres  plumes  qui  leur  garnif- 
fent  le  Ventre,  afin  qu'elles  ne  s'élèvent  pas  trop  haut,  en  eflanC/ 
cmpcfcJiécs  par  le  froid  de  la  moyenne  région  de  l'air.  Les  au- 
tres pluines  qui  couvroient  le  dos  8c  le  ventre  de  nos  Aigles,  a- 
voient  quatre  8c  cinq  pouces  de  long.  Celles  qui  couvroient-  les 
cuifTcs  en  dehors,  avoient  jufqu'à  fîx  pouces,  8c  elles  fonoicnt 
de  trois  pouces  au-delà  du  talon.  Celles  dont  la  gorge  &  le  ven- 
tre eftoicnt  garnies  au  MaHe  avoient  fept  pouces  de  long  8c  trois 
de  large:  elles  clloicnt  molles,  n'ayant  des  deux  coftcz  du  tuyau 
qu'un  long  duvet,  dont  les  fibres  n'elloient  point  acrochées  ca- 
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ftoiBIe,  comme  elles  fyat  ordinairement  aux  plumes  fermes  qui 
font  arrangées  en  écaille.  Ces  Plomes  eftoient  doubles  :  car  cha* 
que  tuyau ,  après  eftre  forti  de  la  peau  environ  deux  lignes  £c  de- 
mie,  jettoh  deux  tiges  iné^cs,  l'uneeftanc  une  feb  plus  graa* 
de  que  Tautre.  Non  avons  remarqué  la  mefme  choTe  aux  plu* 
mes  du  col  &  da  ventre  d\in  Perroquet,  &  dans  toutes  les  plu- 
mes d'un  C^zuël.  iBclon  dir  que  l'Oifeau  qu'il  appelle  Cocq  de 
bois,  fie  qu'il  croit  cdre  le  Tetrix  d'Ariftote,  a  de  ces  fortes  de 
plumes,  &  qu'il  n*a  point  vû  qu'aucun  autre  Oifcau  en  ait. 

L'Oeil  qui  cftoit  enToncé  dans  TOrbite  ,  &  couvert  par  une 
faillie  de  l'o»;  du  front  qui  faifoit  comme  un  fourcil  avance,  cftoit 
de  couleur  ifabelle  fort  vive,  &  ayant  l'éclat  d'une  ropafc.  La 
Cornée  sVlevoit  avec  une  grande  convexité  fur  la  Sclérotique, 
qui  fliifoit  un  rebord  relevé  autour  de  la  Cornée.  Ce  rebord  ef- 
toit  dur  &  o.deux.   La  Conjon^ive  eiloît  dhin  rouge  fore  vif. 

Paupières  efloient  grandes,  cbacnne  e(btit  capable  de  cou^ 
vrir  tout  l'Oeil.  Outre  les  Paupières  ibperienres  2c  inférieures,  il 
y  en  avoît  une  interne,  qui  le  retirent  dans  le  grand  coin  derOdl» 
8c  qui  eftant  étendue  vers  le  petit,  couvroit  entièrement  la  Cot^ 
née. 

Ari^lote  &  Pline  font  fix  cfpcces  d'Aigle  ,  qui  font  PygarguS^ 
MorpbiDS  ,  Penttopteros  ^  Afelam'étos  y  Halia'étos  ^  ^  CbryCaetosi 
mniî?  ils  ne  conviennent  pas  tout- à-fait  dans  la  dcfcription  qu'ils 
en  font,  principalement  en  ce  qui  regarde  la  grandeur:  dans  le 
refte  de  la  defcription  ils  n'ont  pas  pû  cftrc  fi  differcns  »  caufc 
des  noms  que  les  G«cs  leur  ont  donnez,  par  lefquds  ces  elpecet 
ibnt  défignées,  en  leur  attribuant  des  marques  qui  les  diftinguent. 
Ges  marques  nous  ont  auffi  ftit  trouvrer  TeTpece  i  laquelle  nous 
cfoyons  que  nos  Aigles  doivent  eftre  rapportées,  tant  à  caufe  des 
particularitez  qui  les  font  convenir  avec  cette  cQw(»t  ^^'^^ 
que  les  particularitez  des  autres  efpeces  leur  manquent.  Ainfi 
nous  avons  jugé  que  deux  de'  nos  Aigles  qui  eftoient  les  moins 
grandes,  pouvoicnt  eftre  rangées  fous  la  dernière  efpcce,  qui  eil 
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U  véritable  Aiglr«  appcllcc  comtnuncmcnt  Royale  cxi  François, 
GmJîùs  ftitr  Ariftote,  &  Cbrj/aètos  &  Âjleri  is  par  Elian,  à  caufe 
que  h  couleur  roufTc  &  comme  dorée  de  leurs  Plumes,  c(l  cxpri- 
ml'e  par  le  nom  Grec  Chryfa'ctos^&C  que  les  taches  qu'elles  avoicnt 
fiir  le  \'cntrc  &  fur  les  Cuiflcs,  reprcfenrcnt  les  Etoiles  fignificcs 
parle  nom  y/Jlerias^  que  tous  les  Interprètes  difent  n'avoir  elle  1 
donne  à  cette  efpecc  d'Aigle ,  qu'à  caufe  de  ces  taches  rouflcs. 
D'ailleurs  ces  Aigles  ne  peuvent  eftre  ni  le  Pygargus,  t:*eft  à  dire 
Aigle  à  la  quenë  blanche >  ni  le  Mtirfbms^  c*eft  à  dire  Aigle  donc 
tout  le  plumage  eft  de  couleur  obfcure,  m  le  Melamiet9Sf  c*eft  i 
dire  Aigle  toute  noire»  ni  le  PmmpferoSf  c*eft  à  dire  Aigle  dont  | 
les  ailes  Ibnt  tachées  de  noir}  ni  le  HaVa'étosy  c'ed;  à  dirc  Aigle 
qui  demeure  proche  de  la  Mer ,  que  l'on  dit  avoir  les  pieds  bleu- 
aftres  :  parce  que  ces  deux  Aigles,  ainfi  qu'il  paroift  par  la  éd[- 
•cription,  n'avoient  point  la  queue  blanche,  n'avoicnt  point  tout 
le  plumage  de  couleur  obfcure,  n'eftoicnt  point  toutes  noires, 
n'avnient  point  les  allés  tachées  de  noir,  &  n'avoient  point  les 
pieds  bleuaftrcsi  en  forte  que  noftrc  grande  Aigle,  qui  avoit  les 
pieds  bleuaftres,  pourroit  eftjc  l'Aigle  qui  vit  proche  de  la  Mer 
appellée  Hàtûfs  par  cette  railbn}  outre  qu'elle  n*avoit  point  ks  I 
plumes  dorées  comme  les  antres»  qu'elle  avoit  les  ailes  fort  bru- 
nes, ainfi  qu*Ovide  la  décrit  dons  la  Mecamorphore  du  Roy  Ni* 
fus,  qui  fût  changé  en  cét  Oifeau  >  qu*clle  avoit  la  gorge  &  le 
ventre  blanc,  fuivant  la  defcription  de  VHalia'éfos  faite  par  un  a* 
nonymc  qu'Aldrovande  cite:  que  fcs  pieds  eftoient  prefque  tous 
couverts  d  écailles  quarrées,  y  en  ayant  beaucoup  moins  en  table 
qu'aux  autres  Aigles  :  ce  que  Iklon  dit  eftre  particulier  à  cette  ! 
efpece  d'Aigle  ,  à  laquelle  Ariilotc  attiibuc  ce  que  l'on  dit  de 
toutes  les  Aigles,  fçavoir  qu'elles  rejettent  ceux  de  leurs  petits 
qui  ne  pçnvent  regarder  fixeinent  le  Soleil. 

On  pourroit  faire  quelque  difficulté  (ur  la  grandeur  qui  eiloit 
médiocre  dans  nos  deux  Aigles  Royales,  ne  pefimt  chacune  que 
px,  livres)  au  lieu  que  l'Aigle.  CbryfiefUy  qu'AIdiovande  décrit, 

en 


Digiiized  by  Google 


DE  TRÔtS  AIGLES. 


«n  pcfoic  dix.  Mais  il  faut  confidcrer  que  nos  Aigles  eftoient  jeu- 
nes ,  ainfi  qu'ij  paroifloit  aux  plumes  blanches  qu'elles  avoicnc  au 
col,  aux  ailes,  &  à  la  queue,  qui  changent. de  couleur  aux  Ai- 
gles quand  elles  vieillilTcnt,  6c  deviennent  de  couleur  dorcc  ou 
chartain-brun,  ainfi  que  Gclhcr  a  remarque  >  joint  qu*aiofi  qu'il 
a  clic  dit ,  Ariftote  &  Piioe  ne  font  pas  d*acconl  fiir  la  grandeur 
Aigles  de  difièfente  efpecei  Ariftote  fid&nt  celle  qu'il  appel* 
le  Gnejios^  qui  eft  celle  qu*Elian  &  Pline  appellent  ChjfaëUs^  la 
plus  gtandê  de  toutes  ,  &  Pline  di&nt  qu'elle  nfeft  que 
grandeur  moyenne,  &  que  celle  qUi  eft  appellée  PtraufterêSy  eft 
la  plus  grande. 

Pline  dit  que  les  Oifeaux  n'ont  point  d'Epiploon  :  néanmoins 
nos  deux  Aigles  Royales  avoicni  une  membrane,  qui  en  forme  de 
fie  enfcrmoit  les  Intellins,  le  Foyc  ,  &  le  Ventricule  j  ce  que 
Concfius  a  aulTi  remarqué  faifant  la  diflcârion  d'une  Aigle  :  nous 
avons  trouvé  un  pareil  Epiploon  dans  d'autres  Oifeaux.  Cette 
membrane  naiflbit  de  celles  qui  fbrment  les  Veffies  qui  font  dans 
k  bas  Ventre  aux  Oiréniz  ,  &  qui  s'enflent  par  la  Rerptnûto. 
Elle  avoit  beaucoup  de  grai£e  ^  &  principalement  au  droit  dtt 
Ventricule  >  ce  qui  ponvoit  &ire  croire  que  cette  graiflb  avoit  le 
mefine  nâge  dans  cic  Oifeaô  que  dans  les  Animaux  terreftresyoik 
l'on  croit  qu'elle  fert  dans  l'Epiploon  à  fomenter  par  (a  chaleur 
celle  du  Ventricule  »  du  moins  on  remarque  que  ks  Animaux  ^nl 
fe  nouriilènt  de  chair  ont  l'Epiploon  g^  de  beaucoup  de  grad^ 
fc. 

L'Oefophage  qui  eftoît  au  cofté  droit  de  rAfprc  Artère  s'élar- 
giflbit  jufqu'à  avoir  deux  pouces  &  demi  de  diamètre,  &  fix  pou- 
ces de  long  lors  que  l'on  (buffloit  dedans.  Vers  le  haut  il  y  avoit 
un  corps  glanduleux  dur  6c  fermement  attaché  à  la  membrane: 
il  ertoit  de  la  groflcur  d'un  pois  ;  on  ne  Ta  trouve  "que  dansl\ni 
des  Sujets.  Au  deffous  de  Tendroil  où  TAfpre  Artère  fe  feparc 
en  deux  rOcfopliagc  s'étreciiïoit,  &  pallbit  dcfloiis»  puis  ^élar- 
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giflbit  pour  former  le  Ventricule  qui  luycftoitfonblable  en  gniv»^ 
deur,  en  tigurc,  Se  mefineenfabftance:  car  Tuadc  rautfeeftoit  > 
compofiS  de  membnoes  dores,  (blides,  bUmcbet  »  &  parlêméei 
de  phifieun  vaîflêaiix  par  le  debon.  Le  dedans  eftoit  di0èreot» . 
lebas  derOeibphage»  qui 'fbrmoit  un  Jabot ,  efloit  compolé  de 
petites  glandes,  qui  vers  le  bas  avoient  la  grofTeur  d*un  grain  de 
navette,  &  alloient  toûjouTs  en  diminuant, jufqu'à  devenir  inlcn- 
fiblemcnr  imperceptibles.  Le  Ventricule  avoir  quelques  rides, 
qui  fe  multipliant  vers  le  fond,  le  rendoicnt  plus  épais  que  vers 
le  haut.  Ces  deux  cavitcz,  tant  celle  du  Jabot  que  celle  du^'^cn- 
tricule,  cfloicnt  fort  amples,  &  proportionnées  à  la  voracitc  de 
cet  Oifeau  ,  que  let  Naturaliliss  difcnt  eftre  fi  extraordinaire, 
qu'il  ravage  tous  ka.  lieux  ▼oifinayqui  fuffiiênt  à  pdne  à  luy  Ibur- 
nir  la  proye  qui  eft  neceflaire  pour  (à  nourriture.  Auffi 
^ue>t-<Mi  qu'il  ne  Hé  lencontrepmnt  deux  Aigleseo  namefinequar* 
tter.  EUanrapportequeles Aigles  n*eflantpascontentesdesgnnds 
Oifcaux  qu'elles  prennent,  comme  des  Grues  tedetOyes,  dles 
chafloAt  les  Lapins,  les  Lièvres,  £c  k»  Chevreaux,  qu'elles  en- 
lèvent,  f<  qu'elles  emportent}  &  que  mcfmc  elles'  ont  l'adreflè 
de  tuer  des  Taureaux,  en  les  faifant  tomber  dans  des  précipices 
pour  les  manger,  après  qu'ils  s'y  font  brifcz  par  leur  chcûte. 

Les  IntcUins  ciloicnt  petits,  à  la  manière  des  Aniiîiaux  vora- 
ccs,  ôc  qui  fe  nourrillènt  de  chair,  au  contraire  Je  ceux  qui  ne 
Tivent  que  d'herbages,  &  principalement  de  ceux  qui  ruminent, 
OÙ  ils  (bnt  ordinaincment  longs  Sc.amplcs  quatœ  &  cinq  fois  plut 
qu*aia  autres.  Dans  nos  deux  Aigles  Royales  ils  eftoient  menus 
&  courts,  &  n*avoicnt  point  de  Caecum  dans  le  Mafle.  La  Fe- 
melle en  avoit  deux  longs  chacun  de  deux  pouces.  Dans  l'Aigle 
^fitUagi^Sj  au  lieu  de  Caxum,  il  y  avoit  deux  petites  boffes  fort 
peu  apparcri;es  en  dehors,  mais  qui  ne  laiflbient  pas  d'avoir  en 
dedans  deux  poches  formées  par  dcsTbniqucs  en  manière  de  Val- 
vules. Le  Rcftum  fe  retreciffoit  tout- à-coup  proche  de  TAnus, 
.2c  laifoit  en  fuite  une  poche  de  la  groifcur  &  de  la  figure  d*un 
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oeuf,  àTcxtrcmitc  <ic  laquelle  les  Uretères  s'infcroîcnt  :  on  V07- 
oit  au  delîûus  de  cette  poche  la  petite  bourfe  de  Fabrice9  dont 
la  figure  cft  dans  la  Planche  de  l'Otardc. 

La  Rattc  aux  deux  Aigles  Royales  «ftoit  ronde  en  dehors  , 
plate  en  dedans  &  <lit  cofté  Ventricule,  auquel  elle  caoic  im- 
mediaiement  adhérente:  c'eftoitao  cofté  dtoit  quVlleelloit  at- 
tachée. Elle  avoit  huit  Hgnes  de  diamètre.  Sa  couleur  eftoit  un 
roug^  beaucoup  plus  bnm  que  celuy  du  Foye»  qui.  eftoit  d'un 
rouge  fort  vif.  Ses  VailTeaux  qu'elle  jece?oit  de  la  Porte  ^  de 
PArtere  Cœliaquc  cftoient  gros  &  variqueux.  A  TAigle  Haliêi'' 
tos  elle  eftoit  fituce  fous  le  Lobe  droit  du  Foye,  &  attachée  au 
troificme  repli  de  l'inteftin  par  des  rameaux  de  la  Vetn6-p(^e  & 
de  l'Arterc  Cœliaque,  comme  aux  deux  autres. 

A  cette  mefme  Aigle  le  Pancréas  eftoit  fitué  comme,  à  la  pluf- 
part  des  Oifcaux  dam  le  premier  repli  de  l'inteftin,  mais  il  avoit 
une  figure  tpui-à-ftîteiltraMtliliaîrc.  Il  eftoit  rond  par  le  bout 
d'en  bas»  fidfiint  comme  une  teftei  le  refte  eftoit  plus  plat  &c  plus 
menu.  Cette  tefte  eftoit  percée  pour  donner  paUàge  au  f^tml 
Hépatique ,  qui  fiim  avoir  aucune  communication  avec  les  Ca- 
naux Pancréatiques ,  s*aUoit  inférer  dans  PInteftin.  Les  Canin» 
Pancréatiques  cftoient  ap  nombre  de  trois  :  il  y  en  avoit  deuxqui 
s'infcroicnt  dans  l  lntcftin  entre  le  Canal  CyftiqucSc  PHepatiquci 
le  troifiémc  s'inferoit  au-dcfTas  de  l'Hcpatiquc.  L'infertion  de 
ces  Can.tux  noit  deux  chofcs  particulières  >  la  première  eftoit 
que  leur  infcrtion  fe  faifoit  dans  le  Duodénum,  au  lieu  qu'elle  fc 
feit  ordinairement  aux  Oifcaux  dans  l'cxtrcmitc  du  premier  repli 
desinteftins,  qui  appartimc  au  Jéjunum.  La  féconde  Parcicu- 
laricé  efl:  que  l'emboucbeûre  de  tous  ces  Canaux  eftoit  recouverte 
chacune  de  fon  Mammelon  ,  au  lieu  qu'ordinairement  il  n^  a 
qu'Un  Mammelon  pour  tous  les  Canaux  »  tant  Pancréatiques 
que  Cyftiques  ?v'  qu'Hépatiques.  Le  Pancréas  aux  deux  Aiglea 
Royales,  eftoit  auiH  ficué  fort  proche  du  Pylore^  mais  il  eftoit 
attaché  à  l'inteftia  par  un  Canal  fi  délicat  &  &  court»  qu^îl  ef- 
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toit  difficile  à  voir  :pnr  l'autre  bout  il  tcnoit  à  h  Rattc  qui  cfloir 
attachée  à  la  partie  Tupcricurc,  &  au  cofté  droit  du  Ventricule, 
ainfi  qu'il  a  cftc  dit,  .  .  " 

Le  Foyc  cftoit  beaucoup  plus  grand  à  ccsdcux  Aigles  qu'à  Tan- 
.  trc  :  aux  unes  &  aux  autres  k  Lobe  gauche  eflok  le  plus  grand. 
La  Veficule  eftoit  auffi  très -grande  à  toutes  les  trois  «  ayant  la 
groHèar  &  la  figure  d'u^e  gfoÎBè  Chaftaigne.  Elle  eftoit  jointe 
au  LoBe  droit  du  Foye  feolement  par  fon  col,  qui  eftoit  un  con- 
duit gros  d'une  ligne  8c  demie.  Le  Canal  Cyftiquc  fortoit  du 
ibnd  9  à  Toppoiite  du  Col.  Ce  Col  ciloit  joint  au  Foye  en  deux 
différentes  manières  :  car  aux  deux  Aigles  Royales  il  pendoit  au 
bout  du  Lobe  droit  qui  eftoit  le  plus  court,  ainfi  qu'il  a  cfté  dit: 
cela  faifoit  que  la  Veficule  eftoit  toute  hors  du  Foye.  En  l'autre 
Aigle ,  le  Col  eftoit  attache  au  milieu  de  la  partie  cave  du  Lobe 
droit  à  l'ordinaire.  '  . 

Aux  deux  Aigles  Royales ,  ks  Reins  eftoient  petits ,  ayant 
ièutemcnt  huit  lignes  de  diamètre:  ils  eftoient  ronds  &  applatts, 
de  couleur  tannée  un  peu  rougeaftie.  L'Aigle  HUkifts  les  avoit 
à  peu  prés  comme  les  autres  Oifeaux,  qui  les  ont  ordinairement  * 
fint  grands  à  proportion  $ks  autres  Animauz,  &  d'une  figpvepar- 
ticulicre. 

Ijes  Tcfticulcs  à  l'Aigle  Royale  maflc  ,  eftoient  deux  petits 
corps  glanduleux  ,  enfermez  dans  des  membranes.  Ils  eftoient 
chacun  de  la  groflcur  d'un  pois,  un  peu  applatis,  de  couleur  de 
chair,  tirant  fur  le  jaune. 

Les  Femelles  àvoicnt  l'Ovaire  &  le  conduit  de  l'Ovaire  i  l'or- 
dinaire des  Oifcaux ,  &  tel  à  peu  prés  qutl  eft  dépeint  dans  la  fi- 
gure de  la  OcmoifeUe  de  Numidie. 

r  La  Langue  eftoit  cartilagineufe  par  le  bout,  flC  charnue  par  te 
Âilieu,  ayant  i  &  racine  deux  pointes  dures,  lêmblables  à  celles 
fbi  font  au  bas  du  fer  d'une  flèche.  Elle  eftoit  large  de  cinq  li- 
^Ks,  longue  d'un  pouce  &  deux  tiers,  à  prendre  depuis  l*ouver- 
lÉredu  Larynx  jufqu'au  bout,  qui  n'cftpit  point  en  pointe  com- 
'  la  plufpart  desOifeaux  qui  oat  le  bec  droit,  mais  qui  eftoit 
^uanc^  comme  au  Perroquet. 
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Les  petits  Mufcles,  qui  auachent  PAfpic  Artcre>nc  prcnoicnt 
point  lear  origine  de  la  iêconde  Clavicule  comme  à  la  plufpart 
des  Oifeaux,  m«s  de  h  put»  interne  da  haut  du  Steraon. 

Le  ^obe  de  TOcil  dans  la  Femelle  aVoit  dan>  Ik  plt»  grande 
largeur  un  pouce  &  demi  de  diamètre.  Celuy  du  Maile  avoit 
trois  lignes  moins.   La  Cornée  avoit  une  convexité  qui  la  fàifoit 
élever  fur  le  relie  du  globe  de  l'Oeil  qui  cftoit  applati  en  devant^ 
amfi  qu'il  cil  ordinairement  aux  Oifcaux  &  aux  PoifTons,  qui 
n*ont  pas  le  globe  de  l'Oeil  fi  fphairique  que  les  Animaux  Tcrrcf- 
trcs.    La  Cornée  dans  l'un  des  yeux  du  Malle  n'cfloit  point  ' 
tranl'parcnic  ,  mais  elle  avoit  une  blancheur  opaque.    Entre  la 
Cornée  &  le  Cryihillin,on  a  trouvé  dans  ce  Sujet  toute  l'humeur 
Aqueufe  endorcie  £q  commu  pétrifiée  »  de  l*épaiflêar  de  deqx  li- 
gnes. Cette  Càtaraâe  eftoit  pofée  fur  l'Iris,  qui  cftoic  de  cou- 
leur minime,  &  qui  lêmbloit  en  avoir  efté  altérée.  Le.  Cryilal» 
lin  eftôit  large  de  quatre  lignes  &  demie,  &  épais  de  trois  &  de- 
mie ,  edant  plus  convexe  en  dedans  qu'en  dehors.   Dans  la  Fe- 
melle il  y -avoit  auflî  uh  des  Yeux  f^fté,  toutes  les  humeurs  & 
les  membranes  du  dedans  cftant  corrompues,  en  forte  que  tout 
eftoit  fondu  en  une  eau  rouffe,  fans  qu'il  y  cuil  apparence  ni  de 
Cryftallin,  ni  d'humeur  Aqueufc,  ni  d'iiumeur  Vitrée.  Le  trou 
de  rUvce  elloit  fermé  par  une  membrane  mince,  dure,  tranf- 
parcnte.   Cortefius  qui  a  obfervé  cette  membrane  dans  les  yeux 
d*une  Aigle,  dit  qu'elle  ne  lé  trouve  que  dans  l'efpéce  appellée 
Oflifrage  qu'Ariftote  appelle  à  canfe  de  cela  Epargmos ,  c*eft-à 
.dire  qui  a  comme  un  nuage  fiir  les  yeux.  Noftre  Aigle  eftoit 
néanmoins  fort  diflèrente  de  TOffifrage,  qui  n'eft  {mji^B  j^eag^ 
.ble  Aigle,  mais  une  efpece  de  Vautour,  dont  le  pljwi^rtw 
Ion  Anftote,  d'un  gris  blanchaftre:  ce  qui  n*a  aucun  rapport  a- 
vcc  noftrc  Aigle. 

Le  Nerf  Optique  eftoit  e;ctraordinairemcnt  mollàfl'e  en  cet 
Oeil.  La  membrane  qui  eft  particulière  aux  Oifeaux  ,  &  qui 
fort  du  Nerf  Optique,  jfàifant  comme  une  bourfe  qui  va  s'atta- 
cher par  l'autre  bout  au  ligament  Ciliaire,  cftoic  fort  noire,  èç 
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ndine  ploi  que  U  Choroïde.  Quoy-qne  ncnis  l^ppéllioi»  qiem* 
bnne,  paice  qu'elle  paroiflbit  une  membrane  pliflîe,  ce  n^oic 
■  pourtant  qu'un  amas  de  grollès  fibres  noires ,  qui  en  avoient 
,  quelques-unes  de  rougcaftrcs  enfermées  au  milieu,  &  qui  eftoicnt 

jipparemmcnt  des  Vaiflcaux.  Le  Nerf  Optique  d'où  cette  Mem- 
brane fortoit,  cAoit  applati ,  faifant  comme  une  tente  de  la  lon- 
gueur de  trois  lignes.    La  baie  de  cette  membrane  qui  elloit  de 
figure  triangulaire,  avoit  la  meftne  largeur,  £c  cinq  lignes  de  fa 
bafe  à  fa  pointe.  LaRttioe  efloit  fort  épaiflè  &  fort  opaque, 
principalement  dam  le  fond  de  lOeil,  où  elle  eftoit  pliflîSe-&  ri- 
dée. En  cét  endroit  il  n*f  «voit  point  de  tapis  fur  la  Cbon^ide. 
On  a  ^t  une  remarque  dans  Pnn  de  ces  Sujets,  fur  la  ifaroâure 
'      de  la  Moelle  Epiniérc,  que  Ton  croyqit  d'abord^  eifane  partidiliére 
à  ce  Sujet  y  mais  que  Ton  a  reconnu  depuis  efh-e  coti^n-iune  àd*aa- 
>    très  Oifeaux.    On  a  trouve  que  vers  le  milieu  du  do^  la  paitic 
extérieure  de  la  Mocile  fe  fend  &  fe  lepare  en  deux,  6c  fc  rejoint 
•  en  fuite  i  la  partie  intérieure  demeurant  entière,  &  ellani  Icule- 

î  .        •       -  ment  dilatée  :  ce  qui  fait  la  figure  d'une  fronde.    Cette  fépara- 

'{  '  tion  de  la  partie  extérieure,  &  cette  dilatation  de  Tmicrieure, 

>  7     '  eftoit  de  la  longueur  d*Uh  ^uce  &  demi ,     de  la  largeur  de 

huit  lignes  dans  ce  Sujet,  ht  aux  autres  Oifeaux  à  proporticm. 
t  On  a  toi^oun  trouvé  la  Ôa\xk  que  les  deux  parties  écartées  laif- 

[..  (ênt  au  milieu,  remplie  d'une  humeur  blanche,    glnanfe,  qui 

paroiflbit  eflre  de  Thumenr  lymplntique  épaiffie. 

Si  le  principal  ufage  des  Ventricules  du  Orveau  eft  de  recc^ 
voir  leurs  excremens ,  on  peut  diçe  avec  quelque  probabilité, 
-  '  que  cette  Cavité  qui  eft  particulière  aux  Oilcaux ,  eft  comme  un 

^  «  ,  Ventricule  de  la  Moelle  Epiniérc,  qui  cftant  enfermée  dans  des 

os  qui  n'ont  pas  un  mouvement  libre,  tel  qu'eft  celuy  de  l'Epine 
flexible  des  autres  Animaux  ,  elle  n'a  pas  les  moyens  que  cette 
agitation  luy  pourroit  donner,  de  fe  dégager  de  ces  excremens, 
*         •  "  ^  &  de  les  diffipcr }  en  forte  qu'elle  a  befoin  de  quelque  receptack 

,  ^  .  pour  les  recevoir.   Cette  penfée  nous  donnera' lieu  de  cherchet 

^  '  •  *  .  i'il  y  a  quelques  conduits  paiticulien  pour  la  décharge  de  ces  fu^ 

.  *  pcr^uitcï,  Expiicê» 

•4.  ■ 


Çigitized  by  Goqgjg 


5«t 


Explkatm  de  la  figure-  du  Cocq-Indien. 

DES  deux  Cocqs  Indiens,  on  a  reprefenté dans  la  figure, cdoy 
dont  le  Bec  n'avoit  point  de  boflc ,  mais  qui  avoir  trois 
pointes  par  le  bout;  &  qui  n'avoit  point  de  Plumes  blanches  au 
delTus  de  la  Queue  ,  parce  ^ue  l'autre  Ce  trouve  peint  &  dccoç 
.dam  Aldrovande. 


Dam  la  figure  Anaîomique, 

A.  'Eft  une  dts  Plumes  de  la  Crr  fie ,  dans  fa  grandeur  naturelle,. 

p.         Une  autre  des  Plumes  de  h  Crefie ,  dont  hs  fibres  font  enfer- 

mées  jufquà  la  moitié  (Lins  un  canal  membraneux. 
C,  Le  Bec  ,  qui  }i*a  point  de  hoffe  ,  ^'/^  par  le  deffus  dans  fa 

grandeur  naturelle ,  ^  divifé  en  trois  par  le  bout. 
A.  Le  Bec  fui  avait  une  b»Jfe.  ^  • 

1>.  l.c  Fo\e. 

E.         La  Feficulc  Ovale. 
F-  Le  Rameau  Cyftiqtte. 

6.  Les  deux  Rameaux  Hépatiques^ 

H.  Le  Pancréas  unique, 

I.  Le  Canal  Pancréatique. 

K.  V Afpie  jîrtere  apçlatie^mais  moins  repliée  que  Vautre. 
L.  L?Àfpre  Artère  la  plus  repliée. 

M  M.     Les  Reins. 
NN.  VAortt. 

O  P  P.    La  F fine  Cave,  qui  fe  divife  en  deux  Rameaux  P  P,  couchez fur 
les  ReinSyaufquels  ils  font  attachez,     fervent  d^Emulgens. 
Q.Q;      Les  Ra*neaux  de  P  Aorte  qui  font  les  Artères  Crurales. 
R  S.      Les  Uretères. 
TV.      Les  Vaiffeaux  Def crans. 
X  X.      Les  Tefticules. 
Y  Y.     Les  Epididymes. 
I.'L.      Vexirém-té  du  ReUum^ 

r.  La  Ferge  attaibce  au  Rcfîum ,  G*  relevée  en  enhauî^pcur  hif- 

(cr  voir  Couverture  du  ReS-um  qui  efi  entre  r      n,(^  Pon^ 
vert  me  du  Sacquiejl  fous  le  ReSum^laquell:  ouverture  efi 
au  dcffous  de  n. 
La  Ffficule  Anfraéiueufe ,  ayani  la  figure  d'un  Cacum^ 

mfB.       Les  deux  Canaux  Hcpdtiques. 

y.         Le  Canal  Cyfiique, 

^t.        Les  deux  Canaux  Pancréatiques. 

a.       Le  Pancréas  droit  qui  efi  fous  le  Mefentere. 

«         Le  Pancréas  gauche  qui  efi  couché  fur  le  Mefentere. 
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Description 

ANATOMICtUE 

•        .  DE 

DEUXCOCQS  INDIENS. 

Nous  appelions  céc Oifeui Cocq iQdiea,  pour -Icdiftingiier 
de  ceiay  qui  eft  -fort  commun  parmi  nous  appeUé  Cocq» 
4l*f  nde.  n  a  efté  apporté  d*A(rique,  où  Ton  nous  »  dit  qu'il  dfc 
sppellé  jfM.  Mais.parcc  que  ce  notn.n'cil  point  connu }  quetoos 
les  Auteurs  qui  ont  parle  de  cet  Oifenu  Tont  mis  dans  le  génie 
des  Cocqs}  &  que  Gallas  Indicus  ci\  le  nom  que  Longolius,  Gef* 
fter,&  Aidrovrtnde  luy  ont  donné, Jonflon  cltanc  le  feul  qui  l'ap- 
pelle GitZ/wj- Pr?yîr//j  ;  nous  l'avons  appelle  Indien^  fui  vaut  le  feu- 
timent  des  Auteurs  que  nous  venons  de  citer,  fie  à  l'exemple  de 
ceux  par  qui  l*Oi(êau  que  Ton  croit  eftfe  le  Melcagris  des  Anci* 
«ns,  eft  flppellé  Côcq-d'Inde,  quioy-qu'il  vienne  d'Afrique  :  joint 
tliffi  que  (èlon  nos  conjeâures  rpifaiu  dont  nous  parlons 
trouve  aux  Indes  Occidentales»  ou  félon  Margnnrius  il  eft  ippeir 
lé  AStM'fora^Sy  que  Benzo  dans  GUifius  dit  eftre  une  c(pcce  de 
-  Pton. 

Nous  en  avons  dillèqué  deux  qui  edoient  Mailes.  Aldrova^-' 
de  décrit  la  Femelle,  8c  la  fait  différente  en  quelque  chofc  du 
'Mafle,  qu'il  n'a  pourtant  vù  qu'en  peinture  j  &  il  ne  dit  point 
en  quel  ettat  il  a  vû  cette  Femelle.    Longolius  n*avû  aufîî  qu'en 
peau  le  Cocq  Indien  donc  il  parle.  Les  deux  que  nous  décrivons» 
tfeftoient  diéèrens  Hun  de  t^ntre  que  par  le  Bec.  Us  eftoient  dft 
la  grandeur  d'un  médiocre  Poulet -d*Inde.  Loir  Flnmage  eftoic 
tnrfàiteneot  noir  à  la  Telle  &  an  Col  :  tout  le  icfte  «voit  onceil- 
verdaftre  meflé  av^  le  noir,  à  la  referve  du  dos,  dont  ks  pliip 
-mes  vers  la  racine  eftoient  d*nn  gris  de  couleur  de -bois  de  Noyer. 

Xe  bas  ventée^  le  liant  des  cuises  en  arriéce,  jOc  Iç  deilèus  de  lu 

Qjî  &  queue 


'    DESCRIPTION  ÀNAT(5mQpE, 

mKQë  ttvoicnt  des  plumes  blanches.  Maigravius  dit  que  le  Cocq 
Bidicn  du  Brcfîl  cil  vert,  peuft-cftrc  parce  qu'il  a  moins  de  brun 
que  le  noftrc  ,  &  que  le  vert  l'emporte  fur  le  brun  :  mais  le  plus_ 
ou  1c  moins  dans  la  couleur  ne  doit  pasclungcrun»  efpecc, quand' 
elle  cft  établie  par  d'autres  circonftanccs  plus  importantes,  telles 
que  font  les  chofcs  dans  Icrquclles  le'Cocq  Indien  de  Mirgraviix 
Se- le  noftre  conviennent.   •  ' 
Sur  h  Teftp  depuis  te  Bec  julqu'au  commencement  du  dcnrié-. 
1«duÔ»l,  »l  y        une  Crcftc  ou  Pennachc  de  plumes  noires,, 
loogoes  de  deux  pouces  &  demi,  larges  de  deux  lignes  te  demi, 
élevées,  &  un  peu  couchées  on  arriére  ,  leur  extrémité  eftant  • 
«courbée  en  dev  ant.    Le  Col  vers  le  haut  eftoit  garni  de  petites 
plumes  de  la  largeur  de  celles  de  la  Crcfte,  mais  beaucoup  plus 
courtes,  n'ayant^  pas  plus  de  quatre  lignes  de  long  proche  de  U 
Telle:  elles  dcrcnoient  plus  grandes  à  mcfurc  qu%Ues  appro- 
choient  du  b.o  du  Col  vers  la  Poitrine ,  jufqu'à  tvoir  deux  pou*- 
*  «es  de  long,  6c  un  pouce  de  large. 

Les  plumes  de  hr  Qjieuc  eftoient  méfiées ,  les  unes  cftant  noi-- 
les  autn»  blanches.  A  Tan  des  Sujets  il  n'y  en  «voit  dcblan- 
•dtescuedeflow  la  Queoëj  à  l'autre  il  y  en  avoit  auffi  de  blan- 
ches meaées  tox  noliw  au  delTus  de  iz  Qtftué.   Il  y  avoit  plu- 
fieun  de  ces  plumes  dont  les  barbes  elloient  renfermées  dans  un 
fond  tuyau  feit  d'une  membrane  blanche  tort  dclicc  qu.  les  enve- 
loppoit  quelquefois  iufqt.'au  bout ,  ne  laiHanc  paroilhe  qu  un  pe- 
tit bouquet.    Ce  tuyau ,  quand  il  enkrmoit  le?  fibï^S  dcs  ptemCS- 
noires,  paroiflbit  bleu,  à  caufe  que  la  '"^/«'^«f  ^'?Jîs^'^ 
eue  façon  tranfparente.    Qac\^MC^um»  des  plum«  des-  Aîto  K- 
de  celles  qui  taLent  la  Crcfte,  eftoient  enfoinées  dws  ce  tuyau 
mcmLL ,  qui  fc  «ouve  «rffi  dan.  le.  plumes  de  la  Queue 
des  P^ukts-d^nde.  Toute,  les  Qîiflè.  cftoiem  couvert»  de  plu. 

l^Cçl  .voit  oeuf  pouce,  de  loafr  Du  deflbus  du  Ventre  à 
rtittamté  des  pied,  aloogcz,  il  y  avait  quiton^ 
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»  • 

jfîedVeftoieititgRM&foitsi  Les  T  mbes  eftoîeat  côuvflftcs  par 
devtnt  8c  par  derriéie  d'écaillés  larges ,  quarré«s  ,  8c  en  table. 
^ar  let  coAiez  elln  eftoient  petites^  n*àyaitc  gHeres  pin»  d*i]iie- dé- 
ni-ligne,, de  figure  hexagone.  Les  Ongles  edoicnt  noirs ,  iongs, 
crochus.  Il  n'y  avoit  point  au  derrière  dé  la  Jambe  ccC'  Ergots 
qui  eft  particulier  aux  Cocqs. 

Le  Bcç  cftdit  grand,  ayant  neuf  lignes  de  large  à  fon  commen- 
cement, &  deux  pouces  de  long.  Vers  le  bout  il  eftoit  noir,  2c 
fort  dur:  le  refle  efloit  jaune,  &  couvert  d'une  membrane,  qui 
eftoit  rellcment  enflée  en  l'un  des  Sujcu  ,  qu'il  luy  faifoit  une 
bofle  ronde,  &  relevée  de  la  groiftur  d'une  utetite  iioiz^  fie  de  1» 
manière  qu'Âldrovande  la  dépeinte.  Kltiv.y  qui  a'àvoit  poinc 
«ette  boflê  avoir  le  bout  du  Bec  partagé  en  trois  comme  fi  c*euft 
cfté  trois  Becs  joints  enfenible. 

.  Le  Foye  dans  Pun  fit  dans  l'àutre  des  Sujeti ,  eftoit  d'une  cou- 
lëurrouge  fort  vive  ,  &  d'une  fubftancc  f  .rt  tendre.  Il  eftoit 
partagé  en  deux  Lobes.  Le  droit  eftoit  plus  gros,  le  gauche 
eftoit  plus  Icn^  T  a  V  ficulc  du  Fiel  eftoit  prcfquoau  milieu  des 
deux  Lobes,  mais  plus  attachée  au  gauche  qu'au  droit.  En  Tun 
des  Sujets  elle  eftoit  anfraétucufe,  &  de  la  figure  que  l'on  donne 
aux  Larmes;  ce  qui  la  partagcoit  comme  en  trois  Cellules.  El- 
le s'atiachoir  par  en  haut  à  la  fiirface  du  Foye,.  par  le  moyen  de 
.{z  Tunique  extérieure,  qu*elle  cmprûntoit  de  la  Capfule ,  Se  par 
en  bas  à  l'Inteftin ,  qui  tient  la  place  du  Jejumm,  Sa  iKHikar 

•  «ftoic  Yerte^.fii  longiieur  d*un  pouce,,  fie  fa  groflaïF  d*aa  demi*- 
pouce. 

Le  Canal  Cyftiquc  dans  ccmcfinc  Sujet ,  fortoifc'de  la  partie 
:  ifat>erîeure  de  la  Veficule,  &  detcendoit  droit  en  bas,  pour  s*tii- 
iêrer  à  la  partie  portcrieure  de  l'Intellin:  il  eftoit  de  la  groflcur 

•  du  tuyau  d'une  plume  de  Poulie,  &  d'un  pouce  de  longueur.  Il 

.  y  avoit  deux  Canaux  Hépatiques,  ce  qui  cft  rare  aux  Oifeaux.' 
Ils  fortoicnt  l'un  &  l'autre  à  cofté  de  la  Veine  Porfe.  Ils  cftoient 
de  groii'cur  diftcrcmc ,  i'uu  eliant  auilî  gros  que  le  tuyau  d'une 
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de  Poulie,  le  hnitre  égiltm  i  peiae  me  medioeie 
deTccodoient  en  droite  ligne  Ulongueor  dHtn  ponce, &  itergotett 
rinceftin  tout  firoçhc  de  rînfertion  du  CyftiqQe. 

Dans  l'autre  Sujet  la  Vcfîculc  cftoit  plus  petite ,  de  figure  ova«" 
k:  le  Canal  Cylliquc  fortoit  du  milieu  de  la  Vcûculc.  Il  y  avoif 
auflî  deux  C.ma'jx  Hï'patiques  ,  qui  s'inferoient  dans  l'Intcftia 
delà  mefmc  nrmi'rc  qu'à  r.iutrc  Sujet  :  mais  tous  ces  Canaux 
biliaires  efloicnc  moins  gros  qu'au  Sujet  où  la  Veiîculc  eftoit  aii> 
fraftucufc. 

Le  Pancréas  qui  s^eft^rouvc  double  dans  Tan  des  Sujets, efloit 
placé.à  l'ordinaire  des  Oilcaux ,  dans  l*inteiyale  de  ta  pie  ou  ère 
circonvolution  des  Intehins ,  qui  fait  une  finaoCcé,  an  bas  de 
hqndle  ces  deux  Pancréas  firenoient  leur  origine}  &  paffiut  Vwti 
rçavoirle  droit,  fous  le  Mefentcre,  te  Pautre  par  deflus  »  ou» 
toient  pour  s'attacher  à  la  partie  gauche  du  Foyc ,  5c  au  Pylore. 
De  cét  endroit  ils  cnvoyoicnt  chacun  un  Canal  fort  délicat,  & 
de  fix  lignes  de  long,  qui  venoit  s'infercr  au  voifinage  des  trois 
Cholidoqucs.  Ces  cinq  trous  dont  PIntcftin  efloit  perce  en  cet 
endroit  par  les  trois  Cholidoqucs  &  les  deux  Pancréatiques,  s'af- 
fembloicnt  tous  fous  la  ride  que  i'Intcftin  fait  pour  former  com- 
me un  Mammelon.  La  fid>lfauioe  gtandukufe  du  Pancréas  efloit 
cTun  rouge-pâle:  ib  eftoient  minces  vers  leur  origine  ,  mais  fore 
épais  à  leur  extrémité  vers  le  Fqre.  LVnitre  Sujet  lAÎvoit  qu'on 
Pancréas»  8c  qu'tan  (oïl'GanaL 

L*Oefbp]iage,  qui  eftoit  fort  étroit,  n'ayant  pas  plus  dVndn*. 
mi^ponce  de  tour,  fe  dilatoit  vers  l'entrée  de  la  Poitrine,  pour 
fermer  un  Jabot  qui  avoit  quatre  pouces  de  tour,  &  un  pouce 
de  long.  Apres  s'eftrc  ainfi  dilaté,  il  fc  rctrecifToit,  ^  paiTant 
au  travers  de  la  Poitrine,  fc  dilatoit  encore  pour  former  comme 
un  Ventricule  garni  de  glandes ,  qui  avoicnt  la  forme  &  la  gran- 
deur d'un  grain  de  Seglc  :  elles  eftoient  arrangées  comme  celle» 
les  qui  font  décrites  dans  l'Otarde.  La  Tunique  charnue  de  ce 
Veotriôile  eftoit  trei-mînce.  Le  Gelier ,  qui  avoit  deux  pouces 
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&  demi  de  long  fur  deux  de  large,  n*avoic  rien  de  remarquable^ 
&  ce  nVll  que  ia  panie  chtmuë  cÛoit  tres'mhice ,  fie  fim  velou- 
té épait,  dur,.  Se  ca(&nt  comme  du  verre.-  Cette  dureté  arrive 
«o  vekmté  des  Gefiers  des  Gocqs>d*Inde,  lors  qu%ftaiit  iêpwez 
Al  GeSèTf  on  les  a  laiflS  quelque  temps  fccher)  mais  dans  cef 
Snjets-cy  ^  on  les  a  trouvez  ainfi  endurcis  à-rouvecture  du  corps^. 
le  cftant  encore  recens. 

Les  Intcllins  elloicnt  d'une  longueur  extraordinaire, ayant dou- 
2e  pieds.  Chaque  Cxcum  en  avoit  fix  ;  mais  leur  cavité  cftoit 
fort  étroite,  n'nyant  qu'une  ligne  de  diamètre.  Dans  l'Anus,  à 
Itxtremité  du  Rcétum,  il  y  avoit  une  ouverture  de  deux  lignes 
de  large,  qui  cftoit  l'entrée  d'un  Sac  de  cinq  lignes  de  long  fur 
Iroisde  large.  Ce  Sac,  qui  cftoit  Ibus  le  Rioftum  ,  eft  décrit 
dans  rOtardc. 

Le^Tefticules  edoient  (Ituez  fur  TAorte,  à  la  partie  fiipcrieiK 
Te  des  Reins  :  leur  fubllance  cftoit  glanduleufc,  d*un  rouge-pAIe. 
Ks  avoienr  citaq  lignes 'de  long  fur  deux  de  Urge)  &  l'on  voyolr 
à  leur  partie  inférieure,  une  autre  glande  noire  abfolument,  qui 
leur  eftoit  fortement  attachée:  c'cftoit  l'Epididyme, qui  envoyoit 
par  fon  extrémité  d'en  bas  un  conduit  trcs-dclicat  ,  qui  cftoit  le 
C^nal  Déférant,  qui  j'cftant  coulé  le  long  de  la  Veine  £inulgen- 
te,  fc  changeoit  en  une  Tunique  tres-mince. 

■  La  Verge  eftoit  placée  è  la  partie  inferîenre  del*Antts,  qui  eil 
«ppoléê  au^Croupion;  Sa  figure  efloit  pyrasudale  ,  ayant  qua« 
tre  figues  de  long,  fit  trois  lignes  de  large  vers  ik  lialê.  Elle  eA 
toit  compofie  de  deux  corps  dun  8e  nerveux ,  reveftus  de  qod^ 
^oes  membranes  déliées ,  8e  fpongieufès.  On  voyoit  auffi  quel» 
ques  chain  mufculeufes  ,  qui  venoient  Rattacher  à  fa  bafè. 

•  Les  Reins,  qui  cftoicnt  tachetez  de  plufieurs  petits  points , 
les  uns  blancs,  les  autres  minimes,  faifoient  comprendre  que  leur 
fubftance  cft  du  nombre  des  glandes  conglomérées.  Ils  eftoient 
à  l'ordinaire  des  Oifcnux ,  coupez  par  plufieurs  divifions  profon- 
des, chaque  Rcia  ayant  dcu:^  pouces  &  demi  de  long  fur  (ix 
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gnes  de  1»^.  La  Aiteret  &  les  Veioei  Emulgentes  avoient  leur 
diftribution  à  roK^Bnire,  &  les  Uretères  vcnoicnc  s'inférer  à,  Tex-  •* 
•  tremicé  du  RcâiHii,  après  s'eftre  coulez  le  long  de  J*  fiurfiice  ez* 

tcricure  du  Rein. 

L/Afprc  Artcrc  dans  l'un  des  Sujets  detcendoit  en  droite  ligne 
jufqu'au  milieu  de  la  Fourchete^  qui  termine  le  haut  de  la  Foi- 
trinc  aux  Oilcaux,  où  elle  fc  dilatoit ,  2c  s'applaiilToit.  Là  fc 
détournant  en  arriére,  elle  formoit  un  rçpli  pour  remonter  à  k 
*  '  '  hauteur  d'un  pouce  2c  demi ,  &  s*fttticher  .par  one  membniie 
tres-forte ,  au  tnefine  eodr»it  de  la  Fourchete.  Delà  çUe  detcen* 
doit  dans  la  Poixriae.  Dau  Taiitre  Sujec  elle  ne  Àifoit  pis  un  fi 
grand  repli  4  ataii  elle  Ce  dilatoit  de  mcfme.  Cette  dilatation  al- 
loit  iufqu'tt  avoir  deux  pouces  fie  demi  de  circonférence,  laqud-7 
le  n'elloit  pas  d'un  pouce  dans  tout  le  reflc  de  Ton  étendue. 

Cœur  crtoit  trcs-petit,  n'ayant  pas  un  pouce  de  long  fur 
demi -pouce  de  large  à  la  baCc  :  la  pointe  clloit  fort  aigac.  Le. 
Sac  de  la  Vuk  ule  charnue  qui  clt  a  l'crabouchcûrc  de  la  Vcioc 
Gtvc  aux  Oifcaux ,  avoii  une  ligne  de  profondeur. 

Le  Globe  de  lOeil  avoit  dix  li|;^  de  diamètre ,  &  la  Gonét 
cinq.  Le  Ciyftallin  eftoit  plus  conviexe  et^arri^  qu'en  devant: 
il  avoit  trais  ligQo»  de  diainetre.  '  L'humeur  vixxéc  cftoit  d*iiae 
.  confiftance  fort  dure.  La  Choroïde  eftolt  noire  par  tout»  md- 
me  au  droit  du  Tapis  ,  où  il  ne  (e  voyoit  aucune  des  couleurs 
qui  y  font  ordinairement.   L'Iris  cftoit  d*un  roux  obfcur.   La  ' 
Sclérotique  cftoit  dure  &  cartilagineufc  en  devant  félon  l'ordinai- 
re des  Oifcaux  &  des  Poiflons.    Le  Nerf  Optique  cftoit  fort  i 
coftéi  &  après  avoir  perce  la  Sclcroùquc  &  la  Choroïde, s'élar- 
giflbit ,  &  formcit  un  rond ,  .de  U  circoufcreocc^quel  il  partoit 
plu^3U|Jku  noin,  qui  s'ùnifioiepi  pour  fyrmpr  tine  membrane 
qPWBÎToo»  trouvée  dans  tous  k/^f^gf^^  &  qui  eft  dcc4- 
jl^^fc^fiOBCT  cndioits  de  ces  m^fP^^yM^ .  ^ 

■  • 
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Exj^lkation  de  la  figure  de  l  Otardc. 


PS  fix  Otardes  n'clloicnt  pas  tout-à-foit  fcmblablcs.    II  y  en 


avoit  dont  le  G>1  eftoic  plus  long  à  proporrîofi  des  Jambc$  ; 
d*«ttics  l*tvoient  plas  court.  Quelques-ttiMs  iroicfit  le  Bec  plus 
pointu  quKl  n*eft  ici  dépeint  j  k  plnTpait  néanmoins  Tavoient 
ainfi.  Il  y  en  avoit  une  où  les  plumes  qui  coovrèot  l'Oreille  -tC- 
toient  un  peu  plus  longues  quelles  ne  font  icy. 


Dm 


Dam  la  figm  e  Anatomique. 


A  A. 

B. 

C 

DD. 
£F. 
G. 


H  H. 
I. 

KKK. 


LL. 


MM. 
N. 

OO. 

P. 

P. 

a 

RR. 
SS. 


TT. 
V.  • 
X. 


Swt  ks  deux  Lobes  du  Foye, 
l»  Fejiewh  in  FieL 

Ije  Canal Cyfi'tque. 

J  e  Canal  flepatiquf. 

Les  Canaux  Pamreatiques. 

Un  repu  it  lëTmà^intemtdiVTntefUn  fvmmitmt  Mom' 

tnelon  qui  couvre  Us  quatre  cmboucheûns  diS  RâmâBX 
Cyftit^uesy  HefosifaeSt     PMfnatipies, ,  * 
Le  Pancréas. 

Vextremiti  di  TOefapbage  qui  emmgntt  à  s'élargir. 

La  Membrane  externe  de  rOefopha^e  ^  qui  eft  conumme  i 
lOefephage  13  au  Fentricuïe  ou  Gefier  (ju'^cllc  couvre. 

La  Membrane  interne  qut  couvre  les  glandes  du  bas  de  POe- 
fopbage.  CrtU  Mnéram  tfl  emûrt  recwvertt  d'une  au* 
trt  qui  fait  le  velciUté^  y  qui  s'étend  auffi  fur  la  Mm- 
hrane  MM.  Elle  rPc  fl  point  iry  repi  efentée  ,  pour  éviter 
la  confufton,  C<f  aujfi  parce  qu'il  efi  facile  de  la  fu^pUtr 
Pimaginatk»*  ' 

La  Aùmkram  iKt§rmdu  Gejier ,  qui  tfi  pUJfée ,  goâeronnée. 

Les  Gl.infles  qui  font  au  bas  de  VOefophage  fcmhlahki  à  its 
bouts  de  tuyaux  y  Çjf  arrangées  les  unes  fur  les  autres. 

L»  parti»  fbèarmt'é  (3  mufcuUufe  du  Ge^er^  enfermée  entre 
la  Membrane  KKK,  (^lâ  Membrane  MM. 

Un  des  Pieds  reprefenti  en  gran^  f«(y-fvV/  ffi^  fM  U  fM»- 
///  de  fa  grandeur  naturelle. 

Un  des  Ongles  coupé ^  pomr  faire  veir  vfil  tfefi  ^  creux 
em  deffous ,  mais  rwd  comme  «ÉÉMÉfec^r 

Vextremité  de  PIkon.  '"^'7^^ 

*Le  commencement  des  deux  Cacum. ,  ' 

Lavande  Poche ^  qui  efi  proche  de  Pextremité  du  Reffum. 
Elle  efi  ouverte  pour  faire  V9ir%{  emhitebtâtieubs  Urt» 
tcrrs,     dutroifiétm  Çj0fiih,-'"      ^jp:  ^  *v 

Les  Uretères.  "  " 

Le  troifiénie  Çacum  appellévulgairemet^la  Bourfe  de  Fabrice, 

VEmbùucbeàre  du  troiftéme  C^flrt». 

Un  repli  de  I.i  Mcmhram  interne  de  ïx  grande  Poche  du  Rte 
tum^aifant  un  petit  Sac  au  deffus  de  Pemboucbure  de  IfBourfs; 
'lis  Émoucbeùres  des  Uretères, 
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*   A  N  A  T  O  M  I  Q.U  E 

D  £ 

SIX  O  T  A  R  D  E  S. 

LA  plus  grande  dca  Ocardes  que  nous  avons  difTcquces ,  n'avoit 
que  trois  pieds  depuis  l'extrcniitc  du  Bec  jufqu'à  celle  des 
Pieds  étendus.  Cette  grandeur  n'approche  point  de  celle  que 
Belon  &  Turnerus  donnent  à  l'Otarde,  qu'ils  diicnt  eftreie  plus 
grand  de  tous  les  Oifcaux  après  rAutruche.  Le  Cafucl  &  le 
Gfifiba  qnc  nous  avons  difTcqucz ,  dloient  de  beaocoup  plus 
gnuuby -Scies  autres  Atiteun  ne  font  point  l'Otarde  plus  grande 
que  celle  que  nous  décrivons.  Ariftote  dans  Athénée  h  tût  meT-. 
me  encoie  plus  petite  )  car  il  la  compare  «  pour  ce  qui  regarde 
la  gTsudeur»  à  un  grand  Cocq.  Et  il  eft  écrange  que  Bdon  &: 
Turnerus,  qui  apparemment  aYoient  vû  des  Otardes,  en  ayent 
ainfi  parle,  pour  fuivre  Pline,  qu'ils  femblcnt  mefme  n'avoir  pas 
bien  entendu  :  car  TOifeau,  qui,  félon  Pline,  eft  le  plus  grand 
après  l'Autruche,  eft  la  féconde  cfpece  de  Tetrao^  qui  n'cit  point 
l'Otarde  >  &  Pline  dit  feulement  que  la  grandeur  de  l'Om,  qui 
apparemment  cil  noilre  Otardc,  approche  de  celle  du  Tetrao: 
mais  on  ne  fçait  point  certainement  ce  que  c'eft  que  le  Tetrao ,  ôc 
ce  qtt*on  en  dit  n*a  aucun  rapport  avec  l'Otarde  i  cét  Oiièau» 
iiiivant  la  defcription  de  Pline,  eibnt  noir  par  tout  le  cotps,  à  U 
xciêrve  des  plumes  qu^il  a  au-deiliis  des  yetnc,  qui  font  ronges: 
ce  qui  ne  fe  trouve  point  dans  POtarde,  qui  a  bien  quelque  roog^  • 
&  quelque  noir, on  quelque  brun  dans  fon  plumage ,  mais  ces  coa- 
leurs  s'y  trouvent  placées  tout  d'une  autre  façon. 

Le  Col  &  les  Pieds  eftoient  bien  plus  longs  dans  nos  Otardes , 
que  dans  celles  que  GeAier  &  Âldrovandc  ont  décrites:  du  reAe 

Rr  X  elles 


^li       OESCIOFTION  ANATOMIQPE 

elles  fc  rapportent  aflez  à  la  defcription  que  ces  Auteurs  en  font. 
Elles  avoicnt  le  Col  long  d'un  picdj  &  les  Jambes  d'un  pied  fie 
demi.  Les  AUes  u'cftoicnt  gueres  plus  longues  que  les  Jambes > 
en  forte  quVftaot  étendues  »  cUei  ne  faiibient  pas  plus  de  quatre 
pieds  ce  qui  n'a  pas  de  proporitoo  avec  h  maflê  du  leftc  de  leur  - 
corps.  Ceft  pourquoi  cét  Qîfeaa  Tok  avec  tant  de  difficulté^ 
qu'on  le  peut  atteiiidit  à  k  courfe.  Opian  die  qae  de  tous  les 
Oilêtuz  il  n*y  a  quePOtarde  pui  cmgûc  ks  Chiens, parce  quelle 
s'clcve  fi  peu  de  terre»  te  vaûkntemeotyqu'iUkpewreKptai- 
dre  aifcmcnt. 

C'eft  par  cette  raifon  qu'elle  a  cftc  nppdlée  Avis  iarda  par  les 
Latins,  d'oii  eft  venu  le  nom  d'Otardc  en  François,  G  ce  n'cft . 
qu*il  ait  eftc  pris  de  fon  nom  Grec,  qui  eft  Ons-,  quoy-quc  le» 
Anciens  aycnt  parlé  aflcz  diverfemcnt  de  VOtis ,  pour  faire  douter 
fi  c'eft  noftre  Otardç.  Albert  lappelle  Bijlarda  ,  &  dooue  à  o» 
nom  mal  empniiité  d*jMs  tatMt  une  étymelogie  encore  ptua 
mal  prife  \  car.il  croit  qu'elle  eft  ainfi  nomoiée  ,  parce  qtt*elk  ftit 
ordinairement  deux  fiilits  quand  eUe  commence  à  voler. 

Le  Plumage  efloit  de  llx  couleurs  :  il  y  en  avoit  de  blanc,  de 
noir,  de  gris-cendre  ,  de  gris-brun  ,  &  de  couleur  de  rofe.  Le 
Ventre ,  les  Cuiflcs  ,lc  deflbus  de  la  Queue ,  &  le  deflbus  des  Aîles  ef- 
toit  blanc.  Il  y  apparence  queBclon,  tjiii  fait  le  defTus  des  Ailes 
blanc  à  rOtnrdCjS'cfl:  trompe  i  parce  que  gc  ncralemcnt  les  Oi(  eaux: 
qui  ont  quelque  couleur  brune  dans  leur  plumage,  l'ont  ordinai- 
rement fur  les  aîles  &  fur  le  dos  :  ce  qui  fc  remarque  aux  autres  Ani-  • 
niaux,qut  ont  auâï  le  dos  plus  brun  que  k,viMMilIî« devant  duGbl,. 
h  Tefte,     te  milku  du  deOîijtlIi^^  d'un  gris-ce^ 

dré.  Le  derrière- du  Col,  k  DAÎ»  kdeflrus  des  A9es  park^an^ 
fc  k  deflbs  de  k  Queue  eftokntjderonx  trtreffilHlè^uches  néî^ 
longues  ,  inégales  ,  fc  comme  rompues  y  ainfi  qu'aux  Pfeii^&c: 
Gela  fiût  croire  qo'Elian  à  entendu  parler  de  l'Ocarde,  qpnfil  il 
a  dit  qu'il  y  a  aux  Indes  des  Perdrix  auflî  grandes  que  des  Oyéc 
Les  eztrcmitez  des  Aiks  eibieat  degnMwun.  Toutes  les  plumes 
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généralement ,  à  la  refervc  des  grandes  qui  font  an  bout  des  Aîlej^* 
avoient  proche  de  la  peau  ua  duvet  d'un  rouge  fort  vif,  &  tinutt 
fur  la  couleur  de  rofe.  Le  Tuyau  eftoit  aufTÎ  de  cette  mef- 
mc  couleur  par  en  bas.  II  y  avoit  quelques-unes  des  Plumes  qui 
OttCre  ce  dam  attaché  au  bas  du  tuyau ,  en  avoient  un  autre ,  qui 
d'âne  manière  fort  extiaoïdinaife,  fortoit  de  leur  extrémité,  le 
nitieB  de  b  pUivie  efiam  conpolë  de  baiba  fermes  &  acrochces 
kaunoanxantro,  tinfi  qu^lka  font  aax  pltnnes  qai  fervent  i 
voler,  &  le  refte  eftaat  comme  éfiié  de  divifS^eftime  îofnifeédr 
£bres  fort  déliées. 

Le  Bec  eftoit  d'un  gris  un  peu  pli»  Brun  que  le  plumage  de  Is 
Tefte.  il  eftoit  long  de  trois  pouces  ,  à  prendre  depuis  l'Oeit: 
jufqu'a  fon  extrémité.  Il  avoit  à  peu  prés  la  forme  du  Bec  dNt» 
Poulet- d'Inde,  &  ne  rcflcmbloit  point,  ainfique  Ge(àerdit  an 
Bec  de  l'Aigle,  qui  eft  fort  crochu. 

Les  Jambes  &  prés  de  la  moitié  des  Cuiflcs  cftoicnt  rcvcftuëa 
de  petites  écaille»  de  figure  hexagone,  dont  les  plus  gr.mdcs  n'a- 
▼oîent  qu'une  ligne  en  tout  fcns.  Les  Doigts  des  Pieds  eftoienc 
coumts  par  defti8d'écaiUe»entable,longucs&étroites.  Toutes 
les  écailki  eftoient  de  eookur  grife,  &  «couvertes  d  une  petite 
peau  qui  s'enkvoit  comme  la  dépouille  d*uir  ferpenr.  Le  deftbus 
du  Pied  eftoit  reveftu  d'une  peai»  picotée  copme  du  chagrain 
Les  Doigts  n'eftoient  qu^ao  nombre  de  trois.   Celui  de  dmiérê 
manquoit,&:  à  la  place  il  y  avoit  unccallofitéde  IagiQflènrd*une- 
petite  noix.   Le  plus  grand  des  Doigts  avoit  deux  pouces  neuf 
lignes  de  long.  Les  Ongles  eftoient  hrges ,  courts ,  peu  crochus^ 
peu  pointus,  &  prefque  femblablcs  à  ceux  de  l'homme,  eftant 
de  figure  ovale:  mais  ce  qu'ils  avoient  de  plus  remarquable,  cfl: 
qu'ila  eiloieDC  tosvem  ta  deflbus  de  mefme  qu'en  deflus  i  ce'  qui 
rendoit  kur  feâioole&tictthire;  Bdon  dit  que  l'efpece  d'Aigle 
nommée  IMditês,%  aisfi  Te»  Ongltes  nmdsen  deflbus ,  de  mefme 
quVn  dcflbs,  contre  Potdimîre  des  Ongles  des  autres  Animaux, 
quiiontcittii,,ottdamoiMphtiatqiiaireacftddrou«.  • 


j,4  DESCRIPtlON  ANATDMIQpE 

L'Ocardc  ne  fait  point  fon  nid  fur  les  arbres,  fclon  Albert, 
parce  qu'elle  n'y  peut  voler  :  mais  il  y  a  encore  apparence  que  c*cft 
parce  qu'elle  ne  s'y  peut  tenir,  àcaufcdclacoiilbflilâtioneitncMndi- 
nairc  de  fcs  Pieds, qui  n'cft  pas  commode  pOttr  cek,n'ayaQt  point 
de  Doigt  derrière,  &  le  deflbiu  dtt  Pied  eftant  tfondi  &  lempli 
d'une  groflè  callofité  qui  l'cmpefche  de  fe  pouvoir  percher. 

Ariftote  dit  que  POtis  en  Scythiene  conrepoiot  Ib  ceufi  com- 
me fcs  antres  Oifeanx,  mai$  qu'elle  les  enrdoppe  dans  une  peau 
de  Liévie,  ou  de,  Renard,  U  les  cache  au  pied  d'un  arbre,  au 
haut  duquel  elle  Ce  perche,  pour  eftre  en  garde  contre  les  Chaf- 
feors,  qu'elle  empcfchc  d'approcher,  en  les  frappant  de  fcs  aîlcs 
comme  les  Aigles  font  :  ce  qui  fait  voir  que  le  nom  d'0/;j  cft  bien 
ambigu  parmi  les  Anciens ,  Sc  qu'il  fignliic  quclqucfoisnoftrc 
Otarde:  &  quelquefois  un  autre  Oifcau  qui  en  cft  bien  dKEèrent: 
car  l'Otardc  n'cft  point  capable  ni  de  fc  percher  fur  le  haut  d'un 
.  arbre,  ni  de  fc  batre  contfC  le»  Chaffcors. 

Le  trou  de  l'Oreille  dont  on  prétend  que  U  grandeur  «  donné 
le  nom  I  cét  Oifeiu,  n^ivoit  rien  d'extraordinaire.  En  qoelqaes- 
nns  de  nos  Sujets  il  eftoit  couvert  de  plumes  allongées  un  peu 
plus  que  les  autres  :  mats  elles  ne  formoient  point  de  longues 
Oiei|l^-comme  en  la  Demoifelle  de  Numidie,  qui,  félon  nos 
conjcftures,  ell  le  véritable  Otus  des  Anciens,  &  que  l'on  con- 
fond avec  l'0//V,  rtinfi  qu'on  le  fût  voir  dans  la  dcfcnption  de  la 
Demoifelle  du  Numidie. 

Le  Foye  eftoit  fort  grand, le  Lobe  droit  ayant  en  quclquc$-uiù 
de  nos  Sujets  jufqu'à  cinq  pouces»  en  forte  qu'il  defceafloit  Jus- 
qu'au bas  du  ventre.  Il  eftoit  d'une  fubftancc  ferme,  &  d'un 

rouge  vermeil.  , 

La  Vcficule  du  Fiel ,  qui  cfl^oit  cachée  finis  le  Uhe  drwt^ 
a'cftoit  attachée  au  Foye  ^ue  par  fa  partit  fuperieore,  qui  cftwe  ^ 
comme  fi)n Col:  le  leftc  pendoit,  eftant  dégagé  du  Foye,  * 
adhérant  par  en  bas  i  Wnteftin  J^nnum.  Elle  avoit  deux  pouces 
le  demi  de  loog.  &.iin  pouce  large,  eûant  de  figmt  ovale.  Le 

Canal 
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Canal  Cyftiquc  en  quelques-uns  de  nos  Sujets  eftoit  court ,  par- 
ce qu'il  fortoit  du  fond  dp  la  Vcficulc,  &  i'alloic  inférer  à  la  par- 
tie ruperienie  du  Jejitmm.  En  ^aiicm  ce  Canal  eiloiç  plus  long, 
<  parce  qu'il  (brcoif  de  h  partie  faperieuie  de  la  Veficule  proche 
de  Ton  Col,  &  sHoferoît  aa  i^elme  endroit  que  les  autres  qui  t£- 
toient  plus  courts.  Le  Canal  Hépatique  (brcoit  proche  du  col 
de  la  Veficule,  &  s'infcroic  wS^zvi  Jéjunum  ^  deux  pouces  plny 
bis  que  le  Cyftiquc,  feulement  aux  Sujets  où  le  Cyftique  ibitott 
du  col  de  la  Veficule  ;  aux  autres  il  eftoit  infcré  immédiatement 
au  de/Tous  du  C/fti^uC)  aiuii  qu'il  eft  ordinairemeot  à  la  pluTparc 
des  Oifcaux. 

La  lubilance  de  la  Racte  eftoic  mollaflc,  &  d'un  rouge- brun. 
£IIe  eftoit  faite  comme  le  Rein  des  «Animaux  Terrellrcs  :  elle  a- 
voit  lêttfement  dix  lignes  de  long  fur  iîz  de  large. 

Le  Ftocicas  efloit  placé  dans  la  première  circonvolution  des 
Ihteftins,  dans  laquelle  il  defcendoit  à  l'oidinaire.  Sa  fubftance 
efloit  dure,  8c  d'un  rouge  pâle  :  il  eftoit  fort  mince  par  faQjieuë» 
&  fort  épais  par  fa  Telle,  d'où  fon  Canal  fonoit^  qui  avœt  ICu- 
leosent  cinq  lignej'de  long.  En  Tua  de  nos  Sujets  il  y  avoit  deux 
Canaux  Pancréatiques,  qui  fortoient  d'un  mefme  Pancréas j  en 
un  autre  il  y  avoit  deux  Pancréas  ,  qui  nvoicnt  cîiacun  leur  Ca- 
nal. Ces  Canaux  s'infcroicnt  tous  au  voifinage  des  Cyftiques, 
ayant  chacun  une  entrée  feparée}  mais  elles  eftoient  toutes  cou- 
vertes par  une  mefme  Appendice  en  forme  de  Mammclon  ,  qui 
paroiflbit  cftre  un  repli  de  la  membrane  interne  de  l'Inteftin. 

êtp&ùtt  dans  Athénée,  remarque  quel*Otarde  n^  point  de  Ja- 
bot. Dans  nos  Sujets  l'Oeiophagc  çftmt  étroit  par  tout:  il  s*é- 
JaigiiToit  feulement,  &  s'épaiciflôit  un  pev  avant  que  de  &  join- 
dre au  Geiîeri  ce  qui  contenoit  environ  TeTpace  de  deux  pouces. 
11  y  avoit  en  cet  endroit  une  grande  quantité  de  glandes  enfér- 
mées,  outre  les  deux  membranes  de  POcfcphage.  Ces  glandes 
eftoient  arrangées  comme  les  alvéoles  des  Mouches  à  Miel;  cha- 
cune eftoit  pcrccc  félon  ùl  longueur  ,  formant  un  petit  canal  ou 

.  tuyau. 


jitf        DESCRIPTION.  ANATOMIQJUE 

.  tayvi*  La  figure  de  toBte  k  gtiale  cftoit  ec»nique,*8c  de  h 
lêar  de  plus  d*iioe  ligne  par  ut{  boQt^  &  de  li  loii0aciir  de  dbux, 
idlant  en  pointe.  Ces  gteadei  eftoient  comchéei  Ptioe  fur  Piutie, 
en  forte  qtt*on  œ  voyoit  paroi(h-e  que  le  gros  bout ,  où  eftoit 
roavertnfe  dn  petit  caïud.  Le  membrane  interne  de  rOcTopha» 
jge  qoi  eftott  couchée  fur  ces  petites  glandes ,  cftoic  û  mince , 
qu'on  les  voyoit  paroiftre  au  travers,  &  que  lors  qu'on  les  pref- 
foit,  elles  faifoicnt  fortir  une  liqueur  qui  palToit  aufli  au  travers 
de  Ui  membrane.  Cette  membrane  clloic  encore  recouverte  d'u- 
ne autre,  qui  s'ctendoit  dans  toute  la  cavité  du  Gcfier  de  mef- 
mc  que  dans  celle  [de  rélargiflcmcnt  de  l'Ocfophagc  où  eftoient 
les  glandes.  Cette  dernière  meaibnne  tenoic  Ueo  du  velMité, 
qui  rcveft  ordinûremenc  le  dedans  du  Ventiicnle  des  Amman. 

Cbtte  ftruânte  de  la  partie  tnfoieare  de  l^OeTopkage,  flc  cet 
tmas  de  glandes  fe  trouve  dans  la  plufpart  des  Oifeauz,  màb  elle 
fie  fe  voit  pas  d*ordinaire  fi  diftinAenient  que  dans  TOtarde.  A- 
xantitts  qui  a  fiUt  la  diflêÛion  d*unc  Ocarde  ,  appelle  ces  (^andes 
deVOefophagf  des  Carunculos,  &  dit  qu'elles  font  rondes  5  mais 
il  y  a  apparence  qu'il  n'a  vû  ces  glandes  qu'au  travers  de  la  mcm- 
bnoe  interne,  qui  ne  laiflcvoir  que  le  gros  bout  de  chaque  glan- 
de, qui  cfl:  arondi  j  le  reftc,  qui  s'allonge,  foil  une  pointe, 
cftant  cache  (bus  les  autres  glandes. 

Le  Gefier  eftoit  long  de  quatre  pouces,  &  large  de  trois.  Il 
paroiflbit  avant  que  d'être  ouvert  aflcz  (êmblable  an  Geficr  des 
Poulies,  à  caufc  deûdwtté,  quidaos  ksFouUes  vient  de  Té- 
paifTeut-  de  la  partie  cliarmië:  nais  dans  toutes  nos  Otaides  Mtte 
partie  clianuië  eMt  $ott  miaee,  i^ant  pM  pi»  d'une  ïigne 
d*épaiilfettr»  toute  la  dnmé  qui  fe  icmarquoit  en  oe  Gefier  a« 
Vancqn^il  fiift  ouvert,  ne  venoît  que  de  la  membrane  interne, 
^ui  eftoit  non.^lcment  épaiflc  &  dure,  mais  qui  avoit  des  pli» 
te  des  godions  en  plufieurs  ftçons  j  chaque  godron  cftant  fiafé  fie. 
repliflc,  ce  qui  occupent  beaucoup  de  place. 

Cette  mcmbiane  du  dedans  du  Gefier  pliiTée  &  goderonnce, 
-        .  .  .  '  cftoit 
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«ftoicidflia  jfune  doré,  &  ene  n'avoit  poiatcle  cdlitinnké  avec 

Id  membrane  étendue  fur  les  glandes  du  Jabot  qui  cftoit  blanche} 
mais  clic  en  eftoit  fcparéc  comme  feroient  deux  doublcûres  cou- 
fuës  bout  à  bout  Pune  de  l'autre  :  elle  cAoic  auifi  atfémcnt  fept* 
rablc  de  la  partie  charnue  du  Gcficr. 

Ce  Gcficr  eftoit  rempli  de  pierres  &  de  doubles  :  il  y  avoit  des 
pierres  de  la  grofîcur  d'une  noix.  Dans  l'un  des  Sujets  on  a  trou- 
vé jufqu'à  quatre-vingt-dix  Doubles,  ufcz  &  polis  par  leur  fro- 
cement  mutuel, &  par  celuy  des  pierres  qui  eftoieni  méfiées  avec, 
km  aneune  apparence  dMrofion$  ce  qu^  eftoît  aîfé  de  juger, 
de  ce  qu*ili  n^ftoient  iilcz  qu'en  lenrs  parties  gibbet  -8c  émînen*' 
tel)  les  partieâ  caves  eilamdemenrées  entières  flt  fins  poliflcâres^ 
.  paité  ^*c31es  notent  pfr  efttr  touchées  Bc  liiitées  comme  les  ^ 
'  autres.  On  ne  voyoit  aulfi  aucune  marqao  d*érofion  dans  ces 
|>arties,  n^eftant  ni  rouYllces,  ni  afpres,  ni  inégales.  On  a  trou- 
vé dans  l'un  des  Sujets  le  Ventricule  rempli  d'une  grande  quan- 
tité de  foin.  Athcnce  dit  que  les  Otardes  ruminent.  Dans  un 
Perroquet,  qui  cft  un  Oilcau  que  l'on  voit  remâcher  ce  qu'il  a 

^a  avalé,  nous  avons  remarqué  deux  Ventricules  fcparcz  l'un 
àt  Antie-  parm  long  çoaàmt  $  ce  qui  femble  eftrr  lait  ponr  ch 
«fige  de  la  ramjnatioo  :  mais  nous  n'avons  rien  trouvé  de  fimbl*- 
èie'dansl*Otà«^^   

-.■  LwIntcite:cvoi«|t>^ftie'pMs'd*  ItfttgV  CvIè  ^tOnfUf  \m 
3Îleit]rjCM»»v^dm  le  dMt^aMiiie  iin'(M;'fec'le  ^clia  ttnsepoè- 

jdtif 'ce  qiii  n'cft  pas  uncf  grande  longunir  pour  un  animal  qilî 
mange  du  foin.    Les  deux  C<ecum  fortoicnt  à  l'ordinaire  de  l'crf- 
.drpit      le  Colon  fc  joint  à  l'Iîcon,  \  la  diftancc  de  fept  polices 
tdc  l'Anus.  Ils  ne  tendoicnt  point  de  haut  èn  bas,  àiiifi  qu'Ame- 
tius  dit  l'avoir  obfcrvéî  mais  de  bas  en  haut.,  ainfi  qu'on  le  trou- 
ve aux  autres  Oifeaux.    La  Timiquc  interne  de  Pllcon  cfto?t 
.pUâcc  félon  faiongucur  ,  à  la  munici-e  du  dernier  Vcntricolc  des 
^lAnimaux  qui  ruminent  :  clic  avoit  vers  rcxtremitc  de  cét  InteT- 
V  tip  quelques  ridtt  eô  tsivers,  qui  luy  tenoienr^eu*  de  k  WiXrir 
aledttCoton..  Sa  A 


3i8      DESCRIPTION  ANATOMlQtJE  • 

A  h  diftancc  d'un  pouce  de  l'Anus,  l'Intcftin  fc  retrcciflbit ,  Se 
en  fuite  fc  dilatoit  ,  faifant  une  poche  capable  de  contenir  un 
«euf.  Les  deux  Uretères  s'infcroient  dans  cette  poche.  Vers 
Ton  milieu  oa  découvrbit  an  petit  trou  ,  qui  cooduifoit  dans,  ua 
fac  qui  eftoit  comme  on  trotfiéme  Cscum,  que  1*0»  appelle  vul- 
gairement la  Boorie  de  Fabrice,  du  nom  de  celuy  qui  Ta  pimnié- 
xanent  décrite.  Cette  Bourfé  oa  Sac  ,  avoît  deux  peton  é» 
long,  fur  trois  lignca  de  large  à  fon  commencement ,  où  il  eftoit 
un  peu  plus  étroit  que  vert  Ton  extrémité.  Au  dciTus  du  tfOtt^ 
qui  du  milieu  de  la  Poche  penetroit  dans  le  troifiéiiae  OBCom^ 
il  y  avoir  un  repli  de  la  membrane  interne  de  la  Poche,  qui  fcr- 
voit  apparemment  de  Valvule  capable  d'empcfcher  le  rcflus  ver» 
^  le  haut  du  Rcâum  »ôc  de  favoriser  L'eatrçc  dans  le  uoiiiéiae  Ca> 
cum. 

Cfctte  obfervation  d'un  troifiéme  Qecom  cfk  contraire  à  ce 
qii*Ariftote  a  remarqué  aux  Inteftim  de  TOtardc  y  qu'il  dit  avoir 
moins  dr  Appendices  à  leur  cxcicmtté  lafetioiie  »  que  let  autnt 
OUèanx  n'ont  cpûtume  d^Mroir. 

Le»  Rcint  avoicnc  trois  pouces  de  long:  îb  efloienc  feem^es 
•  Ibft  profondément  en  trois  Lobes  ,  à  Pordioûre  des  Oifisanz* 
Leurs  Vaifleaux  cftoicnt  auiH  difpofcz  comme  dans  ks  autres  Ov» 
lêauxy  à  la  referve  des  deux  Artères  Crurales ,  qui  font  doublet 
"  ■  ordinairement ,  &  qui  ont  coutume  de  paflcr  toutes  deux  par 

dcHbus  le  Rein  :  car  dans  nos  Sujets  il  y  en  avoit  une  qui  pafibit 
par  defiias»  &  une  autre  ^  paâbiit  par  deilbus  »  pour  aller  dans 
feCuiflè. 

Chaque  Tcftieale  avok  fixllgm  êe  îoag  (br  deux  dt  large,' 
l]Fanc  te  figue .d*nne.petite  amande,  d*une  Inbftance  tffkz  fytme. 
Se  ftfft  Uanche.  L^ptdidyme  t  qni  cftoiç  parfiuteoMn  Boire, 
&  de  mefaie  figure  qne  le  Teflienle,  airoit  qnatie  lignas  de  loi^  ' 
for  deux  de  large.  Outre  ks  deux  Teftic«das,  M  a'e(l  tnuTé 
dans  l'un  de  nos  Sujett  un  corps  ghndulcux  ,  qui  fembloiiei» 
ç&rc  un.uoiiiciBc.  Il  |2[oit  neuf  lignes  de  long  ûirfix  de  laige» 

.  ■  ■  "  ■■      •■  4> 
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couleur  d'olive.    Le  Canal  Déférant ,  qui  fortoit  de  I*cxtre- 
mité  de  l'Epididymc  de  chacun  des  deux  vrais  Tcfticulcs,  Ce 
gliflbit  fur  la  Veine  Emulgente,  à  laquelle  il  câoit  aCUché, 
dcfcendoit  fur  le  Rein  le  long  de  TUrctere. 

A  la  Lèvre  fuperieurc  de  l'Anus,  il  y  avoit  une  petite  Appen- 
dice, qui  tenoit  lieu  de  la  Verge.  Entre  tant  de  Sujets  de  cet- 
te d|>ece  que  noqt.avotol  diflcqucz,  il  ne.  s'en  eù.  pomc  rencon- 
tré ds  FeineUe. 

lAÏÀBgac  nVftoit  point  oflèafe»  ainfi  qa*Ariftote  k  décrit 
dans  Atlienée:  elfe  eftoic  charnuiS  en  dehonn  ayant  en  dedans  on 
Cartilage  attaché  à  la  bafe  de  l'Os  Hyoïde,  comme  à  la  plnlpart 

des  Oifeaux.  Ses  codez  cdoicot  herifliez  de  quelques  pointes 
d*unc  fubftancc  moyenne  entre  la  membrane  &  le  cartilage. 

Les  Anneaux  de  l'Afpre  Artère  elloicnt  entiers.  En  quelques* 
uns  des  Sujets  il  y  avoit  de  chaque  coftc  une  caruncule  ou  glande 
rougCy  immédiatement  attachée  à  TAfpre  Artère,  &  aux  Caro- 
tides, par  le  moyen  d'un  rameau  de  la  grofTcur  d'une  groÛc  épin- 
gle i  ce  qui  eft  aidés  ofdinaiie  ans  OiTéuix, 

Le  Coeur  avoit  deux  pouces  8c  demi  de  laige.  Le  Sac  qui  for- 
me la' Valvule  charnue  »  qui  (ê  rencontre  ofdinahement  dans  le 
Ventricule  droit  du  Gttur  des  Qifenn  i  rentrée  de  la  Veine  Ca- 
ve^  «voit  quatre  lignes  de  profondeur. ,  Là  chair  du  Ventricule 
gauche  eftoit  épaiiiê  de  cinq  lignes  veis  &  bilé»  &  d*oiie  ven  & 
jiointe. 

D.ins  l'Oeil  la  Membrane  Sclérotique  avoit  un  rebord  cartilagi- 
neux en  devant,  large  d'une  ligne,  qui  faiibit  comme  un  cercle 
au  tour  de  la  Cornée.  L'Uvée  eftoit  rougcaftreôc  parfemced'un 
grand  nombre  d'Artères ,  de  Veines ,  &  de  Nerfs.  L'Iris  eftoit 
de  couleur  ifabelle.  Le  Cryftallin  avoit  trois  lignes  de  diamctrci 
tout  (e  Globe  de  TOeil  en  avoit  neuf. 
Le  Nerf  Optique  ayant  pénétré  au  dedans  de  l*Oeil ,  s*appla- 
'  tilToit,  &  fbrnaoit  un  rd>ord  blanc 9  de  figure  ovale,  longue,  & 
étroite»  d*oik  fortoit  k  Membrane  ndre  en  fôime  de  bouÂ»  qui 
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'lèVt 'attacher  à  cofté  vers  le  bord  du  CrylUUiri.  Cette  Membre 
ne  cft  plus  particuUcrcment  décrite  «cfigurcc  dans  la Dsfcriptioa 

dr  l'Autruche. 

Dans  le  Palais,  &  dans  h  partie  infcncurc  du  Bec,  qui  cft 
comme  une  Mâchoire  inférieure,  il  y  avoît  fons  la  membrane qm 
reveft  ces  parties ,  pluficurs  corps  glanduleUïC ,  qui  8*ou?soisii& 
dans  U  cavité  de  la  Boachc  par  pluficu»  txsfWÈ  '     Tifibte.  t 
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Explication  de  lafimre  de  la  Demi/elle  de 

s  Numidk. 

.  ■  •     ■  . 

LA  figure  fait  voir  de  quelle  manière  de  longues  Plumes  blan- 
ches s'élèvent  comme  des  Oreilles  aux  4cux  coftez  de  U 
Tefte  de  céc  Oifeau )  &  comment  des.Plun^  brunes,  longues , 
&  éfilées  luy  pendeèt  wi  1m  "da  CoL  Mm  ce  ^  cil  de  plus  re» 
iiM[rqiMble«eft  k  dîfpolltion  du»  kqaelle  on  Vu  uni»  en  le  repic» 
fentaot  comme  t*il  dmlbiti  tfarce  que  cette  aâioq  lyy  cft  wàji». 
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Dans  la  figure  Anmmique. 

A.  EJile  l'ronc  de  ?  Aorte. 

B.  V Artère  Cœlia^ue  qui  va  au  FintrUuIi^  à  la  Ratte^ 

(j?  au  Foye. 

.  C.  La  Mefniîcrique  qui  z-a  au  PâMtHéU  &  mut  LUtJUm. 

D  D  D  D.     Les  Artères  Emulgjsntes. 
EE.  La  Crurale  fuperieun, 

FF.  La  Crurale  inférieure. 

G.  Vextremité  de  P  Aorte  qui  fi  diftriM  à  rOs  SâOmm 

6f  aux  parties  uoi fines. 

H.  Le  Troue  de  la  freine  Cave. 

]•'  '  Le  Rameau  Iliaque  de  lmC4f9t,  • 

K.  '  '         La  Veine  Emulgentt, 
L.  La  Veine  Crurale. 

M»  Le  Rameau  de  la  Crur^  fui  pajfe  fous  le  Rtin^  va 

fe  joindre  mN^  àf«  émfOfftt» 
OO,  Le  Rein  droit.  ' 

.  p.  '  Le  Tejficule  du  Ma/le, 

<^  VEpididyme.  ,  \* 

-     Le  VMjffèmt  SfirmtHfêf  Dtjmm*  ' 
j8.'  L'Uretère.  •  .  " 

T.  Le  Tejîicule  Je  la  Femelle. 

V.  ■     *  VOvaire. 
Xr.  /^t  PMii^  gppeUée  OvkluftiR. 

X.  VEntonnoîr  de  fOviduftus. 

Z.      .       Le  Ligament  qui  attache  la  Pêrtiére  anee  le  Sâin  cem* 

me  un  Mefentere. 
A  A.  LaCirenvehaimierAfpre  J^ten, 

e.  L  Os  du  Stcrnon,  dans  lequel  l»  Ctremwkltm  di  fJf' 

pre  Artère  eft  cn^agie. 
Un  des  Anneaux  de  PAfpre  Artère  ayant  deux  écban- 

jS  A.  Un  morceau  de  VAf^  Artère ,      fût       le  mÉMif' 

re  dont  fes  Anneaux  font  entrelacez. 
S.  La  partie  qui  regarde  les  V îrtehes  du  Col. 

O.  La  fartii  fui  reiarde  k  debtrs  da  Col, 
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DESCRIPTION 

ANATOMICIUE 

SIX  DEMOISELLES 

D  £   N  U  M  I  D  I  E. 

CET  Oifeau  e(l  aînfî  appellé,  à  caulê  de  certaines  (âçons  de 
fiiirc  qu'il  a,  par  lerquclles  on  a  trouve  qu*il  fcmbloit  imiter 
les  gcftes  d'une  Femme  qui  aifc<5tc  d'avoir  de  la  grâce  dans  fon 
marcher,  dans  Tes  rcvcrcnccs,  &  dans  fa  danfc.  Cette  rçflcin- 
blance  doit  cflrc  réputée  avoir  quelque  fondement  raifoniiable, 
puifque  depuis  plat,  de  denx  mille  ans  les  Aateart  qui ,  feloa  no» 
xcoojeâoretyont  tnûté  de  cét  Oilèau>1^iik  defigné  par  cette  par* 
^cuhrité  de  l'imitation  des  géfte«8c  des  contenances  de  ^hoaune: 
Ariftote  loy  «  donné  le  nom  dè  BâW^tt^  ^  Comédien.  fUnt 
rappelle  Paiafite.  &  Baladin.  Athcnée  îe  nomme  Ànttopoeide, 
€*êft  à  dite  ayant  forme  Ivomaîne»  à  caufe  qu'il  imite  ce  qu*4l  voie 
ftireaux  hommes,  &  non  pas  parce  quil  imite  la  parole  de  Thomme 
comme  le  Perroquet,  ai  n  fi  que  Gillius  l'entend.  Car  Athénée  rap- 
porte la  manière  dont  Xcnophon  dit  que  les  ChaiTcurs  fc  fervent 
pour  prendre  ces  Oifcaux ,  qui  eft  de  fe  froter  les  yeux  en  leur  prc- 
fencc,  avec  de  l'eau  mifc  dans  des  vaifleaux  qu'ils  empqrteaCy 
laiiTant  d'autres  vaifîèaux  femblables  remplis  de  glu  ,  dont  cet 
OHhmx  fe coUent  ks  pieds  te  les  yeuz^lon  qu'ils  tftdKnt  d'iffii* 
ter  ce  qo^  ont  tû  faire. 

'  n  y  a  apparence  ^  cét  Oifèaa  datèat  ft  bûotSaa^  elfeit  nm 
pami  les  Andens  ,  paice  que  Rintf  doit  .qn*i|  tft  fidnilenz  ,  en 
inettant  cét  Am'mal, qu'il  appelle  Satyriqoe  an'  rang  des  Pegafes, 
àa  Griliônsy  &  des  Siieofli.  Il  cft  encore  croyable  qu'il  a  efté 
jKlqiKl  à  fûkm,  iocoilllll  inx  Mpéapa  »  puis  qu'ils  n'en  ont 


point  parlé  comme  Payant  vû,  mais  feulement  comme  nyant  Icû 
dans  les  écrits  des  Anèicns  la  dcfcriptioh  d*un  OiUau  appelle 
Scops  &  Ottu  par  les  Grecs ,  &  yfjîo  par  les  Latins ,  à  qui  ils  avoient 
donné  le  nom  de  Danfeur,  de  Baftelcur,  &  de  Comédien.  De-  • 
forte  qu'il  s'agit  de  voir  fi  noflrc  Dcmoifcllc  de  Numidic  jcut 
fcaflcr  pour  le  Scops  fie  pour  VOius  des  Anqicns.  '      *  J> 

Li  Dcfcription  qu'ils  nous  ont  hjffée  ûe  TOtiis  oa  Stopi,  cùOi' 
fiftc  en  trois  particularité»  remarquables  qui  fe  voycot  dans  la  De*  ■ 
moifclle  de  Nûmidic,  bioi  qttll  ne  fe  tiowc  point  -qu'aucun  des 
Modérai  Wt  décrite  y  «C  qu'il  l'ait  rapportée  à  quelqu'un  dça 
bifeaox  donc  k»  Aociem  ont  pirfé.  Ces  trois  particularitez ,  foi* 
les  pè'ftures  eattraordinaircs  que  tous  tes  Auteur  luy  attribuant, 
'^ui  rbnt  fait  appcller  Scops  ^  de  muiitruf  ,  qui  félon  Athcncc 
(îg^fjc  quelquefois  ufer  d'une  plaifantcne,  qui  confiftc  à  imiter 
l^gçftegde  quelqu'un:  &  le  mcfmc  Auteur  dit  que  Scops  cftoit 
tine  efpcce  de  danfc  ainfi  appellcc,  à  caufe  de  l'Oifcau  Scops ^ 
qui  en  elloit  comme  l'inventeur.  La  féconde  ^  particularité 
par  laquelle  Ariftotc  &c  Pline  ont  dcfi^nc  cet  Oirau^^fiftc  e^ 
des  emincnces  de  Plume  qu'ils  luy  mènent  aw  deiw.ioJfez  de  la| 
Tcfte,  en  manière  de  grandes  Oreille*.  Lajroffiémç.clt la  cou^ 
;cur  dç,  fon  Plumage ,  qu'Alexandre  Ms^N  Athcnéé,  dît 
citiîiiSftrÇ»&  ijoulcùrdeplora^ 

*  il  nV  a  perfonnç  de  ceyx^ui  ont  vûlejpcmpifcHcs  de  Numi- . 
dUdandePMcdc  Vcrûii^^  q"'^  kurmarchcr, 

lJri«ft«V&  ont  beaucoup  dç  rapport  aux  façons 

dc'fiiîedes^ Bohémiennes,  dont  elles  fcmblent  imiter  la  danfe.  Et 
l'on  diroit  qu'elles  fc  plailcnt. grandement  à  faire  vo.i  leur  grâce, 
Acteur  belle  difpofition  à  fauter,  &  qu'elles  l'uivcnt  le  monde, 
ion  pour  avon-  ce  qu'an  leur  jette  pouy.^angcr,  ainfi  que  font 
ordinaircmect  les  Animaux  fauva^ges  quana  ib  font  appri.voîrpz, 
mais  pour  fc  faire  conCderer^  nt  rtinquant  jamais,  lo» quelle»  • 
yoycnc .qu'on  les  iep:dc,  .à  fc. mettre?  à  çiaofcr,  Mf^^'g^^^. 
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Toutes  celles  que  noys  avons  dinêquccs  avoicnt  les  Oreilles  de 
plume,  qui  ont  donne  le  nom  à  VOius  des  Anciens.  CVn:nicnC 
des  appendices  longues  de  trois  pouces  5c  demi  ,  compoTccs  de 
plumes  blanches  faites  de  libres  longues  &  dcUtcs,  à  I.i  manière 
des  plumes  que  les  Aigrcttci  ont  fiir  k  dos  proche  des  A  îles. 
Tôaï  le  refte  du  Plumage  cftok  d'un  gris  plombé,  tel  qu'il  eft 
décrit  par  Alexandre  Myndien  dans  l'O/Mf,  à  la  referve  Teulement 
des  grandes  plumes  des  Ailes,  qui  eftoient  d*un  gris  plus  brun  à 
l'endroit  où  la  plume  eft  découverte ,  &  de  quelques  plumes  de 
la  Tcfte  &  du  Col  :  mais  cela  n'empefche  point  qu'en  général 
-  leur  Plumage  ne  puiflc  paffer  pour  cftre  de  couleur  plombée. 

A  quelques-uns  de  nos  Sujets  la  Tefte  avoit  fur  Ton  fommet 
des  plumes  élevées  en  f^rmc  de  Crelle,  &  longues  d'un  pouce  & 
demi.  Ces  plumes  eftoient  de  ce  mefmc  gris  plombé,  qui  re- 
gnoit  par  tout  le  corps.  A  toutes,  les  collez  de  la  Tcfte,  6c  le 
derrière  eftoient  garnis  de  plumes  noires,  &:  plus  courtes  que  les 
autres.  Du  coin  de  cha<|uc  Oeil  il  paitoit  un  trait  de  plumes 
•Uancfaes,  qui  alloit  paflcr  fous  Tappendice^qui  fbnnoit  les  gnun 
des  Oreilles  de  plume.  Le  devant  du  Cdl  eftoît  orné  de  plumes 
noires,  compofées  de  longues  £bres  encore  plus  déliées  &  plus 
molles  que  çeUcs  deTAigrette:  elles  pendoient  fur  l'eftomacde 
la  longueur  de  neuf  pouces  avec  beaucoup  de  grâce. 

Depuis  le  bout  du  Bec  jufques  à  l'extrémité  des  Pieds  allon- 
gez, il  y  avoit  trois  pieds  Se  demi.  Le  Bec  avoit  deux  pouces 
de  long:  il  ertoit  droit  fie  pointu.  Le  Col"  avoit  quatorze  pou- 
ces. Depuis  l'os  de  la  Cuiiîcjuftjucs  à  rcxtrémiié  du  plus» grand 
do'^c,  il  y  avoit  dix  pouces. 

Les  Yeu3(  eftoient  grands ,  ayant  les  paupières  noires.  La  pau« 
piére  interne  efioit  blanche,  (êmée  de  quantité  de  vaiilèaux  rcra- 
f^lis  de  (âng.  •     '  * 

Les  Jambes  eftoient  couvertes  par  devant  de  grandes  écailles» 
qui  avoient  cinq  liffm  de  long  fur  quatre  de  lai^:  par  derrière 
eiks  eifaMCot  garnies  de  petites  écailles  de. égare  hexagone.  La 

T  t  •  plante 
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*    phnte  du  pied  cdoit  picotce  comme  du  chagrin.    Les  Ongles 
•  crtoi«'nt  noirs,  8c  médiocrement  crochus.    Le  plus  grand Doigr, 

qui  cdoir  ccluy  du  milieu,  avoir  quatre  phalanges;  le  plus  petit, 
qui  elloit  en  dehors,  en  avoit  cinq;  le  moyfn,  qui  cftoit  en  de- 

'  dans,  en  avoit  trois  j  celuy  de  derrière  n'en  avoit  qu'une. 

Le  Foye  cltoit  fi  grand  en  l*un  de  nos  Sujets  ,  qu'il  cmpHfloic 
prefque  toute  la  capacité  du  bas  ventre.  Auif  autres  le  Lobe 
droit  avoit  feule:ncnt  quatre  pouces  de  long,  &  le  gauche  trois. 
D.ms  ce  Lobe  qui  couvroir  le  G^^ficr,  il  y  avoit  un  creux  pour 
recevoir  la  pa'^iic  an'crieurc  du  Gcfier,  qui  eftoit  aiguë,  faifanc 
comme  un  tranchant.  Dans  quatre  de  nos  Sujets  le  Foye  elloit 
fcinhcux  ,eftant  rempli  d'une  grandcquaniitcdepciits grains  jau- 
nes, lembl  bics  à  du  Millet.  Cette  conftitution  fcirrhculc  don- 
noit  en  quelque  façon  à  connoiftre  que  ces  Foycs  cftoient  com'» 
pofez  comme  dt  plufieurs  petits  Lobes  ,  compofcz  encore  cha- 

•  cun  de  l'amas  de  plufieurs  glandes.    On  voyoit  aufli  de  quelle 

manière  leà  rameaux  capillaires  de  la  Veine  Porte,  de  la  Cave  & 
des  conduits  de  la  bile,  alloicnt  aboutir  à  rhacun  des  Lobes»,  ôc 
mefme  l'on  pouvoir  juger  qu'il  y  en  avoit  qui  cftoicpt  diftribucz 
à  chacune  des  glandes,  parce  qu'ayant  foufflc  dans  ces  conduits > 
on  voyoir  que  dans  les  Fuyes,  qui  n'eftolent  pas  encore  enricrc- 
ment  endurcis,  les  petits  Lobes,  &  mefmc  les  petites  Glandes, 
dont  les  petits  Lobes  lonr  com pofez,  refoûlcvoient  quelquefois  en- 
femble  ,  &  quelquefois  feparcment.  Enfin,  de  "mcfmc  que  les 
Foyes  fains  paroifloient  avoir  une  fubftancc  unie,  homogène,  8c 
contiiMic,  à  caufe  de  la  molcflc  qui  eft  égale  dans  toutes  les  par- 
ties qui  conftitucnt  leur  Parenchyme  j  ils  paiolfTcnt  aufli  compo- 
fez  de  plufieurs  parties  dilVinélcs  &  feparces,  que  nous  appelions 
•  des  Lobes  ,  encore  compofcz  de  glandes,  dans  ceux  qui  onr  cfté 

endurcis  par  la  m  iladie -,  à'cauleque  cet  cndurcifTLmcnt  n'occu- 
pant pas  c  ;ilemciit  toutes  les  p.irties,  il  fait  connoiftre  leur  dif- 
tirâion  les  inrerftires  des  |  ,obcs  &  des  Glandes  cilant  moms 
durs,  à  caufc  de  quelque  relie  de  f.ing  demeure  dans  ces  interfti- 

cesy 
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CCS,  dont  les  glandes  eftoîent  dcftituées.  Il  faut  néanmoins  dc- 
flMiirer  d'accord  que  rexperieocc  par  laquelle  on  voit  foû lever 
feparémenc  difl^rentes  parties  ,  Ion  que  l'on  fbuâé  dans  les  vaif- 
îcam  qui  fe  diftriboëiit  aux  diflcrens  Lobes  du  Foye,  fournit  une 
coi^eâttxe plus  certaine,  pour  conclure  que  la  fubftance  de  ce 
VIfcerc  cft  ghnduleufe,  que  n'eft  celle  de  la  diflêrente  confiftan- 
-  ce  que  la  djfporiticn  fcirrhcufe  caufe  dans  le  Foyej  parce  qu'il 
arrive  fouvent  que  la  Rutrc,  lors  qu'elle  cft  fcirrhcufe  ,  fait  voir 
des  grains  endurcis,  pareils  à  ceux  qui  font  dans  le  Foye  fcirr- 
licux,  quoy-qu'il  foit  ccrtnin  que  h  Rattc  n'cft  point  glanduleu- 
fe  à  1:1  manière  du  Foye  :  car  cela  peut  faire  croire  que  cet  argu- 
ment cil  équivoque,  &  que  ces  grains  peuvent  eftre  produits 
auffi-bien  par  des  obflruétions  qui  bouchent  des  conduits  tels  que 
Ibot  ceux  de  la  Ratte,  que  par  rendurciflèment  des  glandes  tel- 
les que  font  celles  doot  le  Foye  eft  compofé.  * 

Nous  n*avons  point  trouvé  de  Velicule  de  Fiel  dans  deux  à» 
nos  Sujets  -,  aux  autres  elle  eftoît  petite,  de  6gure  ovale,n'«yant 
que  cinq  lignes  de  lorg  fur  quatre  de  large.  Elle  eftoit  attachée 
au  Lobe  droit  par  Ion  Col,  le  rcftc  citant  pendant.  Le  caiid 
Cyftique  fcrtoit  proche  du  Col,  &  s'inferoit  au  Jéjunum,  ayant 
une  ligne  de  groficur  ,  6c  quitre  pouces  quatre  lignes  de  long; 
rHcpùtiquc  iortoir  du  Foye  plus  bas  que  la  Vcficulc,  &  n'avoit 
que  deux  pouces  de  long:  il  s'initroit  dans  le  voilinagc  du  Cy- 
fiiqoë. 

La  Ratte  eftoit  d*une  fubftaoce  fort  femblsible  à  cèlle  du  Foye, 
poroiftànt  eftre  compofëe  de  Lobes  8c  de  Glandes,  &  eftant  fcir- 
rheufe  anffi.  Sa  £gore  approchoit  de  celle  des  Reins  des  Ani« 
maux  Tcrreftres  ,  les  vaiffeaux  Splcniqucs  entnuit  par  A  partie 

gibbe,  delà  mcfme  manière  que  les  Emulgcns  entrent  dans  les 
Reins.  FJle  eftoit  fîtucc  au  dcHus  du  Rein  gauche  ,  &  entre  les 
deux  Lobes  du  l'oye,  en  forte  qu'elle  paroifToit  cftrc  un  troifié- 
me  Lobe.  Mlle  ciloit  attachcc  au  fécond  Ventricule  par  le  moyen 
4'unc  membrane  qai  conduifoit  les  rameaux  Splcniqucs. 
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AotMidel^OeTophage,  à  Pendrait  oà  H  commence  à  Te  dila- 
ter »  il  y  avoit  deux  Glandes  longuâ  de  trois  lignes,  de  figure 
ovale,  ronges,  &  ayant  une  cavité  en  leur  milieu  :  elles  eftoient 
attachées  à  quelques  rameaux  des  Ner&  de  lafixiérae  paire.  LK)e- 
Ibphage  (t  dilatoit  vers  le  bas ,  pour  faire  un  Jabot  d'enviroa 
quinze  lignes  de  diamètre,  &  de  fîx  pouces  de  long.  Sa  p.irtic 
înTcTieurc  ,  qui  avoir  drux  pouces  de  long,  efloit  d'une  fubftan- 
cc  diffcrcntc  de  la  fupcricurc,  fa  Membrane  externe  cftant  plus 
épaiHe  &  plus  charnue,  &:  y  ayant  entre  cette  Membrane  &  l'in- 
tcrnc  pluficurs  petites  Glandes  arrangées  les  unes  fur  les  autres 
par  un  ordre  régulier ,  ainfi  qu'elles  lé  voyent  en  plufieurs  Oi- 
lëanx ,  &  quelle  efl  décrite  6c  figurée  dans  POtarde. 

Le  Gefîer  avoît  deux  pouces  te  demi  de  long  fur  deux  de  lar* 
ge.  n  eftoit  allêz  femblable  à  celuy  d*une  Poulie ,  ayant  une 
chair  épaifTe  &  'dure.  Il  en  eftoit  difllèrent  par  fafMembmne  in* 
tericiire,  qui  eftoit  jaune,  dure,  &  prefquc  toute  feparce  de  ht 
partie  charnue.  Cette  Membrane  cftant  dcflechcc  ,  fc  caftbic 
comme  du  verre,  alnfi  qu'elle  fiir  au  Cocq- d'Inde.  En  Tun  de 
nos  Sujets  on  a  trouve  dans  le  Gcficr  pluficurs  pierres  ,  qui  fêm-' 
bloient  eftre  ufccs  par  leur  frotemcnt  mutuel. 

Les  Intertins  avoicnt  fix  pieds  de  long  fur  deux  lignes  de  large. 
Leurs  Tuniques  eftoient  extrêmement  délices.  Chaque  Cxcum 
avoit  ùx  pouces  de  long;  Le  Reûum  fe  dilatoit  vers  Ton  excrc" 
mité,  où  il  avoit  une  Cavité  fort  ample ,  dans  laquelle  les  Ure- 
tères joints  avec  les  vaiflèauzSpermatiques  Defmns  abootiUbient 
an  Mafk}  aux  Femelles  les  Uretères  avec  le  canal  appcllé  OvidK-, 
HiKf ,  qui  eift  leur  Matrice,  aboutiflbient  aufli  en  cét  endroit. 

n  7  avoit  deux  ^uicreas  de  longueur  inégale,  le  droit  ayant 
cinq  pouces  s  &  te  gauche  quatre.  Ils  eftoient  attachez  au  Me- 
fcntcrc  ,  qui  leur  fourni/Toit  quantité  de  vailTcaux  fort  vifibles. 
Leur  fubftancc  eftoit  molle,  &  fi  Ifgcrc,  que  les  deux  enfemble 
ne  pcfoient  qu'une  dragmc.  Les  canaux  Pancréatiques  fortoicnt 
de  leur  partie  rupcricurc.   Le  Canal  droit  ^voit  dix  lignes  i  le 
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gauche  n%ii  avoit  que  huit.  Qsioy- qu'ils  l'infcraflent  en  deux 
endroits  d\Stémi$<,  leur  emboueheûre  eftoit  en  dedans  fort  pro- 
che l'une  de  l'autre»  Sc  joignant  remboucheûie  des  canaux  Bili- 
aires, cftiint  recouverts  d'un  mefme  Mammelon  à  Porxliiiaîre. 

Le?  Tefticulcs  avoicnt  fix  lignes  de  long  fur  quatre  de  large: 
ils  cftoicnt  attachez  immédiatement  au  tronc  de  l'Aorte,  &  àcc- 
luy  de  la  Cave,  cftanr  fituez  vers  la  partie  fupcricurc  des  Reins. 
Ils  avoicnt  un  Epididyrae  détaché  du  Tcfticulc,  qui  pendoit  par 
un  bout.  Il  avoit  cinq  lignes  de  long,  de  couleur  verte,  leTef- 
ticule  cftant  d'un  jaune  blanchaftrc.  Le  canal  Déférant  ne  for- 
soit  pasde  PËpididyme,  mais  de  la  partie  infcricurc  du  TclHcu- 
le»  d'où  (feTcendant  le  long  de  la  Veine  Emulgcntc,  il  s'attachoit 
I  lUretere ,  en  forte  que  l*Uretere  &  le  Déférant  ne  âilbieoc 
qu'un  eaul.  ^ 

Les  Femelles  avoicnt  des  Tcfticules  {èmbhd>tes  à  ceux  des 

Maflcs,  à  la  rcfervc  de  1  Epididyme  qui  leur  manquoit.  Immé- 
diatement au  dcflbus  des  Tefticulcs  l'Ovaire  efloit  placé.  C'eC* 
toit  un  amas  de  quanLitc  de  petits  auts  diffcrens  en  grandeur, les 
uns  eftant  gros  comme  de  petits  pois,  les  autres  aufti  petits  que 
des  gi-ains  de  'navcte.  Le  canal  appelle  Ovidu^lus  ,  qui  femble 
aroîr  rapport  l  la  partie  appelléc  Tuba^  dans  la  Matrice  des  Ani- 
maux Tcrrefties,  eftoit  élargi  parle  haut  en  forme  d'entonnoir, 
qui  emhraiTott  une  partie  des  oeufi.  Cet  entonnoir ,  qui  rcpre- 
iênte  la  fhu^  du  des  Animaux  Terreftres,  eftoit  fttt  d'une 
membiue  tres-dclice }  le  rcfte  du  canal  ,  dont  la  membmne 
eftoit  im  peu  plus  épaiflc,  defccndoit  le  long  du  Rein  ffiuche, 
auquel  il  eftoit  attaché  par  le  moyen  d'un  Ligament  mem« 
braneux,  large  d'un  pouce,  en  forme  dt  Mefcntcrc,  naiflbit 
le  long  de  la  veine  Emulgente,  dont  il  recevoit  plufieurs  rameaux, 
qui  eftant  joints  avec  des  rameaux  des  artères  Emulgentes,  fedif.  " 
pcrfoicnt  entre  les  membranes  dont  ce  Ligament  eftoit  compo- 
fé,  &  pdflbicnt  auffi  dans  les  tuniques  du  canal  appelle  Oi/W«ff«/. 
Ce  canal»  qui  eftok  fort  étroit  en  fa  partie  rupencuic,  «'élargi f- 
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foit  beaucoup  ven  le  bas ,  où  il  abouttflôtt  cUn  l^cremité  du 
Reftam,  ^  y  mit  une  ouvertarc  fort  étroite. 

Les  Reins  avoient  trois  pouces  ëe  long  fur  fept  ou  fautt  lîftnes 
de  large,  eftant  recoupez  en  pluTicurs  endroits  à  la  manière  ordt* 
nairè  des  Oifeaux.  Les  vaifTcaux  Emulgcns ,  Tçavoir  la  Veine  2c 
rArtcre  ,  cftoient  d'une  ftru£turc  fort  diftcrcnte.  tronc  de 
l'Aorte  dcfccndant  tout  droit  ,  fans  fc  partager  en  deux  autres 
troncs,  jettoit  feulement  à  droit  6c  à  gauche  des  lamcaux  médio- 
cres. Le  premier,  le  troirtcme  ,  &  le  quatricme  ,  qui  elloicnt 
les  plus  petits,  entroient  dans  le  Rcin,&  faifoicnt  les  Emulgenss 
le  fécond  &  le  cinquicme,  qui  eftoient  plus  gros,  edoicnt  les  ar* 
teres  Crurales.  Le  fixiéme  8c  le  fêptiéme  eûoîent  confamez  dans 
les  parties  baflês  du  Ventre.  Le  tronc  de  la  veine  Gave  eftanc 
parvenu  un  peu  au  deflbus  du  commeacement  des  Reins,  iç  fea- 
àolt  en  deux  gros  rameaux^  dont  chacun  (è  divifoit  encore  en 
deux  branches:  Tune  de  ces  branches  Ct  couloit  le  long  du  Rein, 
5c  s'y  attachoit  par  plufieurs  rameaux  très -courts ,  qui  eftoicnt 
les  Emulgcns.  L'autre  branche  fe  divifoit  aufîî  en  deux  rameaux, 
dont  l'un  taifoit  audl  la  ve  ine  Crurale  :  r:iiitrc  pafTant  fous  IcRein, 
vcnoit  fc  joindre  au  rameau  oppcfitei  5c  toutes  deux  ne  failoicnc 
qu'un  rameau  couché  fur  l'Arterc,  qui  le  divifoit  comme  la  Vei- 
ne, &  fc  dillribuoit  de  racfmc  aux  parues  balles  du  \  entre.  ' 

L'Urctere  fqrtanC  de  ta  partie  lupciieurc  du  Rein,  paflbit  fous 
la  branche  de  la  veine  Gave }  &  lé  coolanr  le  long  du  Rein ,  s^il- 
loit  joindre  avec  te  Déférant ,  pouîr  se  faire  enfemble  qu'un  lêal 
Vaiflcau,  ainii  qu*it  a efté  dit. 

Le  Larynx  eftoit  eompofé-  d'un  Cricoîde,  &  d*un  ' Aritenoïde 
comme  en  TOye. 

Les  anneaux  de  rAfpre  Altère  eftoicnt  entiers,  d'une  fubftan- 
cc  trcs.:îurc  ,  &  qui  approchoit  de  la  nature  de  l'Oî.  Leur  figu- 
re efloit  particulière  ,  cftant  cchancrez  &  entaillez  chacun  en 
deux  cn  iroits,  &  aHcmblcz  par  cette  cchancreûre  ,  fçivoir  aux 
endroits  qui  répoudoieat  aux  deux  collez  du  Col  :  le  relie  ,  qui 
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n'eftoit  point  échancré,  répondant  nii  devant  &  au  derrière  du 
Col,  en  forrc  que  les  cchancrcûres  d'un  anneau  entrant  dans  les 
,échancreôres'de  l'autre ,  il  tiriroit  que  le  reftc  de  Panneau  qui 
.  nteftoît  point  échancré,  coavroit  en  devant  les  moitiés  de  deux 
annenux,  &  éftnit  couvert  par  derrière  par  ces  meTmes  anneainc 
qu'il  couvroit  en  devant.  Cette  ftraâure  fkiroit  que  ces  anneaux 
entroient  les  uns  dans  les  autres,  fans  pouvoir  tntrcr  trop  avant, 
en  cilant  empefchez  par  ces  échancreûrcs,quî  faifpient  qu'un  an- 
neau eniamhoit  fur  l'autre,  êc  que  TArtere  ncfc-foiivoit  pas  flé- 
chir fi  aifcment  vers  les  collez  qu*en  devant  8c  en  arriére  ,  où  il 
nV  avoic  rien  qui  empcrchaft  les  anneaux  d'encre  les  uns  diuis  les 
autres. 

Li  figure  de  toute  rArtcrc  n'eftoit  pas  moins  étrange  que  fa 
conipofition  :  car  ;iprés  eftre  defoenduë  ie  long  du  Col  en  ligjne 
droite  de  la  longueur  d*Un  pied,  elle  lé  déionraoit  en  dehors j  & 
au  lieu  d*entrcr  dans  la  Poitrine ,  elle  entroit  dans  une  cavité 
creufêe  dans  l'os  du  Stcrnon  ,  où  eftanc  defcenduC  environ  troit 
pouces,  elle  fé  recourboit  vers  Pendroit  par  où  elle  eftoit  entrée^ 
6c  de  là  defcendoit  dans  la  Poitrine,  où  die  fe  divifnit  en  fcsdeux 
branches.  Les  anneaux  dans  toute  cette  circonvolution  eftoieoc 
attaclic7  fi  fermement  les  uns  aux  autres,  qu'ils  n'cftoicnt  capa- 
bles d'aucun  mouvement  :  aulîl  n'en  ont- ils  pus  bcfoin,  eftant 
ainfi  enferme/,  dam  le  Stcrnon.  Les  anneaux  de  la  partie  qui  ef- 
toit dan;  le  Col,  elloient  moins  ferrez,  pour  obéir  au  moave* 
ment  du  Col. 

Au  bas  de  TAfpre  Artère,  il  y  avoh  uA  noeud  oflèux ,  ayant 
latoraoe  d*uo  Larynx,  qui  par  le  dedans  eft^t  ièparé  en  deux, 
par  une  petite  languette  comme  i  VOye  ,  &  i  plufieurs  autre» 
Oilêaux.  Les  branches  qui  alloient  aux  Poulmons,elloiettt  aufli 
lUivant  la  manière  ordinaire,  compofées  de  demi-anneaux  carti« 
lagincux  par  le  dcflus ,  n'eftant  garnies  par  le  dcffous  que  d'une 
membrane  fort  déliée.  Les  Mufcles  ronds  &  longs  qui  attachent 
du»  pLuiieur»  Oiicau^  i'Afprc  Arceie  avec  le  Sternon»  ptenoienc 
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kur  origine  de  la  partie  du  Sternon  qui  s'articule  avec  la  Clavi- 
cule ou  féconde  Fourchetc,  &  s'inferoient  aux  codez  de  l'Afprc 
Artère  bcaucoup.plus  haut  qu  au  droit  de  leur  origine  ,  en  forte 
que  leur  adion  eftoit  de  tirer  l'Afprc  Artère  en  embas.  Ils  a- 
voicnt  une  ligne  &  demie  de  diamètre,  &  prés  de  deux  poucci 
de  long. 

Lori  qu'on  fouffloit  dans  l  Afpre  Artère  ,  les  Vciîîcs  du  Poul- 
mon  qui  Jcfccndcnt  jufqucs  au  b;is  du  Ventre  ,  s'cnfloicnt  ,  & 
pouflbicnt  le  Foye  en  cnhaut.  En  mcfmc  temps  que  les  Vcflîcs 
crtoicnt  cnflcci,  on  voyoit  auflî  l'OcIophagc  &  le  Jabot  s'enfler 
comme  iiux  Pigeons  j  &  quand  on  fouffloit  dans  l'Oelophagc,  les 
Veflû.*s  s'cnfloicnt  auflî  i  mais  le  vent  paflbit  avec  plus  de  facilité 
de  l'Afpre  Artcre  dans  l'Ocfophage  ,  que  de  rOcfophagc  dans 
l'Afpie  Artère.  L'ufagc  de  cette  communication,  &  les  voycs 
par  Icfquelles  elle  fe  fait,  ne  font  point  encore  bien  connus  :  nous 
nous  rcfervons  à  en  parler  dans  la  Dcfcriptibn  du  Pigeon. 

Le  Cœur  avoit  deux  pouces  de  long  &  un  pouce  de  large  à  fa 
bafc  :  il  pefoit  demi  once.  Le  Péricarde  efl:oit  attaché  au  Canir 
par  plu  fleurs  petites  fibres.  Le  Ventricule  droit  eftoit  à  l'ordi- 
naire plus  large  que  long.  Sa  face  intérieure  elloit  cxtraordinai- 
remcnt  polie.  La  Valvule  charnue  que  les  Oifcaux  ont  à  l'cin- 
bouc heure  de  la  Veine  Cave,  ciloit  longue  de  cinq  lignes, 
épaiflc  de  dcuii  ligne.  Les  artères  du  Cœur  avoient  leurs  Valvu- 
les Sigmoïdcs  à  l'ordinaire.  Le  Ligament  charnu  qui  attache 
l'un  des  parois  du  Ventricule  droit  à  l'autre,  eftoit  plus  long  ÔC 
plus  délie  qu'à  l'ordinaire. 

L'Aorte,  à  la  fortie  du  Coeur,  fe  divifojt  en  trois  tropcs.  Le 
plus  petit  eftoit  l'Aorcc  defccndantc  qui  fiiifoit  la  Croflc,  en  fe 
tournant  vers  le  coftc  droit  comme  à  la  plulp.irt  des  Oifeaux. 
Les  deux  autres  plus  gros  troncs  cltoicnt  les  Axillaircs,  qui.  après 
.  avoir  jette  deux  petits  rameaux,  qui  cftoient  les  CarotidcJ ,  fe 
divifoicat  en  plufieurs  autres  gros  rameaux,  qui  cftoient  prcfquc  ^ 
tous  employez  &  diltribucz  dans  les  mufclcs  des  Ailes.  Les  Ca- 
rotides 


Digitized  by  Google 


-BEÎ  SIX  DEMOISELLES  DE  NUMIDTE.  j^j 

it>iides  tin  peu  au  defTus  de  leur  origine,  tVoIeiic chacune .ime 
Glande,  qui  leur  edoic  attachée.   Ces  Gluides  cftoicnt  longoet 

ée  deux  lignes,  &  groiïcs  d'une  ligne. . 

On  a  troavc  dans  le  Bec  infcrîcur  aux  deux  coftez  de  ta  Lan- 
gue, fous  la  tunique  interne  de  la  Bouche,  deux  corps  glandu- 
leux ,  d'où  fortoicnt  plufieurs  canaux  Lymphatiques  qui  s'ou- 
yroicnt  dans  la  Bouche,  y  dcchargeoicnt ,  eflant  corrprimcr, , 
une  humeur  blanche  &  vifqueule.  11  y  en  avoïc  deux  vers  la  par- 
tie rupcricurc  beaucoup  plus  gros  que  les  autres.  La  Langue 
cftoit  <:h«nutë  en  defliis  »  Se  cartilagineofc  en  dcflbus  comme  aux 
Poulies. 

*  La  Tunique  da  Fatais  eftôit  afpre  &  heriflee  par  quantité  de 
mammelons,  &  de  pointes  membraneufès  &  dures.   Elle 'enfa> 

moh  auHl  un  corps  glanduleux ,  qui  jcttoit  deux  gros  taysUlX  a- 
boutiflans  dans  la  Bouche.  On  découvroit  un  grand  noinbre 
d'autres  petites  Glandes  aux  coilcz  du  Larynx,  qui  avoient  auffi 
des  tuyaux  Lymphatiques. 

Le  Cranc  elloit  épais  de  plus  d'une  demi  ligne.  Le  Cerveau 
cftoit  divifé  en  deux ,  à  l'ordiniire  des  Qifeaux.  Chaque  partie 
avoit  onze  lignes  de  long  fur  fept  de  large.  Le  Cervelet  avoit 
huit  lignes  en  tout  fens.  L'un  8c  Tantre  enfemble  ne  pcfoicnc 
qn*une  dragme  &  demie. 

'La  Paupière  interne  eftoit  grande,  9c  s'allôngeoit  aifément  fur 
font  leglobe  de  IHDeiL 

'Les  points  Lacrymaux  efloicnt  doubles,  ronds, &  fort  grands; 
îls  s*ouvroicnt  à  l'ordinaire  dans  la  fente  de  la  partie  pollerieure 
du  Palais.  La  glande  Lacrymale  inférieure  eftoit  couchée  fous 
le  globe  de  l'Oeil  dans  le  grand  angle.  Elle  avoit  dix  lignes  de 
long  fur  deux  de  large.  Son  canal  eftoit  gros,  &  s*ouvroit  entre 
l'Oeil  Êc  la  Paupière  interne.  Ayant  feringuc  dans  ce  canal  ,  la 
glande  s'eft  beaucoup  enflée.  La  glande  Lacrymale  lupcncurc 
.eftoit  très-petite,  n'ayant  que  trois  lignes  de  long  fur  deux  de 
large,' 

'         '  .  V  V  La 
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La  membrane  Sclcrotique  eftoit  cartiUgîneufc  en  devant,  ayant 
comme  un  anneau  plus  dur  que  le  rcftc  ,  large  de  trois  lignes. 
La  Cornée  avoit  un  bord  ou  cercle  jaune  tout  au  tour  joignant 
la  Con|onaivc.  L'Iris  cftoit  d»un  rouge- brun  :  le  Tapis  cftoit 
de  mefme  couleur  i  le  refte  de  h  Choroïde  cftoit  cxtraordiiîairc- 
inent  noir.  On  n'a  point  trouvé  cette  autre  membrane  noire  en 
manière  de  Sac,  qui  fort  du  nerf  Optique  ,  &  que  nous  avons 
toujours  vcûc  dans  les  Oifcuux  que  nous  avons  diflcquez  ,  fans  a- 
voir  encore  pû  deviner  quel  peut  élire  fon  ufagc.  Tout  ce  que 
nous  pouvons  conjcdurer  eft  que  cette  partie  a  un  office  pareil  à 
"  celuv  de  la  Choroïde,  en  ce  que  Punc  &  l'autre  fervent  entre  au- 
tre chofc  à  préparer  la  nourriture  des  humeurs  de  l'Oeil,  IcfqueU 
les,  à  caufe  de  la  netteté  tranfparcnte  qui  leur  eft  ncccfTairc, 
doivent  avoir  un  aliment  fort  épure  ,  &  tout-à-fait  exempt  des 
parties  grofîiéres  &  terreftres,  par  lefqucUes  les  corps  font  rendus 
opaques:  car  ces  parties,  que  Ton  peut  appcllcr  la  lie  du  Sang, 
en  font  fcparccs,  &  retenues  dans  la  Choroïde  &  dans  la  Bour- 
fe  du  Nerf  Optique,  qui  en  îont  noircies  ;  cela  fe  faifiint  à  peu 
prés  de  la  mefme  manière  que  la  Choroïde,  le  Placenta,  6c  U 
membrane  mefme  de  la  Matrice  font  fallics,  s'il  faut  ainft  dire, 
de  la  portion  la  plus  grolfiére  &  la  plus  impure  du  Sang  qu'elles 
retiennent,  afin  que  la  portion  qui  eft  dcftince  à  la  formation  Se 
à  la  nourriture  du  Fœtus,  foit  plus  nette  &  plus  épurée.  Cette 
penfée,  qui  par  ces  raifons  peut  avoir  quelque  probalitc,  a  en- 
core cfté  confirmée  par  la  particularité  que  nous  avons  rep^ar- 
quce  dans  noftre  Sujet,  où  cette  Bourfc  noire  ne  s*eftant  point 
trouvée,  il  s'cft  rencontré  que  la  Choroïde  eftoit  beaucoup  plus 
noire  qu'à  l'ordinaire  i  comme  fi  toute  la  lie  du  Sang  ,  qui  aux 
Yeux  des  autres  Oifeaux  doit  eftre  retenue  dans  la  Choroïde  £ç 
dans  la  Bourfc  noire,  nvoit  cfté  ramallcc  dans  la  feule  Choroïde. 
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Explication  de  la  figui'e  de  l  Autruche. 

GN  peut  voir  dans  la  figure  que  les  Plumes  des  Aîici  &  de  1;^ 
Queue  ne  fçauroient  cdrc  propres  à  voler  ,  les  parties  qui 
comporenc  ces  Plumes  n'cilant  point  lices  cnfcmblc  comme  elle* 
le  font  aux  autres  Oifeaux}  (^c  Pœil ,  qui  a'cft  pas  fitué  oblt*^ 
quemeot  commè  2  Pordiniiç ,  ft  de  grandes  Paupières ,  don|: 
Vomtxtmt  eil  en  long  comme  en  lliofflmei  Qge  le  Col,  laTed 
te,  &  les  Cujflêi  font  dégarnies  dè  Plomes,  8c  que  chaque  Pied' 
|i*a  que  deax  Doigts. 


'3  i6      ^ ans  la  figure  première  Planche  Anatomique. 


A  A.        Eflla  (ov'tté  du  milieu  de  ttet  latérales  ^  stiferieurej  du 

Cervelet. 

J3BDD.  La  cavité  du  l^etrtre  infe-  Y  Y.  Deux  cavitez  ou  ventricules 

font  dam  les  Tuhero/itez  du  Cer" 
velet. 

m.    La  cavité  qui  cfl  à  Forif^ine  de 
(a  moelle  del'Epiue^  faite  cons' 
tue  une  plume  taillée. 
.3.   L'Jpnpbyfe  vermiforme  duCervelet . 
t-   Le  Cervelet  levé ^       reuverjé  en 
X^'a-jJ^  e»  deffous.  ^  arriére. 

Lèi  qna.'re  rejfies  du  coflé        Le  grandCerveautfue  Pou  a  fepari 


Efl  la  cavité  du  milieu  de 

la  Poitrine. 
La  cavité  du  l^eutre  infé- 
rieur. Ces  deux  cavitez 
font  formées  parles  deux 
f^rands  Diaphragmes ,  ^ 
feparées  Pune  dt  l'autre 
par  le  Diapl^ra^me  trattj- 
^crJ'.U  ifui  ejl  entre  À  isf 
li ,  ^  q::i  efl  ^arni  de 


F- FEE. 

x:cc. 


G- G. 


IHÎ. 

jr. 

K. 

LLL. 


M. 


droit  *.'>  la  ï^aitrtne. 
Les  .juatre  Vtffies  du  collé 
gAU(he.Ces  i^natre l^effies 
fi,»:  enfermées  de  chaque 
(  :Jlé  eyttre  le  grand  Dia- 
phrd^me  ^  le  mufcle  du 
Foulmon, 
Les  Pêulmont,  dent  chacun 
efl  enfermé  entre  le  mufcle 
au  PouLmn     les  Cofles. 
J^e  Larynx. 

Vue  p7rti->u  du  Cartilage 

Crico'i-Ué 
Le  Carlillage  Tyrotde. 
La  Langue, 

La  partie  poflerieure  de  fa 
memhrune  Sclérotique  , 
atti  fait  la  moitié  du  glo- 
ie  de  l'Oeil,  la  partie  de 
devant  ayant  eflé  oflée. 

La  membrane pUffée  en  ma- 
nière de  hourfe,  qui  fort 


en  deux  après  avoir  coupé  les  pe- 
tites Fihret  qui  joignent  les  deux 
parties. 

La  l^eniriculei  fuperieurt  dani 
lefquels  fe  voit  le  Lacu  Cho- 
rfjide  marqué  Ç. 
La  (jtandt  Ptufale  tirée  un  peu  est 
'  arriére  hors  de  fa  place. 
AX.  Deux  Tukerofitez  fituées  fous  It 
gr.ifsd  Cerveau.  Ce  fout  les  mej^ 
mes  qui  font  marqstées  XX. 
Le  Cervelet. 
Le  quatr lé/ne  Sinus. 
Uh  mnrceau  de  la  Queue  du  tuyan 
(Cuue  Plume  vû  avec  le  Microf- 
eope. 

1 1 .  Zi.  Deux  des  Fils  dont  la  Bariegau- 
tbe  dda  pltime  efloit  compnfée.  H 
u'y  en  a  ici  que  le  commence' 
ment ,  le  refle  eflant  coupé:  iU 
font  garnis  li  chaque  coflé  d'tca 
rang  d*  Fibres. 


M- 
A. 


de  i' Entonnoir  N,  formé  ZZ.  Les  Fibres  qui  funt  aucoflé  qui  re- 


par  C extrémité  du  Nerf 
Optique  y  y  s' attachant 
proche  du  ligametit  CHi- 
aire. 

Le  Nerf  Optique. 
Le  Cryjlallin  avec  U  liga- 
ment dliaire. 
L  cgrandCerveau  découvert. 
La  Dure  Mtre  levée  ,  Çj' 
renverfée  en  arriére  fur 
le  Cervelet. 
S.      La  G  Un  Je  Pineale  en  fa  pUce. 
T  T.  Lapartie fuperieure  du  Cervelet, 
V  V.  Le  Sinus  Longitudinal. 
KX.Deux  Tuhero^tez  fai faut  les par- 


P. 

2?- 

RR. 


garde  le  bout  de  toute  la  Plume  ; 
ces  Fibres  ayant  plufieurs  petits 
crochets  recossrbez  en  deffitus^qui 
font  comme  le  battant  d^un  loquet, 
fui  vaut  la  compara  fon  qui  eu  efl 
faite  dans  la  Dejcription. 
09.  Les  Fibres  qui  font  au  cojlé  qui  re- 
garde le  tuyau  ;  ces  Fibres  ont  plw 
jieurs petits  crochets  recourbez  ta 
deffits ,  qui  rejfemblent  au  men- 
tonnet  du  loquet  auquel  le  battant 
s'accroche,  quand  il  tjl  poujjé  af- 
fez  avant  pour  pouvoir  tomber 
dautlacavité  du  mcntounet. 

Ûaiu 
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Dans  la  féconde  Planche  Anaîomique. 


A. 
B. 

c. 

D. 

EE. 

F. 


G. 


H  H. 


EJl  rOefophage. 
Le  bas  du  Jabot  ^  qui  def- 
cend  au  dejfous  du  Gefter. 
Le  Gefter. 
Le  Canal  Hépatique. 
Le  Pancréas. 

Le  Canal  Pancréatique^  dont 
rouveriure  dans  l'intejiin 
eft  marquée  c. 
Une  portion  du  Colon  en 
grand  y  qui  ejl  garni  en  de' 
dans  par  des  feuillets  imr~ 
quez  i  i  i. 
La  grande  Poche  qui  ejî  au 
bas  de  PInteftin  Rc- 
ôum. 
VInteflin  Rcftum. 
Vextrémité  du  Rcdurn, 
qui  forme  une  tuberofité 
dans  la  grande  Poche. 
La  Verge.   Son  origine  efi 
marquée  k  :  elle  fe  replie 
'vers  z.  en  dejfous ,  latf- 
fe  for  tir  la  partie  L  par 
Pouverture  de  la  petite 
Poche  marquée  MM. 
NN.  Les  Uretères. 
OO.  Les  ouvertures  des  Uretè- 
res dans  la  grande  Poche. 
PP.   Les  deux  premiers  mufcles 

deP Anus  t3  de  la  Verge. 
44.    Les  deux  féconds  mufcles  de 
PJnus  Verge. 


T. 

Iv 


^15.  Le  rebord  du  trou  de  la  ffran- 

de  PocIk. 
QQ,  Le  Foye. 

R.     Lagrande  Veine  Porte. 
S.      L'origine  du  Canal  Htpati' 
que. 

T.     La  Veine  Cave  fuperieure. 

V.     La  petite  Veine  Porte. 

X.     VAvrte  defcendante. 

Y.     La  Veine  Cave  inférieure. 

Tr^ZT.Les  Reins. 

r  r.  VUretere. 

a  X.    Les  Tefticules. 

j33.    Les  Artères  Crurales. 

g  g.    Les  Veines  Crurales. 

y  y.  Une  portion  du  Colon  en  pe- 
tit^ jointe  au  Ctecum  don- 
•    ble  formé  en  vis^arqué  H. 

gf.  La  Portière  ou  Matrice  ap' 
pellée  Oviduftus  ,  aux 
Oi féaux. 

^.  VOrifice  interne  de  la  Ma- 
trice. 

fl .      V extrémité  de  /'Oviduftus, 
qui  fait  l Entonnoir. 
Le  Ligament  large  de  la 
Matrice. 

A.      Le  Tefticule  du  Map. 

ft.  Les  Vaiffeaux  Spermatiques 
préparant. 

f.       V  Epididyme  i. 

^.      Le  Déférant. 
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DESCRIPTION 

ANATOMIQ^UE 

DE 

HUIT  AUTRUCHES. 

LE  S  hait  Autruches  dont  nous  fùifons  la  dclcription  eftoient  i 
peu  prés  d'une  mefme  grandeur.  Il  y  eo  mit  cioq  Maûes 
te  trois  Fendiei.  Elles  «roieot  fept  pieds  Ce  demy  de  hftut  de^ 
puis  le  dei&s  de  la  Tc^  jufqa'à  terre  i  depuis  le  Dot  jufqu'atv 
haat  de  la  Tefte  il  y  aroit  trois  pieds,  9c  mm  depuis  le  Veimc 
jufqu'à  terre.  Le  Corps,  depuis  l'Eftomac  jufqu'au  commencement' 
de  la  Queue,  n*avoit  que  trois  pieds  :  la  (^leuc  eftoit  longue  d'u» 
pied.  L'A  île,  fans  les  plumes,  avoir  (culement  unpicdfic  demy| 
cilnnt  étendue,  &  avec  les  plumes,  trois  pieds'. 

Le  Plumage  eftoit  aufli  en  quelque  façon  pareil  j  car  la  pluf^ 
part  avoient  des  plumes  noires  ôc  des  blanches,  &  quelques-unes 
de  grifes.  Scaliger  fe  moque  avec  raifon  de  Cardan ,  qui  a  crû 
^ne  les  Autinnehes  weitat  des  plumes  rouges ,  bleues ,  &  vertes} 
d'ayant  pas  keû  que  celles       ont  ces  ooukurs)  font  teintes. 
1m  plus  gnmdes  plumes  fortoient  des  «sRrcmices  des  aSks  9c  dt 
Ja  ^otnë.  Les  gnades  eftoient  le  plus  fomot  blanchca'i  Ce  le 
lang  d*aprés  n*eftoit  compofé  que  de  noires.  11  y  en  avoit  de  pJoi 
petites,  les  unes  blanches,  les  autres  noires  ,  qui  gamiifeient  te 
dos  &  le  ventre.    Les  Fbncs  n'avoient  point  de  plume  non  plu» 
que  les  Cuiflcs  &  le  dcflbus  des  Aîles.    Le  bas  du  Col  jufqu'à  la 
moitié  eftoit  garni  de  plumes  encore  plus  petites  que  celles  du 
Ventre  8c  du  Do'; ,  dont  les  unes  eftoient  noires,  &  les  autres 
blanches.   Elles  eftoient  grilcs  ca  Tuci  des  Mailcs,  &c  en  l'une 
des  Femelles. 

Totm  CCI  pimet  eftoient  d*ane  mefmc  c^ece.  Gela  eft  par-'  ' 

ticulicr 
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ticulicr  à  l'.^utruchc  j  car  clic  n'a  pns  des  plumes  de  pluficurs 
foires  comme  les  autres  Oifcaux,  qui  en  ont  les  unes  molles  8c 
comme  lanugincufes,  pour  leur  fcrvir  de  fourrure  j  les  autres  dures 
&  fermes,  pour  voler  i  les  autres  lanugineufes  feulement  à  leur  com- 
mencement, &  plus  fermes  vers  leur  extrémité,  qui  cfl  faite  en 
forme  d'écaillc,afin  qu'cllant  toutes  arrangées  les  unes  fur  les  au- 
tres, en  forte  que  les  unes  couvrent  par  leur  extrémité  qui  cCc 
plus  ferme,  le  duvet  qui  eft  à  la  racine  des  autres,  elles  puilTcnt 
compofer  comme  un  vertement  fourré,  qui  garantidc  les  Oifcaux 
des  iucommoditea  du  vent  &  de  l'eau.  Or  cela  n*elt  point  auK 
plumes  des  Autruches,  qui  font  toutes  molles  Se  efilées  comme 
le  duvet,  en  forte  qu'elles  ne  leur  fervent  ny  à  voler,  ny  à  les 
couvrir  aflez  commodément  pour  les  défendre  des  injures  exter- 
nes. On  remarque  encore  une  autre  cgilité  dans  les  plumes  des 
ailes  de  l'Autruche  ,  qui  leur  ell  particulière  :  car  les  grandes 
plumes  des  aîles  des  autres  Oifeauxont  uncofté  plus  large  que  l'au- 
tre j  mais  celles  de  l'Autruche  ont  le  tuyau  juftcment  au  milieu 
de  la  plume.  11  y  a  fujet  de  croire  que  cette  égalité  eft  le  fonde- 
ment du  hiéroglyphe  des  Egyptiens,  qui  reprefenient  la  Juiticc 
par  une  plume  d'Autruche. 

Dans  rénumeration  des  merveilles  de  la  Nature  qui  fe  lit  dans 
le  Livre  de  Job,  celles  de  la  ftruélure  des  aîlc^  des  Oifcaux  eft  une 
des  plus  confidcrables.  Cette  merveille  eft  exprimée  par  la  reflé- 
xion  que  Dieu  fait  faire  à  Job  fur  la  différence  qu'il  y  a  entre  les 
plumes  de  l'Autruche  &  celles  des  Hérons  &  des  Faucons  j  c'eft 
à  dire  des  Oifcaux  qui  ont  des  plumes  pour  voler,  &  de  ceux  qui 
ne  les  ont  pas  pour  cet  ufage  :  car  il  n'y  a  rien  en  effet  de  plus  ad- 
mirable que  cette  ftruélure  des  plumes  dcftinées  au  vol,  qui  con- 
fiftc  principalement  dans  trois  choies,  fçavoir  dans  la  tiflrrc  des 
Fils  6c  des  Fibres,  dont  les  Barbes  des  plumes  font  compofées, 
dans  la  figure  de  toute  la  plume,  &  dans  le  mouvement  particu- 
lier de  chaque  plume. 

iPour  connoiftrc  &  pour  examiner  ces  particularitez ,  il  f;iut 

remar- 
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Remarquer  que  prcfquc  toutes  fortes  de  plumes  font  compofces  de 
deux  parties,  fçavoir  du  Tu^-au  dont  la  Queue  va  toujours  en 
«*amcnuYfant  jufqu'à  l'extrémité  de  la  plume i  &  des  Barbes,  qui 
font  attachées  de  coftc  &  d'autre  à  la  Queue  du  Tuyau  ,  &  qui 
font  la  largeur  de  la  plume-.  Que  les  Fils  dont  ces  Barbes  font 
compofées,  font  plats,  &  fituez  l'un  contre  l'autre  par  le  plat, 
eftant  pofcz  de  chan,  afin  qu'ils  puilTent  aifcment  fe  plier,  pour 
s^pprocher  l'un  de  l'autre,  &  qu'ayant  moins  de  facilité  à  fe  plier 
de  l  autrc  fens  ,  ils  donnent  plus  de  fermeté  à  toute  la  plume  | 
Que  cette  fermeté  eft  encore  fortifiée  par  la  manière  avec  laquel- 
le les  Fils  dont  ces  BaAes  font  faites,  s'enlacent  les  uns  avec  les 
autres}  cét  enlacement  ou  tiffure  eftant  faite  par  te  moyen  d'une 
infinité  de  Fibres,  que  les  Fi^ls  jettent  chacun  de  chaque  cofté, 
pour  s'accrocher  les  uns  aux  autres  j  Que  ces  Fibres  font  cro- 
chues de  diffcrcnte  manière: car  celles  qui  fortent  du  Fil, du  cof- 
té qui  regarde  l'extrémité  de  la  plume,  font  plus  longues  ,  plus 
flexibles,  &  recourbées  en  delTous,  &  celles  qui  fortent  du  cofté 
qui  regarde  le  commencement  de  la  plume  font  plus  courtes,  plus 
fermes,  &  recourbées  en  dcffus.   Car  il  faut  concevoir  que  tou- 
tes ces  Fibres  ayant  rcffort,  celles  qui  font  plus  longues,  plus 
flexibles,  &  recourbées  en  deiTous,  fe  plient  en  enhaut  à  la  ren- 
contre des  autres  Fibres, Ion  que  deux  Fils  font  poullcz  l'un  con- 
tre l'autre  }  &  qu'en  fuite  lors  que  ces  longues  Fibres  font  pouf- 
fées  alTez  avant  fur  les  autres,  leur  partie  crochuë  tombe  dans  la 
cavité  que  forme  la  partie  crochuë  de  ces  autres  Fibres, ainfi  que 
le  battant  d'un  loquet  attaché  à  une  porte  ,  tombe  quand  on  te 
pouflc,  &  entre  dans  la  cavité  du  mentonnet  attaché  au  porcnu, 
&  s'y  accrochant  ,  y  attache  la  porte  :  car  c'cft  proprement  de 
cette  manière  qu'un  Fil  s'attache  i  l'autre. 

Cette  admirable  fh-udure  des  plumes, qu'il  efl^aifé  devoir  avec 
te  Microfcope,  reùffit  fi  bien  pour  les  ufages  aufquels  la  nature 
l'a  deftinée,  que  lors  qu'un  Fil  a  cftc  feparé  de  l'autre  par  quel- 
^  violence  externe,  il  cû  en  cftat  d'y  cftre  racrochc  avec  une 
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facilité  incroyable.    On  peut  dire  que  cela  n'cft  pas  inconnu  anse: 
Oifcaux,  qui  s'occupent  fouvcnt  à  remettre  en  -ordre  avec  leur' 
bec  la  Fib  de  cei  Barbes,  Lors  qa*ib  Ibot  dérange  %  -,  car  cela 
iîiificy  pour  (aire  que  des  piumet  qui  fout  (taifêment  comme  dechi- 
irées ,  (bient  en  un  ioftaot  coomr  recouiuës  Se  remilès  en  leur 
premier  eibt  i  &  cette  dîrpofltton  leur  eft  bien  ptuf  aTaotageufe- 
quc  fî  elles  eHoicnc  difficiles  à  déchirer,  &  qa'eiîaot  une  fois  de« 
chirées ,  elles  ne  fuflènt  plus  difpofiÉci  comme  elles  iboc  i  lê  îe- 
coudre  d'clles-mermes..  Mais  on  peoC encore  dire  que  cette  flru- 
•  dure  n'a  pas  cftc  connue  de  ceux  qui  ont  crû  que  les  Oifcaux 

portent  une  cfpccc  de  colle  à  leur  hec ,  par  le  moyen  de  laquelle 
ils  rejoignent  leurs  plumes  lors  qu'elles  font  dcchirces  :  car  la  col- 
le ny  la  glu  n'accommode  point  les  ailes  des  Oifcaux,  ou  du, 
moins  elles  feroicnt  gaftées  autrement  qu'elles  ne  (ont  par  lapluye  . 
8c  par  les  eaux,  où  fouvent  elles,  font  ploogçcs ,  fi  leurs  fibres  e& 
^ient  jointes  autienikent  que  par  cette  admirable  tiflure,-  dont  on  - 
peut  aUement  fiûrë  exfpience  ,  en  fepainant  les  Fils  des  Baibea^ 
dte  pluînest  .que  Ton  voit  Ce  racrochier  d*eux-ffie(biet'9£c  ànt  col«  - 
«      lè,  en  les  raprochant  lêulemenc. 

'        Il  faut  remarquer  en  (êcond  lien  qne  ces  Filé  ne  Çmt  pat  pai^- 
'      iÂitement  droits ,  mais  légèrement  courbez,  pour  rendre  tonte* 
la  plume  cave  en  dcflbusi  ce  qui  fert  à  deux  chofcs,  fçavoir  à 
jcndrc  les  Barbes  plus  fortes,  &  moins  capables  d'ellrc  pliccs  en 
cnhaut,  lors  que  la  plume  frapc  foudaincment  l'air  i  &  à  faire 
que  l'air  enferme  dans  cette  cavité  rende  davantage  à  Taîlc  qui  le 
bat  en  s'abbailîant ,  &  pour  fiire  auffi  qu'il  réfiftc  moins  à  la  mcf- 
me  aîle  lors  qu'elle  eft  relevée, . à  caufe  de  la  convexité  de  la  plu»- 
19e  fur  laquelle  l'air  gliiC;  plus  aifémeot  qaUl  ne  ferait  fi  ellrel^ 
toit  plate  :  car  il  fimt  coofideuer  que  pou?  ta  vol  deux  cholb  fontr' 
apcti&ivetila  première e!6><||^^^r6filbl]tosiV6oup  an  botement' 
de  TaHe»  afin      l'OiTeau  1^  ^MPye  davastag^iU  ièconde  ,qur- 
le  mefme  air  t^^i,e:mcw       ^  poffible.  au  vebaufiêmenr  de- 
l^ii|bt^ra»t  ji^y  1  ^6SS''<*<y^ E^^t     rekvant  UaSle,  ce 
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qiju'il  a  fait  en  Tabbaiflant  ;  que  pour  rendre  moindre  Tcffort  qu'il 
feit  en  relevant  raîle,  &  faire  qu'il  ne  fe  lafle  pas  inutilement. 

En  troifiémc  lieu  il  faut  remarquer  que  pour  ces  mefmes  raifons, 
fçavoir  de  faire  que  Tair  réfiftc  à  Taîle  qui  le  frape  ,  &  qu'il  o- 
bciïTc  lors  qu'elle  fc  rele\*e,  la  Nature  employé  deux  moyens:  le 
premier  cft  de  faire  que  lors  que  Paîle  fe  levé,  elle  devienne  plus 
étroite  que  lors  qu'elle  fc  rabat  j  ce  qui  fc  fait  tantoft  en  ferrant 
les  plumes,  &  les  faifant  couler  Tune  fous  l'autre,  en  forte  que 
la  moitié  de  l'une  couvrant  la  moitié  de  l'autre  ,  chaque  plume 
ne  puifTe  fraper  l'air  que  par  fi  moitié  j  tantoft  en  les  faifant  for- 
tir  les  unes  de  deffous  les  autres,  en  forte  que  chacune  frape  l'air 
de  toute  fa  largeur.    Les  Oifeaux  qui  ont  les  ailes  longues  Ôc 
pointues,  fe  fervent  de  ce  moyen.    L'autre  moyen  eft  pour  les 
Oifeaux  qui  ont  les  aîlcs  moins  longues:  car  ils  ufent  d'un  arfifi- 
ce  que  les  Rameurs  imitent  dans  le  maniement  de  leurs  avirons, 
qui  eft  de  faire  que  l'eau  foit  frapée  du  plat  de  l'aviron  lors  qu'ils 
le  font  aller  en  embas,  &  qu'elle  foit  coupée  par  le  trcnchant  du 
mefme  aviron  lors  qu'ils  le  ramènent  en  enhaat  :  car  la  mefmc 
chofe  arrive  aux  plumes  de  l'extrémité  de  l'aîle,  qui  frapent  l'air 
de  leur  plat,  lors  que  l'aîle  s'abbaiflc  ,  &  le  coupent  lors  qu'elle 
fc  hauflci  ce  qui  fe  fait  par  un  mouvement  pareil  à  ccluy  des  avf» 
rons  que  les  Rameurs  font  un  peu  tourner  lors  qu'ils  les  ramè- 
nent en  enhaut  :  car  chacune  des  grandes  plumes  a  ce  mouvement 
f  k  part  f  par  lequel  elle  eft  un  peu  tournée  obliquement  lors  que 
•l'aîle  eft  levée, &  cette  plume  eft  remife  en  fa  première  fituation 
lors  que  l'aîle  eft  abbaift*ée.    Cette  aÔion  fe  remarque  fort  diftin- 
fteraent  lors  que  les  Oifeaux  tiennent  quelque  temps  leurs  aîles 
élevées  par  une  extenfion  pareille  à  celle  que  l'on  fait  en  baillantj 
cet  eftat  donnant  plus  de  îoifir  devoir  ce  contoumement  des  plu- 
mes, que  lors  qu'ils  battent  des  aîles  pour  voler:  car  alors  les  aî- 
les eftant  ainfi  élevées,  on  voit  que  les  grandes  plumes,  qui  font 
les  principaux  organes  du  vol,  font  toutes  feparées  les  unes  des 
autres,  i  caufc  de  leur  obliquité,  qui  femble  ouvrir,  pour  le  paf- 
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fagc  de  l'air,  autant  de  portes  qu»il.y  a  de  plumes,  qui  fc  rcfer* 
ment  lors  que  Taîle  venant  à  fe  baifTer,  toutes  ces  plumes  repren- 
nent leur  première  fituation,  8c  s'abbatent  les  unes  fur  les  autres 
pour  iâirc  de  toute  Taîle  une  furfâce  continue  ,  qui  foit  capable 
d^nfcrmer  une  grande  quantité  d'air. 

En  quatrième  lieu,  il  faut  remarquer  que  ce  mouvement  obli- 
que de  chaque  plume  n'eft  point  à  celles  de  la  queue,  laquelle  z 
des  ufages  diffèrcns  de  ceux  des  aîlcs.  Il  y  en  a  deux  prin- 
cipaux j  le  premier  eft  de  fervir  de  gouvernail,  &  d'entretenir 
dans  tout  TOifcau  un  mouvement  droit ,  lors  qu'elle  eft  tenue 
droite,  &  de  faire  tourner  le  corps  en  cmbas,  lors  qu'elle  eft  te- 
nue baifTéc,  ou  en  enhaut,  lors  qu'elle  eft  hauflce.  L'autre  ufa* 
ge  eft  de  fervir  à  feire  aller  en  avant,  lors  qu'elle  eft  remuée  fou« 
dainement  par  ces  deux  mouvemens  fucceffifs ,  qui  produifcnt  le 
mefrae  effet  que  la  queue  des  Poiflbns. 

Or  toute  cette  mechanique  manque  aux  Plumes  &  aux  Aflcf 
de  l'Autruche  :  car  les  fils  des  barbes  qui  font  aux  deux  codez  de 
la  queue  du  tuyaik  des  grandes  Plumes  ne  font  jamaii  colles  k» 
uns  contre  les  autres  ,  mais  flotants  &  flexibles,  n'eftant  point 
crochus  ,  mais  droits  &  égaux,  fans  avoir  aucune  des  difpofi- 
tions  neccfîaircs  à  faciliter  l'entrelacement  qu'ils  ont  les  un$ 
avec  les  autres  dans  les  plumes  des  autres  Oifeaux.  C'eft  pour- 
^uoy  Ariftote  dit  que  les  Plumes  des  Autruches  font  femblable» 
aux  poils  des  animaux  terreftres ,  c'eft  à  dire  qu'elles  font  plu* 
propres  à  couvrir  leurs  corps  qu'à  voler. 

Ces  Plumes  n'ont  point  nulTi  ce  mouvement  particulier  qui  les 
rend  tantoft  droites,  tantoft  obliques,  parce  que  cela  leur  fcroit 
inutile  ,  les  barbes  n'eftant  point  jointes  enfemblc  pour  faire  la 
tiflurc  &  la  continuité  que  les  autres  plumes  ont  pour  fraper  tout 
Pair  qui  fc  rencontre  fous  l'aîlej  en  force  que  Pon  peut  dire  que 
les  Plumes  des  Aîles  de  l'Autruche  font  plus  femblables  aux  ban- 
dcrollcs  des  Navires  qu'à  leurs  voiles  j  quoy  qu'Elian  difc  que 
CCS  animaux  s'en  fervent  comme  de  voiles,  lors  que  pour  rendre 
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leur  courre  plus  viftc  &  plus  Icgerc,  ils  étendent  ces  Plumes  au 
vent,  afin  qu'.l  les  pouOcr  car  les  voiles  ne  fervent  pas  aux  Na- 
vires feulement  comme  un  obftacle,  qui  réfiftant  au  vent  parfo.i 
fcul  volume,  en  foi t  fimplement  poufle  ainfi  que  Teft  le  corps  du 
Va,fleau  s  mais  .1  les  faut  confiderer  comme  un  obftacle  pourveû 
d  une  figure  commode,  qui  cftant  régie  &  gouvernée  d'une  cer- 
tameman:cre,  peut  tirer  un  plus  grand  avantage  de  l'agitatioa 
ilc  1  air  pour  le  mouvement  du  VaifTcau,  qu'il  ne  fcroit  fans  cet- 
te  figure  &  fans  ce  gouvernement.    Aitifi  les  Plumes  de  l'Autru- 
che ne  luy  fçauroient  fervir  par  leur  figure  ny  par  leur  mouvc- 
.    ment  j  car  fi  elles  leur  aidoient  à  avancer  en  pouffant  leurs  ailes 
cn  amcre,  elles  leur  nuiroient  dautant  en  les  retirant  en  avant i 
ce  il  leur  arnveroit  un  inconvénient  auquel  les  ailes  des  Chauve^ 
founs,  des  Papillons, &  des  Moufches  feroient  fujcttcs,  fi  la  Na- 
ture n'y  avoit  pourveû,  en  donnant  aux  aîles  de  ces  animaux  le 
nioyen  de  fe  reflerrer  de  telle  forte  lors  qu'elles  fe  hauflent, qu'el- 
les frapent  une  moindre  quantité  d'air,  que  lors  qu'elles  fc  rebaif- 
fent.  Car  c,  retredfiement  fe  fkit  auxChauvefouris  par  le  moyen 
d  une  fu.te  dos  qu'elles  ont  dans  leurs  ailes,  &  qui  font  comme 
les  doigts  de  leurs  mains,dont  les  entredeux  font  garnis  de  peaux 
qu'elles  refTerrent  &  étendent  alternativement  fufvant  le  bcfoin 
Les  a.les  des  Pap,Ilons  &  des  Moufches  font  la  mefme  aûion  pTr 
le  moyen  de  certames  fibres,  qui  font  un  effèt  pareil  à  celuy  Z 

viftS^t  l^f  ^'^^  ""^  chofe  étonnante  q'uet 

v^lklTe  &  la  force  avec  laquelle  les  ailes  des  Mouches  fe  remi.cnt 
&  comment  elles  font  capables  de  foire  un  aufiigrand  bruit  qu'  ft 
celuy,  non  Iculement  du  bourdonnement  des  Freflons  \Z 
mefme  des  petits  Moufcherons,  tels  que  font  les  Coufins,  qui  fe 
fait  entendre  de  lom,  imitant  le  fon  d'une  trompette 

Le  mouvement  des  aîles  des  Autruches  ne  pouvoit  iout  au  pIu, 
fcrv.r  que  de  la  mefme  manière  que  celuy  de  U  queue  des  autrl 

^"^'^  un  Luvem^ncTu 
jerué  propre  a  fkirc  ayanccii  mais  il  eft  conftant  que  les  Plum« 
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de  rAutruchc  ne  peuvent  Inire  cét  effet,  cftant  bouchonnées ,  éfî-" 
lécs,  8c  flotantes  comme  elles  fontj  parce  que  pour  faire  qu'un 
tel  mouvement  ait  quelque  effet,  il  faut  que  l'organe  ait  un  plan 
droit,  égal,  &  ferme,  tel  qu'il  eft  dans  un  gouvernail,  dans  un 
aviron,  dans  l'aîle  d'un  moulin  à  vent,  &c. 

Il  y  a  apparence  que  l'Auteur  du  Livre  de  Job  avoît  Fait  rcflé- 
xionTur  toutes  ces  chofes,  lors  qu'il  décrit  l'Autruche,  comme 
un  animal  à  qui  Dieu  a  dénié  l'adreffc  qu'il  a  donnée  aux  autres 
Oifeaux,  &  qu'il  n'a  point  auflî  pourveû  d'organes  commodes 
pour  exercer  l'admirable  adion  du  volj  n'ayant  gftcres  d'autre 
ufage  de  fcs  ailes,  que  de  les  élever  pour  recevoir  l'impulfion  du 
vent  lors  qu'il  eft  favorable  à  Ta  courfc.  Oeft  pourquoy  Cardan 
compare ,  ou  plûtoft  oppofe  fort  bien  l'Autruche  à  l'Oifeau  de 
Paradis,  que  l'on  a  crû  autrefois  n'avoir  point  de  pieds,  parce 
que  l'Oifeau  de  Paradis  eft  un  Oifcau,  qui,  fuivant  l'opinion  de 
Cardan,  ne  marche  &  ne  dcfcend  jamais  fur  terre, de  mefme  que 
l'Autruche  en  cfl:  un  qui  ne  vole  &  ne  s'élève  jamais  dans  l'air. 

Outre  les  Plumes  que  nous  avons  décrites ,  nous  avons  obfervc 
que  le  haut  du  Col  &  la  Tcfte  efloicnt  garnis  d'un  duvet  fin, 
blanc ,  clair-fcmé ,  &  luifant  comme  de  la  foye  de  Pourceau  >  en 
forte  qu'il  fembloit  tenir  davantage  du  poil  que  de  la  plume.  Ce 
duvet  efloit  amafTc  par  petits  bouquets ,  compofcz  d'environ 
douze  poils,  qui  n'avoient  qu'une  ligne  de  longueur,  à  la  rcfcr- 
ve  du  poil  du  milieu  ,  qui  en  avoit  quatre  :  tous  les  poils  d'un 
bouquet  n'avoient  tous  cnfcmbic  qu'une  racine,  qui  cftoit  un  pe- 
tit tuyau  de  la  groffcur  de  la  plus  petite  épingle.  Ce  duvet  ef- 
toit  fort  clair  &  fort  rare  au  Col,  &  encore  davantage  à  laTeflc, 
qui  cftoit  abfolument  chauve  par  dcHus  :  ce  que  Pline  dit  n'eftrc 
naturel  qu'à  deux  Oifeaux ,  fçavoir  à  l'Autruche  &  au  Corbeau 
aquatique  appelle  pour  cela  Phalocrocorax. 

Au  bout  de  chaque  aîic  il  y  avoit  des  cfpeces  d'ergots ,  faits  i 
peu  prcs  comme  les  aiguillons  d'un  Porc-Epic  :  ils  eftoient  longs 
d'un  pouce,  gros  d'une  ligne  &  demie  par  la  bafc  j  leur  fublhn- 
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ec  rcflembloit  à  de  la  corne  $  ils  eftoient  creux,  &  dans  la  caviré 
il  y  avoit  un  cartilage  reveflu  de  membranes  &  de  ligamcns,avec 
une  grande  quantité  de  vaifleaux  qui  fournifToicnt  beaucoup  de 
fang.  Aldrovandc  conrefTe  n'avoir  pu  rencontrer  ces  aiguillons 
dans  les  Autruches  :  Albert  dit  qu'ils  leur  fervent  d'armes  offcnfi- 
vcs  :  Jonfton  veut  qu'elles  en  ufent  comme  d'un  éperon  avec  le- 
quel elles  s'excitent  à  la  courfc.  Il  y  en  avoit  deux  à  chaque  ai- 
le: le  plus  grand  cftoit  i  l'extrémité  du  dernier  os  de  l'aîk,  Tau^ 
tre  eftoit  un  demy  pied  plus  bas. 

Le  Col  paroiflbic  plus  menu  à  proportion  qu'il  ne  paroift  aux 
autres  Oifeaux,  parce  qu'il  n*eftoit  pas  garni  de  plumes  ,  ainfî 
qu'il  a  eftc  dit.  La  peau  de  ce  Col  elloit  de  couleur  de  chair 
livide i  Gillius  le  fait  bleu.  LaTeflc  paroiffbit  aulTi  aflez  petite,, 
parla  mefmc  raifon  du  manque  de  plume;  Albert  la  trouve  ab- 
folument  petite.  Scaligcr  a  raifon  de  reprendre  Cardan ,  d'avoir 
dit  que  les  Oifeaux  ont  ordinairement  la  Telle  petite  ,  afin  que 
fa  pefanteur  ne  les  empefche  pas  de  voler  j  parce  qu'il  y  en  a 
beaucoup  qui  volent  peu  comme  les  Poulies, qui  ont  la  tcfte  plus 
petite  à  proportion  que  les  autres  Oifeaux  qui  volent  aifément  : 
mais  il  y  a  apparence  que  Cardan  trouvoit  que  fon  Tbeorcmc  cf-~ 
tbit  confirme  par  l'exemple  de  l'Autruche,  qui  ne  vole  point ,  6c 
dont  la  Tcfte  mcfme  fans  plume  ert:  abfolument  plus  groflc,  à 
pro{x>rtion  de  fon  Corps,  qu'elle  n'eft  aux  autres  Oifeaux. 

Le  Bec  eftoit  court  &  pointu  :  il  avoit  deux  pouces  &  demy 
de  large  en  fon  commencement  j  fa  figure  de  mefme  que  celle  du 
refte  de  la  Tefte,  n'approchoit  en  aucune  façon  de  la  figure  que 
la  tefte  &  le  bec  d'une  Oyc  ont  ordinairement  ,  ainfi  que  l'ont 
mal  juge  ceux  qui  ont  appelle  l'Autruche  Ch^ftocamJus ,  c'eft  à 
dire,  Oye-Chameau. 

La  forme  extérieure  de  l'Oeil  approchoit  aflêz  de  celle  de  l'œil 
de  l'Homme,  &  eftoit  fort  différente  de  la  forme  ordinaire  de 
l'oeil  de  Oifeaux,  qui  ont  l'ouverture  de  l'œil  ronde,  la  paupière 
d'eohaut  immobile  ôc  fuis  cil$)  ôc  h  Ugiac  qui  va  d'un  des  coins 
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<Ie  lœil  à  l'autre,  toujours  oblique:  car  nos  Autruches  avoientf 
l'ouverture  de  l'œil  ovale,  une  grande  paupière  en  haut,  qui 
s^lbbai^^oit  de  mefme  que  celle  d  embas  fc  hauflbit  ,  ayant  de 
grands  cils,  qui,  de  mefme  qu'à  l'Homme,  cftoicnt  beaucoup 
plus  longs  que  ceux  de  la  paupière  inférieure,  enfin  la  ligne  qui 
ftlloit  de  l*un  des  angles  à  l'autre  eftant  droite,  félon  la  direftion 
du  Bec.  Il  y  avoit  une  troifîcme  Paupière  en  dedans,  de  mefroc 
qu'à  la  plufpart  des  Brutes:  c'cftoit  une  Membrane  fort  mince, 
qui  fe  cachoit  dans  le  grand  angle  vers  le  Bec.  Aldrovandc 
croit  que  les  Oifcaux  ont  cette  troifiéme  paupière,  pour  fuppléer 
au  défaut  de  leur  paupière  fuperieure,  qui  eft  fi  courte,  qu'elle 
ne  peut  s'abbaifferpour  couvrir  l'œil, ainfi  qu'elle  fuit  à  l'Homme. 
Mais  il  y  a  apparence  que  celte  paupière  interne  a  un  autre  ufage 
dans  les  Oifeaux,  puis  qu''cllc  fe  trouve  dans  l'Autruche,  dont  la 
paupière  ftjpérieurc  efl  afîcz  grande  pour  fe  pouvoir  abbai(îcr  fa- 
cilement i  joint  que  la  paupière  inférieure  fe  ferre  aux  Oifeaux 
contre  la  fuperieure,  auffi  cxaôement  que  la  fuperieure  fc  joint 
en  l'Homme  avec  l'inférieure. 

La  Langue  cfloit  petite,  adhérante  de  mefme  qu'aux  Poifîbns,' 
compofèede  cartilages,de  ligamens  &  de  membranes cntremcflces  de 
fibres  charnues.  Elle  cftoit  diflFercme  dans  nos  Sujets:  aux  uns  elle  cf- 
toit  longue  d'un  pouce,  fort  épaiflc  au  droit  de  l'ouverture  du 
Larynx  i  aux  autres  elle  n'aroit  pas  demi-pouce  de  long,  mais 
clic  avoit  plus  d'un  pouce  ven  fa  bafc  ,  eflant  un  peu  fourchue 
par  le  bout.  Au-delà  de  la  fente  du  Palais,  vers  le  Pharynx,  il 
y  avoit  deux  groflcs  glandes,  qui  fourninbient  la  falivc. 

Les  Cuifîês  efloient  fort  charnues ,  &  fort  groflcs,  8c  fans  plu- 
met, couvertes  d'une  peau  blanche  un  peu  rougeaflre,  rayée  par 
des  rides  élevées,  de  la  figure  d'un  réfeau,  dont  les  mailles  pour- 
roient  lai  fTer  entrer  le  bout  du  doigt.  ArundesMafles,ilya^'^oit  de 
petites  plumes  çà  &  là  fur  les  Cuifïcs,à  peu  prés  de  mefme  que  Gefner 
l'a  dépeint  dans  fa  figure.  Quelques-uns  n'avoient  ny  les  petites  plu* 
ines,ny  les  rides.  Les  Jambes  eftoicQt  couvertes  par  devant  de  grandes 
écailles  CQ  table.  La 
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Le  ^iecl  eftoit  'lèiida,&  compofé  feulement  de  deux  Doigts  fore 
grands,  qui  elloiéht  couverts  d'écaillés  comme  la  Jambe.  Ces 
Doigts  eftoieiit  inégaux:  le  plus  gtind  ^  qui  eftott  en  dedans» 
avoit  fepc  pouces»  compris  rongle,  qui  avoit  neuf  lignes  dclong, 
^  un  peu  moins  de  lai-gc  ,  efbnc  quelque  6çon  Icmblabte  il 
IV>ogle  du  gros  orteil  de  l'Honraie.  L^trc  Doigt  nHvoit  ^ue 
quatre- pouces,  fie  cftoit  fans  ongle.  Ce  petit  Doigt  ne  pofoit  t 
tprre  que  par  le  bout.  Le  grand  cftant  vû  de  profil  avoit  à  peu 
prés  II  figure  du  pied  d*an  Homme,  quand  il  cft  chauflc  :  il  cf- 
toit feulement  un  peu  plus  menu  6c  plus  long.  Pline  dit  que  les 
Pieds  de  l'Autruche  font  fcmblablcs  à  ceux  du  Cerf.  Diodore 
Sicilien,  qui  appelle  les  Autruches  des  Cerfs -Oilcaux ,  fe  fonde 
fur  cette  fau/Te  rcHcinblance.  Suidas  s'eft  encore  trompé  davaftn 
tagc ,  quand  il  a  dit  que  les  Pieds  de  PAutruche  reflèmbkflt  )r 
ceux  d*iiii  Afiie.  Càn  qdi  ont  nommé  PAutrnche  Strutboemé*; 
lusy  cVftidire<>>cq-Chameau,lîjh^Scsa;ger»*&  felonPiiH 
terpretation  Chaldaïque  de  l'endroit  de  Job  allégué  cy- devant; 
n*ont  pas  û  mal  rencontré  :  -car  la  longueur  des  Jambes  de  l'Au- 
truche a  quelque  rapport  avec  celles  du  Cocq  8c  du  Chameau. 
De  plus  la  manit'rc  dont  le  pied  du  Chameau  cft  fendu,  qui  cft 
différente  de  celle  de  tous  les  autres  pieds  fourchez,  &  fon  ongle, 
qui  efl:  auJTl  tout  d'une  autre  nacurc  que  celuy  du  pied  des  Cerfs 
&  des  Chcvrcs  ,  font  des  particularitez  qui  luy  font  communes 
avec  l'Autruche.  Nos  Autruches  avoient  encore,  comme  le  Ch.i- 
:^ineaii,  une  odlofité  au  bas  du  Stenion,fur  laqueltÀlliéB  s'appuy- 
'  #nt  comme  le  Chameau ,  quand  elles  (ê  cotièbent.  '  *v  ^ 
'  Auprès  de  PAnUs,  4k  Pun  âes^ni|  Mlll44 1t  y 
'codé  trois  trous  d'uM  Ijf^ÊjÊPjf/^^éàfic  ^  à»  âên 

lignes  de  profondeur. 

•  Au  haut^c  la  Poitrine,  Tous  la  ptiiu,  il  y  avoit  de  la  graiffc 
de  répaifleur  de  deux  doigts.    Tl  y  en  avoit  encore  fur  tout  le 

devant  du  Ventre,  qui  clloit  dure  comme  du  fuif:  clic  cftoit  c- 
^^aifle  de  deux  pouces  £cdemi  en  quelques  endroits.  Cette  graifle 
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cftoit  enfermée  entre  deux  membranes  auiTi  fortes  que  le  Pcritoî- 
nc.  Ces  membranes,  qui  cnfermoient  ainfi  ces  graiflcs,  eftoient 
les  aponeurofes  des  Mufcles  du  bas  Ventre,  lefquels  ne  commeu- 
çoicnt  à  eftrc  charnus  que  vers  les  Flancs, tout  le  devant  du  Ven- 
tre de  la  largeur  d'un  pied  cftant  fatis  chair.  Le  Sternon  ne  def" 
ceadoit  point  jufqu'au  bas  du  Ventre ,  parce  que  les  Mufcles  qui 
rcrautnt  les  aîles,  6c  qui  font  attachez  au  Sternon,  n'ont  pasbe- 
foin  d'cftre  fi  grands  qu'aux  autres  Oifeai»x  qui  volent. 

L'OcfopImgc  eftoit  fituc  fur  le  corps  des  Vertèbres,  cftant  at- 
tache aux  aponeurofes  dies  Mufcles  du  Poulmon,  dont  il  fera  par- 
ie dans  la  fuite.  Ses  Tuniques  eftoient  fort  cpaiflcs  ,  particuliè- 
rement celle  qui  eft  charnue.  11  s'clargiflbit  infcnfiblement,  juf- 
ques  à  avoir  fix  pouces  de  large  co  approchant  du  Ventricule  ou 
Gcfier  j  en  forte  qu'il  eftoit  difficile  de  marquer  l'endroit  de  l'O- 
lifice  lupericur  du  Ventricule  :  il  fembloit  que  l'extrémité  de 
l'Ocfophagc  formoit  un  Jabot  qui  fc  confondoit  avec  un  Gcfier, 
&  que  ces  deux  parties  cnfemble  compofoicnt  un  feul  Ventricu- 
le. Cette  conformation,  qui,  en  général,  cft  fort  différente  de 
celle  qui  cft  ordinaire  aux  Oifeaux  ,  où  le  Jabot  a  accouftumc 
d'avoir  un  étrcciflcment  qui  le  fcpare  du  Gcfier  ,  cftoit  encore 
plus  étrange,  à  caufc  de  la  fituation  qu'il  avoit  .car  il  eftoit  non- 
feulement  dans  la  Poitrine  ,  mais  mefmc  il  eftoit  plus  bas  quç 
le  Gcfier,  au  dcfTous  duquel  il  defcendoit,  &  vers  lequel  en  fuite 
il  Tcmontoit,  en  forte  que  l'entrée  du  Gefîer  eftoit  par  fon  fond  j 
&  ainfi  rOrifice,  que  l'on  appelle  ordinairement  fupcricur, eftoit 
effectivement  l'infericur. 

Le  Gcfier,  en  quelques-uns  de  nos  Sujets,  cftoit  feparé  en  de- 
dans en  deux  cavitex  par  une  cminence  formée  par  fa  chair  miiT- 
culeufe,  qui,  vers  le  milieu  ,  cftoit  plus  cpaific  qu'ailleurs  de 
plus  de  deux  pouces.  Cette  cminence  étreciffoit  la  capacité  in- 
terne au  droit  du  milieu,  &  la  feparoit  en  partie  gauche,  dont 
la  capacité  eftoit  la  moindre,  &  en  partie  droite,  où  eftoit  l'O- 
rifice inférieur,  appelle  Pylore.   La  figure  de  ces  deux  cavitez 

ai 


•     1>  E  HUIT  AUTRUCHES.  ^ft 

m  pflroiflbtt  poiint  en  dehors ,  la  chair  du  Gefier  y  eftant  ^gtki 
8c  le  tout  enfemble  avoic  la  figure  du  Ventricule  de  IJHomme, 
^fant  une  ovale, qui  avoit  quinze  pouces  de  long  fur  huit  de  lar- 
Elian  fcmblc  donner  plufieurs  Vcnrricutcs  à  l'Autruche, 
^înfi  qu'aux  Animaux  qui  ruminent,  quand  il  dit  que  cet  Oifcatt 
digère  les  piencs  dans  le  Ventricule  appelle  Eckinos^  qui  cft:  le 
(ccond  Ventricule  des  Animaux  ruminans,  que  Ton  nomme  ainfi, 
à  caufc  que  fa  membrane  intérieure  eft  remplie  de  r4des  herifiees 
de  pointes  comme  le  Heriflbn,  que  les  Grecs  appellent  Echinos; 
mais  cette  forte  de  Ventricule  n'a  point  efté  trourée  dans  nos  Su* 
jets.  L*on  peut  iêukment  dire  que  le  Ventricule  de  quelques* 
unes  cfes  Autruches. que  nous  avons  didêquées»  eft  double,  & 
non  pas  qu'elles  ayent  deux  Ventricules  }  puis  que  l*une  &  Tau* 
'tre  parties  de  ce  double  Ventricule  font  reveflucs  d*une  mef« 
•me  membrane,  8c  que  cette  membrane  eft  différente  dans  les  dif» 
ferens  Ventricules  des  Animaux  qui  ruminent.  Car  les  membra* 
rcs  du  Jiibot  cftoient  garnies  de  glandes  arrangées  régulièrement, 
•■&  formées  comme  des  bouts  de  petits  tuyaux  ,  eftant  rondes,  fie 
percées  par  le  milieu  à  la  partie  qui  regarde  le  dedans  du  Jabot^ 
&  inégales  de  Tautrecofté ,  eftant  composes  de  plufieurs  grains, 
-à  la  manière  des  glandes  qu*on  appelle  conglomérées.  Et  elles 
cftoient  diftrentcs  en  cela  des  glaôctes  qui  fe  trouvent  aux  Jabot» 
des  Demoifelles  de  Numidie  ,  des  Oyes,  des  Caoars,  6c  de 
plufieurs  autres  Oifeaux  ,  où  ces  glandes  fe  voycnt  feulement 
.percées  comme  à  l'Autruche,  mais  elles  font  iîmplcs,  &  du  gen* 
re  de  celles  qu'on  appelle  conglobces. 

La  Membrane  qui  rcvefboit  le  dedans  du  Gcficr,  &:  qui  en  ef- 
toit  aifcmcnt  feparable ,  avoit  une  ligne  &  demie  d'ép.iilTcur  eu 
-quelques-uns  de  nos  Sujets.  Elle  eftoit  compolcc  de  deux  punies, 
Içavoir  d'une  Tunique  qui  eftoit  immédiatement  Tur  la  ^iaàx  du 
Gefier.,  6c  d'un  amas  de  petits  corps  glanduleux,  qui  fiiifoienc 
ime  elpece  de  velouté.  Ces  petits  corps ,  en  la  plufpatt  des  Su- 
jets«  dloiait  fi  pecicsy  qu'ils  pamiflbient  eftre  |4ûtoft  des  fibres 
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que  des  git'nda:  en  quelqoes-tios  ils  eftoienr  de  la^jrdAur  d'nnr 
groflê  épingle,  &  de  U  loogaeur  de  plus  d*une  ligne.-  Ilseftoieitt 

joints  £c  collez  les  um  aux  antres,- comme  les  fibres  le  (ont  dans 
le  bois.  Il  y  avoit  beaucoup  d'endroits  où  ces  petits  corps  c(i 
toient  (cparcT ,  &  faifoicnt  pluficurs  fentes  comme  der  gerfurcs. 
Le  Vcnrricnle  du  Cormoran  cftoit  à  peu  prés  de  cette  ftruélure. 

Ces  Ventricules  ont  cfté  trouvez  toujours  remplis  de  foin, 
d'herbes,  d'orge,  de  fèves,  d'os  &  de  cailloux',  dont  il  y  en  a- 
voit  de  h  grofTcir  d'un  oeuf  de  Poulie.  11  y  avoit  auflî  des  Dou- 
bles :  on  en  a  compte  dans  un  jufqu'à  foixantc  &  dix.  Ils  eP 
toicnt  la  plufpart  tifez^  &  confiimez  prefque  des  trois  quarts^ 
cfHuit  rayez,  apparemment  parleur  frôteihent  mutuel ,  Se  par 
ceîuj  des  cailloux  ,  &  non  par  érolToii  catlfée*  par  quelque  hu« 
meur  on  eTprît  acide,  ainii  que  Von  a  reconnu  i*  parce  que  quel- 
ques-uns de  ces  doubles,  qui  eftoient  creux  d'an  codé,  Bc  hoffm 
de  l'autre,  cftoîent  tellement  ufez  &  luifans  du; collé  de  la  boflé^ 
qu'il  n'y  efloit  rien  refté  de  la  figure  de  la  monno]^:  au  lieu  que 
le  cpûc  qui  cftoit  cave^  n'eftoit  point  du  tour  endommagé,  fî 
cavirc  l'ayant  garanti  du  frotemcnt  des  autres  Doubles.  Tout 
le  relie  qui  eftoit  contenu  dans  le  Ventricule  avec  ces  Doubles, 
tant  les  pierres,  les  os,  que  les  légumes,  &  le  foin,  eftoit  verdi. 
Nous  avons  trouve  la  mefmc  chofe  dans  le  Ventricule  d'une  O- 
tanfe,  oà  il  y  avoit  jufqu'à  .  quatre- vingts -dix  Doubles  ulêz  par 
le  frotement:  ils  avoient  auffi  âoiuilé  une  couleur  verte  ï  quanti^ 
té  de  Som  qui  y  eEoiti 

Celt  ftit  juger  qtt*auz  pt(eaux  ,  jfc  genéndement  dans  tous  K^i 
Animaux,  la  dinblution dès^alTmi^  feulement  par 

les  eTprits  fubtils  &  penctrans,  mais  auill  p^J|g(8^on  organique 
fc  mcchanique  du  Ventricule ,  qui  comprime  Knat  inccffimmcnt 
les  chofes  qu'il  contient  -,  en  forrc*  qu'en  la  pluip  u  t  des  Animaux 
qui  avalent  une  nourriture  dure  fans  k  mafcher,  comme  les  Oi- 
ieaux  qui  vivent  de  grains,  la  Nature  leur  a  fait  le  Ventricule 
mufculeux,  &  leur  a  donne  l'iniliac  d'avaler  des  cailloux,  par  le 
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Ihoycn  dcfquels  ils  puiflent  broyer  dans  leur  Ventricule  ce  que 
les  aunes  brifcnt  avec  les  dents.    Enfin  cette  nflccbtion  que  U 
plufpart  des  Oifcaux  ont  d'avaler  des  pierres,  a  un  ufagc  plustna- 
xiifcfte  que  n'en  a  celle  que  les  Aigles  &  les  Grues  ont  de  mettre 
des  pierres  éms  fean  nids.  Cardan    &  la  plufparL  des  autres 
NiEiiraliftet»  croyent  que  le  Veotricule  des  Oifeaux,  Se  princi* 
paiement  de  VAntniche,  eft  cluurnu,  pour  luy  .foofair  davanta- 
^  de  chaleur:  mais  Ton  ((ait  que  la  chair  mufcakure  &  £breu- 
te  agic  plus  par  Ton  mouvement  que  par  fon  tempérament}  & 
qu'une  des  principales  Se  plus  importantes  aâions  du  Coeur  efl 
celle  de  la  contraction  &  de  la  dilation  ,  qui  ne  fcrt  pas  moins* 
à  la  coction  Se  à  l'altération  du  Hing  qu'à  fa  dilliibution-    11  y  a 
apparence  que  ceux  qui  ont  crû  que  les  pierres  Se  le  fer  dont  les 
Autruches  fe  rcmpliflcnt,  font  dilToutcs  d.uis  leur  V  entricule  par 
une  vertu  particulière  que  la  Natui-e  a  donnée  aux  Ventricules 
jdes  difièrens  Animaux ,  par  kq,u,elV?  les  uns  -digèrent  les  ppifons, 
■^les  autres  les  os  &  les  chairs  cî^^yèc  qiie  fAutruche  a  efté  pour* 
veûc  de  celle  de  digérer  la  métaux  <c  les  pierres,  n'avoîent  pas 
^fàit  reflézion  fur  cette  attrition  des  pièces  de  coiVre  que  nous 
.a^ons  obfcrvéc,  &  encore  moins  fur  la  verdeur,  dont  tout  ce  qui 
eftoit  contenu  dans  le  Ventricule  cfloit  teint.    Car  fi  le  Ventri- 
'Cule  de  l'Autruche  avoit  une  faculté  particulière  pour  digcrcr  les 
XDetauXy  il  les  digcreroit  de  la  manière  que  les  autres  chofes  font 
digérées,  qui  cil  d'cftrc  fondues  8c  liquéfiées,  fans  fouflrir  d'au- 
fre  changement  en  leur  couleur  ,  que  de  devenir  blanches  )  ce 
qui  provient  ^es  petites  bulles  prcfquc  infinies  que  le  bouillonne- 
ment de  la  fermentation  y  produit  :  car  ce  bomlloimemau  dçilr 
ne  uoc  c0ilQir  bhinc||c  ànpàs^toe  t}u'il  agite,  ainfî  qu'il  Ce  ro^ 
^^llc^  VSëbuoi^^l'encre,  qui  eft  blanche.  Von  fçait  auilî  par^ex'» 
perience  que%  choTes  qui  fe  diflolvent  dans  le  Ventricule^  ». 
tj^ivenc  une  alteratioaen  leur  fiibftance,  Ikns  en  (ouflrir  en  leur 
.ibulcur,ainfi  qu'il  fe  remarque  dans  les  Ecrev ides, que l*on  troil- 
i.(|any  di^gerécs.daas  le  Ventricule  des  Foifloos,  vfcc  leur 
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noirceur  naturelle,  6c  n'nvint  point  cette  rougeur  qu'elles  acquî(?- 
rcnt  lors  que  la  chaleur  du  tcu  les  cuit  5c  les  altère,  à  fa  manic- 
it  qui  cft  diffcrcntc  de  la  chaleur  des  Animaux.  De- forte 
que  la  verdeur  qui  arrive  au  cuivre  dans  le  Ventricule  de  iL^.u- 
truchc  ne  (cmble  point  pouvoir  provenir  dNin  diflblvcnt  paiticn* 
lier  qu'il  ait  pour  di^rer  les  mctattxs  mais  il  y  a  apparence  que 
eette  diilbhicioa  s*y  fait  de  la  mefine  ttianiére  qa*dle  auroit  efté 
faite  ho»  de  ce  Ventricule.,  fi  te  couvre  avoit  efté  broyé  avec 
des  heibes,  ou  quelque  liqueur  acide  ou  falce,  de  quelque  natu- 
Te  qu'elle  puiflc  cftrc,  &  qai  fcroit  bien  différente  de  cet  aci- 
'de,  ou  de  ce  Tel,  enfin  de  ce  diflblvent  général,  quel 
qu'il  foit,  de  tout  ce  qui  cft  capable  de  donner  de  la  nourriture: 
dc-fortc  qu'il  eft  croyable  que  l'Autruche  cfknt  un  Animal  vo- 
racc,  qui  a  bcfoin  d*avaler  quelque  chofc  de  dur  ,  qui  lûy  fcrve, 
ainfi  qu'il  a  cftc  dit,  à  broyer  fà  nourriture, elle  ufc  mal  de  l'inf- 
tinc  que  la  Nature  luy  a  donne  pour  cela  ,  lors  qu'dîc  avale  dtt- 
fer,  «c  principalement  du  cuivre,  qui  fe  Change  en  poifon  dam- 
ibn  eftomac,  tu  lien  de  fe  tônmer  en  nourriture.  Et  en  eflct, 
nous  avons  apris  de  ceux  qui  gouvernent  ces  Animaux  dans  la 
"Ménagerie  de  Verfidlles,que  les  Autrucha  qui  avalent  beaucoup 
de  fer,  ou  de  cuivie,  meurent  toutes  bienteft  «prà.  . 

Les  IntefUns  ont  cftc  trouvez  difltrens  .en  longueur  dans  nos 
Sujets,  quoy-quc  les- Animaux  fuflcnt  à  peu  prés  d'une  mcfmc 
grandeur.  En  l'un  ils  avoicnt  cinquante  picdi ,  en  l'autre  qua- 
rante-deux, en  l'autre  trente-trois  ,  en  l'autre  vingt-neuf. 
trois  Inreftins  grefles  n'avoieiit  gueres  plus  de  longueur  que  le 
Colon  &  le  Rcftum  cnfcmblc.  Le  Cxcum  cftoit  double,  com- 
me à  la  plufpart  des  autres  Oifeaux  :  chacun  avoit  deux  pieds  de 
4ong,  plus'namoiiis,  à  proportîMideialoop*ordeiai«ws 
•"Wfhnt» 

La  furfîM  exteraedu  Colon  <c  du  GBCum  efbit  iaégile  par 
desboflês  fort  régulières,  mais  diiftreoces  dans  chacun  de  ces  In- 
•ceftim.  GesbodrcieftoicBCfoméeiiw  dis  ligiamsjn  maniée 
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de  feuillets,  qui  cftoicnt  en  dedans,  ù  peu  prés  de  racfmc  qu'ils 
le  voyent  au  troifiéme     tu  quatrième  Ventricule  des  Animaux 
€fù  ranitncnt.  Ekm  le  Colon  ce»  fedljets  cftoient  Htue^  tranf- 
verfalemeae»  ftîlànt  chacun  plm  queledcmy-ccfck,  &  cftani 
foSez  «Itertn^vcmeac,  do  maiûér^que  les  bouts  de  deux  demy- 
cerclet  rect^roim,  9c  Ofifèrmoieiic  rcxtrémité,4*UQ  autre  deiny* 
«icle»  comiiM  foi  mettroit  les  bouts  des  dcots  de  deux  ^gnct 
les  nneii  entre  les  auires.  Ces  demy-cercks  eftoient  diftans  ks  ans 
des  antres  de  dcmy-poucc,  &:  n'avoîent  que  trois  lignes  de  largo 
<1ans  leur  milieu,  &  alloicnt  fîniflant  en  pointe.    Tout  le  long 
de  cet  Intcftin,  dans  la  partie  poftcrieure, il  y  avoit  un  ligament 
de  deux  lignes  de  large,  qui  eftant  du  tiers  moins  long  que  l'In- 
tcftin,  le  racourçifloit,  &  faifoit  que  les  ligaracns  intérieurs  Ôc 
demy-drcnltiros  formoient  ki  replis  &  les  boflcs  qui  paroiflbient 
«beoieplai  marquées  ,  lors  que  l*Jimeilin  çAîuk  cnâé  ,  toute  U 
«leabnme  »      n'eftoit  poi«|^iii(ip%  pw  k$  lig», 

ment  »  eftoït  étendue  por  l'impiilfioii  dn  veut.  Tous  ks  vïii& 
féaux  encroient  à  çoflc  de  ce  ligament  pour  fe  diilrîblier  danf 
rinteibin,  mais  particuUeQNPent  dans  les  feuillets.  Cette  ilnic- 
tore  de  feuillets  fituez  tranfvcrfalemcnt  dans  le  Colon,  a  déjà  c&é 
décrite  danî  le  Singe,  ou  il  cfl  fait  mention  de  la  découverte  que 
nous  avons  faite  de  pareils  feuillets  dans  le  Jéjunum  de  THom- 
sae)  mai$  nous  avions  réièrvé  à  en  donna:  la  £^ure  dans^  l^Ai^xtf^. 


anffiiarQi  de  ftiii]kts.pac  dedans,  ou  plûtoll 
&m  iènl  fetulkt ,  qui  toorqoit  en  vis  dtfpnît  un  bout  jufqu'à 
Tautse»  k  peu  pr^-de  h  manière  qni  a  cfté  décrite  dans  k  Rè" 
iiard  Marin»  i  cmif^  U  eft  ^u^t  lÀéfm  &aux  Lapins,  Ce 
faullet  eftoit  d^une  mefme  lu^pnit^  fçavoir  de  cinq  lignes  par 
font  :  il  aUoit  feulement  qoelqt^  peu  en  s'ctreciiraat  vers  l'extré» 
mité  de  rintcftin  ,  à  proportion  que  l'Inteftin  s'étrecilfoit ,  qui 
alloit  en  pointe  ,  comme  à  la  plufparts  des  Animaux  à  quatre 
pieds»  fit;  «ooire  l'q(4tD9v:ç  ^çg  Q||Qaux»     cet  J^ucftin  ço(ifer< 
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Te  une  mefmc  largeur  dans  totitc  fa  longueur  ,  Se  qui  merme  yj 
quelquefois  en  s'clargifTant ,  ainfi  que  nous  l'avons  obfcrvé  dans 
la  Peintade,  où  cét  élargilTement  cft  plus  confidcrablc  qu'en  au- 
cun autre  Oifcau  que  nous  ayons  vû. 

•  A  Pextrcmité  du  Rc£Imw  il  y  avoir  une  grande  V'eflîc  remplie 
d'urine  jufqu'à  la  quantité  de  huit  onces  :  elle  pouvoit  contenir 
les  deux  poings.  Le?  membranes  qui  la  compofoicnt,  efk)ient  pa- 
reilles à  celles  des  Intertins ,  mais  elles  cftoient  un  peu  plus  cpaif- 
fcs.  Dans  un  de  nos  Sujets,  qui  cftoic  une  femelle  ,  cette  Vcf- 
lîe  elloit  parfemée  en  dedans  d'un  grand  nombre  de  Vaiffeaux, 
qui  partoient  comme  d*un  centre  pour  s'cpandre  dans  toute  fa 
capacité  :  ces  Vaiflcaux  n'eftoient  pas  vifibles  dans  les  autres  Su- 
jets. Au  droit  de  ce  centre  ertoit  l'ouverture  par  laquelle  le  Re- 
aum  fc  vuidoit  dans  la  Vefllc.  C'efloit  un  trou  fort  étroit ,  au 
milieu  d'une  tumeur  de  la  groflcur  d'une  noix ,  qui  faifoit  com- 
me un  cul  de  Poulie.  Au  bas  de  cette  grande  Vefllc,  il  y  avoit 
encore  deux  trous',  qui  eftoient  les  cmboucheûrcs  des  Uretères, 
qui  fe  glirtoient  entre  les  deux  tuniques  de  la  Veflic  comme  à  cel- 
le des  Animaux  tcrreftrcs.  Au  dcflbui  de  ces  deux  trous  ertoit 
une  ouverture  en  ovale  de  dix  lignes  de  longucur,qui  avoit  un  re- 
bord membraneux,  par  le  moyen  duquel  elle  pouvoit  eftrc  fer- 
mée, lors  qu'elle  vcnoit  à  eftrc  comprimée  par  la  pcfanteur  de 
Turinc  :  car  alors  ce  rebord  membraneux  fe  coUoit  fur  une  tube- 
rofité  ou  corps  rond,  &  de  la  groflcur  prefque  du  poing,  d'unff 
fubftance  moyenne  entre  le  cartilage  &  le  ligament.  Cette  tubc- 
rofité  ertoit  fendue  par  le  milieu  à  la  manière  d'un  abricot, ertaot 
attachée  en  dedans  aux  Os  pubis. 

Cette  ouverture  ovalaire  donnoit  entrée  dans  une  féconde  Vef- 
Cc  ou  Poche  plus  petite  que  la  première ,  &  qui  n'ertoic  point 
fâite  pour  contenir  les  cxcrémens,  mais  feulement  pour  leurdon- 
ner  partage,  félon  que  fa  tunique  comprimo^t  6c  ferroit  plus  ou 
moins  la  tubcrofité  qui  la  rcmpliflbit,  en  faifnnt  une  aélion  pa- 
reille i  celle  du  rebord  mcmbraaeux  de  Touvcrturc  ovalaire, 

La 
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"La  Verge  dans  la  plufpart  de  nos  Sujets  eftoit  compofée  de 
<3cux  fubllanccs,  fçavoir de  membranes  blanches,  cpaiflcs ,  ncr- 
veufes,  fol  ides,  8c  de  ligàineiu  bl«ncs ,  de  meTme  (ubilance  que 
les  meftibranes ,  mais  beaucoup  plas  dan  &-  plus  Tolides  , 
«yant  dam  les  membranes  ny  dam  ks  Hganem  anctim  ▼aiflêadx, 
ny  aucune  cavité  :  ils  pâroiiroiént  feulement  comp<^  de  (ibrea 
tranlVérfâles  fiwt  ferrées.  La  membrane  «terne  qui  couvroit  ' 
toute  la  verge  cûoit  la  plus  épaifle  :  ^interne  envelopoit  immédi- 
atement chacun  des  deux  ligamcns,  qui  cftoicnt  fcparez  l'un  de 
l'autre,  &  qui  ne  s'unifToicnc  qu'à  deux  doigts  prés  de  l'cxtrcmi-- 
te.  11  y  en  avoit  un  plus  long  que  l'autre  :  le  plus  long  avoit 
deux  pouces.  Ils  avoicnt  chacun  quatre  lignes  de  diamètre  vers 
leurbafc,  allant  en  pointe  vers  l'extrcmitc.  L'origine  de  cette 
verge  edoit  à  la  tuberofîté  cartUaflineuTc  qui  eftoit  attachée  là 
partie  intome  de  la  jonâioii  dfesâ  fubia  «.dont  il  ^ient  d*eihe 
parlé  :  de  li  elle  fe  icfléehiflbit  tMc  coure  ea  deflbm,  eiitroîc 
dam  la  petite  poche,  &  fortoit  par  I^Nntrtare  externe  de  cette 
petite  poche»  qui  eft  VJnus.  Cétte' ouverture  edoit  bordée  d'un 
«cply  en  dcmy-cercle,  qui  embraflbit  \.\  Veiy  à  4*cndfoit  où  elle 
Ibrtoit  dehors.  Au  refte  cette  Verge  n'avoit  ny  gland  ,  ny  pré- 
puce, ny  conduit,  ny  cavité  qui  piift  donner  ifTuc  à  aucune  ma- 
.  ticrc  femin.ilc.  Dans  l'un  des  Sujets,  outre  les  membranes  &  les 
ligamens  qui  compofoient  la  Verge  des  autres  ,  il  y  avoit  encore 
une  troifiéme  fubllance  rouge,  fpongicufe,  &  aflèz  approchante 
de  celle  des  ligamens  caverneux  qui  font  aux  Animaux  terreC^. 

-  très.  Elle  eftoit  garnie  cPkine  grande  quantité  de- V^aiflcpBX*  m-  ■ 

A  la  femelle,  au  lieu  de  la  verge,  il  n*y  aymt  quela'tiiberdflK 
té  cartilagiaeafe  c|niempliflbit  Vrlb6bndépéchê  comme  au  ma<tc| 
6c  cette  tttberofité  fortoit  hors  VAhms  de  la  grofloir  d'une  petite 
IKNZ:  cUeUvoit  ttoc  petite  appendice  de  la  longueur  de  trois  li« 

.  gnes,  mince  8c lecoarbée.  Û y  t  apparence  que  c'eft  le  Clito*. 
ris. 

.  Dans  cette  petite  fifi  iccQDde  poche ,  il  y  grott  l  ffeache  une 
■      •  •  2iz  'ouvcr- 
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ouverture  qui  penctroît  dans  une  Mitre  anricé  9  ta  mttrfért'  de* 
conduit,  qui  e^oit  VOmîiu&us»  Cecte- ouverture  n*«voit  pas  plot 
de  quatre  de  diamètre:  elle  eftoît  pUflce  tout  au  tour  à  la 
manière»  de  lWifice  externe  des  femelles  des  Animaux  à  quatre 
pieds.  Lestnmques  de  ce  conduit  edoient  fort  épailTès»  &  là 
cavité  fort  large  prés  de  rentrée  à  l'un  de  nos  Sujets  :  à  un  au- 
tre elle  Tcftoit  moins  I  &  à  cinq  pouces  pardclà  l'entrée,  elle 
sVtieciâbit  pour  former  un  autre  petit  conduit  de  1a  longueur  de 
cinq  lignes,  dur  &  nerveux,  qui  pouvoir  pafTcr  pour  l'orifice  in- 
terne de  la  Matrice.  Au  dcflbus  de  ce  conduit  étroit,  il  y  avoit 
un  petit  fac  ou  fofrc,  fans  iflbc,'  dont  la  profondeur  eftoit  éga* 
le  à  la  longueur  du  conduit.  Dans  les  Sujets  où  ce  conduit  é- 
troit  ne  s*eft  pointt  trouvé».  VOviditStu  alloit  toûjours  s*étrectflànt 
depuis  la  precoiére  entrée,  à  meh^re  qu'il  approchoit  de  l'ovaire, 
en  forte  qu'à  Ton  extrémité  il  nVroit  que  quatre  lignes  de  large,, 
aa  lieu  de  trois  pouces  &  demy  qu'il  avoit  en  fon  milieu.  En 
cette  extrémité  il  forirtbit  ce  trou,  que  Ton  appelle  l'Entonnoir 
de.rOw<faff«J,&  jcttoit  à  droite  &:  à  gauche  deux  appendices 
mcmbraneufes  ,  qui  avolent  quelque  rapport  à  celles  qui  font  à 
l?cxtrémité  du  T'uki  des  Animaux  terrcftrc?.  •  • 

Tout  ce  conduit,  qui  cft  proprement  la  Matrice  OU  la Portié-. 
xcdcs  Oifeaux,  eftoit  long  de  deux  pieds.aÇL«deinf,,  &  capable 
de  recevoir  le  poing  en     partie  la  f\\x§Au^l-^:^!^^ 
au  commencement,  &  dcvenoit  infagl^î-W ^ 
fa  fin.  Après  avoir  monté,  çf^^^wS»»»*»*  *  gsiuche  vers  le 
Ventricule,  il fc  recoudïoitjffp  l'cpinc  du  dos,  en  defcendant. 
Une  double  membrane,  en  forme  dft  lig^iment  large,  l'cnfermoit: 
elledébordoit  de  la  largeur  de  deux  pouces  de  chaque  ccfté.  La 
partie  poftérieure  de  ce  ligament  eftoit  attachée  le  long  de  l'cpi- 
ne,  comme  un  mclënterc:  rantericurc  eftoit  flotante.  L'une  & 
L'autre  eftoit  parfcmée  d'un  grand  aôml^Jç  Vaiffcaux  ,  qui  efr  ^ 
tsoient  en  plus  grande  quantité  fur  le  coâttlt  de  VOviMiU  que 
daa&.lc  ligamciu..  Ces  vii^w^y^^^^  ^  ^^  S^'^' 
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QeaiK  qai.ei;(Croient  pur  r«xtréniité  de  T^OvUuSus^  vm  Tovaite:  • 
l'un  fe  tniihoit  au  dèflw  »  l^iutre  au.  defibasi  &  leun  branches, 
avoient^  anaftomofes  les  nnes4ivec  les  autres,  fçavoir  celles  de 
Jaunie  inferieufe  du  ligament  avec  celles  delà  partie  fuperieure. 

Tout  le  conduit  de  VOviduclus  eftoit  compofé  de  trois  mem- 
branes ,  à  h  rcfervu  de  rextrcmitc  ,  qui  fait  l'Entonnoir,  qui 
paroiflbit  ellrc  d'une  membrane  (Impie.  L'intérieure  de  ces 
mcmbruncs  eftoit  fort  ridée,  ou  plîitoft  comme  fcuïllctce,  à  la 
manière  du  troificmc  &  du  quatrième  Ventricule  des  Animaux 
qui  ruminent.  Ces  feuillets,  qui  empliilbient  toute  la  cavité,^ 
cftoîest  felbii  la  longueur,  ôc  une  tunique  fort  déliée  les^attacbnifi 
eofemble^  X.a  ièconde membrane,  qui  eftoit  celledu  milieu  eftoit 
chanmë.  La  trcSfiéme,  qui  eftoit  mince  &  polie,  n\!ftoit  rien 
autre  cbofe  que  la  double  mêmbmney  dont  le  ^gameot  lai^ 
eftoit  compofé,  qui  Je  (èparoit  en. deux  ^  pour  embraflèr  le  con- . 
duit  de  VOvidu&HS. 

On  a  remarque  quatre  mufcles,  qui  appartiennent  à  l'Anus  5c 
à  la  Verge  :  il  y  en  avoir  deux  de  chaque  colle.  Les  deux  pre- 
miers prenoient  leur  origine  de  la  partie  interne  de  l'Os  facrum, 
&  dcfcendant  le  long  de  la  poche  4"  reclum  par  l'cfpace  de  deux 
pouces,  ils  la  pcrçoient  prés  de  fon  extrémité}  &  panant  fous 
le  Sphinâcr  de  IMnos»  venoient  s'inférer  à  la  bafe  de  la  Verge 
anv  Mailcs,  &  à  celle  du  Clitoris  aux  Femelles.  Les  deux  aa« 
très  fbrtoieot  vers  Je  bu  ^  Reins  de  la  partie  interne  de  TOs 
des  Ileiy  fic>de(cendant  à  cofté  des  Uretères,  Se  perçant  auffi  le 
Reftum ,  s'attachoient  aux  coftcz  de  la  Verge  &  du  Clitoris. 

L'Ovaire  eftoit  place  ^  la  partie  fuperieure  des  Reins  contre 
la  veine  Cave,  &  contre  l'Aorte,  eftant  fortement  attaché  aux 
troncs  de  ces  Vaiflcaux.  Sa  fubftunce  eftoit  mcmbrancufc,  par- 
fcmce  de  toute  forte  de  vaifleaux,  &  garnie  de  pluficurs  œufs, 
revcftus  de  leur  calice  comme  aux  Poulies.  Ces  aufs  clloicnt  de 
diftcrcntc  groflêur,  fçavoir  depuis  la  groflêur  d'un  pois  jufqu'à 
U  grofloif  d^ioe  noix,  La  membrane,  qui  enferme  chaque aeu^ 
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&  que  l*on  appelle  le  calice,  avoit  comme  une  queue,  par  laquel- 
le ces  œufs  font  ordinairement  tous  attachez  enfemhlc  ,  6c  ^ 
compofcnt  ce  que  l'on  appelle  VOvaire.  Cette  membrane  eftoit 
plus  épaiiTc ,  plut  les  oeuis  efloient  petits  :  elle  avoit  une  gnmde  • 
quantité  de  ▼aiin»u]x,&  eftoit  attachée  k  l'oeuf  qu'elle  ei^nnoit, 
par  une  infinité  de  fibres,  eftant  ouverte  vers  l'didroit  ôppofé  à  , 
la  queue,  comme efl  le  calice  d'un  g^tand»  lors  que  le  gland  eft 
rond  &  petit  ,  6c  qu'il  efl  prcfquc  fout  couifert  de  fon'  calice. 
L'œuf  ayant  efté  feparc  du  calice,  n'cAoit  qu'une  tunique  fort 
délicate,  qui  contcnoit  feulement  le  jaune  de  l'œuf  en  ceux  qui 
n'cftoicnr  pas  plus  gros  qu'une  noix  -,  mais  dans  l'un  de  nos  Su- 
jets où  il  s'en  eft  trouvé  de  la  groflcur  des  deux  poings,  cette 
tunique  cftoit  remplie  d'une  humeur  fcmblablc  à  de  l'eau  trouble, 
Hms  qu'il  y  euft  de  jaune.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  la  chaleur 
naturelle  aifoiblie  dans  cét  animal,  par  la  contrariélé  de  l'air  de 
noftie  climat)  avoit  laiflS  corrompre  ces  oeuft. 

Une  des  Autruches  qui  (ont  dans  le  Pmc  de  Vcrfiiilles  ayant 
fiut  plufieurs  oeufi,  on  nous  en  a  apporté  qudques-uns,  fiir  lef*  • 
quels  on  a^t'des  obiervations  &  des  expériences..  Car  comme 
ces  Oilêanx  ne  couvent  point  kurs  œufi ,  mais  qu'ils  les  escpolênt  * 
lêuleroent  aux  rayons  du  Soleil,  &  à  la  chaleur  du  fable,  fe  con- 
tentant de  les  garantir  de  l'eau  de  la  pluye,  en  les  pofant  fur  de 
petits  monceaux  de  fable  j  nous  avons  voulu  ciïliyer  (î  par  la  cha- 
leur, tant  du  Soleil,  que  du  feu,  &  du  fumier,  nous  pourrions 
du  moins  leur  procurer  quelque  altération,  qui  paruft  eftre  une 
difpofition  à  la  génération.  Pour  cela  on  en  a  tenu  un  pendant 
cinq  femaines  au  Soleil,  àdcmy  cnfevcli  dans  du  fable  ,  fur  une 
couche  de  fimter  élevée  â  trais  pieds  de  terre^  le  comrraiit  ^a-* 
ne  cloche  de  verre  pendant  le  maûvais  tes^ps.  pÉlm  a  mis  un 
ilutre  dans  un  Athanor  à  j^'jém^t  'Êoa!^  par  un  pareil'  . 
cfpace  de  temps,  dans:  du  ÛSI^^I^Wîk'^soiâvcn,  On  a  oblêr* 
vé  plufieurs  choifes}  ^voir,  ^e  les  oeufs  font  diminuez  de  leur 
poids  jufqu'i  h  oeovi^  ^mm  Ttis^  le  jaune  8c  le  blanc  de 
■     "  cduy 
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celof  qui  tToit  eflé  échauffé  «u  feu,  (è  font  quelque  peir  épaiflis, 
ftnt  avoir  aucune  mnuvaife  -odeuri  Que  celu^  qui  avoit  eflé  mit 
au  Soleil  ne  s'efl  point  épaidî,  mais  a  contraâé  une  fort  mauvat- 
fk  odenri  &  que  dans  Tun  ny  dans  l'autre  de  ces  œuft  il  ne  ^cft 

trouvé  aucune  apparence  de  difpofîtion  à  la  genétation. 

Au  defllis  de  l'Ovaire  rn  dccouvroit  deux  corps  glanduleux 
attachez  à  l'Aorte,  Se  à  la  V'eine  Cave,  dont  la  (l'Sft'ancc  cfloit 
■  fcmblablc  à  celle  des  Tefticulcs  des  Malles ,  avant  en  leur  fupcr- 
fîcic  un  grand  nombre  de  Vaiffcaux.  Leur  couleur  d'ailleurs  ef- 
toit  d'un  rouge  vif.  Chacun  de  ces  corps  avoic  un  pouce  êc  de- 
my  de  long  far  quatre  lignes  de  diamètre. 

AwE  MsijQes  les  Tefticuks  ont  efté  trouvez  de  gtandev  Se  de 
figare  difiereote  da^  les  ditfbens  Sujets.  A  I*Un  ils'eftoient  jpo* 
tits,  ayant  feulement  quinze  lignes  de  loi^  Gu  cinq  de  diaméôe. 
À  un  autre  ils  eftoicnt  longs  &  étroits,  ayant  un  pouce  &  demf 
de  long  fur  quatre  lignes  feulement  de  diamétiv.  A  un  autre  ils 
avoient  jufqu'à  quatre  pouces  de  long  fur  un  pouce  &  dcmy  de 
diamètre  par  le  milieu.  Ces  derniers  avoient  la  figure  d'un  œuf 
de  Poulie  un  peu  allongé,  cftanr  plus  gros  par  un  bout  que  par 
rautre.  En  tous  les  Sujets  ils  eftoicnt  couverts  d'une  membrane 
nerveufe,  par(êmée  d'Une  fi  grande  quantité  de  Vaiflcnux,  qu'el- 
le paroifloit  rouge.  Il  fe  trouva  en  run  des  Sujets  que  le  1  cfti- 
4nilc  en  avoit  comme  un  autre  petit,  qui  luy  eftoic  attache  au 
cofté.  Ce  petit  avoit  environ  le  quart  du  grand,  8c  n»eftoit  rks 
autre  chofe  que  l'Epididymc  fepacé  du  Tellicule^  qui  luy  dtoit 
attaché  en  deux  endroits*  fçavoir,  par  une  branche  du  vailTeaa 
Spcrmatique  Préparant,  qui  fortant  du  milieu  du  Teftieule^  eo^ 
troit  dans  le  milieu  de  l'Epididymej  &  par  le  Déférant,  qui  for- 
rant  par  le  i,as  de  l'Epididyme^  &  t^oigook  au  bas  du  TdK- 

Les  -Vaii&aQX  Préparans  fortoient  proche  des  Emul^cns,  & 
*Jo^no,entun  peu  plus  bas  aux  Tefticulcs  qui  efto.ent  pofez 
|W4ttRtfuis^  un  peu  plus.à. gauche  qu'à  droit.  /Lvant  que  de 

?i  }         ^  »*atw- 
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«\ittflclier  an  Tefticiilie,  ils  fe  divifoient  chacun  eu  trois  tamea/axi 
qui  fc  joignant  ks  uns  aux  autres^  &.en  fuite  fe  reparant ,  con-' 
tinuoicnt  amfî  à  fc  communiquer  le  long  du  Tcfliculc ,  auquel 
ils  infcroient  des  rameaux  d'cfpace  en  crpacc.  Kn  cet  endroit  ils 
cftoient  fort  enrclopez  de  membranes  Se  de  graiflos  :  mais  non- 
"  obrtant  CCS  empcfchcmcns,  on  ne  laida  pas  d'en  voir  afTcz  diltinc- 
tement  la  lliufturc  &  les  communications  -,  parce  qu*avant  fart 
bouillir  un  Tcfticulc,  &  toute  la  graifle  étant  fondue,  les  Vaif- 
feaux  parurent  à  découvert,  &  firent  connoiftre  qu'après  s'cftre 
aflremblcz,  ilsfc  fcparoient,  pour  lé  rejoindre  encore.  Le  Dé- 
férant defcendanc  le  long  de  l'Epine  iufqu'à  k  féconde  Vclfie,  ?*jr  - 
attachoit ,  après  s*eftrfe  dilaté,  &  chanf^é  en  une  membrane.  Ce 
conduit  y  félon  Tordinaire  ,  eftoit  folidc ,  &  fans  cavité  à  fon 
«ommcncement  9  &  fur  la  fin  il  s*élargiilbit ,  ^  devenoit  aiem* 
braneux. 

Le  Foye  eftoit  rouge,  de  fubftance  dure  5v  ferme.   Par  fa  fî- 
,  gure  il  reflembloit  à  ccluy  de  l'Homme,  ellant  partage  en  deux 
'  erands  Lobes.    Le  gauche  cltoit  fendu  en  deux  autres  petits.  Il 
y  en  avoit  encore  un  autre  petit  au  milieu ,  &  au  bas  des  deux 
grands,  qui  ne  s'cft  trouve  qu'en  l'un  des  Sujets.    Il  n'y  avoit 
point  de  Vcficule  du  fiel,  mais  feulement  un  Canal  Hépatique, 
qui  naifToit  du  milieu  de  la  partie  cave  du  Foyç,  &  s^lloîtînfo- 
rer  au  Pylore.  Ce  Canal  eftoit  formé  par  I^illèmblage  de  trois 
gros  rameaux  ,  qui  (e  diftribooient  'dans  toute  la  fubftance  du 
Foye.  A  î*ettrc«ité  ^e  l'un  de  ces  nuneauk»  tout  proche  fon 
infertion  au  Canal,  il  y  avoit  une  dilatation  de  .la  groflcur  d'une 
g|t»flè  aveline,  qui  ne  paroiflbit  point,parce  qu*eUe  eftoit  xecou* 

.   verte  par  le  Parenchyme  du  Foyc. 

^  La  Veine  Porte  eftoit  'double,  avant  deux  troncs  fcpnrcz,  Sc 
chacun  leurs  racines  particulières.  Le  premier,  qui  cUoit  le  plus 
gros,  cfloit  attaché  au  Lobe  di'oit,  à  la  place  où  la  V'cûcule  eft 

•    ordinairement  aux  Oifcaux.    Le  fécond,  plus  petit  ,  fortoit  dtt  ' 
t)as  du  Lobe  gauche.   La  Vcmc  Cave  eftoit  attachée  fe  long  du 
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grtoJ  Dkphwfgmc  droit,  à  coftc  de  rAorte.  '  •  . 

Le  Pancréas  avoir  dix  pouces  de  long,  &  un  pouce  de  hrge» 
Hcftoit  placé  entre  le  plemier  rcply  que  les  Inteflins  (ont  enfiar* 
me  d'une  longue  finuoliitc  ,  ainfi  quM  la  plufpart  des  autres  Oi- 
fcaux.  Il  cftoit  d'une  véritable  couleur  de  chair.  Les  glandes 
dont  il  cftoit  compofc,  cftoient  fcparécs  tout-;i-hiit  les  unes  des 
autres,  &  jointes  feulement  par  des  membranes.  Le  canal  Pan- 
créatique s'infcroit  à  la  particXuperieure  du  Jéjunum.  JI  fortoic 
du  milieu  du  Pancréas,  où  tbontiflbieiit  lies  din»  bntnelief  qu'il 
jettoit  dans  chaque  moitié  du  Pancréias ,  l'une  vers  lé  haut ,  & 
PautTe-  vers'  fe  b«r>  U'  eft  à  remarquer  que  dans  la  plttfpart  des 
Oiiéaux»  les  canaux  Pancréatique»  sUnferent  proclie  îesChoUdo* 
qués;  maïs  dans  nos  Autruches  Pinfêrtion  dti  Pancréatique  eûois 
éloignée  de  celle  de  l'Hepttiquc  de  plus  de  trois  pouces. 
'  La  Rattc  eftoic  attachée  au  Ventricule  par  une'  forte  mcmbra* 
ne,  qui  conduifoit  Ôc  enfcrmoic  les  VaifTcaux  Spleniquc?.  Sa  for- 
me cftoit  cylindi-ique',  ayant  deux  pouces  &  dcmy  de  long  ,  & 
huit  lignes  de  diamètre  ;  eftant  néanmoins  un  peu  plus  mcnuo 
par  le  bas  que  par  le  haut.  Son  Parenchyme  eftoit  folidc,  &fcm- 
blible  à  celuy  des  Reins  des  QUadrupcdes. 

Les  Reins  avoient  huit  pouces  de  long ,  Se  deux  de  larg^.  lU 
cftoient  dans  h  phifparc-de  nos  Sujets  difiRmns  des  Reins  dà  au* 
très  Oifeaux  ,  a'eftant  pas  recoupez-  en  plufieun  Lober,,  aan 
^lyantune  coptimiité  aflèz  égale.  Toute  leur  fubftaïKe,  q|^  ef- 
<^t  moUafTc  ,  paroifloit  d'ailleurs  très  -  inégale a^i^tasii^i^l^ki^ 
compofée  d'une  grande  quantité  de  glandes.  Ils  avoient  uncmem* 
brane  fort  déliée ,  qui  les  couvroit  immédiatement,  laquelle  ef* 
toit  recouverte  d'une  autre  plus  forte  &  plus  épaifTe  ,  qui  tenoiç 
Leu  de  la  membrane  adipcufe.  La  couleur  de  ces  glandes  eftoit 
d'un  rouge  brun  fort  vif.  On  a  trouve  dans  quelques-uns  des  Su- 
jets que  les  Reins  cftjoie|;t  recoupez  en'  trois  à  ï^ordinaire,  la  par- 
tie fiiperîeure  £c4'inftneure  e&ant  plus  larges  que  celle  du  milieu» 
tAJieUBS  flfleibit  pas  comme  am  autres  OâlaiBX  couché  fur  les 
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Reins  de  haut  en  bat,  oiais  il  eftoît  enfomé  dans  leur  fiibilaoce^ 
6ù  iléftoit  un  peo  plus  large  que  dehon  ,  comme  pour  fbmer 
00  ba(fîneCy  qui  eftoît  de  la  longueur  du'  Rein.  On  voyoicdaos 
ce  baflinet  plu^oin  trous ,  qui  edoient  les  emboucheûrcs  des 
branches  ou  canaux  que  le  l  iHinct  envoyé  dans  toute  la  fubfkao* 
ce  du  Rein.    Il  n'y  avoic  aucune  apparence  de  Mammelon s. 

Les  Anncrvix  qui  compoloicnt  l'Alprc  Artère,  cftoicnt  entiers, 
mais  un  peu  comprimez  ,  ce  qui  leur  doonoit  une  figure,  ovale. 
Le  Larynx  eftmt  compofé  dtm  Cricoide  &  d*un  Arjrteaoïde.  Lç 
Cricoîirle  eftoît  feiq)>lable  à  fcluy  de  Vt^aunCf  &  PArytenoïde 
eftoît  fiut  de  deux  car^ilages^  plate  ^  larges  »  articulez  avec  !• 
Cricoïde  par  le  aoyeade  leurs  Miifckf.  Ils  laifloient  entre  eaïf 
«ne  ouverture  de  fix  ligéesde  lai^ge,  qui  faifoit  la  Glotpek  Ces 
deux  Cartilages  cftoicnt  recouverts  d'un  Mufcle  ,  qui  fert  app% 
Femtoent  à  fermer  l'ouverture  de  la  glotte  9  en  les  approduuK 
l'un  de  l'autre. 

Le  Diaphragme  n'eftoit  point  unique  ,  comme  aux  Animaux 
terrcllres,  où  il  ne  fuit  qu'une  cloiron,qui  fcparc  les  parties  con- 
tenues dans  la  Poitrine  d'avec  celles  du  bas  Ventre  i  mais  il  y  a- 
voit  pluHcurs  Diaphragmes,  qui  faifoient  beaucoup  plus  de  répa- 
rations ,  en  divilant  U  CSVSté  de  toute  cette  partie  du  corps»  ^ue 
Ton  appelle  le  tronc^  en  fis  autses  cavstez,  par  k  moyen  de  cinf 
cloifbns  f  que  Ton  peut  prendre  ponr  autant  de  Diapiiragfnes. 
■  n  y  wàit  quatre  de  ces  CKaphrignes  oo  cloiibnS)  dont  la  fitif 
àtion  eftoft  droite  de  haut  en  bas,  fie  «n  cinquième  ittué  en  trs- 
Ters.  Des  quatre  droits»  il  y  en  a^oit  denx  petits  de  deux  grands. 
Les  petits  couvroient  les  BoulmoM,  qui  eftoient  attaches  aux 
éoftes,  &  les  lèparoicnt  des  qoatrcs  VeHles  fuperieures  du  Pout- 
mon.  Les  grands  Diaphragmes  qui  couvroient  ces  Vclîies  de 
meOnc  qnc  les  petits  ,  couvroient  les  Poulmons  ,  laiiïiiicnt  un 
grand  <  fpace  au  milieu,  011  le  Cœur  &  le  Fovc  cfl  ■  nt  enfermez 
enlcmble.  Le  cinquième  Diaphragme  ,  qui  cltoit  fituc  en  tra- 
vers, aikac  du  nuUcu  d'un  des  grands  Diaphragmes  ,  au  milieu 
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âe  l'autre  ,  fcparoit  le  Cœur  &  le  foye  d'avec  le  Gcficr  , 
ïcs  Intcftint,  ÔC  les  autres  parties  du  bas  Ventre,  dans  lequel  le» 
deux  VclTics  inférieures  du  Poulmon  cftoient  aufli  enfermées.  De 
forte  que  les  fix  cavitcz  cftoient ,  une  grande  du  b^s  Ventre  j  une 
autre  grande  du  milieu  de  la  Poitrine  fitué  au  deflus  de  la  premiè- 
re} deux  moyennes  à  coftc  de  la  féconde,  qui  contenoicnt  les 
quatre  Veflics  fupérieurcs }  &  deux  petites  encore  i  cofté  des  mo- 
yennes, où  le  I^ulmon  droic  &  le  Poulmon  gauche  cftoient  en- 
fermez. 

'Chaque  petit  Diaphragme,  que  nous  appelions  le  Mufcle  du' 
Poulmon,  parce  qu'il  cftoit  charnu  ,  &  qu'il  couvroit  le  Poul- 
mon, avoit  fon  origine  fort  charnue  ,  qui  «ftoit  divifce  en  Cix 
tcftes  attachées  vers  l'extrémité  des  grandes  Coftes ,  proche  l'an- 
gle qu'elles  font  avec  d'autres  petites  Coftes  qui  les  attachent  aa 
Stcrnon,  au  lieu  des  Cartilages  quilei  y  attachent  dans  les  Animaux 
terrcftres.  Ces  fix  teftcs  produifoient  toutes  enfcmble  un  large- 
tendon,  ou  aponeurofe  ,  couchée  fur  le  Poulmon, &  qui  s'alloic 
joindre  avec  l'aponeurofe  de  l'autre  Mufcle  oppofé ,  fur  les  vertè- 
bres du  dos  aufquellcs  elle  eftoit  àuflî  fortement  attachée.  La  di- 
reâion  des  fibres  de  ce  Mufcle  eftoit  oblique,  tirant  un  peu  vers  le 
bas,  en  forte  que  fon  adion  eft  d'éircflîr  la  Poitrine,  en  ferrant 
•Jcs  Coftes,  &  les  tirant  en  embas.  '  •     '  .• 

Chaque  grand  Diaphragme,  qui  n'cftoit  qu'une  Membrane  fans 
chair  mufculeufc,  &  par  confequent  fans  aélion,fans  mouvcmcnc 
propre,  &  ne  fervant  que  de  cloifon  ,  nous  a  lemblc  mériter 
mieux  le  nom  de  Diaphragme,  que  les  deux  petits  qin  cftoienn 
mufculeuxj  &  mcfmc  que  le  Diaphragme  des  Animauîrterreltres, 
qui  fert  à  autre  chofc  qu'à  fcparer  le  V^entre  fupcrieur  de  l  infc- 
i;^r,cftant  principalement  employé parfon  mouvement  à  la  rcf- 
piration  q-ic  Ton  appelle  libre,  de  mefrae  que  les  Mufcles  de  U 
Poitrine  font  pour  la  rcfpiration  que  l'on  appelle  violente  6c  for- 
cée, qui  fe  fait  par  Ia<lilaiation&parlaconftriâ:iondcla  Poitrine, 
•      •  .     A  a  a,       ••  Ch.v 
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Cliacon  de  ces  Diaphragmes  cftoit  attaché  par  enhaat,  &  en  de-^ 
vant  le  long  de  chaque  cofté  du  Stcrnon,  qui  cftoit  fort  large  à 
nos  Autruches,  ainG  qu'il  Teft  ordinairement  aux  Oifcaux.  Par 
derrière  il  tenoit  à  l'aponeurofe  du  Mufclc  du  Poulmon,  &  par' 
le  moyen  de  cette  aponcurofe  aux  vertèbres  du  dos:  par  cmbas  il' 
s'attachoit  au  Mufcle  tranfverfe  du  bas  Ventre. 

Le  Diaphragme  tranCvcrfal  eftoit  Ctué  un  peu  plus  bas  que  le 
bas  du  Sternon.  Il  partoit  du  milieu  d'un  des  grands  Diaphrag- 
mes ,  &  s'attachant  en  devant  aux  Mufcles  tranfverfcs  du  bas 
Ventre,  &  par  derrière  aux  aponeurofes  des  Mufcles  duPoulmon, 
il  s'alloit  attacher  à  l'autre  grand  Diaphragme.  Il  cftoit  en  def-- 
fous  garni  de  graifle  de  répaiflêur  d'un  doigt; 

Le  Pôulmon,  qui  cftoit  enfermé  entre  les  Coftes  &  les  petits- 
Diaphragmes  que  nous  appelions  les  Mufcles  du  Poulmon ,  eftoit 
compofé  de  deux  chairs  rouges  Se  fpongieufcs ,  aind  qu'aux  au-- 
ircs  Oifcaux.    Elles  avoient  chacune  dix  pouces  de  long  fur  troij 
&  demi  de  large,  cftant  cpaiflcs  d'un  pouce  &  demi.  Chacune^ 
des  deux  branches  de  l'Afpre  Ancre, en  ensrant  dans  le  Poulmon,. 
fcdivifoic  en  pluficurs  rameaux,  qui  fc  diftribuoient  dans  tout  fon  Pa- 
renchyme, comme  aux  Animaux  terreftrcs,  à  la  rcfervc  que  tou8> 
CCS  rameaux  cftoient  membraneux  Amplement, fans  avoir  de  Car- 
tilages.   L'air  pafTant  dans  ces  rameaux,  fe  couloit  jufqu'à  la  fur-  " 
face  externe  du  Parenchyme  perce  d'une  infinité  de  petits  trous, 
qui  fc  voyoient  au  travers  d'une  tunique  fort  mince,  dont  tout 
le  Poulmon  eftoit  reveftu ,  pour  enfermer  l'air ,  &  le  laifler  feule- 
ment forty-  par  cinq  trous,  chacun  de  quatre  lignes  de  diamètre, 
&  difpofez  fclon  la  longueur  du  Poulmon, les  uns  devers  l'Epine, 
les  autres  devers  le  Sternon.    Ceux  de  ces  trous  qui  cftoient  vers 
le  Sternon,  perçant  la  partie  charnue  du  Mufclc  du  Poulmoi», 
pour  pénétrer  dans  les  Vcflîes,  cftoient  obliques}  &  il  fembloit 
que  cela  fuft  ainfi ,  pour  faire  que  l'air  pûft  cflre  retenu  volon- 
tairement dans  ces  Vcflîes  par  l'aélion  du  Mufcle,  qui  peut,  en' 
icjreûciant,  écrellîr  ce  tiou,^ppur  des  ufages  que  l'on  peut  con« 
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jcâurcr,  ainfî  qu'il  feit.  explique  dans  la  fuite. 

Les  quatre  Vcflïcs  qui  cftoient  de  chaque  code  au  haut  de  la 
Poitrine,  eftoient  enfermées,  ain(î  qu'il  a  efté  dit,  entre  le  Dia- 
phragme &  le  Mufcle  des  Poulmons  dont  ils  eftoient  recouverts. 
La  Tunique  de  chaque  Vcflîe  cftoit  collée  par  les  coftcz  au  Dia- 
phragme &  au  Mufcle  du  Poulmon.  Par  dcflus  &  par  dcflbus  elle 
cftoit  jointe  aux  Tuniques  dcsVclEcs  voifines  entre  lefquelles  elle 
cftoit.  La^inquicme  Vcflic  ,  qui  c(toit  beaucoup  plus  gran- 
de que  les  autres,  n'cftoit  point  enfermée  entre  le  Diaphragme  Se 
le  Mufcle  du  Poulmon,  mais  entre  les  deux  Diaphragmes  avec 
les  Inteftins  &  les  autres  parties  du  bas  V^cnirc  ;  &  elles  ne  tou- 
choicnt  au  Mufcle  du  Poulmon  que  par  l'endroit  où  il  efloit  per- 
cé, pour  donner  palTage  à  l'air  qu'elle  reçoit  du  Poulmon,  Nous 
avons  trouvé  dans  des  Aigles,  dedans  quelques  autres  Oifcaux, 
ces  VcfTies  attachées  par  le  bas  à  une  membrane  chargée  de  beau- 
coup de  graiflc,  qui  enfcrmoit  comme  dans  un  fac  le  Ventricule 
&  les  Inteftins,  &  que  nous  avons  prifc  pour  nn  Epiploon. 

Le  détail  de  cette  ftruébure  ne  fçauroit  eftrc  fi  bien  obfen'c 
dans  les  autres  Oifcaux,  à  caufe  de  la  délicatefle  des  Tuniques 
dont  cesVefties  font  com|^bfées,  qui  dans  l'Autruche  font  de  l'é- 
paifleur  des  Veflîcs  de  Pourceau  i&  nous  avons  mcfmc  trouvé  cel- 
les du  bas  Ventre  dans  l'un  de  nos  Sujets  quatre  fois  plus  épaifles, 
-cftant  fcirrhcufes  :  mais  dans  la  plufpart  des  autres  Oifeaux  il  eft 
prcfquc  impoflîble  de  ne  les  pas  percer  en  faifant  la  diiïcélion,  8c 
elles  ne  peuvent  eftre  bien  veûës  qu'en  les  tenant  enflées, &  fouP* 
fiant  dans  l'Afprc  Artère.    La  connoiflance  de  ce  détail  a  donné 
-fujet  à  la  Compagnie  de  faire  plufieurs  refléxions  fur  la  matière 
de  la  rcfpiration  en  général ,  &  fur  celle  qui  eft  particulière  aux 
Oifeaux,  pour  tafcher  de  parvenir  à  la  connoiflance  des  ufages 
■que  doivent  avoir  ces  organes  fi  diflpcrcns  dans  les  uns  &  dans  les 
.autres  de  ces  Animaux. 

On  a  confiderc  que  la  refpiration  ne  fert  pas  feulement  au  ra- 
fraifchiflcmcnt  du  Cœur  fie  à  la  Voix  ,  mais  qu'elle  cH  mefmc 
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utile  2  la  coâio&  &  à  U  diftributton  de  h  nourriture ,  pnr  l*agi- 
'  tatioa  continuelle  y  8c  par  U  conftriûion  du  Thorax,  qui  pre(^ 
fine  les  Poulmoils  remplis d*«tr»'&  rendus  par  ibo  moyen  (êmblà- 
bles  i  des  oreiUers  mollets ,  fàic  qu'ils  expriment  douccmcnt^liO'n 
feulemet  le  lâng  contenu  dans  leurs  vniâèaux,  &:  le  poudèiit  dafas 
le  Coeur  j  mais  compriment  :\ufCi  les  autres  Vaiflcaux  enfermez 
dans  la  Poitrine  ,  pour  iavorifcr  la  diftribution  du  fans  ,  ainfî 
<]uM  paroi dans  les  actions  violentes,  où  la  rctcnfîon  de  la  rcf- 
piration  cft  necciTiirc,  car  on  \  oit  qu'elle  fait  !monîer  le  fang  au 
vifage.    Mais  la  rnrmiérc  dont  la  rerpiratlon  s'accomplit  par  l'in- 
fpiiation  &  par  Tcxpiration,  démontrent  clairement  la  vérité  de 
cét  ufage  dans  les  Animaux  <^fst(tTci  :é»  Vinrpiration  fe  fait  lors 
'  ^ue  la  Poitrine  èft  élargie  par  ife  changement  de  la  fttuattondes 
Codes  &  du  Steroon»  qui  rend  fa  capacité  plus  ample,  &  p:ir 
Pextenfîon  du  Diaphragme»  qui  devient  plat  :  te  ^expiration  ib 
ftit  par  une  fitaation  contraire  des  os  de  la  Poitrine  ,  q[ui  tend'A 
capacité  plus  étr^t  &  P^  1^  relaxation  du  Diaphrdjgpnés  ^ 
diminue  auflî  cette  capacité  ,  parce  qu'elle  le  fait  remôAtèf  en- 
enhaut,  &  occuper  une  partie  de  la  Poitrine.    Or  cette  rtlazaV 
tion,  qui  eft  une  cliofe  paHivc,  nVll  pns  fuffi!antc  pour 'le  puif- 
fant  effort  que  l'expiration  demande,  parce  qv:c  l'air  enfermé  & 
comprime  par  Tadion  que  les  Mufcles  de  lu  Poitrine  font  en  l'ex- 
piration ,  fcroit  capable  de  rcpoufffcr  le  Diaphragme  en  cinbns, 
s*il  n*eftoit  pouflé  en  enhaut  par  quelque  puifTancc  qui  agit!  for- 
tement dans  l'expiration.  C^te  piifÉince  eft  doubles  Punc  eft 
celle  du  MédiaftiU}  qui  après  avoir  eftc  tiré  te  étendu  dans  l'in- 
fpiration,  lors  que  le  centre-  dû* DiapSragmc  dcMpRn^&s'r W 
tirç  en  fuite  en  enliaut  le  hiefme centre ,  coÉH^It  un'reflort, 
qui  après  avoir  efté  contraint,  rctôùroe  à  fon^rémier  eftat»  par 
tineaftion  que  Galico  appelle  ni|turellè,  &  qui  n*cilF*'pas  volon- 
taire comme  celle  des  Mufcles  j  en  forte  qu'il  luy  aftribuij  la  rc- 
■tr:i6lion  involontaire  qui  .arrive  aux  parties  par  les  Mufcles  dont 
S^^^^^'^^i  ^Sa^*  L'autre  puillàncc  qui  fait  mon- 
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t€i  le  Diaphragme ,  eft  celle  des  Mufclcs  du  bas  Ventre,  qui  peu- 
vent pafîcr  pour  les  antagoniilcs  du  Diaphragme,  lors  qu'ils  corrt- 
primcnt  tout  ce  qui  cil  conrcnu  fous  le  Diaphragme  :  car  pnr  cet- 
te adion,  faifant  remonter  le  Foyc,  le  Vcmri  ule,  ^  les  autres 
parties  du  bas  Voitrc,  ils  pouflènt  le  taiHca  du  Diaphragme  en 
baut)  qui  eoToîte  ddcmid}  Ion  que  par  fon  aâicfn  propre,  qui 
«ft  rcxtenfionjU  reprend  I*  figure  droite  de  place  que  la  coQtmc* 
tionde  fb  fibres  Itiy  dpone.  Cette  comprèflion  dei  MnrdrS'dtt 
lias  Ventre  fur  les  vifceres  elfl  ft  puiflante,  que  I*on  a  qucT^<BHU( 
vû  le  Ventricule  av«ir  eilé  pouflc  dans- U  capacité  du  Tho'ria> 
lors  que  le  Diaphragme  nvoit  receû  une  grande  Hcfiêûrc  9  tioli 
que  le  témoignent  Pnré  ,  Scrnert,  £c  Hildanus.  t"<< 
Par  ces  actions  de  la  coroprcfîion  des  Mufcles  fur  les  vifccret'^ 
qui  les  fait  monter  ,  &  de  celle  du  Diaplu  a^^'^mc  qui  les  fait  en 
fuite  dcfccndrc,  &  par  la  continuité  de  ces  mouvemcns  alterna- 
tifs, on  peuv;dirc  que  la-4'efpiration  cd,  à  IVgard  des  humcup 
contenues       k  bas  Ventre,«ice  que  la  pulâtioo  du  Goear  «Ail 
régaid  do  &ag  conteno  dans  ibiVâBi^ciiteSr»'  c*èft  à -dire  que 
cette  copnpreffion  &  cette  agitiitioii  Tôt  fion  reiiknent  i  h  diftrS* 
butiondii  Gbjfe,  de  mefine  qne  eëile  du  Cosur  fert  à  pooflèr  le 
fimg dans  ]èa.Arterc^,. mais  qa*elle  eftooe  4es  ptinctpalef  cânft» 
::de]a  génération  du  mefme  Chyle  ,  pir  k.lëâion  ,  l^tenuatioift 

-êc  le  mélange  des  parties  de  U  noiiiiitiiialqDecetteagitatidA^P*' 
"tiontUe eft capable  de  [Produire.        -  .  ^  r<       '  \  •  ;  :v; 
.  Ces  aftions,  qui  font  eflenticllcment  neceflaircs  pour  la  vîe,-êc 
qui  fe  doivent  accomplir  dans  les  Oifeaux  comme  dans  les  Ani- 
maux tcrreflrcs,  y  font  auffi  faites  par  la  refpiration,  quoy  qu'a- 
vec des  organes  diffcrcns  :  car  quoy  que  le  Diaphragme  de  ceux 
d^entre  les  Q^aux  qui  Tout  mulctileux  ,  ou  du  moins  le  Mufcle 
^'V0a]maSmM  l^Aotniché,.  ait  quelque  tenfiôn  &  quelque  ré- 
-laanuion,  par  le  moyen,  db  laquelle  le  Ponlmon  &  fSs  Vefiies  fbix 
-«omprittées,.!!  nV  point  *cc  nKmveoient  qu'il  a  dans  ki  Annaiix 
jsmftm  9  fpx  lequel  iM .  TîTCteie^  font'  pcmtPti  taatoft  én  biMiu^ 

A  aa  I    *  tantoft 


^jo       DESCRIPTION  ANATOMIQXTË. 

tantoft  en  bas  j  &  les  Mufclcs  du  bas  Ventre,  à  caufc  de  leur  pe^ 
titefle,  ne  peuvent  pas  aufli  les  comprimer  que  foiblcincnt,  par-* 
ce  que  prefquc  tout  le  bas  Ventre  cft  couvert  par  le  Sternon,dont 
la  grandeur  a  deù  eftrc  énorme,  comme  elle  cft,  pour  donner  o- 
riginc  aux  grands  Mufcles  qui  tirent  l'aîlc  en  embasj  la  force  de 
ces  Mufcles:  n'eftant  pas  capable  de  fuffire  à  la  puiflante  aftion  du 
vol,  s'ils  cftoicnt  moindres.  De  forte  que  cette  foiblclTc  des  Muf- 
cles du  bas  Ventre  &  du  Diaphragme,  a  dû  eftrc  fupplece  daru 
les  Oifêaux  par  les  Vcflics  du  Poulmon,  qui  s'empliflent,  &  (e 
vuident  alternativement  dans  leur  refpiratio»,  &  la  manicre  dont 
elles  agiflcnt  eft  telle. 

Lors  que  le  Thorax  eft  dilaté  parl'aétion  des  Mufcles  de  la  Poi- 
tnnc,  l'air  entre  dans  le  Poulmon ,  &  en  mcfme  temps  du  Poul- 
mon  d^ns  les  Veflles  ;  mais  il  faut  entendre  qu'il  n'entre  que  dam 
celles  qui  font  enfcnnccs  dans  la  Poitrine,  parce  qu'il  n'y  a  rien 
qui  puiflc,  en  dilatJUit  les  Veffies  contenues  dans  le  bas  VcRtrc^, 
donner  occafion  à  l'air  d'y  entrer  :  car  au  contraire,  c'ell  alont 
qu'elles  s'affaifcnt,  &  que  Tair  qu'elles  contiennent  rentre  dans  le 
Poulmon.  Mais  lors  qu'en  fuite  le  Thorax  cft  comprime  &  rc- 
trefli,  l'air  enfermé  dans  les  Vcftîes  de  la  Poitrine  en  cftant  cxpri- 
mc,  une  partie  fort  par  le  Larynx  j  i'autrc  entre  dans  les  Vcffics 
du  bas  Ventre,  &  les  enfle  au  mcfme  temps  que  celles  d'cnbaut 
ic  defcmpliflbnt  j  &  en  fuite  lors  què  les  Veftîcs  d'cnhaut  font  rem- 
plies par  la  dilatation  du  Thorax,  elles  reçoivent  non  feulement 
Pair  du  dehors  par  le  Larynx ,  mais  auflî  celuy  des  Veffies  du  bas 
Ventre,  qui  font  comprimées  au  mcfme  temps  que  celles  d'cn- 
haut font  dilatées  -,  &  cela  leur  arrive,  tant  parce  que  leurs  tuni- 
ques retournent  en  leuf  premier  cftat  par  la  force  du  rcflort ,  que 
parce  que  les  vifceres  qni  ont  efté  forcez  &  comprimez  par  la  di» 
latation  des  Veffies,  les  pouffent  à  leur  tour,  aidez  par  les  Muf- 
cles du  bas  Ventre  quoy  que  petits.  Ce  qui  fait  une  rcciproca- 
tion  &  une  viciffitude  d'impulftons  qui  fupplée  à  l'aétion  puiffan- 
tc  que  les  grands  Mufcles  du  bas  Ventre  produifçnt  dans  les  Ani- 
maux 
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IMitt  teitefecs.  Cettfe  aftiottdes  Vdfies  qui  fcn  cnt  à  h  rerpira- 
tion  des  Oifiaux^fcvoit  manifclteincnt  lors  qu'on  les  dilTeque  vi- 
TAn^  Notttca  iWMr  fiic  l!cxpcriencc  dans  de  grands  Oifcaux, 
eémmitdatiOpBi  tt.àa  Gocqt-d*Iadey  à  qui  ayant  ouvort  le  bas 
Vcm»;  ùam  sKok  Udfê  ks  Veffics  qui  y  font,  on  m  ftmarqué 
aue  lôrt  que  le  thonx  eftdt  déprimé  dam  Texpinitioii,  tet  Vd^ 
lBi:d?tmiiasVcDaoieBt,'  le  que  lorfr  qu*àl  fe  dilatoic  poor  VtùCftm- 
ftdoo,- eilcs«*al&i(roicnt. 

Cette  manière  particulière  que  les  Oifeaux  ont  en  leur  refpinK 
non,  peut  cftrc  cxpliqtiéc  par  les  foufflecs  des  forges,  qui  fêta» 
blcnt  avoir  cfté  faits  à  l'imitation  des  organes  de  la  rcrpirationde» 
Oifeaux  ;  car  ces  foufflcts  ont  une  double  capacité  pour  recerôîr 
Tair.    La  prcmicrc  cfl:  celle  de  dcflbus,  qui  reçoit  l'air  lors  que  ' 
le  foufflct  cft  ouvcrr,  &  cette  capacité  rcprefcnte  les  Veffiesd'cn- 
haut  enfermées  dans  la  Poitrine.   La  féconde  capacité  eft  celle  de 
ddibs,  qui  rcprefeotfe  les  VciHçs  du  bas  Ventre  :  car  lors  que  la 
lApenité'iRferiawe  «ftittiéffir  plir  la 'oonf4effiondv  foufflct,  Pair 
ifB'cHc  «  recd^  eatte.par  uà  trou  libnrelie  eft  percée,  &  poilê' 
dm  la  etfnwité  fiipéricaivv  en  forte  que  I!inif  pouift  avec  ibict  ' 
éiai^it  cette  capacité,  en  ûUânt  foâlever  le  ^let  de  delint}  oe^ 
trou  eftant  danf  le  nikt-du  miliaa^-  qùi  ieft  ccuDaie  linDîaphnig*- 
ne  emieles  deux  capacitez  qui  compofênt  le  foufilet ,  lefqueUcf> 
ftn^diflè^et)tes  de  celles  des  Vedics  du  Poulmon  des  Oilbcox^ea^ 
ce  que  leur  Ittuation  eft  différente}  la  cnpacitc  des  Veflîes  quire*' 
Çoivent  premièrement  l'air,  eflant  en  la  partie  fupérieure  aox> 
Oifeaux  i  &  en  l'inférieure  aux  foufflets  des  forges.   La  Compa- 
gnie a  fiiit  encore  fur  pluileurs  autres  Oifeaux  des  remarques  qui 
c^Qoeroeat  la  rcfpiracioa  de  ce  georc^d* Animaux  3  que  Vca  trou* 
vm  daAi  leoia  Ddcriptioni; 

''XMrOôeàreRoit  prefqiie'roiidy."qraat  fiât  pencci'il^bt  !■&  11»  * 
ppiate  iîir  oioq  de>lai^.'  ]ie8<MÎeAirL*on&oidifiakeiim 
l«Dg  à  propoitionV  iLerOieâles  en  dfeîeBfeiii^tites, les  \fîea»- 
firahf'çNndii  l^teieitiuvdi'to.Vdiio^Owc  cftait^^ 


t 
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Aa^aucuhds  V^alvulés:  il  y  avoit Tealëmcnt  cocnnac  un  Tac,  dont 
k  collé,  qui  «ftoit  mitoyen  enere  ùl  cavité  6c-  IVffiboochcûre  de 
|a  Veine  Cave,  fervott  de  -Valvule,  qui  pouvoit  eftie  appellée 
•  SigfBO)^  charooë.  -Cette -flnidoiv  cfk  ottUiuûre  anCoaK.de» 
Oi(cM>x.«  Lc$  iitittiss  yalvoks  eflx>ieiit.aiix'aucrei  Tainbmx  dii 
■  Coeur  à  Tordioaire. 

L,*AorjyB  dc(i:endoit  le  long  da  collé  droit  comme  aux  ailtrJP 
,  Oifeaux ,  cflunt  enfermée  daos  Une  capfule  formée  par  Tapooero*. 

fc  du  Mufclc  du  Poulmon. 

•  Le  Cranc  cfloît  fcfrc  tendre  :  on  y  a  trouve  une  fniclurc  à  l'un 
des  Sujets.  Les  Naturalises  ont  remarqué  que  quand  l'  Autruche 
craint  quelque  danger,  elle  croit  cilrc  en  fcùrctc,  quand  clic  a 
mis  fa  tcftc  à  couvert. 

^  .  L.e  Cerveau  avec  le  Cervelet  n'avoit  que  deux  pouces,  &  dcttiy 

de  long  fur  vingt  lignes  de  large.  La  Dure  Mere  ne  lc|Kiroit 
]}Oifit-Ie  grand  Cerveau  eu  'deilx  par  cette  'large  prodo^on  qxie 
Kdii.-appeUe  l&Faux s  mais  on  yoyph  :fmikment  dam  la  itibUaiice 
dii  Cei^ail  une  petite  ray^lpea  enfoncée,  -fur  laipiéUela  Din» 
-  Mere.  un  peu  épaUfic^  Se  ftiûnt  comme  une  couftitfe ,  eftoit  ap- 
pliquée. 

•  -Le  Sinus  "Longitudinal  alloit  à  Tordinairc  du  devant  de  laTcf- 
te  au  deniére,  pour  fe  terminer  à  la  rencontre  des  Sinus  Laté- 
raux ,  qui  eftoient  placez  à  l'endroit  où  la  Dure  Mere  fcpare  le 

,  ,  •  Cerveau  du  Cervelet.    Ces  deux  Sinus  fortoient  du  Crâne  par 

des  trous  particuliers  de  l'Occiput,  pour  fc  décharger  dans  les  Ju- 
gulaires internes.  Le  quatrième  Simii,  qui  eftoit  ùtué  beaucoup 
plus  en  aniére-que  dant  tel  Ammaux  terrdlrei,  de(ooadolt  oblîp 
quçmcmcri  bas ,  &  Te  part^gçant  ea^Icox  bmcbe%  .encrai»  diiiQi 
les  ventricules  du  Cerveau.  .  .      -        .  ' 

-  Là  Dure  Mére  eftant  kirée:,  on  tofyoit 'la  glande  Finéale  peOfe 
far  l'endroit  où  le  Cervelet  le  joint  an  Cerveau  :  elle  eftoit  de  la 
groffcur  d'un  petit  pois.  Plufieurs  rameaux  du  Lacis  Choroïde 
Xenteiopoient.  La  Fie^Mere  cikoit'parianée  d^4in  giaad.^^ombrè: 
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de  vaifTcaux.  L»  furfîfcc  du  Ccneau  qu'elle  couvroit,  n'cftqit 
point  divifce  en  plufieon  fîniiofittt  &  cifccMlv<dutioii»«mai8  unie 
&  égale,  aind  qu*elle  eft  ordinairement  aux  Oifcaux.* Toute  U 
partie  antérieure  du  grand  Gerye^u  eftoit  divifée  en  deux  antres 
parties,  qui  n*eftoient  jointes  enfemble  que  par  des  petites  fibres 
tres«4éiiéêi.  La  feparation  de  ces  deqx  parties»  qui  dans  les  Â> 
idmaux  terreftres  ne  va  que  ju(qu*au  corps  calleux,  eftoit  abfolu- 
ment  de  tout  le  Cerveau,  qui  s'unifloit  feulement  par  la  partie 
poftcrieurc ,  proche  du  Cervelet.  Cette  fcparation  du  Cerveau 
en  deux  parties  fe  trouve  à  la  plufpai  t  des  Oifeaux  ;  &  elle  n'cft 
pas  ignorée  par  les  Charlatans  ,  qui  font  valoir  leur  Baume,  en 
guériflant  des  Poulets,  après  kur  avoir  travcrfc  la  Telle  avec  un 
coûceau  qu'ils  paâênt  aifément  entre  ces  deux  parties  du  Cerveau,  • 
fiuis  les  bleflër.  Dans  chacune  àlf^ÔÊ^  dbux  parties  il  y  avoit  une 
cavité  ou  ventricule,  qui  elhnt  IfàfiWN!^^  une  fubdance  blan* 
che,  mocUeufe,  &d^ne  demi>itigm^<P^aÉèur ,  qui  s'étendoic 
auffi  fur  l^endroit  ptif  lequel  ces  deux  parties  font  jointes  enlcm* 
ble ,  &  où  les  deux  ventricules  antérieurs  s'aflêmbloient  en  un 
troifiéme.  Dans  ce  troifiéme  il  y  avoit  une  fèntc  qui  aboutiÇoic 
à  l'entonnoir  8c  à  la  Glande  pituitaire,  qui  bouchoit  cxaébcmcnt 
le  bout  de  l'entonnoir,  efiant  lltuée  à  l'ordinaire  fur  la  fcUe  de 
rOs  Sphénoïde.  A  la  partie  pofterieure  des  deux  Ventricules  an- 
térieurs on  voyoit  le  Lacis  Choroïde  formé  par  une  branche  de 
la  Carotide,  6c  une  branche  du  quatrième  Sinus.  Prefque  toute 
la fubibince  du  Cerveau  eftoit  d'une  couleur  cendrée,  &  fcmbla- 
ble  à  la  partie  corticale  du  Cerveau  4t  VHomtaio^  <ttf-&^c  qu'à 
proportion  de  celle  qui  «meUeurç  ,  cHe^eftoit  dSx  ibis  olus 
groOè  &  plus  épaîflc.  .    '  '  v 

-  Les  dix  paires  de  ncrfe*prenoîent  leur  origine, &  fortoient  hors 
du  Crâne  de  la  mefme  manière  que  dans  les  Animaux  terreftres. 

La  moelle  de  l'Epine,  qui  prcnoit  Ton  origine  de  l'endroit  oh 
les  deux  parties  du  Cerveau  antérieur  le  joignent  enrei9ble&  avec 
le  Ccrvekc ,  «voit  à  fes  cote  deux  émincnccs  rondes,  de  la  grof- 
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feur  d'une  petite  noix.  Elles  avoient  chacune  une  cavité  confi- 
dcrablc,  Se  formoient  comme  deux  Ventricules,  qui  s'ouvroient 
dans  le  conduit  inférieur,  qui  pallc  fous  ce  qu'on  appelle  le  pont 
de  Silvius,  5c  par  où  les  ferofitcz  du  Cervelet  fe  déchargent  dans 
l'cnronnoir. 

Dans  le  Cei-vclct  la  partie  corticale  &  la  mocUeufc  cftoient  dif- 
pof  'cç  de  la  mefme  manière  qu'elle  fe  voycnt  dans  les  Animaux 
ten  cftrc5  ;  ces  différentes  parties  paroilTant  par  le  dehors  cltrc  ar- 
rani^LCs  par  lames  jointes  les  unes  aux  autres,  &  diftinguces  par 
dos  lignes  parallèles  11  y  avoit  deux  apophyfes  vermiformcs com- 
me dans  THomme  II  y  avoit  auflî  un  Ventricule  de  la  figure 
d'une  plume  à  écrire,  comme  dans  la  plufpart  des  Animaux  ter- 
rcftres.  Le  cervelet  par  le  dedans  cfloit  compofé  à  l'ordinaire 
d'une  fubftance  blanche,  en  forme  de  branches  d'arbre,  £c  d'une 
autre  fublbnce  rougeatlre  &  livide. 

La  figure  de  l'Oeil,  de  mefme  qu'aux  autres  Oifcaux  &  aux 
Poifron<:  ,  cftoit  compofée  de  deux  demi -globes  ,  dont  le  plus 
grand  formé  par  la  Sclérotique  avoit  (a  partie  plate  en  devant  j 
l'autre  beaucoup  plus  petit  elloit  pofé  fur  le  plat  de  la  Scléroti- 
que. Ce  petit  demi-globe  cftoit  la  Cornée,  qui  avoit  tout  au- 
tour un  cercle  relevé  ,  faifant  comme  une  bordure.  Le  Nerf- 
Optique  n'entroit  pas  par  le  milieu ,  mais  un  peu  à  codé  vers 
l»4nglc,  que  la  convexité  de  la  Sclérotique  fait  avec  la  partie  pla- 
ie. LeCr)'ftallin  n'avoit  point  de  noyau,  mais  fa  fub fiance  cf- 
toit uniforme  :  il  cftoit  plus  convexe  en  dedans  qu'en  dehors.  La 
Choroïde  cftoit  entièrement  noire,  fans  avoir  dans  le  fond  cette 
membrane  diverfement  colorée,  &  comme  dorée  que  nous  appel- 
ions le  Tapis. 

Le  Nerf-Optiquc  ayant  percé  la  Sclérotique  &  la  Choroïde, 
fe  dilatoit,  &  formoit  comme  un  entonnoir  d'une  fubftance  fcm- 
bJablc  àla  ficnne.  Cét  entonnoir  n'eft  pas  ordinairement  rond 
aux  Oifeaux,  où  nous  avons  prefquc  toujours  trouve  l'extrémité 
du  Nerf  Optique  applatic  &  comprimée  au  dedans  de  l'Oeil.  De 
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cét*entonnoir  fortoit  une  membrane  pliflee  ,  fliifant  comme  une 
bourfe  qui  aboutiflbit  en  pointe  vers  le  bord  du  Cryftallin  le  plus 
prochain  de  l'entrée  du  Ncrf-Optiquc.  Cette  bourfe,  qui  cftoic 
large  de  fix  lignes  par  le  hxs^  à  la  fortic  du  Ncif-Optique,  &qui 
alloit  en  pointe  vers  le 'haut  ,  eftoit  attachée  par  fa  pointc^au 
bord  du  Cryftallin, par  le  moyen  de  la  membrane  qui  le  couvroit 
do  cofté  de  llnraieur  vitrée,  &  qui  couvroit  audi  toute  la  bour- 

^nî   «Amî*   «WkS*»  Atmtmm   ^^^^^    •  .t 

Chc 

qui  ^  ,  « 

&  cooleor,  &doat  h  iiirfàce  eftoit  folide. 

La  Glande  Lachrymak  faperieure,  qui  eft  oïdiiuîieineht  ca- 
chée an  dedans  de  l'angle  extérieur  de  IKM>ite,efloit  placée  dans 

une  cavité  enfoncée  dans  la  portion  du  Coronal  qui  va  faire  la 
partie  fupcricurc  de  l'Orbite  :  elle  avoit  huit  lignes  de  long  fur 
quatre  de  large  j  fcs  tuyaux  cftoieac  difpofcz  à  l'ordinaire. 
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Explication  de  la  figure  du  Cajuel. 

LA  figure  fait  voir  que  la  Tcftc,  le  Col,&  la  boflc  de  l'Efto- 
mac  (ont  fans  plumes }  que  Irrefte  do  Corps  poroift  plûtoft 
garni  de  poil  que  de  plumet}'^  les  Appendices  chamuëiydPonc 
JebasdubecdesPnoieseft jordiofttrenieQt  garniylbntatt  basdn 
Colencéc  Oifeau}  que  laTefte  cft  couverte  d'une  crede  fem- 
blable  à  celle  d'un  caTque  ;  que  le  Qec  eft  ieada  par  le  bout  y 
qu'au  lieu  de  Plnmes  ,  les  AHcs  R*ont  que  cinq  loyaux  lâns  bar- 
bes i  &  que  le  Croupion  &  les  Pieds  font  excraordinairement  ^fùu 
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Dans  la  figure  Amtomique. 


A  A.      -E/?  plumes  qui  font  ainfi  la  flufpart  doui^Us. 

B.  ■      LtMffte  awc  k  naui  d»  lArymt, 

C.  La  Ratte. 

D.  V Artère  Spîenlque: 

E.  La  Veine  Splenique, 
P.         Z>  Jàkot. 

G.  Le  premier  Ventricule, 

H.  Z/"  fccond  Ventricule. 

I.  appendice  du  fécond  VewtriftiU* 

T.  La  Ttfte  V Appendice  pti  bpâtM  U  Pjfhn. 

K.         La  Veficule  du  Fkh 
LL.       Le  Camil  Cynique. 
M  M.     Le  Canal  Hépatique, 
N.        Le  Panereâs, 

OQi  •  L*  Paupière  mttrm  étendue  fur  la  Contée.  Cette  Paupii* 
re  de  tnefme  que  les  autres  figures  des  parties  de  FOeU^ 
font  à  peu  prés  de  la  grandeur  naturelle. 

PQP.  La  Paupière  interne  tirée  de  dfjfns  la  Cornée  ^  6?  rangée 
dans  le  gratul  coin  de  VOeil. 

PSr^  Le  grand  Mu  fi  le  de  la  Paupière  interne;  Q^,  ejî  fon  origt' 
ne;  P ,  fo»  infertion  j  S ,  Nerf-  Optique  fur  lequel  le 
Tendon  du  Mufclf  efk  plié\  r,  ?ylponeurofe  du  petit  Muf' 
(le  quifert  de.  poulie  au  Tondom  du  ffomd* 

R  r.       Le  petit  Mufclc . 

TT.     La  Glande  Lacbry maie.  '  »" 

V  V.     Les  Vaijfeaux  de  la  Glande  lacbrymale. 
Xa.     Le  Canal  lacbrymali  X  y  eft  fon  ouverture  lers  le  hord  de 
la  Paupière  interne^par  ou  ï*bumeur  ejl  vcrféefur  la  Cernée, 
Y%0      Le  grand  Muffle  étendu  i       eftfen  origine  ^  Y  fon  infer- 
tion, 

I.        Le  Tronc  de  la  Veine  Cave  inférieure, 

2,2.     Les  Emulgentet, 

3,  }.      Lfs  Reins. 

4,  4.     Les  Tejlicules. 
6,  VEpididynUi 

tf,  8.     Le  Défèrent. 

7,  9.    VUretére,  » 

■)>  ■ 

m.^m^sf^^,*^.'-  ^  pESGRJP* 
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DESCRIPTION 

ANATOMICLUE 

D'UN  CASUEL. 

AVANT  Tannée  mil  cinq  cens  quatre-vingts  dlx-fcpt  on  n'a- 
voir point  vû  cet  Oifcau  en  Europe  j  &  aucun  Auteur  des 
nncicns,  n'y  des  modernes,  n'en  avoir  parlé.  Les  Hollandois  en 
'  apportèrent  un  au  retour  de  leur  premier  voyage  des  Indes,  Il 
leur  avoir  elle  donné  comme  unechofe  rare  par  un  Prince  de  riile 
de*  Java.  Six  u»  après  ils  eo  apportèrent  deux  autres  ,  mais  ils 
moururent  en  chemin.  Celuy  que  Amis  décrivons  «  efté  en  voyé 
an  Roy  en  1671.  par  le  Gouverneur  de  Madagalcar,  qui  l\ivoi^ 
acheté  dot  Marchands  qui  retoumoient  des  Indes.  Il  a  vefcu  qua- 
tre ans  à  Vcrfaillcs. 

Clufius  dit  qu'il  eft  appelle  £mé  dans  les  Indes.  Nous  n'avons 
encore  pû  fçavoir  pourquoy  on  l'appelle  icy  Cafucl  ou  Gafuel. 
Cér  Oifeau  cft,  après  l'Autruche,  le  plus  grand,  &  le  plus  maf- 
fîf  de  tous  ceux  que  nous  connoiflons.  Celuy  queClufîus  décrit, 
qui  cft  le  premier  que  les  HoUandois  ont  apporte  d-s  Indes,  ef- 
toir  d'un  quart  plus  petit  que  lenoihc  qui  avoit  cinq  pieds  &  de- 
my  de  long  depuis  le  bout  du  bec  jufqu'a  l'extrémité  des  ongles. 
Les  Jambes  avoient  deux  pieds  &  demy  depuis  le  ventre  julqu'i 
l'extrémité  des  ongles.  La  Teftc  &  le  Col  «voient  enfemble  un 
pied  9c  demy.  Le  plus  grand  des  doigts,  compris  l'ongle,  avoit 
cinq  pouces  de  long.  L*angle  feul  du  petit  doigt  avoit  trois  pouf».' 
CCS èc demy.  L'Aîle  efloit  fi  petite,  qu'elle  ne  paroiflbir  poinr, 
eflant  cachée  fous  les  plumes  du  dos.  Aldrovandc  ,  qui  n'a  vû 
*  que  la  defcriprion  qui  en  efl  d  ins  la  Relation  du  premier  voyage 
des  Hollandois,  dit  que  cet  Oifeau  cft  principalement  admirable 
en  ce  qu'il  n'a  ny  Allés,  ny  Langue.  Nous  avons  trouve  dans 
noftrc  Sujet  que  cela  n'cit  pas  yray.  Cét  Auteur  pouvoir  aufli 

ajouilcr 
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«joufter  qu*il  ii*a  point  de  plumo,  parce  qu'en  cflèt,  cdtei  qai 
le  coimenr»  reOèmbtent  mieux  au  poil' d'un  Ours  ou  d*na  sâ^- 
glier^  qo*à  des  plumes  ^  ny  qu*i  du  duvet  ^  tant  les.fibnes  qui 
compo&nt  les  baibes  de  ces  plumes  »  font  grofics ,  loogjàet^  U 

rares. 

Toutes  CCS  Plumes  eftolcnt  d'une  mcfmc  crpece,  à  la  diflfcrcn- 
cc  des  Oifcaux  qui  volent  ,  où  il  y  a  des  Plumes  qui  fervent  au 
vol,  &  d'autres  qui  ne  font  que  pour  couvrir  la  peau.  Noftrc 
Ca|uel  n'en  avoit  que  de  la  dernière  cfpecc.  Elles  cftoicnt  la  pluf- 
part  doubles  , 'ayant  deux  longs  tuyaux  fort:ins  d''un  autre  fore 
court,  qui  eftoit  attaché  à  la  peau.  Clufius  dit  qu'elles  font  tou- 
jours doubles.  Dans  noftre ^ujet  il  y  en  avoit  beaucoup  de  fira- 
ples.  Célles  qui  eftoient  dowles,  cftoient  toûjours  de  longueur 
inégale  :  quelques-unes  alloient  jufqu'à  quatorze  pouces.  JMous 
avons  déjà  remarqué  âe<ette  forte  de  Plumes  dans  une  Aigle ,  Se 
dans  un  Perroquet  :  mab  celles  du  Gafud  avoient  trois  particîilà-*' 
iltez.  La  première  eft  que  les  bai1>es,  qui  gjirmflbient.Ie  tuyau 
depuis  la  moitié  jufqu^à  l'extrémité,  eftoient  longues,  &  groAb 
comme  diï  crin  de  Cheval ,  fans  jetter  aucunes  fibres  >  8c  elles 
font  en  cela  diflfèrentes  des  plumes  des  Aigrétes,  dont  les  Barbes 
longues  6c  délices  ne  font  pas  de  fimplcs  fibres  comme  elles  le  pa- 
roiffcnt  i  car  elles  font  garnies  de  chaque  coflé  de  petites  fibres 
lî  courtes  ,  qu'elles  font  prcfque  imperceptibles.  La  féconde 
particularité  cft,  qu'en  cetic  moitié  le  tuyau  n'clloit  point  diffè- 
rent des  Barbes,  n'cfliant  ny  plus  gros,  ny  de  couleur  diiTcrentc, 
ainfi  qu^il  cft  ordinairement  aux  Plumes  des  autres  Oifeaux.  La 
troifiéme  particularité  eft  que  ces  Barbes  eftoient  parfiâtement 
tioiitsy  8c  que  cdks  de  l'autre  moitié  eftoient  de  couleur  de  gris- 
tanné,  plus  courtes,  plus  Qiolles,  6f  jettant  de  petites  fibres  dé*  ' 
lices  comme  du  duvet.  Or  il  n*y  avoit  que  cette  partie  cotnpo- 
fée  de  fibres  groflès  &  noires  qui  parût ,  l'autre  partie  .compolée 
de  duvet  en  eftant  recouverte.  LcsdifFercns  poils  dont  eft  rcvcduc 

peau  desCaftorsydes  $angliÀs,&  des  autres  Animaux  qui  font 

•  »  '  fujets 
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Ifa^ts  à  (e  traîfiier  dans  la  fange,  font  difporez  de  cette  insiniéns 
pour  des  uf^gcs  qui  font  expliquez  dans  laDefcription  du  Caftor. 

Le  Col  cftoit  fans  plumes  comme  au  Cocq-d*Indc.  La  Telle 
n'en  avoir  point  au(Ti:  elle  avoit  friilcment  quelques  poils  relevez 
fur  le  fommet,  principalement  vers  le  derrière  &  fur  le  Col.  Il 
n'y  avoit  point  de  Queue-,  les  plumes  qui  garnifloicnt  le  croupion, 
qui  ciloit  cxtraordinaircmenc  gros,  n'cftant  point  différentes  des 
autres,  ny  autrement  difpofres. 

Les  Aties ,  qui ,  fans  les  Plumes ,  n\nroicnt  pas  trob  pouces  de 
long ,  eftoieat  gardes  des  meTmes  lîunes,  6c  jettoicot  chacune 
cinq  gros  tuyaut  (ans  aucunes  Barbes.  Clufius  n*tn  mec  que  quaV 
tret  fls  eftoienc  de  longueur  différente,  félon  la  difpofition  &  la 
proportion  que  les  doigts  ont  en  la  main.  Le  plus  long  avoit  on«' 
2e  pouces,  ayant  trois  lignes  dé  diamètre  vers  la  racine,  qui  cf- 
toit feulement  un  peu  plus  groflê  que  l'extrémité,  laquelle  n'al- 
loit  pas  jufqu'à  eftre  pointue,  mais  paroifloit  rompue  ou  rongée. 
Leur  couleur  cftoit  d'un  noir  fort  luifant.  Nous  n'avons  point 
jugé  que  ces  Ailes  pûflent  fcrvir  à  luy  aider  à  marcher,  ainfi  que 
CluHus  pcnfe,  y  ayant  plus  d'apparence  qu^il  s'en  peut  aider  pour 
frapcr  comme  avec  des  hooffi^oi. 

1a  Tefte  paroilibit  petite  comme  i  rAutruchc  ,  parce  qu'elle 
olelloit  pas  enflée  de  Humes»  ainfi .  qu'aux  autres  Oifeaux.  Elle 
cftoit  couverte  d^me  Crefte  haute  de  trois  pouces»  femblablc  à 
celle  d'un  cafqne.  C^té  Crefte  iie  coavroit  pas  néaomràu  UNit 
le  deHlis  de  la  Tefte:  car  elle  ne  commeoçoic  qulio  peu  au  •  delà 
du  milieu  du  fommet,  &  venoit  finir  au  commencement  du  bec,  * 
Elle  eftoit  de  dificrcntes  couleurs,  le  devant  eftant  noiraflrc,  & 
le  derrière  5c  les  coftcy,  de  couleur  de  cire.  Par  tout  clic  cftoit 
polie  fie  hiifame  comme  de  la  corne.  Sa  circonférence  eftoit  en 
.  tranchant ,  n'ayant  pas  plus  de  trois  lignes  en  cet  endroit  i  delà 
clic  alloit  ,  en  s'clargifiant ,  vers  ia  bafc  jufqu'à  un  pouce.  Sa 
^ihhftance,  qui  cftoit  fort  dure,  nous  paroiffi»t  fembhbk  à  de  la 
corne,  cftaoc  compofee  de  pluiîeuii  lames '»  comme  Ici  cornes  des 

C  ce  ■  Bceufi. 
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Bctufs.   Clufius  dit  que  lors  que  cet  Oifeiu  muë  ,  la  Crefte  luy 
fombc  avec  les  Plumes  :  ce  qui  ne  nous  a  point  femble  croyable , 
vû  la  fubftance  de  cette  Crelle,  fuppofé  qu'elle  fut  une  corne: 
car  elle  n'eftoit  point  de  la  nature  des  cornes  des  Cerfi  ,  qu. 
tombent ,  &  qui  renaiflent ,  &  nous  nous  fommes  enqu.s  de  cette 
ptrticukdté  i  ceux  qui  gouvernent  les  Animaux  de  Vcrfadles , 
qui  n'ont  point  vû  ,  pendant  quatre  ans ,  que  cette  Crefte  fo,t 
tombce  Nous  aurions  fouhaitc  qu'il  nous  cuft  ctte  pcrm.s  d  exa- 
mi,.er  par  la  difliaion  de  quelle  manière  cette  Crefte  efto.t  jom- 
re  au  Crâne  -,  fçavoir  fi  k  Cvanc  envoie  une  produft.on  olleufc 
dans  la  cavité  de  la  Crcftc,  comme  il  fc  voit  qu'il  y  en  a  dans  les 
cornes  qui  font  creufes,  ou  fi  c'eft  un  corps  Iblide  :  ma>s  .1  y 
vok  un  ordre  exprés  du  Roy  deconfer^xr  la  dépou.lle  de  cet  Am- 
mal.  pour  en  orner  la  Ménagerie  de  Verfa.lles. 

La  partie  fuperieure  du  Bec  eftoit  fort  dure  par  Ces  deux  bord. 
&  mrl  delTus  Les  entre-deux  de  chaque  cofté  n'efto.ent  gar- 
^isCe  d  une  membrane,  dans  laquelle  e.loient  les  -us  des  N a- 
^nes  tout  auprès  de  l'extrémité  du  Bec.  Cette  extrem.te  du 
^  eftoit  refendue  en  trois,  à  peu  prés  comme  au  Coeq-lnd.en. 

Le  bou'  à-  B«  -f"'™'  l    '  ri 

partagé  en  trois.  Tout  le  Bec  eftoit  d'un  gr.s  -brun   à  la  reler- 

vê  d  !„e  marque  verte  que  le  Bec  inférieur  avo.t  a  chaque  cofté. 

environ  vers  le  milieu.  ,  rp^^^r-  5 

L'Oeil  eftoit  grand.  Son  Iris  eftoit  de  couleur  de  Topafe,  a 
peu.pr  con.me%u  Lion.  H  y  avoic  une  Paup.  rc  interne  ,  qui 
peu  F«.^o  Paupière  inférieure  ,  qui  cf- 

fc  cachoit  dans  le  grana  -ni,      .  ,         ^f.:^     11  „ 

•  1     le  rrr^nfle    cftoit  eirnic  d'un  rang  de  cils  noirs.    11  y 

4  tCur  rtiui^siiit 

-l-r  "  r-U^cnt  environné  d^ 

cltoïc  ron  gr.uiu,  mefmcs 
poils  noirs ,  de-mefme  que  les  Yeux.    Jl  y  avou 
poils  autour  de  la  racine  de  la  Crefte. 

Les  deux  coftez  de  la  Tcfte,  au  tour  de  l'Oeil  &  de  l'Oreille, 
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edoient  de  couleur  bleuë.  Le  Col  tûoit  violet,  tirant  fitr  la  cou- 
leur d'ardoUc.  Il  y  avoir  auflî  du  rouge  par  derrière  en  plufièun 
endroits,  mais  principalcnicot  vers  le  basj  &  ces  endroits  rouges 
cftoicnt  un  peu  plus  relevé/,  que  le  refte,  par  des  rides  ,  dont  le 
*Col  eftoit  entrecoupé  obliquement.  Cluiîus  dit  qu'il  y  a  des  plu- 
mes rouget  vers  le  bas  du  Col,  que  nous  n'avons  poinc  crouvces 
dam  nolbe  Sujet. 

Aa  bas  du  Col  il  y  avoit  deux  Appendices  c1unnriss,iêmblab1tt 
i  celles  qui  pendent  au  bec  inferieur  da  Poules.  Elles  eftôient 
longues  d*un  pouce  &  demy  •  &  laiges  de  neuf  lignes^  eflane 
arondies  par  le  bouc.  Leur  couleur  cdoit  comme  le  relie  du  Col, 
en  partie  de  rouge ,  &  en  partie  de  bleu. 

Au  milieu  de  la  Poitrine  il  y  avoit  une  place  fans  plumes  de  la 
longueur  de  fix  pouces,  de  fii^urc  ovale,  un  peu  pointue  pnr  le 
haut.  Cette  place  cfloit  une  callofitc,  fur  laquelle  l'Oifcau  s'ap- 
puyoit ,  comme  fait  le  Chameau.  Elle  eiloit  comporéc  d'une 
peau  fcche,  collée  fur  un  ligament  oflêux,  fort  mince,  appliqué 
&  attaché  fur  le  milieu  du  Stemon  ,  par  des  fibres  meflées  de 
graidc ,  en  forte  que  toute  cette  calloûté  eiloit  mobile. 

Les  Cuiflês  eftoient  couvertes  de  plumes.  Le^  Jambes ,  qui  e(^ 
toient  extraordisairement  groflès,  fortes  fie  .droites  9  tvoient  des 
écailles.  U'y  en  avoit  d'hexagones,  de  pentagones  fie  de  quar- 
rées.  Vers  le  haut  fie  au  derrière  de  UJambe  dks  eftoient  petites» 
vers  le  bas  Se  en  devant  elles  avoienc  julqu'à  un  pouce:  fur  le 
cou  du  pied  elles  eftoiem  en  lame , longues  de  deux  pouces.  Les 
Doigts  eftoient  au/H  couverts  d'écaillcs.  Ils  n'eftoient  qu'au 
nombre  de  trois,  n'y  en  ayant  point  derrière:  le  plus  petit  cftoit  en 
dedans.  Les  Ongles  cftoicnt  d'une  fubftancc  dure  8c  folidc,  noire 
en  dehors,  &  blanche  en  dedans.  Ils  eftoient  ufez  jufqu'à  prés 
de  la  moitié.  Clufius  dit  que  cet  Oifcau  a  une  force  prodigiculc 
i  (es  pieds,  dont  il  frappe,  en  ruant  en  arriére,  en  telle  forte, 
qu'il  brife  des  troncs  d*ari>re  de  la  grollèur  de  Ig  oûflfe.  Ceux  qt^i 
ont  gpttvemé  k  ooibe  n*ont  point  vû  qu*il  foft  fi  fort,  ny  fi  fiir 
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rieux  :  ils  ont  reniement  remarqué  qu*il  couroit  après  ks  femmes 
avec  beaucoup  d'opiniaflretc. 

L'Ocfophagc ,  depuis  le  Pharynx  jufqu'au  commencement  dtl 
Jabot,  avoir  dix  pouces  de  long: il  clloit  large  d'un  pouce  6c  dc- 
zny.  Les  Tuniques  dont  il  eftoit  compoft  eftoienc  cpainès.  Avanc 
que  4*eiicrer  àam  la  Poitrine ,  il  s^clargiflbit ,  &  devenoit  plus 
mince,  iâtfiint  un  Jabot, qui  ,comme  aux  Poules  fc  aux  Pigeons, 
eftoit  moitié  dans  le  bas  de  kgprge  &  moitié  dans  la' Poitrine. 
-Ce  Jabot  avoit  huit  .pouces  de  long,  te  quatre  de  laige:  à  Vta- 
'droit  le  plus  étroit  il  en  avoit  deux.  11  eftoit  fuivi  d*un  fécond 
Jabot  plus  grand  ,  &  compofé  de  Tuniques  plus  épaiflès.,  Cfe 
Jabot  avoit  un  pied  de  long,  &  fept  pouces  de  large.  Il  defcen- 
doit  jufqu'au  deflbus  du  Foye.  Sa  tunique  intérieure  eftoit  com- 
poféc  de  glandes,  comme  rextrcmitc  de  rOcfophâgc  Teft  ordi- 
nairement aux  Oifc'aux  }  &  ces  glandes  ,  qui  n'cftoicnt  pas  û 
grandes,  ny  fi  bien  formées  qu'à  l'Ourdc,  qui  cft  ccluy  des  Oi- 
feaux  où  nous  les  avons  trouve  les  plus  dillindes,  cftoicnt  recou- 
vertes d'un  yélouté  jaune^  Cette  particularité  fait  que  ce  Jabot 
peut  eftre  pris  pour  le  premier  Ventricule,  qui  cftoit  fuivi  d'un 
îêcond  Gompofi^'  de  Tnniqves  plus  minces  que  celles  du  premier. 
La  Tunique  interne  paroiflbit  épaiflê,  parce  qu'elle  eftoit  plifiee. 
Le  ydooté  qui  le  couvroit,  eftoit  un  peu  plus  épais  que  dans  te 
premier  Ventricule.  Ces  deux  Ventricules  eftoient  Iq»^^  $c 
diftingucz,  l'un  de  Pautrc  ,  non  feulement  par  leur  rubftance, 
qui  eftoit  différente,  &  par  un  rctrecifl'ement  tel  qu'il  s'en  voit 
aux  differcns  Ventricules  des  Animaux  qui  ruminent, mais encom 
par  un  rebord  membraneux  fiiit  en  forme  de  Valvule. 

Du  milieu  du  fécond  Ventricule  il  fortoii  en  dedans  une  Ap» 
pcndicc  de  trois  pouces  de  long,  &.dc  huit  lignes  de  large  ;  c'ef- 
3w|I^Jte'|llongemcSBIl  dc  la  membrane  interne  du  Ventricule.  Au 
3^  Appendice  il  y  avoit  comme  une  teftc,  de  la  grof- 
■^'^de  Poule,qtti  tirant  PAppendice  en  embas^deTcea- 
irlwe,  8c  k  boûchoit.  Jl  y  avoit  liea  de  douter  fi 
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cette  conformation  cftoit  naturelle,  ou  cauféc  par  une  maladie. 
Nous  arons  néanmoins  jugé  qu'elle  n'eftoic  point  naturelle,  & 
qu'il  s'eftoit  formé  dans  la  membrane  interne  du  Ventricule  un 
fcirrhe  ,  qui  par  fa  pefanteu»  Payant  infcnfiblcment  allongée  , 
avoit  formé  cette  Appendice ,  dont  rextrémité  grofiè  &  date' 
comme  die  eftoit,  ponvoit  avoir  efté  caofe  de  la  port  de  cét  A- 
nimal ,  qui ,  quime  jours  dunmt  avant  que  de  mourir  ,  avoie 
lôufièrt  une  eTpece  de  vomiflcmcnt  ducaux  bhnchfttres,  jufqua  i 
mie  chopine  par  jour»  ce  qui  eftoit  apparemment  ùl  ooanimre» 
qui  n'avoit  pu  paflcr. 

C*cft  une  chofc  aflez  remarquable  que  cet  Animal ,  qui  ne  Ce 
tîourrit  point  de  chair,  mais  de  kgumes  &  de  pain,  n'euft  point 
de  Géfier  charnu  8c  mufculeux,  comme  tous  les  autres  Oifeaux 
qui  ufent  de  cette  forte  de  nourriture  ont  accouftumé  d'en  avoir  > 
vû  merme  (]u'cn  toute  autre  chofc  il  a  tant  de  rapport  avec  l'Au- 
truche, qui  a  un  Géfier, &  quecomme  elle  il  ai^e  tout  ce  qu'on 
luy  prefente,  jufqu'à  dei  charboni  aidén^^an  rapport  de  Qufiusf 
&  il  faut  croire  que  la  Nature  «  fupptéé  au  deftut  du  Géfier,  par 
la  multitude  des  Ventricules  qu'elle  luj  a  donnez,  pourveûs  d^tne 
vertu  particulière,  &  capable  .de  diflbudre  les  alimem  les  plus  durs 
les  plus  ^ides.  Cela  nous  a  paru  croyable,  vû  l'eftat  auquel 
on  a  trouvé  les  deux  Ventricules  £c  le  Jabot ,  car  les  Ventricules 
etoient  entièrement  vQides,n*y  ayant  que  le  Jabot  quieuft  quelque 
chofei&  lanourriturequ'ilcontcnoiteftoitplus  qu'à dcmy digérée. 
Ce  qui  fait  juger  de  la  force  que  doivent  avoir  ordinairemcnrccsVciv» 
tricules,puisque  leur  Jabot  en  avoit  tant  dans  un  Animal  mourant. 

Les  Intedins  avoicnt  en  tout  quatre  pieds  huit  pouces  de  long^ 
&  deux  pouces  de  diamètre.  Ils  eftoicnt  tous  de  mefme  largeur 
&  de  mefme  fubftance,  fans  fttullecs-ca  dedans,  fans  ceUoles,  8c 
fiosCtecum. 

Ix  Foye  eftoit  médiocrement  grand, le  Lobe  droit  ayant  Iboleo 
fwnt  buit  pouces,  &  le  gauche  quatre.  Il  eiloit  par  tout  fidr- 
ibcux.  La  Vcficule,  qui  cftoïc  attachée  le lonig  du  Lobe  droit^ 
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&  enfermée  dans  UCaprulc,  avoit  fept  pouces  de  long,  &  an 
pouce  tout  au  plus  de  diatncnc.  Le  Canal  Cyftique,  qui  fonoic 
du  haut  de  la  Veficulcjcftoit  long  de  huit  pouces, $c  s'clargiflbit 
yen  Ton  infertion ,  qui  eftoit vos  lecommencement  du  Duodenam. 
T'Hepatiqae  «voit  huti;  pouoei  9c  demy ,  6c  ddbeiuloit  de  gaâcho. 
i  drait  9  8cle  Cy  (Hque  de  droit  à  gauche  :  ce  qui  ftifoit  que  ces 
deux  caoam  fit  croiibient  ven  kor  ptutkinferienve.  L'Hepiatique 
iTinfêroit  au  dcflbus  du  Cyftique. 
Vv       •  LaRatte  cftoit  longue  de  trois  pouces,  &  large  d'un  pouce 

•  ôc  demy  p^r  fa  plus  grande  largeur  :  elle  avoit  lafigure  d'une  SoUe. 
Ses  vaiflcaux  fe  diftribuoicnt  à  Tordinairc. 

Le  Pancréas  cftoit  petit  à  proporrion  des  autres  parti».  Il 
n'avoit  que  deux  pouces  de  long  fur  deux  lignes  de  large.  Son 
Canal,  qui  cftoit  trcs-dclicat ,  n'avoit  qu'une  ligne  6c  demie  de 

•  long,  &  s'inferoit  au  deflus  du  Cyftique. 
Les  Reins  eftoient, comme  tux  tntrei Oifeaus,  partagez  comt 

me  en  plufieun  Lobes.  Us  avoieiit  liuît  pouces  de  long.  Les 
yteteret  eftoieot  de  h  groflêur  d\uie  plume  à  écrire,  le  longs  de 
I.        fept  pouces. 

La  Tefttoules  avotent  un  pouce  &  long  9  &  demy  pouc^de 
large.  Leur  fubftance  cftoit  blanche  &  dure.  Se  beaucoup  diftè- 
rente  de  celle  de  l'Epididymc  ,  qui  eftoit  molle,  &.jaunaftre; 
mais  la  grandeur  de  cét  Epididymc  cftoit  fort  extraordinaire, 
ayant  trois  pouces  de  long  fur  deux  lignes  de  large ,  en  forte  qu'il 
s'clcvoit  deux  pouces  au  dcflus  du  Tefticulc.  Le  Canal  Défèrent 
dcfcendoic  le  long  du  Rein,  j'attachant  à  la  Veine  Emulgentc, 
&  s'unilTant  en  fuite  à  l'Uretère.  Il  cftoYc  long  d'onze  pouces, 
ayant  la  groftèur  d'un  tuyau  de  plume.  La  Verge  eftoit  placée 
'comme  i  rAntradie.  Elle  avoit  deux  pouces  de  long ,  un  pouce 
de  large  vers  fit  baie,  êc  deux  lignes  vers  là  pointe.  La  peau  qui 
heaimèk  tSbaSt  dure,  ^paiflë»  8c  inégale  en  «iedansy  i  cau& 
de  plufienii  replis  qui  eftoieat  difpolêE  en  forme  de  vis.  Le  corps 
de  la  Voge  eftoit  catàpoté  de  doix  ligai|Miii  cartilagineux  «  qui 
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donnoîcnt  une  figMre  pyramidale  à  la  Verge.  lireftoîcnt  fort  duw  fit 
fort  folides ,  &  fortement  attachez  l'un  à  Tautrecn  dcfllis.  Ik  fe  fe* 
paroient  en  dcflbus ,  pour  donner  place  à  un  canal  membraneux, 
avec  lequel  on  ne  voyoit  point  cjuc  les  Défcrens,  ny  les  Uretère* 
cuflcnt  aucune  communication. 

Les  Poulmons  av oient  huit  pouces  de  long  fur  quatjre  de  largft 
dans  leur  milieu. 

Comme  cét  Oifetn  eft  le  plus  grand  que  noat  ayoUi  diflèqué 
depuis  PAutroche»  nous  nous  fommes  appliquez  à  y  obfenrer  des. 
cholês  qui  appaRiennent  aux  organes  de  la  Refpiration,  qui  ont 
one  Arnâore  paniculiére  dan  les  Q^êaux,  8c  que  nous  avions 
commencé  à  découvrir  dans  l'Autruche  :  car  il  n'ed  pas  aifé  de 
bien  voir  ces  chofes  dans  de  moindres  Qiièaux.  Mous  avons  en- 
tre autres  chofes  e^caminé  deux  Mufcles ,  que  nous  appelions  les 
Mufcles  duPoulmon.  Ces  Mufcles  avoient  leur  origine  fort  char- 
nue, ^ui  en  chacun  fe  divife  en  fix  Tcftcs  attachées  chacune  à 
une  Coftc,  à  l'endroit  où  la  Cofte,  qui  par  un  bout  eft  articulée 
avec  les  Vertèbres,  s'anicule  par  l'autre  avec  une  autre  G^fte  qui 
^'articule  au  Stemon.  Car  il  faut  remarquer  que  les  Codes  des 
Oilbulx  fine  onBnairemcnt  doubles  ^  &  qu*au  lien  quhniz  Ani« 
maux  tcrreftics  il  y  a  des  Appendices  cantlagineulês  qui  ks.atta» 
.chent  au  SternMi,  ce  font  aux  Oiftanx  de  vedtables  oi  qui  font 
trticnks»  8c  non  pas  jonica  par  fymphyfe  avec  ks  Goftes.  Or  ces 
fix  TeAcs  du  du  Poulmon  produilbient  toutes  enfemble 

Vn  large  Tendon  ou  Aponeurôfe  ,  qui  couvroit  le  Poulmon, 
qui  le  feparoit  des  Veflîes,  dans  lefquelles  l'air,  après  avoir  péné- 
tré le  Poulmon,  entre  parles  trous  dont  cette  Aponeurôfe  eft; 
percée  -,  &  ces  Veflîes  eftoicnt  recouvertes  par  le  Diaphragme, 
de  mcfme  que  le  Poulmon  l'eftoit  par  l'Aponeurofe  :  en  forte 
que  les  Veflîes  eftoicnt  enfermées  entre  l'Aponeurofe  &  le  Dia- 
phragme, de  mefme  que  le  Poulmon  Tcftoit  entre  l'Aponeurofe 
'  ic  les  Coftcs.  Cette  Aponamlè  aiafi  couchée  fur  le  Poulmon, 
Attoit.  joîndie  «recl'Apooairofe  dn  Mnicle  oppoûteâir  les  Ver^ 
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tcbrcs,  auCqucllcs  elle  cftoit  aufTi  fortement  attachée  j  lai  fiant  né- 
anmoins fur  k  milieu  du  corps  des  Vertèbres,  un  efpacc  vuidc 
pour  le  paflagc  de  l'Aorte  ddccndantc,  &  pour  l'Oefophage.  Au 
tncfroc  endroit  où- ces  AponeuroTes  fe  joignoienc  enrcmble,&  s'at- 
tachoient  aux  Vertèbres,  les  Diaphragmes  s*attachoiefic  auflî, 
ft'eftoîent  mis  aux  Aponeurores  i  nais  vers  le  oofté  g^he  ik 
donnoieitt  pafllge  k  un  gros  ramicau  de  PAorte ,  ^  teooit  lieu 
«Je  Goeliaque  6c  deMeCbficérique.  Ce  rameau  (b  gUflbit  auretou* 
tes  ces  Aponcurofes,  tant  des  Muicles  du  PouUDoo,que  daDîa«^ 
phragmes,  icfquelles  eftoient  jointes  enfemble.  j 
L'ufage  de  ces  Mufcles,  félon  nos  conjcébures,  eft  double.  Le 
premier  eft  de  fcrvir  au  mouvement  de  la  Poitrine,  en  la  tirant 
en  cmbas  j  parce  qu'ils  vont  de  l'angle  que  lesCoftes  font  enfemblc 
par  leur  articulation  mutuelle  ,  Se  dcfccndcnt  obliquement  vers 
les  V^ertebrcs  inférieurs  du  Dos  aufquelles  ils  font  attacher.  Le 
fecood  ufage  ed  de  retenir  Tair  enfermé  dans  les  Poches  ou  VeC" 
fies,  afin  de  IVmpefirher  de  (bnir  avec  U  meÛM  liberté  qu*il  a 
eûè  à  y  taacr*  L*ufagc  de  cette  rétention  ne  nous  eft  pas  enco*: 
le  bien  comna,  du  nwiflf  â  Tégard  des'Poches  d'enhaut:  car  à 
l'égard  de  celles  d'emhas»  l*itiiige  de  cette  rétention  a  efté  cgcpli-. 
qué  dans  la  Defcription  de  l*Autruche  ,  où  Ton  a  fait  voir  qu'il 
y  ai^Upparenceque  Tair  retenu  dans  lesPochetd'embas  fcrc  à  com- 
primer les  Vifccrcs ,  &  les  faire  remonter  en  enhaut.  Quelques* 
uns  croycnt  que  cette  rétention  de  l*air  fert  aux  Oifcaux,  pour 
les  rendre  plus  légers  en  volant,  de  raefmc  que  la  VclTic  qui  eft 
dans  les  PoiHbns  leur  aide  à  nager.  Et  cette  penféc  auroit  quel- 
que fondement ,  fi  l'air  contenu  dans  les  VcHics  des  Oifcaux  cf- 
toit auflî  léger  à  proportion  de  l'air  dans  lequel  ils  volent ,  que 
llaw-çontenu  dans  lô  Veffiep  des  Poiffons  l'cft  à  proportion  de 
VtiSSiÊ^Êiqit^^  dire  quelque  chofe ,  qui 

«R  du  noids  on  peu  plusdeprobàbiUté,en  attendant  qufB  nom  a*- 
,yons  une  cofinoifTance/flusiertainede  Ja  vérité  •&  de  l'uftge  de, 
«ett^  rétention  d>ir;  noM  éonfidoons  que  les  OîTesinc  s'élcvant 
c    >•  ^  ordinal* 
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T>r3inai renient  fort  haut,  &  jufqu'nux  endroits  ou  l'air  cil  bead- 
coup  moins  pcP.int  qu'il  n'cft:  prcs  de  terre,  pourroient  cftrc  pri- 
vez des  principales  militez  de  la  ReTpiration, faute  d'un  air,  dont 
U  pefantcur  fift  fur  le  Cœur  &  (br  les  Artères  la  «ompreffioii  ne- 
Teflaire  à  h  diftribution  &  à  la  circulttion  du  (âng,s*ik  nHivoient 
]a  ifaculté  dc  retentr  loag"teinps  une  portion  d*air ,  qui  eftant  it- 
féfi'é  par  la  chilenr  que  cette  rétention  produit  dans  cét  air,  puif- 
fe,  en  s*é1argiflànt,  Cuppléer  au  défaut  de  la  pefanteur  dont  l*air 
qu'ils  rcfpircnt  dans  ta  moyenne  région  eft  dcftitué.  Car  s'il  y  a 
1>eaucoup  d'Oifeanx  qui  ne  s'clcvent  jamais  bien  haut  dms  Tiir, 
donf  le  Poulmon  ne  laiflc  pas  d'avoir  ces  Vcnîes  dans  Icfquellcs 
r.u'r  cft  rctmu}  il  y  en  a  aufTi  beaucoup  qui  ont  des  aîlcs  dont  ils 
ne  fc  fervent  point  à  voler  :  6c  l'on  peut  remarquer  qu'il  fc  trou- 
ve des  parties  dans  les  Animaux,  lefquelles  n'ont  aucun  u(age  dans 
certaines ePpeces,  &  qui  (bot  données  à  tout  le  genre,  àcaulb 
qu'elles  ont  un  ufage  iniport8nt''eh  quelques-unes  des  efpeces. 
Ôeft  ainfi  que  da»' plulieurs  genres  d*Ammaiix»  lés  Malles  ont 
des  mammelons  comme  les  Femelles ,  que  les  Taupes  ont  des 
Veux,  les  Autruches  ^  les^Cafiiels  des  Ailes,  Se  que  les  Tortues 
^erreftres  ont  une  conformation  particulière  des  vaifleaux  àa 
Coeur,  qui  ne  convient  qu'aux  Tortues  d'eau^  ainû  qu'il  eft  ex* 
pliq'.ic  dans  la  Defcription  de  la  Tortue. 

Quoy- qu'il  en  icit,  la  (lru<5Vurc  des  Mufclcs  du  Poulmon  des 
Oifcaux  donne  lieu  de  croire  qu'ils  fervent  à  cette  rcicntion, par- 
ce que  l'on  voit  que  les  trous  qu'ils  ont  pour  donner  entrée  dans 
»  les  Poches,  font  la  plufpart  dans  la  partie  charnue:  des  Muiclcs, 
qiû  eft  capable  d'une  conftriâion  &  d'une  relaxation  volontaire. 
Et  d'ailleurs  cette  rétention  de  rair  eft  manîfefie  dans  le  Camélé* 
on,  qui  a  le  Poolmon  d*une  ftruâure  pareille  à  celle  des  Oifeaux:. 
car  nous  avons  lenarqué  que  le  Caméléon  s*enfle  quelqne^fbis» 
«orome  s'il  eftoit  prcftji  crerer  ,  &  demeure  long^temps  en  cet 
eftat,  quoy  que  la  réciprocaiîon  de  la  ReTpitation  ne  laiiTe  pas 
4*alkrfon  train  ordinaire  i  comme  fi  pat  le  moyen  de  ces  Mufclet 
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Poolfflon, cét  animal  ictenoit  faîr  dans qaètiiiietmnet  desYidV 

■fies,  fçavoir  dans  celles  dont  les  ouvertures  font  en  la  partie  cliar- 
iittë  du  Mufcle,  &  qu^il  laifTaft  dana  ki  autres  la  fortîe  &  rentrée 
libre  à  l'air  p'.ur  la  Rcfpiration. 

Au  milieu  des  deux  grands  Diaphragmes,  Îl  y  avoit  une  mem- 
brane, qui,  comme  un  Mcdiaftin,  dclccndoit  de  haut  en  bas,  6c 
qui  fervoit  de  ligament,  pour  rufpcndrc  le  Coeur,  le  JPoyc,  le- 
Vcntriculc,  &  le  relie  des  parties  du  bas  Ventre. 

JLcs  Vcflîcs  du  Poùlmon  eftoient  fcparablcs  des-  Diaphragmes-  . 
2c  des  Mufcles  du  Poulmon ,  ayant  chacune  leor  Tonique  parti*- 
cnliére.  Ces  Tuniques  eftoient  coUées  cnfemb}e  ,  fàifant  des  pa- 
rois doubles,  &  qui  n*6ftoienrpas  mitoyens.  Lu  (ècon'de  VeiOié  ' 
«roit  dieux  trous.  La  quatrième  w  defcendoir  pat  (i'bas  qu^aox 
autrei  Oifesux ,  parla  raifon  que  1c  Stcrnon  eilant  tres-petit, 
par  copfcquent  les  Mufcles  du  bas  Ventre  plus  grands  qu'à  l'ordi-- 
naire,  cette  quatrième  Vt'fiic  n'cftoit  pas  fi  ncccflaire  qu'aux  Oi- 
féaux  qui  ont  le  Stcrnon  plus  grand  ;  ce  qui  confirm;  l'opinion  ' 
que  nous  avons  de  l'ufigc  que  nous  attiibuons  à  cette  quitricme 
Vclîic  ,  &  qui  cil  expliqué  dans  la  Defcription  de  l'Auiruche.' 
Or  le  Stcrnon  edoit  à  proportion  plus  petit  qu'en  l'Autiuche, 
parce  que  les  Mulclcs  deftinez  au  mouvement  des  Ailes ,  aufqucls 
il  donne  origine  y  cAoient  extraordinaiitmcnt  petits ,  &  propor-- 
lionnez  aus  Ailes» 

Le  Carur  eftoit  long  d^in  pouce  2c  demy,  &  lai^  d*iin  p4u- 
ce  vers  fa  bafe.  Sa  Valvule  charnue  fàifoit  un  ùc^  quln*avoit 
qu'une  ligne  de  profondeur. 

L.1  Langue  avoit  un  pouce  de  long  fur  huit  lignes  de  large. . 
Elle  cfloit  dcntclcc  tout  autour  comme  une  crefte  de  Cocq,  Al. 
drovandc  a  dit  que  le  Cafucl  n'a  ny  Ailes  ,  ny  Langue,  nu  lieu 
de  dire  que  ces  parties  font  d'une  ûiuûurc  tout-à-iiiit  extraordi- 
naire dans  cét  Oifenu.         *  • 

Le  Globe  de  l'Oeil  eftoic  fôrt  gro»,  à  proportion-  de  la  Ck>r-  • 
née»  ayant  un  pouce  &  denix^de  diamétre,  fie  k  Cùmée  n*ayant 
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•<juc  trois  lignes.NL,c  Cryftallin  en  avoit  quatre.  La  BourTc  noi- 
re qui  fort  du  Nerf- Optique,  eftoit  à  l'ordinaire  des  autres  Oi- 
fëaux. 

Nous  nous  fommes  appliquez  dans  ce  Sujet,  à  remarquer  exac- 
tement ce  qui  appartient  à  la  Paupière  interne,  que  nous  avons 
-trouvée  aux  yeux  de  cous  les  Oifeaux  ,  &  à  ceux  de  la  plufpart 
des  Animaux  terrcftres.   Les  particularitez  de  la  ftrufture  admi- 
rable de  cette  Paupière,  font  de  ces  chofes  qui  font  voir  dillinc- 
tcmcnc  la  fageflc  de  la  Nature  entre  mille  autres  dont  nous  ne 
voyons  point  l'artifice,    parce  que  nous  ne  les  connoiflbns 
que  par  des  effets,  dont  nous  ignorons  les  caufes  :  mais  il  s'agit 
*  licy  d'une  machine,  dont  toutes  les  pièces  font  vifibles,  &  qu'il 
:nc  faut  que  regarder,  pour  découvrir  les  raifons  de  fon  mouvc- 
.nient  &  de  fon  aâioa.  ,  ^ 

Cette  Paupière  interne  aux  Oifeaux  cil  une  partie  membraneu- 
fc,  qui  s'étend  fur  la  Cornée,  quand  elle  y  eft  tirée  comme  un 
•rideau,  par  une  petite  corde  ou  tendon }  &  qui  (c  retire  dans  le 
grand  coin  de  l'Oeil,  pour  découvrir  la  Cornée,  par  le  moyen  des 
fibres  tres-forts  qu'elle  a,  &  qui  en  fe  retirant  vers  leur  principe, 
la  font  plifler.  Elle  fiiifoit  un  triangle  lors  qu'elle  elloit  étendue, 
&  elle  avoit  la  figure  d'un  Croiflant  lor«  qu'elle  eftoit  plilîéc.  Sa 
bafe,  qui  eft  fon  origine,  eftoit  vers  le  grand  coin  de  l'Oeil,  au 
bord  du  grand  Cercle, que  la  Sclérotique  forme,  lors  qu'elle  s'ap- 
platic  en  devant ,  faifant  un  angle  avec  fa  partie  antérieure,  qui 
eft  plate,  &  fur  laquelle  la  Cornée  s'élève,  faifant  une  convexi- 
té.   Cette  bafe,  qui  ctt  la  partie  immobile,  &  attachée  au  bord 
de  la  Sclérotique,  occupoit  plus  du  tiers  de  la  circonférence  du 
grand  cercle  de  la  Sclérotique.    Le  cofté  du  triangle,  qui  eft 
vers  le  petit  coin-de  l'Oeil, 8c  qui  eft  mobile,  eftoit  renforci  d'un 
jcbord,  qui  luy  tient  lieu  de  Tarfe,  &  qui  eft  noiraftre  à  la  plufl 
part  des  Animaux  à  quatre  pieds.  Ce  cofté  de  la  Paupière  eft  ce- 
luy  qui  eft  mobile      qui  fc  retire  dans  le  coin  de  l'Oeil  par  l'ac- 
lion  des  fibres  de  toute  U  Paupière,  Icfquellcs  partant  de  fon  o- 
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rigîne,  vont  sMnfcrcr  à  fon  Tstt-fe; 

Pour  crendrc  cette  Paupière  fur  h  Corncc  ,  il  v  avoit  deux- 
Mufcles  qui  fe  voyoicnt  lors  que  l'on  avoit  levé  Icsfix  qui  fervent 
«m- mouvement  de  tout  TOcil.    Nous  avons  trouve  que  le  plus 
grand  de  ces  deux  Mufclcs  a  Ion  origine  aamcfmebord  du  grand- 
Cercle  de  la  Sclérotique ,  vers  le  grand  coin  d'où  la  Paupière 
prend  Ton  origine.   Il  eft  fort  cli«nui.dàn$.  fon  commencement,, 
qui  cft  une  b  .fc  large,  d'où  venant  infenfiblement  à  s^étreflir,  enr 
pafTant  fous  le  globe  de  l'Oeil  de  rodme  que  la  Paupière  paOc- 
dcflUs,  il  s*approcbe  du  Nerf-Optiqoc,  oîi  0  produit  un  Tendon/ 
rond  &  délié,  qu^l  pafle  au  tiaven  do  Tendon  de  l'autre  Mu(^ 
de,  qui  «êrt  de  poulie,  &  qui  rcmpefche  de  prcffer  IcNerf-Op- 
tique  fur  lequel  il  fe  courbe,  &  fait  un  angle,  pour  s'en  aller  paf- 
fer  par  la  partie  fupcrieure  de  l'Oeil,  &  fortont  de  ddTous  TOcil,, 
sMnfercT  au  coin  de  la  Membrane  qui  fait  la  Paupière  interne. 
Ce  fécond  Mufclc  a  fon  origine  au  mcfme  cercle  de  la  Sclcroti-^ 
que,  maïs  à  l'oppofitc  du  premier,  vers  le  petit  coin  de  rOciU." 
2c  paflant  fous  l'Oeil  comme  l'autre,  va.lc  rencontrer, cmbralT 
fer  fon  Tendon,  ainfi  qu*il  a  efté  dk. 

L'aaion  de  ces  deux  Mufclcs  eft,  à  l'égard  du  prcmièr,  dé  ti- 
rer ,  par  le  moyen  de  û  corde  ou  Tendon,  le  coin  de  la  Paupiè- 
re interne ,  &  Pétendre  fiir  la^Jornéc.  A  Pégiuid  du  fécond  Muf- 
clc, fon  aôion  cft  ,  en  feifam  approcher  fon  Tendon  ver»  font 
principe,  dempefchcr  que  U  corde  du  premier  Mufcle  qu»iV  em- 
bndre,'  ne  blefiè  le  Nerf-Optique  -,  mais  fon  principal  ufagc  eft 
d*aider  Taftion  du  premier  Mufcle.  Et  c'cft  en  cela  que  lu  Mè- 
chaniquc  cft  mcrmlleufc  dans  ccttç  ftruûure  ,  qui  fait  que  ces. 
deux  Mufcles  joints  cnfcmble,  tirent  bien  plus  loin  que  s'il  n'y 
en  avoit  cû  qu'un  :  car  l'inflexion  de  la  corde  du  premier  Muf» 
cle,  qui  luy  fait  Tiirc  un  angle  furie  Ncif-Optique  ,  n'clt  faît^ 
que  pour  ccl.i  ;  ?c  un  Mufcle  fcul  avec  un  Tendon  droit  ,taurDit 
efté  fuffifant,  s'il  avoir  pû  tiref*liïlôîn.  Mais  la  tradion  qui 
dcyoit  faire  éccadie  cct^^INljii»      toute  la  Cornée  devaiw 
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tOre  grande,  clic  ne  fc  pouvoir  fiiirc  que  par  unMnfcle  fort  long; 
&  un  tel  Mufcle  ne  pouvant  elhe  logé  dans.  l*Oeil  tout  de  fou 
long,  il  n*y  avoir  p.Tî  de  meilleur  moyen  que  de  fupplccr  Taâio» 
d'un  long  Mufcle  par  celle  de  deux  mcJiocrcs  ,?c  que  d'en  cour- 
ber un  ,  ifin  qu'il  eull  plus  de  longueur  dans  un  petit  crpacc, 
L'infpcdion  de  la  figure  (et  vira  beaucoup  à  rintclligcnce  de  cet- 
te DcTcripcion ,  que  la  nouveauté  de  la  choie  rend  oblcurc  de 
foy. 

L'uHige  de  cette  Puipiére  interne,  qui  jufqu'à  prcfent  n*a  efté' 
ëccrite  par  pcrTonne,  n*c(l  point  auffi  déterminé.  Noftre  opi-- 
nkm  eft  qu'elle  fen  à  nettoyer  k  Cornée,  &  à  empercher  qu'ca 
lêiëchanc,  elle  ne  devienne  moins  tranCparente.  L*Homme& 
Ht  Singe,,  qui  ibnt  les  feob  des  Animaux  où  nous  n'avons  point 
trouvé  cette  Paupière,  n*onc  pas  eû  be(bin  de  cette  précaution 
pour  nettoyer  leurs  Teux ,  parce  qu'ils  ont  des  mains  avec  Içf- 
quelles  ils  peuvent ,  en  frétant  leurs  Paupières ,  exprimer  rHu" 
miditc  qu'elles  coniicnncnr,  &  qu'elles  répandent  par  les  Canaux 
Lachrymaux  :  ce  que  l'on  connoift  par  rcxpericnce,lors  que  l'on 
a  la  Vcûc  obfcurcie,  ou  que  les  Yeux  fouffrcnt  quelque  douleur, 
eu  quelque  dcmangeaifon:  car  ces  accidcus  ccflcnt,  lors  que  i'oa- 
s'cft  froté  les  Yeux. 

Mais  la  difl'eâion  nous  a  fait  connoiftrc  afTcz  didiné^cment  les- 
organes  qui  fervent  particulièrement  à  cet  ufage ,  &  qui  (oat  «n- 
treoient  dans  les  Oifeaux  que  dans  THomme,  oh  Ircondutt  ne' 
paâe  point  au-delà  de  la  Glande  LaclÛTmale.  Car  dans  les  Oi* 
feam  il  paflè  oonei  &  pénétrant- |ufqii*à  plus  de  la  moitié  de  la 
Paupière  interne ^  il  s*ouvre  en  delfinis  fur  TOeil  :  ce  qui  appa- 
«emment  eft  fait  pour  répandre  une  liqueur  fur  toute  la  Cornée, 
lors  que  cette  Paupière  f  pailê  &  repaflê)  comme  OA  voit  qu*el*- 
]fe.âùt  i  cous  momeoi. 
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Explic^im  4&  lajigme  de  la  grmk  Tortue. - 

CETTE  Tortue  a  plnfieun  fMiticalaritn^qoî  la  rendent  dt^ 
fcrente  de  celles  que  nous  avons  en  Frnnce.  Son  Ecaille 
n'ell  pas  plate,- mais  fort  convexe.  Elle  eft  unique,  une  mefme 
Ecaille  luy  coiivrant  le  Dos  6c  le  Vientrér  'Sa  Qucuë  eft  garnie 
d*ufie  corne  pnr  le  bout.  Ses  pâtes  ne  font  point  couvertes  d*é* 
cailles,  mais  d'une  peau  ridée  comme  du  Marroquin.  Ses  Ort- 
glcs  ne  font  point  aigus,  mais  mpuflcs  &  ufez  jufqu'ù  prés  de  h* 
moitié 9  &  fes  Mâchoires  font  dentelées  en  forme  de  fcic.    ,  • 

Dam  la  figure  Amtomique. 
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DESCRIPTION 

A  N  A  T.O  M  I  QJU  E 

DUNE 

GRANDE  TORTUE 

DES  INDES. 

CB  T  T  m  Tortue  a  efté  apportée  des  Indes.  Elle  fut  prife  anx 
Coftes  de  Coromandel.  Elle  avoit  quatre  pieds  &  demi  de 
loogsdepoisratrémitéda  mafèaajuTqa'iVextrémité  de  la  queue, 
te  quatorze  pouces  d*épai(Iêur.  L*écâille  avoit  trois  pieds  de 
long  fur  deux  de  large.  Quelque  grande  que  foit  cette  Tortue, 
clic  n^approchoit  point  de  la  gmndeur  de  celles  dont  Pline  Se 
Elian  parlent,  qui  avoient  quinze  coudées, &  dont  chacune  fufTi- 
foit  à  couvrir  une  cabane  capable  de  loger  plulicurs  pcrfonncs. 
Mais  noftre  Tortue  cftoit  une  Tortue  de  terre  j  &  celles  de  Pline 
&  d'Elian  font  des  Tortues  de  mer,  où  les  animaux  deviennent 
ordinairement  plus  grands  que  ceux  de  la  mefmeefpecequi  vivent 
fur  la  teirre.  Elian  dit  que  les  Tortues  terreftres  ne  font  pas  or* 
dînairement  plus  grolTes  que  les  groflês  mottes  que  la  chairuë  en- 
levé qunnd  la  terre  eft  aifée  à  couper.  Les  plus  grandes  Tortuësdi» 
mer  qui  (ê  peTchent  proche  des  Antilles  y  fuîvant  les  Relations 
que  nous  en  avons,  ne  font  point  une  fois  plus  grandes  que  la 
noftre. 

L*ccail!e  6c  tout  le  refte  de  l'Animal  cftoit  d'une  mcrmc  cou- 
leur, fçavoir  d'un  gris  fort  brun.  Elle  cftoit  par-defl'us  compolee 
de  pluficurs  pièces  de  figure  différente,  dont  néanmoins  la  pluf- 
part  eftoient  pentagones.  Toutes  ces  pièces  eiloient  pofées  6c 
collées  fur  un  os,  qui,  en  manière  d'un  cranc,  enfermoit  les  en- 
trailles de  l'Animal,  ayant  une  ouverture  en  devant ,  qui  laiffbit 
fortk  la  tcftc,  les  épaules  &  les  brasi     une  autre  ouverture  op- 
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poféc ,  ptr  oà  \ei  jambes  queue  iôrtoient.  Cét  os  for  \ec(ael 
les  écailles  eftoiem  appliquées,  avoit  une  ligue  8r  demie  à  Ten» 
droit  le  plus  mince,  8c  jufquPi  un  pouce  &  demi  en  quelques  en« 
droits.  Il  eft  ordinaifemcnt  doiible^y  en  ayant  un  fur  le  dos,  U 

un  autre  fous  le  veiitse,  qui ,  comïnc  deux  plaftrons  ,  ou  deux 
boucliers,  font  joints  par  les  coflc7  ,  &  attachez  cnfembic  par 
des  ligamens  fort<;  6r  durs,  mais  qui  lailTcnt  néanmoins  h  liberté 
â  quelque  mouvement.  Elian  -dit  que  les  Tenues  terrcftrcs  fc 
dépouillent  de  leur  écaille,  au  lieu  de  dire  leurs  écailles,  c'cft  à 
dire,  de  ces  pièces  qui  font  appliquées  fur  l'os  fait  en  manière  de 
crâne  :  car  il  n'y  a  point  d'appaience  qu'une  Tortue  fê  (cpare  .dÉ 
cét  os,  auquel  toutes  Tes  panies  principales  font  attachées»  &  il 
cil  vray  que  ces  piecel  fe  détachent  d%11es-roefmes  de  deflus  Tos^ 
Ion  que  Técaille  a  eflé  long-temps  gardée,  &  que  l'os  commen- 
ce à  pourrir}  autrement,  pour  les  détacher»  on  met  t*os  fur  le 
lèu,  dont  h  chaleur  fiut  que  ces  parties  fe  feparent  aifément  1*0* 
ne  de  Tautre» 

A  la  grande  ouverture  de  devant  iî  y  avoît  en  deflûs  un  rebord 
relevé,  pour  lalflcr  plus  de  liberté  au  col  5c  à  la  tcfle  de  s'élever 
en  cnhaut}  &  cette  inflexion  du  col  efl  d'un  grand  ufage  aux 
Toriuifs:  car  elle  leur  fcrt  à  fe  retourner  lors  qu'elles  font  fur  le 
dos}  &  leur  induftric  eft  admirable  pour  cela.  Nous  avons  re- 
marqué dans  une  Tortue  vivante,  qu'eftant  rcnvcrféc  fur  le  dos,' 
&  ne  pouvant  fe  fenrir  de  fes  pattes  pour  &  retourner  ,  parcÇ 
^a*elles  ne  fe  peuvent  pUer  que  vers  le  ventre,  elle  ne  fe  fenrois 
que  de  (on  col  8C  de  fe  telle,  qu'elle  toumoit  tantoft  d'un  coffé 
te  tantoft  d'un  antre»  en  ponilànt  contre  terre,pour  fe  faire  balanc 
cer  comme  un  l>erceau,  afin  de  chercher  le  cofté  vers  lequel  Tîn- 
^Igtditéde  la  terre  poiivoit  laiHer  plus  aifément  rouler  foa  écailler 
car  quand  elle  Vtut  tromré,  elle  ne  fiolbit  plua  d*câbrt  que  vei» 
ce  coftc-là. 

Les  trois  plus  grandes  pièces  d'ccaîlles  cftoient  en  devant 
fat  k  dos*  £Ufia  avoicot  chacune  ca  kur  milieu  une  boffe^ 
•  ■  .  iondc 
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ronde  élevée  âe  trois  ou  quatre  ligiwi ,  £t  laige  dNio  pouce  6c 
demi.  Le  dcflbus  du  ventre  eftoit  on  peu  creux.  Les  Auteurs 
ont  remarqué  que  cette  cavité  cft  particulière  aux  Maflcs.  Sur 
le  dos  il  V  avoit  une  playe  faite  par  quelque  Coup  qu'elle  avoitra^ 
ceû  lors  qu'elle  avoit  crté  prife.  Cette  playc'^  qui  ne  perçoit  que 
récaillc,  5c  une  partie  de  l'os  qui  la  foûticnt,  fans  pénétrer  au 
dedans,  n'avoit  pû  eftre  confolidce,  pendant  plus  d'un  an  qu'el- 
le a  vcfcu ,  depuis  qu'elle  a  eftc  prife. 

Tout  ce  qui  (ortoit  hon  <fc  Téctillc  ,fçavoir  la  telle,  les  épau- 
les» les  bras,  la  queue,  les  kffe$  8c  les  jambes  ,  eftoit  couveit 
d^lae  peau  Idêhe,  8c  pliiiëe  par  de  grandes  rides  t  8c  outre  ceh 
.  fivaée  comme  éa  maroquin.  .  Cette  peMt  n^eniroit  point  finis 
t*écai1ley  pour  couvrir  les  parties  qui  y  expient  enfiErmées»  mais 
«lUe  eftoit  attachée  au  tour  du  bord  de  chacune  des  deux  ouiner- 
tures.  Li  peau  des  Tortues  d'eau  eft  cottvene  an  droit  des  jaa» 
bes  de  petites  écailles  comme  les  Poiflbns. 

Albert  dit  que  les  grandes  Tortues  ont  une  écaille  fur  la  tefte 
ten  manière  de  bouclier.    La  Tcfte  de  noftrc  Tortue  eftoit  feule- 
ment couverte  d'une  peau,  qui  eftoit  mcfme  plus  mince  que  cel- 
le des  autres  parties.    Elle  avoit  fept  pouces  de  long  fur  cinq  de 
large  ,  8c  feflèmblott  en  quelque  fiiçon  à  la  tcftc  d'un  Serpent, 
k  mâchoire  inferieaic  eftoit  preTque  audl  épaiiTe  que  la  fupcrica- 
«e.  n  nymk  point  d'ouvemire  peur  les  oreflles.  Les  miioBS 
cftnieiit  onvntes  «u  bout  do  mnician  par  deux  pctks  troot  itn^- 
dW  manilffe  ridicule.  Les  yeux  cftoient  petits  8c  hidemc  Mais 
nous  n'avons  rien  remarqué  dans  le  regard  de  U  Tortacy  qui 
fuïÛ'c  faire  comprendre  poorquoy  Giliius  &  Gcfncr,  en  tradûi- 
iant  les  mots  tChôretTn  .^tn-,  dont  Elian  s'cfi  fcrvi  pour  exprimer 
Ja  laideur  de  la  Tortue  ,  ont  mis  crifpiffima  afpeSu^  nu  lieu  de 
mjfe£lu  admuium  torvo-,  car  le  Grec  fignifie  l'un  &  l'autre, &riQ- 
terpretation  des  Tradi«Sbeurs  d'Elian  n'a  pas  de  fens  comme  l'au- 
t»B»  quiel(  conforme  à  la  defcription  de  Pacuvius ,  qui  dit  que 
lar.Tortttë  eft  tnui  afpeStu,  L'œil  n'avoit  point  de  paupière  fu- 

E  ec  A  perieui^ 


é 


398         DESCRIPTION  ANATOMIQUE 

perieurc ,  n'cftant  fermé  que  par  le  moyen  de  l'infcricurc,  qui  fc 
levoit  jufqucs  contre  le  fourcil.  Pline  dit  que  çela  eft  commun 
à  tous  les  Animaux  à  quatre  pieds  qui  font  des  œuft. 

Vers  les  cxtrémitez  des  MAchoires,  à  Tendroic  des  Lèvres,  U 
peau  cftoit  dure  comme  de  l.i  corne,  & 'tranchante  comme  aux 
autres  Tortues  i  mais  ces  Lcvres  eftoicnt  coupées  en  manière  de 
fcic,  &  il  ne  laillbit  pas  d'y  avoir  encore  en  dedans  deux  rangî 
de  véritables  dents,  quoy  que  Pline  afleûi^  que  les  Tortues  n'ont 
point  de  dents  non  plus  que  de  langue. 

Il  y  avoit  à  chacune  des  Pattes  de  devant  cinq  doigts,  ou  plû- 
tofl:  cinq  ongles,  car  les  doits  n'eftoient  point  diftinguez  autre- 
ment que  par  les  ongles,  ces  Pattes  n'ayant  par  le  bout  qu'une 
maflc  ronde,  d'où  il  fortoit  des  ongles.    Les  Pattes  de  derrière 
n'en  avoicnt  que  quatre.    Les  unes  &:  les  autres  de  ces  Pattes  cf- 
toient  fort  courtes.    Celles  de  devant  n'avoicnt  que  neuf  pouces 
depuis  le  haut  de  l'épaule  jufqu'au  bout  des  ongles,  &  celles  de 
derrière  onze  ,  depuis  le  genou  jufqu'au  bout  des  ongles.  Les 
Ongles  cftoient  longs,  ayant  un  pouce  &  demi.    Ils  clloient  a- 
rondis  en  defllis  comme  en  dcflbus,  leur  coupe  faifant  une  ovale  : 
ils  eftoient  cmouflez  &  ufez.  Leur  couleur  eftoit  mefléc  de  blanc 
&  de  noir  en  diffcrens  endroits,  &  fans  ordre.    Nous  avons  re- 
marque que  les  Tortues  d'eau  ont  les  ongles  beaucoup  plus  poin- 
tus, parce  qu'elles  ne  les  ufcnt  pas  i  nager,  comme  les  Tortues 
de  terre  font  à  marcher.    Nous  en  avons  trouvé  quelques-unes 
qui  n'avoient  que  quatre  Ongles  aux  pieds  de  devant  de  mefme 
qu'à  ceux  de  derrière.    Albert  dit  qu'il  y  en  a  toujours  cinq  à 
chaque  pied.  Nous  avons  remarqué  que  quoy  que  la  Tortue  mar- 
che lentement ,  la  manière  de  marcher  qui  luy  eft  particulière, 
doit  ufer  fes  ongles  autant  qu'aux  Animaux  qui  courent:  car  elle 
les  frotte  tous  contre  terre  fcparément ,  &  l'un  après  l'autre  ;  ea 
forte  que  lors  qu'elle  pofe  une  patte,  elle  n'appuye  d'abord  que 
fur  l'ongle  qui  eft  le  plus  en  arriére,  en  fuite  elle  appuyé  fur  cc- 
luy  qui  le  fuit,  &  paflc  ainû  fur  les  autres  jufqu'à  l'ongle  de  dc«- 
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vantj  cn  fiiifant  tourner  fa  patte,  qui  cft  ronde  8c  bordée  d'on- 
gles, comme  un  chariot  qui  fait  tourner  fcs  roues,  &  imprime 
la  tcftc  des  clous  dont  leur  circonférence  cû  bordée  ,  &  les  faic 
entier  dans  la  terre  Vaa  tprét  l'aiitre. 

La  Qycoë  eftoit  gjDoiêy  ayant  à  (on  comniencementfix  pouces 
de  diamètre.  EUe  avoit  quatone  pouces  de  long ,  '&  finiflbtt  « 
en  une  pointe  garni  d^on  bout  feniblabk  à  une  corne  de  Bœuf.  ' 
Cardan  rappelle  un  ongle,  qu'il  dit  eflre  (èmblable  à  Pei^t  qui 
cft  derrière  des  pieds  des  Cocqs,  &  croit  que  c^ft  un  cal  ei^goi- 
drc  au  bout  des  Qiieucs  des  Tortues  qui  ont  autrefois  cftc  cou- 
pées :  ce  qui  n'a  point  de  vray-femblancc  ;  un  cal  ne  pouvant  a- 
voir  une  figure  auÛi  rcgulicre,  &  auffi-bien  arondie  qu'elle  cftoit 
dans  la  Queue  de  nollrc  Tortue.  Cette  Quçuë  ,  après  la  mort 
de  la  Tortue,  eftoit  recourbée  à  coftc,  &  tellement  inflexible, 
quejamaîsonnel^ipûredreflrer,  quelque  force  qu'on  y  ait  employé. 
La  melineinaexibtUté  s*eft  trouvée  aux  mufcles  des  Mâchoires, 
ieTquelles  n*ont  pu  eftre  ouvertes  qu*en  coupant  ks  mulcles.  AtiÇ- 
tote  a  remarqué  que  de  tous  les  Animaux»]a  Tortue  cft  celuy  qui 
a  pjus  de  force  aux  Mâchoires  :  car  cette  force  efk  telle,  qu'elle 
'coupe  tout  ce  qu'elle  prend ,  jurqu'uix  cailloux  les  plus  dun. 
Nous  avons  remarqué  en  une  petite  Tortue,  que  fa  tefte,  une 
demi  heure  après  avoir  efté  coupée,  faifoit  claquer  fcs  mâchoires 
avec  un  bruit  pareil  à  ccluy  des  Caflagncttcs.  L'inflexibilité  de 
la  Queue,  pareille  à  celle  des  Mâchoires,  doit  faire  croire  que 
la  Tortue  a  beaucoup  de  force  à  cette  partie  pour  en  frapper,  &* 
que  cette  corne  qu'elle  a  au  bout  peut  luy  tenir  lieu  d'arme  of. 
icmive* 

Après  avoir  (clé  par  les  deux  Hancs,  l'os  qui ,  en  manière  d'un 
crâne,  6ît>  cainté  dans  laquelle  les  entrailles  (ont  oiiêrméet, 
aînfi  qu'il  a  efté  dit  1  &  après  avoir  auffi  coupé  tout  au  cour  une 
membrane  adhérante  à  la  partie  de  cét  os,  qui  eft  en  deflbns,  &  ' 
qui  fait  le  ventre,  cette  membrane  tenant  lieu  de  Péritoine  ven 
iebaa,  &  de  Pleure  vers  le  haut  >  les  parties  ;nKeniet  quife  ptc> 

£  ee  3  fente: 
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fentcrcnt  à  la  veuc,  forent  le  Ventricule,  le  Foye  &  la  Vcffie, 
dont  la  grandeur  cftoit  telle,  qu'elle  couvroit  les  Inteftios,  8c 
toutes  les  autres  parties  du  bas  Ventre. 

Le  Ventricule  cftoit  fitué  fous  le  Foye  ,  auquel  il  eftoit  atta- 
che par  le  moyen  de  pluficurs  vaiflêaux.  Il  avoit  neuf  pouces  de 
long  for  trois  de  diamètre.  Ses  Tuniques  eftoicnt  fort  épaiflcs, 
fes  orifices  étroits,  6c  la  membrane  qui  fait  le  velouté,  pliflcc,fic 
formant  comme  des  feuillets  étendus  félon  fa  longueur.  Il  avoic 
la  figure  du  ventricule  des  Chiens.  Scverinus  luy  donne  celle  du 
ventricule  de  THommc. 

A  la  fortic  du  Ventricule  ,rrntcftin,  que  l'onpcuc  appcHerle 
Duodénum  ,  avoit  en  fa  furface  intérieure  des  replis  comme  le 
Ventricule.  Leur  figure  cftoit  rcticulaire  î  ce  qui  pouvojt  faire 
croire  que  c'eftoit  un  fécond  Ventricule.  Le  refte  des  Inteftins 
eftoit  compofé  de  membranes  fort  épaincs.  Les  Grcfles  avoient 
un  pouce  de  diamètre,  5c  neuf  pieds  de  longs.  Le  Colon  avoic 
deux  pouces  de  diamètre,  &  quatre  pieds  de  long.  La  Valvule  . 
du  Colon  eftoit  formée  par  un  rebord  circulaire  de  la  membrane 
interne  de  ITlcon.  On  n'a  point  trouvé  dans  Tlleon,  ny  dans  le 
Colon ,  les  feuillets  que  nous  avons  remarquez  dans  la  plufpart 
des  Animaux.  Nous  n'avons  point  non  plus  trouvé  de  Caecum. 
Scverinus  attribue  dajx  Cxcum  à  la  Tortue ,  pareils  à  ceux  qui 
fc  voyent  dans  les  Oifciux.  Le  Reélum ,  à  la  diftancc  de  neuf 
pouces  de  l'Anus,  avoit  un  rétréci flement,  qui  fàifoit  comme  un 
cul  de  poule,  au  tour  duquel  il  y  avoit  trois  appendices  rondes 
de  diflRrrente  grandeur ,  qui  paroiffoicnt  formées  par  la  membra- 
ne interne  du  Reétum ,  &  qui  eftoicnt  recouvertes  par  des  fibres 
charnues,  &  étendues  félon  la  longueur  des  appendices.  Le  reftc 
du  Reftrm,  qui  s'étcndoit  depuis  le  retreciffement  jufqu'à  l'A- 
fras,  fervoit  comme  d'ctoy  à  la  verge,  ainfi  qu'il  fe  voit  au  Caf- 
tor,  à  la  Civette,  &  à  plufieurs  autres  Animaux.  Dans  les  pe- 
tites Tortues  d*eau  que  nous  avons  diflcquces ,  on  a  trouve,  vers 
l'extrémité  du  Rcétum  ,  deuK  veffies ,  qui  avoient  communica- 
tion 
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tion  avec  rinteftio,  fic^ui  8*cafloi«oc  lors  qu»il  cftoit  coflé.  Cet 
vdBm  o*oiit  point  dké  trourée»  dans  la  grande  Tortue. 
.  Le       eftoitd'uiw  fubUance  feniK,inais  decouleia-  fort  paOe» 
Bavoit  Qoe  gnwdcur  confîdenble  ,     n  fenbloit  mefine  qu'il 
luft  double»  cftaiit  Cepué  en  partie  4roite  6c  en  'partie  gauche, 

,qsà  n^eftoient  jointe»  eofemble  que  par  un  iflhme  d'un  pouce  de 
large»  flC  par  des  membranes  qui  coaduiToieuC  des  vaifTcnux  de  la 
partie  gauche  à  la  droite.   Chacune  de  ces  parties  avoic  une  Vei- 
ne Cave  fortant  de  la  convexité  qui  regarde  le  Diaphragme  ,  & 
chacune  un  Rameau  Hépatique  l'ortant  de  la  région  cave.  La 
partie  gauche  du  Foye  clioic  la  plus  grande,  divifcc  en  quatre 
lobes.    Le  premier  &  le  plus  grand  cftoit  au  colle  gauche.  Le 
fécond,  dont  la  grandeur  cftoit  moyenne,  elloit  au  dcflbus  du 
premier.   Le  troifiémc  qw  eftoit  un  peu  plus  petit,  s'allongeoic 
vers  la  partie  droite,  &  produifoit  )?i^iue  P^r  lequel  les  deux 
parties  eiloient  jcnotesenfinnble..:  Irfi^qfiaiiîéipc  s*alIongeoit  de 
mefiné  que  le  titufiéme  au  defliis  duquel  il  eftoit  fîtué,pour  s*àl« 
kr  joindre  auffi  à  b  partie  droite  ,  à  ||pi|i|e  3  n*eftoit  attaché 
que  par  une  membrane  &  des  y  ai  flou»  qaçieçtce  membrane  con- 
énifoit  d'une  partie  à  l'autre.   Une  pareille  membrane  joignoit 
ces  deux  derniers  lobes.    La  partie  droite  du  Foye  n'avoit  que 
trois  lobes.    Le  premier  &  plus  grand  cftoit  le  plus  haut.  Le 
fécond  cftoit  au  dcflous  :  c'eftoit  par  ce  lobe  que  la  partie  gauche 
du  Foye  cftoit  attachée  à  la  droite  par  le  moyeu  de  l'iftbme.  Le. 
troifiémclobc,  qui  eftoit  k  plus  petit,  (ortpit  du  jpito  5le,|fJ 
cavité  du  grand  lobe,  8c  fecouvroit  k  Vcficule  gai  iÊmf^jàÊM 

'  ^éc  m  ^  endroit,  eftanc  tdbocéc  ^  fg^^j^  ofi^^^^S 
qoi  fttfiNU  qu'elfe  rfleftoit  point  éminente  |l9i«.^ifB^»  êmim 
dk  cft  ofdinaiienient.  ■  EUe  avoit  un  pouce  <t  diêmy  dé  long  fur 
«idemy  pouce  de  large,  fa  figure  eftant  approchant^  de  CcUede 
la  veieîde  de  THomme.  canal  cyftique ,  qui ,  comme  es 
1'IIonmie»eft«»t  h  continuation  du  col  de  la  vefîcule, cftoit  long. 
4t  kj/n  poDCtt»  4(  dç  k  gioflêur  d^une  petite  phuae  à  écrire,  lï 
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defccndoit  fans  avoir  aucune  communication  avec  l'hcpatique,  & 
s^infcioit  au  Duodénum  par  une  cmbouchcûrc  particulière.  L'he- 
paiique  eftoit  double,  ainfi  qu'il  a  cftc  dit.  Le  droit  avoit  plu- 
fieurs  rameaux  apparens,  qui,  comme  des  racines,  s'ctendoient 
dans  les  lobes  de  la  partie  droite  du  Foye.  Le  gauche  n'avoic 
point  de  ces  racines  apparentes ,  mais  il  formoit  un  tronc,  qui,  . 
fortant  immédiatement  du  Foye,  venoit  fc  joindre  au  tronc  de 
rhcpatique  droit,  pour  n'en  fiiire  enfemble  qu'un,  qui  s'alloic 
inférer  au  Duodénum  proche  du  cyflique. 

La  V^eine  Porte  avoit  fon  tronc  dans  la  partie  droite  du  Foye, 
entre  le  premier  &  le  fécond  lobe.  Elle  jettoit  un  gros  rameau 
le  long  de  Tifthme,  produifant  plufieurs  branches  qui  fe  diftri- 
buoient  dans  la  partie  gauche  du  Foye, 

La  Veine  Cave,  ainfi  qu'il  a  eftc  dit,  avoit  deux  troncs  >  un 
droit  &  un  gauche,  qui  penétroient  le  parenchyme  du  Foye, 
dont  ils  cftoient  recouverts  de  la  longueur  de  prcs  de  trois  pou- 
ces. 

La  Ratte  eftoit  entre  fe  Duodénum  &  le  Colon.  Elle  aVoit 
la  figure  d\m  Rein,  &  reccvoit  fes  vailTenux  par  une  enfonceû- 
rc  pareille  à  celle  que  le  Rein  a  pour  recevoir  les  fîens.  Les  Ar- 
tères venoient  du  rameau  qui  fe  diftribuc  au  Foye  &  au  Duodé- 
num.   Les  veines  eftoicnt  des  branches  de  la  Mefcntcriquc. 

Le  Pancréas  embraffoit  étroitement  le  Duodénum.  Il  eftoic 
encore  attaché  à  la  Ratte,  qu'il  couvroit  en  partie.  Il  avoit  la 
figure  d'un  f  rifmc  triangulaire.  Son  canal  s'ouvroit  dans  le  Du- 
odenurii. 

Les  Reins  avoient  quatre  pouces  de  longueur , trois  de  largeur, 
en  forme  dé  prifmc  triangulaire  ,  d'un  rouge  vif,  recoupez  en- 
trois  ou  quatre  morceaux  joints  enfemble  par  leurs  vaiffeaux ,  Se 
enfermez  par  la  membrane  extérieure.  Les  veines  cmulgcntes  ne 
fortoient  que  de  la  veine  cave  droite,  qui  fe  confumoit  toute  ea 
deux  gros  rameaux,  dont  le  plus  couit,  qui  n'avoit  pas  un  pou- 
ce, cntroit  dans  le  Rein  droit}  le  plus  long,  qui  avoit  trois  pou- 
ces, 
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ces,  alloit  au  gauche.  Leur  entrée  eftoit^vcrs  le  bas  du  Rein. 
Les  Uretères  fortoient  de  la'partic  fupericure,  &  Ce  glifToicnt  le 
long  de  toute  lalurface  à  laquelle  ilseftoient  attachez  comme  aux 
Oifeauv.  Il  y  avoit  un  corps  glanduleux  long  d'un  pouce,  large 
de  fix  lignes,  &  fort  mince,  qui  cftoit  fortement  attaché  à  cha- 
canc  des  veines  émulgente*.  C*e^it  apparemment  une  Glande 
Rénale. 

Lei  Teftîcàks  eftoieot  couchez  fiir  ksReînt.  lit  avoient  denZ/ 
poaces'6c  demy  long,  £c  dix  lignes  de  largç.  L*Epîdidyme. 
eftoît  dNine  ftrofture  fort  paiticoliére.  Ceftoit  un  canal  replié 
en  tant  de  circonvoluctoai ,  qu*eftant  déplié,  il  avoit  quatona 
poaCOy  au  Ifeu  qu'auparavant  il  n'en  avoit  que  quatre.  >  Ce  ca« 
nal  oe  paroifl*oit  point  fortir  du  Tefticulc,  mais  feulement  du 
Rein  auquel  il  eftoit  attache.  Ayant  fait  injeftion  d'une  liqueur 
colorée  dans  "c  canal ,  on  a  fait  enfler  une  quantité  d'autres  pe- 
tits conduits  qui  ne  paroifToicnt  point  auparavant,  6c  qui  alloient 
du  Tcfticuk  à  cet  cpididymc  j  ocs  conduits  cftant  enfermez  dans 
la  membrane,  qui  retenoit  les  circonvolutions  de  I  cpididymc,  & 
qui  l'attachoit  au  Tefticule. 

La  Veflie  eftoit  d'une  grandeur  extraordinaire.  On  y  a  trouvé 
plus  de  douze  livres  d*urine  claii*  &  l*împide.  Ariftote  dit  que 
la  Tortdë  marine  a  la  Veffie  tres-grande,  &  la  tcnelbe  tres-peti- 
te.  La.noftre  néanmoins  cAoit  une  Tortnë  temeftre»  8c  dans.l* 
diflfeâion  que  nous  avons  faite  de  plufieurs  Tortues  d*eau  ,  nous 
lenr  avons  toujours  trouvé  la  Veffie  beaucoup  plus  petite  à  pro- 
portion qu*à  .celle  dont  nous  parlons.  -  Cela  nous  fait  croire  qu'il 
y  a  faute  au  texte  d* Ariftote  par  la tranfpofition  des  mots  ierrejîre 
fc?  marine  >  veiî  mefme  que  la  raifon  qu'Ariftote  apporte  de  la 
grandeur  de  la  Veflie  des  Tortues,  ne  conclut  pas  bien  pour  fai- 
re entendre  que  les  terreftres  la  doivent  avoir  plus  petite  que  les 
autres.  Car  il  dit  que  les  Tortues  n'eilant  pas  couvertes  d'une 
pean  <bQt  les  pores  puiflênt  aider  à  cette  tranfpiration,  qui  dans 
les  autres  Anioaox  confume  une  partie  des  humîditez  do  corps, 
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&  diminue  beaucoup  la  matière  de  l'urine,  il  a  fiilu  à  cét  Animal, 
un  grand  réceptacle  pour  ces  humidkez,  quo  l'épaUrcurSc  h  du- 
reté de  fon  écaille  retient  5c  enferme:  mais  il  ne  dit  point  ny  que 
récaillc  des  Tortues  marines  foit  plus  cpaiifc  que  celle  des  tcrrei- 
tres,  ny  qu'elles  boivent  davantage  >  âc  fuivanc  le  raifonneracuc 
d*ArUloce,  leï  PoilTons  que  Ton  fçalt  n'avoir  point  de  VciHc,de* 
Troient  en  avoir  une  m-jpande. 

Ltt  figure  $le  k  Veffie  de  noftre- Tortue  n*efbit  pw  inoiiii  tx* 
traordinaire  que  ùl  grandeur.   Elle  eftoit  6àtc  en  forme  d\tt» 
hoyan. ,  fie  fi>n  col  n'eiioic  point  i  llin  des  bouts ,  mats  an  milieu^ 
jce  qui  reprcfentolt  aflcz  bien  la  membrane  Allantoïde  du  Fœ» 
tus  de  la  plufpart  des  Brutes.   Cette  figure  ell  bien  différente  de- 
là figure  d'une  chalbiigne  que  Scverinus  luy  donne.   £lle  avoir 
deux  pieds  de  long.    Sa  fituation  eftoit  en  travers  ,  allant  d'un 
des  flancs  à  l'autre.    Sa  tunique  extérieure  eftoit  mcnibmncurc. 
L'intérieure  eftoit  rcnforcic  par  une  infinité  de  fibres  charnues  Se 
relevées  en  bolîc,  qui  fc  croifoicnt,  &  s'cntrclaçoient  les  unes 
dans  les  autres,  imitant  celles  qui  fe  voyent  au  dedans  des  orcil- 
]es  du  Cœur.   Ces  fibres  avoicnt  leur  origine  vers  le  col,  &  al- 
ibient  Te  dirperfer  dans  toute  Fétendoi  de  la  Veflie.  L'uCâge  de 
ces  fibra  eft  apparemment  pardi  iceluy  des  fibres  des  oreilles  du 
Coeur,  où  elles  (ment  i  fcflèrrer  8c  rétrécir  lênr  cavité,  pou* 
«Kprimerce  qu*ci!ei  contiennent:  car  kTbrtuë  n*ayant  point, 
comme  les  autres  Ammanx,  un  ventre  fioiiUe^  &  garni  de  muf- 
des  qui  puifilènt  comprimer  la  V eftîc ,  cette  partie  a  dû  avoir  en» 
•lle^mermc  un  principe  particulier  de  compretSon,  par  k  moyen- 
duquel  e'ie  puft  fe  décharger  de  ce  qu'elle  contient. 

Le  Col  de  la  Veftîe  avoir  un  pouce  de  long  &  autant  de  large.' 
Il  eftoit  attaché  vers  le  milieu  du  Reétum,  dans  lequel  l'urine  fe 
déchargeoit  par  une  petite  ouverture  ou  canal  oblique  à  fcpt  ou 
huit  pouces  prés  de  l'Anus.  Au  dedans  de  ce  col  il  y  avoit  qua- 
tre mammclons,  dont  Ici  deux  plus  grands  eftolent  les  extrémi-» 
yoL  des  vAiâêaux  rpcrmatiques  délbans}.  ils  avoieat  environ  une 
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ligne  de  long:  les  deux  «utres  plus  petits  eftoicot  les  cxt^mitez 
4n  Uxereres. 

La  Verge,  qui  ellotc  enfermée  dans  leReûam  comofte  damun 
éttajt  aiofi  qa*'A  a  dkc  dit,cfoit  neuf  poucesde  loi^  fur  uo pou* 
^•ce  6c  detny  de  large. Elle  eftoitcompofée  de  deux  ligamensrondi^ 
d'une  fubdance  fpoogiettre  ,  6c  revêtus  d*aiie  membrane  déliée. 
IbeftoîentpolêzVuflCfNicrerautre,  &  liez  cnfemblc,  non  feu- 
lement  par  leurs  extrémttez ,  fçivoir  proche-du  gland  fie  vers  leur 
ncioe  qui  cftoit  à  la  partie  interne  Scinfcricurc  des  os  pùbis^tnait 
encore  par  leur  partie  fupcrieurc  tout  de  leur  long,  par  le  moyen 
de  la  membrane  du  Rcftum ,  qui  leur  elloic  fcrmcnitfnt  attachée 
en  cet  endroit,  fins  leur  cftre  adhérente  par  les  autres  endroits, 
fçavoir  par  les  coftcz  &  par  le  dcflbus.    Cette  membrane  cftoit 
cxtraordinairemcnt  foite è  rendrottoiï elleefloit  adhérente, ayant 
prés  de  deux  lignet  d*épaiiIèor  :  le  refte  eftoit  plus. mince.  Se 
dNine  eouleor  noiraflre.  On  ligameos  ainit  aflêmblez,  laiflbient; 
■en  dedbus  une  cavité  en  forme  de  goutiére  ,  pareille  l  celle  oâ» 
rUrethte  cft  logée  ondinaifement  aux  aotiei  Animaine.  MtMf  ei» 
cecuy-cy  qui  o'avoit  point  cfUretbre,  cette  partie  eftoit  Hip- 
pléée  par  une  cavité,  que  les  ligamens  mefmes  formoient  avec 
tonique  du  Reâum  feulement,  dans  le  temps  des  éracuationt 
qui  fe  doivent  faire  par  ce  conduit.    Cela  arrivoit  apparemment  • 
par  le  gonflement  des  ligamens ,    qui  eftant  rcflerrex  par  la  tuni- 
que du  Recbum  qui  les  cmbralîoit,  laiflbient  un  vuide  en  forme 
de  canal  entre  la  tunique  de  l'inteftin  8c  les  ligamens:  car  ces  li- 
gamen<:,  quoy>que  ferrez,  ne  laiflbient  pas  de  confcrver  quelque 
chofe  de  teoi:  rondeur,  à  caufc  de  leur  gonflement}  &  cela  Bâ'' 
foit  une  ct«j|^xriangu1atre,  dont  les  deux  coftez  fîrvact  par  les 
coftez  des  l^aneos ,  eftoient  convexes  ,  6c  le  troifiéme  formé 
par  h  tonique  de  Pinteftio,  eftoit  droit.  Chacun  des  deux  liga« 
neos  n*eftoit  pas  (colcment  fpongieux,  comme  il  Teft  ordinaire*, 
tuent  aux  autres  Animaux,  mais  ils  eftoient  creux  par  une  longue 
cavité  ea  fonne  de  conduit,  qui  alloit  depuis  ks  os  pubis, où  ef- 
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toit  roTÎginc  des  ligamens  ,  jufqu*au  gland.    Les  vaiffêaux  qui 
font  envoyez  dans  Içs  corps  de  la  verge,  avoient  une  diftribution 
particulière  :  car  au  lieu  que  Partcre  ,1a  veine,  &  le  nerf  parcou- 
rent ordinairement  tous  trois  le  defTus  de  la  verge,  il  n'y  en  avoic 
que  deux  en  noftre  Sujet    &  la  veine,  après  avoir  formé  un  la- 
cis, &  plullcurs  circonvolutions  vers  la  racine  de  la  verge,  pc- 
nctroit  au  dedans  du  ligament,  &  produifant  un  tronc  qui  fe  cou- 
loit  le  long  de  la  partie  interne  & fuperieuredc  lacavité,cTivoyoit 
pluficurs  branches  dans  tout  le  refte  de  la  furfacc  interne  de  cette 
cavité.    La  ftrufture  du  gland  eftoit  encore  plus  extraordinaire 
que  tout  le  rcftc.    Par  dcfllis  il  finiflbit  en  pointe,  &  paroiflbit 
eftre  la  continuation  des  ligamens,  n'en  eftant  point  diflFcrent  ny 
par  fa  fubftancc ,  ny  par  fa  tunique.    Par  deflbus  il  avoit  deux 
appendices  plates  &  prcfquc  circulaires,  pofées  l'une  fur  l'autre. 
La  plus  grande,  qui  eftoit  attachée  au  gland  par  dcffous,  avoit 
un  pouce  &  demy  de  diamètre:  la  plus  petite,  qui  eftoit  atta- 
chée au  milieu  de  la  grande,  n'avoit  que  demy -pouce.    Elle  a- 
voit  encore  deux  petites  appendices,  comme  deux  boutons  de  la 
groflcur  d'une  ligne.    Tout  le  gland  eftoit  de  couleur  pareille  à 
celle  de  la  partie  inférieure  de  la  tunique  du  Rcûum,  qui  fervoit 
d'étay  à  la  verge  :  c'cftoit  une  couleur  d'ardoifc  fort  brune.  Il 
y  avoit  deux  mufclcs  fer\'ans  à  retirer  le  gland  en  dedans-.  Ils  prc- 
noicnt  leur  origine  des  vertèbres  des  lombes,  &  cortoyant  le  Rc- 
ftum,  venoient  s'inférer  à  la  partie  fuperieurc  de  la  verge  ,  pro- 
che du  gland.    Vers  le  milieu  ils  s'enlaçoient  avec  deux  autres 
mufclcs  deftinez  au  mouvement  de  la  Queue  ,  6c  qui  Icurfcrvoicnt 
comme  de  poulie. 

Le  Cœur  eftoit  fitué  tout  au  haut  de  la  Poitrine,  enfermé  dans 
un  Péricarde  fort  épais,  &  attaché  par  embas  à  la  membrane  qui 
couvroit  le  Foye.  Sa  figure  eftoit  fort  différente  de  celle  que  le 
Cœur  a  ordinairement  j  car  au  lieu  d'cftre  alongé  de  fa  bafc  à  fa 
pointe,  fa  plus  grande  dimenfion  eftoit  d'un  cofté  à  rautre,ayant 
trois  pouces  de  ce  fens,  &  un  pouce  &  demy  feulement  de  la  bafc 
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à  la  pôinte.  Les  deux  oreilles  qui  fortoicnt  de  la  bafe  en  cftoicnt 
fort  détachées 9  êc  oomtne  pendantes  :  ht  droite  avoic  deux  pou-. 
CCI  £c  demy  de  long  fur  un  pouce  &  demy  de  large }  la  gauche 
«ftoit  plus  petite.  La  Veine  Càve  »  qui ,  ainfi  quHl  ai  ellé  dit» 
•voit  deig[  tropcs  (brtans,  rno  de  û  partie  droite  du  Foye,  .& 
l'autre  de  la  partie  gauche,  portoit  le  fang  par  chacun  de  ces 
troncs  dans  chacune  des  oreilles.  Ces  oreilles  s'ouvroient  à  l'or- 
dinaire chacune  dans  un  Ventricule  >  &  à  chacune  des  ouvertures  ' 
qui  donnoit  paflage  au  fang  de  rorcillc  dans  le  Ventricule  ,  il  y 
avoit  trois  valvules  figmoïdcs  ,  qui,  contre  Tordinaire  de  cette 
cfpece  de  valvule  ,  cmpcfchoienc  que  le  fang  ne  puft  fortir  du 
Coeur  pour  retourner  dans  les  oreilles,  (aifant  Toffice  des  valvules 
■triglochines. 

•  Outre  ces  deux  Ventricules  qui  eftoient  en  k  partie  pofterîeu* 
TC  du  Coeur  qui  r^^e  Tépine,  il  y  en  avoit  un  troifiéme  en  k 
partie  antérieure  »  tirant  un  peu  ven  le  collé  droit.  Ces  trois 
Ventricules  Se  commuotquoient  par  plulîeurs  ouvertures  y  leur 

.iilbftancc  n'eftantpas  folide  &  continue  comme  aux  coeurs  dei^ 
autres  Animaux ,  mais  fpoDgieufe  5c  coaipofée  de  fibres  6c  de  co* 
lomoes  charnues,  feulement  contigucs  les  unes  aux  autres,  6c  en- 
trelacées cnfemblc.  Outre  les  ouvertures  étroites  qui  eftoient  entre 
ces  colomnes,  il  y  en  avoit  d'autres  plus  larges,  pur  lefqaellcs  les 
deux  Ventricules  poftcrieurs  avoieot  communication  enfemble  Se 
avec  le  Ventricule  antérieur. 

Les  deux  Ventricules  poilerieurs ,  ainfi  qu'il  aefté  dit,  rece* 
volmck  fang  des  deux  troncs  de  la  Veine  Cave  avec  le  £uig  de 
la  Vdne  du  Poumon,  laquelle  eftoit  double,  y  en  ayant  une  de 
chaque  coÛé:  car  ces  veines  (ê  déchai^geant  dans  chaque  azillaire» 
mefloient  le  fimg  qu'elles  avoient  receû  du  Poumon  avec  cdny 
de  la  Veine  Cave  pour  le  porter  dans  le  Ventricule  droit  duquel 
l'Aorte  fortmt.  Le  Ventricule  antérieur  n'avoit  point  d'autre 
vaiflcau  que  l*artere  du  Poumon.  Cette  artère,  de  mefmeqtté 
PAorte»  avoit  trois  valvules  figmoïdes,  dont  Taâion  eftoît  d'em- 
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pcfclier  que  le  fang  qui  cft  forti  du  Coeur  n'y  rentre,  Ion  qnc  la 
Ventricules  viennent  à  fc  dilnter  pour  recevoir  le  fang  de  la  vei- 
ne C.ive  &  celle  du  Poumon. 

Cette  llruâiurc  fi  peu  commune  des  Ventricules  &  desvaiflenur 
du  Cœur  doit  avoir  des  ufagcs  particuliers  fur  lefquels.  nous  ne 
<lirons  point  nos  conjcftures  appuyées  fur  différentes  expériences, 
qu'après  avoir  fait  voir  que  la  Ibuc^urc  des  Poumons  n'ell  pas 
moins  extraordinaire:  car  l  une  &  l'autre  ftrufture  eft  ainû  ex- 
traordinaire daas  ces  parties  ,  à  caufe  des  adions  particulières 
qu'elles  ont  dans  les  Amphibies  ,  du  genre  dcfquels  eft  la  Tor- 
tue. 

L'Aorte  au  fortir  du  Ventricule  droit  fc  partagcoit  en  deux 
branches,  qui  formoient  deux  croflès.  Ces  croflcs,  avant  que 
d'eftrc  tout-à-fait  tournées  encmbas,  produifoient  les  Axillaires 
&  les  Carotides.  En  fuite  la  crofle  gauche  dcfccndant  le  long 
des  vertèbres  jettoit  trois  branches.  La  première  fe  diflribuoit 
à  toutes  les  parties  du  Ventricule.  La  féconde  alloit  au  Foye, 
•  au  Pancréas,  au  Duodénum,  &  à  la  Ratre.  La  troificme  four- 
niflbit  des  rameaux  à  tous  les  Inteftins.  Enfuite  elle  s'unifToit  a- 
vcc  la  branche  flc  la  croflib  droite,  qui  dcfcendoit  jufques  là  fans 
jetter  aucuns  rameaux,  6c  toutes  deux  ne  formoient  qu'un  tronc, 
qui  defcendant  le  long  du  corps  des  vertèbres,  donnoit  des-ra- 
meaux  à  toutes  les  parties  du  bas  Ventre. 

Le  Larynx  eftoit  compofé  comme  aux  Oifcaux  d'un  ArytenoY- 
ds  5c  d'un  Cricoïde,  articulez  enfemble.  Les  deux  os,  qui  font 
chacun  une  des  cornes  de  THyoïde  ,  n'cftoient  point  articulez 
l'un  à  l'autre,  mais  chacun  feparcment  en  diffcrcns  endroits  de  la 
bafe  de  l'Hyoïde.  La  fente  de  la  Glotte  eftoit  étroite  fie  ferrée, 
aparcmmcnt  pour  tenir  Pair  enfermé  long- temps  dans  le  Poumon, 
pour  des  ufages  qui  feront  expliquez  dans  la  fuite.  On  peut  croi- 
re aufli  que  cette clofture  fi  cxaéte  eft  pour  faire  que  l'eau  n'entre 
pas  dans  l'Afpre  Artère,  quand  les  Tortues  font  fous  l'eau  j  & 
cette  conformation  particulière  de  la  Glotte  pourroit  cftrc  la  cau- 
fe 
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fe  du  ronflement  des  Tortues  de  mer,  qui ,  m  m^port  de  PliiMy. 
s'entend  de  fort  loin  lors  qu'elles  flottent  endormies  fur  la  fur- 
face  de  l'eau.  Les  Veaux  marins  ,  qui  font  remurqiuiblcs  aufl? 
par  leur  ronflement ,  ont  ainfi  leur  Glotte  &  leur  Epiglotte  ex- 
tmordinairemenc  ferrées,  ajnfl  qu'il  a  cHé  remarque  dans  la  dcf- 
.criptiottde  cét  Amphibie. 

JU'ATpre  Artew,       vnit  fes  amwaiix  entière,  fc  fcparoit  à 
Pentréer  de  1«  poitrine-  en  deux  longpoes  bnnehet  dc^fiz  i^vntrt 
cbkcane.  Dés  rentrée  do  Pcumon  ces  branches  pcidoient  leorr 
cantbigcs,,  &  ne  prodoKbienc  que  des  canaox  membraneox  Ibrc 
kiges  fc  inégaux,  ayinc  jofqu'à un  pouce  fc  demy  en. qodques 
endroits,  &  demy^ ponce  feulement  en  d'autres.   La  nembrane- 
quî  formoit  ces  canaux  cftoit  tranfparcnte  &  mince  ,  mais  foli-- 
de  6c  fortifiée  par  des  ligamcns  attachez  enfcmble  en  manière  de 
rcfcau  ,  compofc  de  pluficurs  mailles  ,  pareilles  à  celles  qui  fc 
voycnt  dans  le  fécond  Ventricule  des  Animaux  qui  ruminent. 
Chacune  de  ces  mailles  efloit  le  bord  &  Tcntrée  d'une  petite  po- 
che qui  s^ouvroit  dans  une  féconde,  &  quelquefois  dans  une  troi- 
fiéine.  Les  Rameaux  de  la  Veine  fc  de  ^Artcre  du  Poumon  fe 
•  cooloient  le  long  des  ligamens,  dont  ils  accompagnoicnt  toutes 
fcs  dlTÎiions»  diihibuant  le  fai^ ^alemenc  dans  toute  Tétendue 
du  Poumon.  Les  Auteon  qui  ont  crû  qne  k  Tortue  n'a  poinr 
de  fang  dans  le  Poumon  ,  ont  fondé  cette  opinion  fur  k  bk»- 
cheur  &  fur  k  tranfparence  des  membranes  donc  il  eft  oompotS^ 
qui  le  font  paroiftre  tDttt4-£iit  membraneux  Ion  qu^il  cfb  enflé 
au-lieu  que  celuy  des  autres  Animaux  paroift  charnu  :  mais  lavé* 
ritéeft  qu'il  n'y  a  de  la  différence  que  du  plus  ôrdu  moins }  IC' 
Poumon  de  l'Homme ,  de  mcfme  que  ccluy  des  autres  Animaux- 
n'eftant  point  compofe  d'autre  chofe  que  de  petites  vefîcules  a- 
maflecs  les  unes  contre  les  autres ,  entre  lefquclles  les  vaifleau» 
fanguinaircs  font  entrelacez  en  fi  grand  nombre,  qu'ils  forment 
vne  apparence  àe  chair  en-  manière  de  petits  lobes  attachez  aux 
eananc  des  Broochei).  fc  c?bft  de  ces  pctin  lobes  que  les  grandi^ 
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lobes  du  Poumon  font  compoCcz. 

Cette  différence  néanmoins  de  plus  &  de  moins  rempli  de  fang  * 
nous  a  fcmblc  pouvoir  paÛcr  pour  eflenticUc  &  fuffifantc  pour 
^ablir  une  efpeçe  dePoamon,  qui  eft  Tune  des  trois  aafquelles 
net»  réduiiôiii  les  Foumcos  des  Aoinvu»  que  nous  ayons  diflè^ 
qucï:  car  nous  avons  trpuvé  des  Poumons  qui  piroiflbienc  jbCo' 
iument  charnus,  d^ties  sbiblument  membianenxyfic  d'autres  en 
partie  chanùs  &  en  partie  nembraneux.  Les  Ponmons  de  tous 
les  Animaux  terreftres-  à  quatre  pieds, qui  ne  font  point  des  oeu&, 
ic  qudqucs-uns  des  Amphibies ^  comme  le  Veau  marin,  font  de 
la  première  efpcce)  8c  ces  Poumons  paroiliènc  abfolument  char-  ' 
nus,  parce  que  le  fang  cft  également  répandu  par  toute  leur  fub- 
ftance,  dans  laquelle  il  fe  circule  entièrement,  fàifant  palier  au 
travers  du  Poumon  par  fes  vaifle.iux  tout  le  fang  d'un  V^cntricule 
du  Cœur  à  l'autre.  Les  Poumons  des  Tortues,  des  Serpens,dcs 
Grenouilles  ,  des  Salamandres,  des  Caméléons,  &c.  font  de  la 
féconde  cfpecc  -,  èc  ils  paroiflênt  abfolument  membraneux,  n^ 
ayant  que  très- peu  de  fang  épandu  dans  leur  fiibfiance,  fçavoir. 
feulement  celuy  qui  eft  necelEûre  pour  leur  ndurricure  particulié* 
re,  en  (brte  q«î*il  no  fe  fait  point  d^tre  circulation,  par  leurs 
vaiflêanx  qne  de  cette  nourriture.  Les  Poumons  des  Oifeaux  fosc 
i3i*laitroifîémeefpece,  &  ils  paroiflênt  en  partie  charnus,  &en 
jptirtic  membraneux,  parce  que  la  partie  qui  eft  attachée  auxCof- 
tes  eft  remplie  d'une  grande  quantité  de  vaifleaux ,  par  lefqucis 
la  circulation  fe  fait  entièrement  comme  aux  Animaux  terredresj 
&  l'autre  partie,  qui  ciï  divifce  en  huit  ,  &  quelquefois  en  dix 
grandes  Vcffics,  n*a  des  vaiffcaux,  &  ne  fait  la  circulation  que  . 
pour  fa  propre  nourriture. 

•  Ces  trois  crpcccs  de  Poumon  peuvent  eftre* réduites  à  deux,  fi 
^|É»u»<iiifailKMWlNP|iiifni  d*  l*ûfagc  que  te.#QQfl»Qn  a  par  rap« 
port  à  la  dllcblacioitsntiére  du  fang  »  éc  «éM*  cas  le  Poumon  des- 
Tortue»,  &  deadtttres  Amphibies  dé'&'lbtte  feront  une  efpece 
PlffMglMy»  ^ur  Poumon  n'eftant  d^liMSnafiige  pgiur  la  circu-  - 
ni^'  t  latlon  . 
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htîon  entière;  fie  le  Podmon  des  Oireàaic,ac celuy  des  Animi^ 

tcrrcftrcs  feront  une  autre  cfpece,  qui  fer.^  commune  i  ceot  ddUt 
le  Poumon  paroilt  abfolumcnt  charnu  ,  &  i  ceux  qui  ne  le  pft» 
roiflent  qu'en  une  partie.  Pour  établir  ces  deux  crpcccs,  on  peut 
encore  ajouftcr  une  autre  différence  prilc  du  mouvement  des  Pou- 
mons, qui  dans  les  Animaux  terrcibcs,  de  mefme  que  dans  les 
Oifcaux,  cil  continuel,  réijulier  &  périodique j  &  dans  les  au- 
tres,  comme  da»  U  Tortue,  le  Caméléon  »  &c.  èft  interrompu, 
&  tellement  nue  6c  inégal,  que  le  Caméléon  eft  quelquefois  un 
demy  joor  (ans  qu*ou  aperçoive  en  luy  aucun  mouvement  pour'ta 
ierpimion,.&  quelquefois  on  le  voie  enfler  tout-à-eoup,  Zc  de- 
meurer un  quart  d'heure  en  cet  cfhit.  La  Toftuë  en  uiê  appa- 
remment de  la  mefme  façon.  •  Nous  en  avons  long*tenips  obfer- 
vc  pluficurs  vivantes  fie  entières,  6c  nous  avons  remarqué  qu'elks 
jettent  bien  quelquefois  un"  vent  froid  par  les  narines  ,  mais  c'eft 
à  reprilcs  &  fans  ordre.  Dans  celles  qui  cftoient  ouvertes  vivan- 
tes, nous  avons  vcû  que  le  Poumon  demcuroit  continuellement 
enflé  par  l'exaclc  comprclîion  de  la  Glotte,  &  qu'il  fe  dcfenfloit 
entièrement  6c  tout- à-coup,  lors  qu*on  avoic <looné  iiluë  à  l'air 
en  coupant  TAfpre  Artère. 

Qualid  on  ouvre  la  Pbitrine  i  un  cBien  viv»nt,en  luy  eàevant 
le  ftemon  avec  les -appendices  carttlagineulês  des  .Colles  y  on  voit 
tônt-i-covp  le  Poumon  s*affa1flêr  &  enfuitp  |k  circulation  du 
<fimg  te  le  mouvement  du  Cœur  celTer  en  pc»  de  temps,  après 
^ue  le  Ventricule  droit  du  Coiur,  Se  fon  oitille  avec  k  veine*  ca^ 
*ve  {c  font  enflez,  comme  éftant  prcfts  à  crever:  en  forte  que  pour 
empefcher  que  l'Animal  ne  meure,  on  luy  introduit  le  bout  d'un 
foufilct  dans  l'Afprc  Artcre,  &  pouffant  l'air  pour  faire  enfler  le 
Poumon,  &  le  retirant  en  fuite  pour  le  faire  affailler,  on  luy  fait 
avoir  par  artifice  le  mouvement  qu'il  a  accoiîtumc  d'«lvoir  naiu-  • 
Tellement,  fie  Ton  voit  que  le  Ventricule  fie  Porcille  droite-da 
Coeur  avec  la  veine  Cave  fe  dcfenflent,  H  le  Coeur  icpread  foà 
«Muvemeat  Qrdinaine. . 
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Cela  n'arrive  point  à  la  Tortue  à  qui  l'on  a  découvert  le  Pbu*- 
mon  :  car  foit  qu'il  demeure  enfle  ,  foit  qu'il  s'affAiffe  ,  la  circu- 
I-.ition  &  le  mouvement  du  Cœur  continuent  C  bien  dans  IcurmaT 
nicre  naturelle,  que  Pon  a  expérimenté  qu'une  Tortue  a  vcfcu' 
plus  de  quatre  jours  en  cet  eAat.    Nous  avons  encore  fait  une 
autre  expérience  ponr  connoiftre  plus  diftindement  la  neceffité 
du  mouvement  du  Poumon  ,  pour  la  circulation  entière  du  fang 
dans  les  Animaux  dont  le  Poumon  ell  abfolumcnt  charnu,  &  qui 
ne  font  point  Amphibies.    On  fait  injection  par  le  Ventricule 
droit  du  Cœur  dans  l'Ariere  du  Poumon  du  Chien  mort  j  &  il 
arrive  que  fi  Ton  continue  à  faire  enfler  &  defcnflçr  le  Poumon 
par  le  moyen  du  foufflet  introduit  dans  TAfprc  Artère,  la  liqueur 
que  l'on  poufl*e  dans  le  Poumon  p;>flè  aifément,     fort  par  la  vei- 
ne dans  le  Ventricule  gauche  >  &:  que  lors  qu'on  ccflc  de  foufficr,. 
elle  n'y  paflc  qu'à  grande  peine. 

Après  avoir  veû  la  ftruâure  différente  des  ventricules  8c  des 
vailTeaux  du  Cœur  du  Chien  &  de  la  Tortue,  il  n'eft:  pas  difficile 
de  donner  des  raifons  probables  des  Phénomènes  de  ces  expérien- 
ces.   Car  on  peut  dire  que  le  Poumon  du  Chien  eftant  aâaille 
après  l'expiration,  les  vailTeaux  font  comprimez  en  forte  que  le 
fang  n*y  peut  paflcr,&  qu'il  cil  ncteflaire  que  ces  vaifTeaux  foient 
dilatez  par  l'infpirat ion,  pour  recevoir  le  fang  du  Vcntriculedroic 
du  Ccbur,  &  qu'ils  foient  en  fuite  comprimez  dans  l'expiration, 
pour  l'exprimer  ,  &  le  faire  pafler  dans  le  Ventricule  gauche. 
On  peut  encore  concevoir  que  les  Ventricules  du  Cœur  de  la 
Tortue  &  des  autres  Animaux  dont  le  Poumon  eft  abfolument 
membraneux,  n'ayant  pas  leurs  parois  fohdes  comme  ceux  du 
Cœur  du  Chien ,  oii  le  fang  n'a  point  de  paflage  libre  d'un  Ven- 
tricule à  l'autre  qu'aux  travers  du  Poumon  j  mais  qu'eftant  po- 
reux dans  toute  leur  fubftancc,.  &  mcfme  ouverts  les  uns  dans  les 
autres  par  des  trous  aflcz  larges,  il  ne  faut  point  trouver  étran- 
ge que  quoy  que  le  Poumon  demeure  immobile,  foit  qu'il  foit 
Cûlîé,  foit  qu'il  foit  affàilTc,  la  circulation  ne  foit  point  empef- 
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9ëbéc9  le^MleieftflètoèyoandiiMees  Atimméc  kmefioe 
Biinéie  qu'elle  fe  Sût  dus  ki  Fi»tiit:p«cc  qat  tant  cbot  feFce» 

toi  que  dawcflT  aaimaiix ,  le  Poumon  ne  reçoit  du  (ânjg  que  pour 
6  nourriture,  &  non  point  pour  la  circulation  entière,  en  forte 
■qu'il  ne  renvoyé  m  Cœur  que  les  refte»  de  ce  qu'il  n'a  pas  confo- 

mé-y  &  qu'enfin  de  mefme  que  la  circulation  entière  ne  (ê  fait  que 
par  les  anaftomoTcs  du  Cœur  dans  le  Fœtus ,  elle  ne  fe  fait  auHî 
dans  les  autres  animaux  dont  il  s'agit ,  que  par  les  ouvertures  pai- 
ticuliéres  que  les  Ventricules  de  leur  cceur  oai  les  uns  dans  les  au* 
wes. 

IMt  pour  eftre  pluf  «fiêfiré  que  le  fang  ne  fè  circule  point  en- 
liéremcnt  ptr  le  Poumon  dtni  kTomiëy  on  luy  «lié  k  troocde 
l'Arteie  duPoomon^fic  Pona  bbfenréqnek  mouvement  duCorart 
«*en  a  efté  en  aucune  façon  altéré  ,  fie  que  la  circulation  a  conti* 
«ué  toujours  de  la  mefme  manière.  Or  cela  eft  plus  aifé  à  voirai 
cét  Animal  que  dans  les  autres,  slcau(ê  que  ibnConir  eûant  blaa* 
chaflrc,  &  les  parois  des  Ventricules  minces  en  devant ,  on  voj'oît 
en  quelque  fsçon  entrer  &  forrir  le  fang  dans  le  Ventricule  droit 
duquel  l'Aorte  fortoit,  ainfi  qu'il  aeftcditj  flcccla  fc  connoiflôit 
par  une  rougeur  qui  iurvcnoit  lors  que  la  pointe  du  Cœur  s'appjo- 
«Iwirdela  baie,  &  qui  difparoiflbit  lors  qu*elki^éloignoit.  Car 
Il  eft  tàXé  de  juger  que  lors  que  la  pointe  t'tprocbok  de  U  bifè, 
c'elikoit  alo9  que  k  Coeur  exprimoit  k  ùsag  de  (et  Vennfeulei» 
perce  qu*ien  ce  mefme  temps  kun  paroi»  lentmns  en  dedan»,  êt 
comprimant  le  fang,  fàiibient  paroiftre  une  rougetar  .en  cét  en* 
droit»  k  compreffioD  eftant  capable  de  finre  que  let  cotpt »  que 
leur  confîdance  fpongieufe  a  rendus  opaques,  deviennent  tranfpa-* 
rens  par  la  diminution  des  intervalles  qui  les  rcndoicnt  fpongicux. 
Enfin  cette  circulation  ainû  apparente,  qui  a  continué  pendant 
quatre  jours,  le  Poumon  eftant  ouvert  &  coupé  en  pluficurs  en- 
droits ,  nous  a  fcmblc  faire  connoiftre  aflcz  clairement  qu'en  k 
Tortue  le  Poumon  ne  fert  point  à  la  circulation  du  iaag  comme 
•UK  AntnuHB  qui  ont  un  Poumon  charnu. 
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'  jLe-verftable  ufkge  du  Poninoa  dam  h  Tortue  àc  dat»  les  flU« 
tret  Animinx  dte  (on  Génies  eft  Jine  choTe  qui  bobs  a  femblé  a^ 
fis  obTcure  pour  nom  la  fiiiie  examiner  avec  foin,  &  nous  don» 
ner  mcfme  la  bai  dieHc  d'avancer  des  penfécs  un  peu  cxtraor** 
dînaires,  fuivant  la  liberté  <|ue  hetea  avons  crû  nous  pouv<ur 
donner  dans  ces  NTcmoircs,  ou  nous  ne  mettons  point  les  chofcs 
comme  cflant  achevces,  mais  (culcmcnt  comme  des  marcriaux 
qui  pourront  eftrc  employer  ou  rebutez,  félon  qu'ils  l'eront  trou- 
vez propres,  ou  inutiles,  ou  dcfcftucux,  lors  que  le  temps,  par 
de  nouvelles  expériences ,  ou  par  de  meilleurs  raifonncinens,  au* 
ra  fuffifiunaient  lait  CDonoiiltre  fenr  valeur. 

Nom  croyons  donc  qnfl  n*y  a  peint  d^ipparence  que  fe  Poo^ 
non  de  la  Tortue  fervc  i  la  circulation  entière  du  fang  ,  par  le» 
laifons  ^ui  ont  efté  dites.  11  i^eft  point  fait  auffi  pour  lar  voix  y 
la  Tortue  efhnt  abTolument  muéte}  8t  il  n'eft  poinr  utile  au  ra* 
firaifebiflêmcnt  des  parties  intemes^ny  àVévacuntion  de  leurs  va- 
peurs »  puis  qu'il  n*»  point  k  mouvement  continuel  &:  réglé  quir 
fe  voit  dans  les  autres  Animaux  ,  &  qui  cft  neccflaire  à  ces  ufa- 
gcs.    De  forte  qu'il  ne  refte  que  la  comprcflion  des  parties  inter- 
nes-, dont  les  ufages  ont  cftc  expliquez  dans  les  Dcfcriptions  que 
nous  avons  faites  des  Oifcaux  ;  &  qui  le  rcduifcnt  à  la  confeârion' 
&  à  la  diftribution  de  la  nourriture.    Mais  nous  cherchons  un 
.  antre  ufage  plus  important  &  qui  eftant  plus  particulier  à  la  Tor- 
tue et  aux  autres  Animaux  de  fon  efpece,  rcpondie  mieux  à  ht< 
conlôrmatioïi  particulière  de-  lieur  Poumon  i  8c  nous  avons  trou--^ 
t(  qtt*oa  peut  attribuer  à  cette  partie  la  faculté  que  la  Tortuë  sr 
de  s*élever  )  dl  de  le  tenir  fur  i%aU ,  &.de  defcendre  au  iond* 
qjuanddleventy  en  force  qu'il  luy  tient  lieu  de  la  veifie  plaine- 
d^r,  qui  fe  trouve  dans  la  plufpart  des  PoifTons. 

H  y  a  plufîeurs  conjeftures  fur  Icfquelles  nous  fondons  la  pro«ir' 
habilité  de  cette  opinion,  &  qui  nous  font  croire  que  cette  vcC' 
fie  des  PoilTons,  &  le  Poumon  de  la  Tortue  eftant  élargis,  rcn- 
lient  k  corps  de  ces  Animaux  ailcz  léger  pour  nager  fur  Teau  ;  Se 
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que  bn  qôe  CCS  parti»  *(è  rdfemnt»  I^air  qui  eft  capable  àecom* 
preffioa  qccupâot  moins  de  place  à  caofe  qu'il  eft  rtfSeaeré  ,*  &c 
aîofi  tout  te  corps  nymt  moins  de  volume,  il  deTcend  au  fend,, 
de  la  mcfme  manière  que  les  petites  figures  d'émail  creufes  &  en- 
fermées dans  un  tuyau  de  verre,  tombent  au  fond  lors  qu'en  preT'' 
fant  kiT  la  furfacc  de  l'eau ,  on  comprime  l'ai»  qu'elles  enferment 
dans  la  cavité  qui  les  fait  nager. 

Nous  avons  fouvent  remarqué  qu'atiflî  -toft  qu'une  Tortue  eft 
mife  dans  l'eau,  elle  jette  par  la  gueule,  ou  par  les  narines,  plu- 
fieurs  bouteilles,  qui  font  apparemment  formées  par  l'an-  qu'elle 
a  de  trop  dans  fon  Poumon  pour  s'entietenin  dam  un  jufte  équi- 
libre, qui  la  mette  en  eftat  dleftre  ailèz  pefimce  pour  aHer  i  (bnd 
èUàidodrecofflpreffioiiquelês  mulcles  font  fur  (bn  Poumon,. 
de  mefme  que  la  petite  figure  d*(énnil  deTcend  dans  l'eau  au  moin' 
dre  c£R>rt  qu^m  fait  pour  comprimer  Tait  qn*dlc  enferme.  £t  il 
eft  aifé  de  comprendre  que  fi  la  Tortue  cftant  au  fond  de  l'eau, 
vient  à  relafcher  les  mufcles  qui  coroprimoient  ion  Poumon, l'air 
par  la  vertu  de  fon  rcflort  retournant  en  fon  premier  cftat,  peut 
redonner  i  tout  fon  corps  le  volume  qu'il  avoit  quand  elle  nageoic 
for  l'eau. 

La  probabilité  de  ce  raifonnemcnt  a  cfté  confirmée  par  l'cxpC- 
ricncc.  On  a  enferme  une  1  ortuc  vivante  dans  un  vaifTeuu  plein 
d'eau,  fur  lequel  on  a  attaché  exaâement  avec  de  la  cire  gluan- 
te un  esttverde,  du  haut  duquel  il  feitoit  un  cupu  de  verre.  Le 
vaiUban  eftant  plein  jufqu'à  faire  paroiftre  l^bau  au  bas  du  tuyau 
verre  ,  nous  avons  remarqué  que  l'eau  montoit  quelquefois 
^ns  le  tuyau  t  &  ^  queft^uefeis  elle  7  dcTcendoit.  Or  cela  ne' 
fe  peut  fiibe  que  par  raugmeacation  &  par  la  diminution  du  vo- 
lume de  la  Tortue.  Et  il  y  a  apparence  que  lors  que  la  Tortuë* 
tafchoit  d'aller  à  fond  ,  l'oiu  baiâbit  dans-  le  tuyau ,  parce  que  ' 
î'Animaf  diminuoit  fon  volume  par  la  comprefîîon  de  fon  Pou- 
mon -,  6c  qu'au  contraire  lors  qu'elle  s'cfTorçoit  de  venir  fur  l'eau,, 
reaus'ckvoi^dans  lc  tuyau, parce  que  la  Tortuë  augmcntoit  fon  vo' 
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lumc  par  le  rcUfohcmenc  des  mufclcs,  qui  ccfTant  de  comprimer 
le  Poumon,  le  laiffoicnt  revenir  à  fon  premier  volume  ,  &  ren- 
doicnt  tout  le  corps  de  U  Tortue  plus  léger. 

L'exaâiiudc  avec  laquelle  la  Glotte  eft  fermée  dans  cét  Animal, 
femble  aider  beaucoup  à  l'cfiFet  de  cette  compreffion  j  de  mefmc^  • 
qu'il  eft  croyable  que  cVft  pour  an  pareil  ufagc  que  lesvcfîîes  des 
Poiflbns  font  tellement  fermées, que  quelque  force  qu'on  employé 
pour  les  comprimer,  on  n*en  peut  faire  fortir  l'air  qu'en  les  cre- 
vant :  cai*  il  n'y  a  point  d'apparence  que  ces  vcifies  foient  dans  les 
PoifTons  pour  demeurer  toûjours  en  un  œerme  eftat  j  elles  leur 
nuiroicnt  autant  en  les  crapcfchant  de  defcendre  dans  l'eau,  qu'el- 
les leur  aidcroient  en  les  fàifant  monter  vers  (a  furface  i  &  pour 
cela  il  auroit  fiiffi  que  leur  corps  fuft  d'une  fubllance  alFez  rare 
pour  rendre  leur  volume  proportionne  à  leur  pcfantcur  ,  telle 
qu'eft  la  fublhncc  du  bois  &  des  autres  corps  fpongieux  qui  na- 
gent fur  l'eau.  Nous  avons  obfcrvc  pendant  un  long-temps  des 
"Tortues  flotantes  fur  l'eau  (ans  fc  remuer.  Les  Poiflbns  le  tien- 
nent de  mefme  long-temps  en  un  mefmc  endroit  entre  deux  eaux, 
tantoft  prcs  du  fond  de  l'eau,  tantoft  prés  de  fa  furface.  Les  pe- 
tites figures  d'émail  s'arrcftent  ainû  en  diffèrens  endroit5  ,  fuivant 
les  dififerentès  comprefllons  qui  font  âutcs  à  l'air  qu'elles  conti- 
ennent. 

Ariftote  5c  Pline  ont  remarqué  que  lors  que  les  Tortues  ont 
cftû  long- temps  fur  l'eau  pendant  k  bonace,  il  arrive  que  leur 
écaille  cftant  delTechée  au  Soleil,  elles  font  aifémcnt  prifcs  parles 
Pcfchcurs ,  à  caufc  qu'elles  ne  peuvent  fe  plonger  dans  la  mer  af- 
fez  promptcmcnt,  eftant  devenues  trop  légères.  Cela  fait  voir 
quelle  juileilè  il  doit  y  avoir  dans  leur  équilibre  ,  puis  qu'un  auHi 
petit  changement  qu'e/l  celuy  qui  peut  arriver  par  le  leul  dc/Tc- 
chement  de  l'ccaille,  ell  capable  de  le  rendre  inutile.  Car  il  y 
a  apparence  que  la  Tortue,  qui  eft  toûjours  attentive  à  s'entrete- 
nir dans  cet  équilibre,  de  mcfme  que  les  autres  Animaux  le  font 
pour  fc  tenir  fur  leurs  jambes ,  dans  cette  rencontre  par  un  mcC- 
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me  inftiac,  pts  fiirc  fertîr  de  Tair  de  fon  Poumon  pour  ac- 
quérir wie  ptfMiiair  qui  h  fade  plonger  promptemcnt  j  parce 
qo*l6lle  cnioc  qœ  fii  ooqoOIeelfauit^bbreuTéè,  clleilevienne  fî. 
pefiuite,  <|u*elbuic  deTceadac-ftn  fond  de  l'tean,  elle  ii*ait  plus  cà 
fbitc  de  au^en  pour  remonter  dtâiis. 

*    Or  la  remarque  de  l'immobilité  do  Poumon  s'acconle  aflêzbîen 
tvec  le  défaut  des  organes  qui  peuvent  fervir  à  fon  mouvement  : 
car  la  Tortue  a  non-reulement  fon  ccaifîe,  qui  lùy  tient  lieu  de 
Thorax,  abfolument  immobile,  mais  nous  ne  luy  avons  trouvé 
ny  de  Diaphragme,  ny  d'autres  parties  qui  puiflcnt  lupplcer  à  ce 
mouvement.    L'os  du  bras  appelle  humérus ,  qu'elle  a  enferme 
daus  la  poicrioe,  a  bien  une  longue  ^pophyfe  à  Tcndroic  de  Tar* 
*  tioihtion  du  coude,  qui  eft|oiote  avec  oit  antfc  «  articulé  tm 
coudes  ca  (bfte  que  cer  os  lomeat  enlèmlile  deux  produéUomi 
de  chaque  cofté»  qui  s^pproehioc  eu  devant  ^  Ibot  comme  dei 
clavicules  :  amîs  cet  parties  fimt  immo6iles  f  &  ne  fervent  app*- 
jvmmentque-deba(ê'&:  d'ori§;lQe  ans  mufeles  qui  ticnnfenr  lie» 
de  pcAoraux,  &  qui  tirent  en  devant  la  portion  du  bras  qui  eft 
mobile,  fçavoir  le  cubitus,  le  radius  ,  &  la  main.   On  tnmvtt' 
allêz  de  mufclcs  qui  peuvent  fervir  à  la  comprcïïion  du  Poumon  j 
mais  des  mufcles  fculs  ne  font  pas  propres  à  fa  dilatation  :  il  faut 
des  colles  &  un  ftemon  ,  ou  quelque  chofc  d'anilogue  qui  foie 
mobile.    En  forte  qu'apparemment  il  ell  neccffairc  de  fuppofcr 
qnc  Tinfpiration  fe  fait  par  le  rcITort  des  ligamens  durs  &  fermes 
qui  compofent  les  mailles  qui  ont  efté  décrites  :  en  ferte  que  km^ 
que  les  mufcles  qui  peuvent  comprimer  le  Poumon  viennent  i 
xdafclier^  ces  ligamens  s'étendent».  &  élaigiAnt  lè  onvertorest 
de  toutes  les  veflies,  aogmentent  la  capacité  de  tout  le  Poumons  ' 
Quoy  que  noftie  Tortue  ne  fuft  pas  de  celles  qui  vivent  dans  l'eau,, 
elle  ne  laiflbit  pas,  à  l'égard  de  cette  conformation  particulière 
du  Cœur  6c  du  Poumon,  de  l'avoir  pareille  à  celle  des  Animaux 
de  fon  efpecc,  ainfi  qu'on  voit  pluiieurs:  Oifcaux  avoir  des  aiks>  * 
qftoy  ^*ils  ne  volent  points 
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.    Le  Cèrvcau  eftoit  tics-petit  :  car  la  grandeur  de  la  tcftc,  quî, 
1  proportion  du  xe.fte  du  corps,  eft  déjà  (brt  médiocre,  confî doit 
.  principalemenc  aux  ot  du  crâne»  &  à  la  chair  des  tBoTcles  crotft* 

|>lutes  qui  le  couvroient ,  &  qui  eftoteni  épais  comme  au  Lion»' 
Tos  du  fommet  de  la  Tcfte  ayant  une  crefte  à  la  manière  de  tous 

les  Animaux  qui  ont  une  force  extraordinaire  aux  mâchoires.  Le 
Ccrve:m  avec  le  Cervelet  avoit  en  tout  feÎ7c  lignes  de  long  fur 
neuf  de  large.  Les  TorfUcs  marines  qui  fc  pefchcnt  aux  Antilles 
l'ont  trois  fois  plus  petit  à  proportion  :  car ,  fuivant  les  Relations 
<]uc  nous  avons  de  ces  païs,.  les  Tortues  qui  y  ont  la  Telle  groflc 
comme  eeUe  d'un  Vcan  9  oTxmt  pas  le  Cerveau  plus  gros  aucune 
féve. 

Les  Membranes  de  œs  deux  parties,  leur  iulHfaince,  le  Lacis 
-Choroïde,  la  Glande  Pineale,  la  Pituitaire  ,  TEmonnoir ,  &  la 
l^luCpart  des  nerfs  eftoient  de  la  mefme  manière  qu*ib  le  voyent 
jdans  les  Oifeaux.  Les.  autres  parties  avoient  quelque  choCc  de 
^particulier.  Les  Ncrfe  Oliàâoires  eftoient  d*une  gnûidenr  ex- 
traordinaire, Êiifiuic  prefque  le  quart  de  tout  le  Cerveau.  Les 
Nerfs-Optiques  prcnoirnt  leur  origine  des  Nerfs  Olfaéboires.  Les 
deux  tuberofiiez  que  le  Cervelet  a  dans  les  Oifeaux,  au  lieu  d'cf- 
tre  attachées  aux  parties  latérales  de  la  moelle  de  i'cpine,cfloient 
en  fa  partie  fupericurc.  Le  Cervelet  n'cftoit  ny  fillonné  par  des 
lignes  parallèles  en  dehors,  ny  diverfîfic  en  dedans  par  les  diflFc- 
rentes  couleurs  de  fa  fnbftance ,  qui  reprefenccnt  des  branches 
d'aibre.,  êe  h  cavité  s'avançcfit  ént  loin  dans  b^moëtle  de  Tépi- 
ne,  allant  jufqo'à  la  première  vertèbre  du  col. 

La  mpelte  de  TEpine  eftoit  couverte  de  lès  membranet  oïdinai- 
&  arroufi^  de  plttfieurs  vaiflèanx  qui  raccoropagnoient  juf> 
q«^à  iâ  iin.  Elle  cmpliflbit  toute  la  cavité  des  vertèbres  ,  flc  en* 
voToit  de  part  &  d*autre  plufîcur»  pures  de  iKrfs.  Ceux  *quî  (è 
diftribuoicnt  aux  bras,  aux  jambes,  au  col ,  fie  à  la  queaë,  tC" 
toient  fort  gros  &  en  trcs-  grand  nombre. 

Le  Globe  de  TOeil  avou  un  pouce  de  diamètre.  La  Pippicrc 
^  ■  .  ■  interne 
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hitenie  qnè  nous  avons  vû  remuer  dans  les  Tortoës  ▼irantet,  avoic 
les  mefmes  muicles  que  nous  avons  obfervé  dans  les  Oiféanx.  La 
Cornée  eftoit  fore  muice.  L'humeur aqueufe  avoitane  confîftan* 
•ce  cefiement  épaiflê  «  qu'elle  ne  couloit  qu'à  peine.  L*Iris  eftoit  de 
coleur  tninime  :  on  y  voyoit  plufîcurs  vaiiïbaux  entrelacez.  Dans 
les  petites  Tortues  que  nous  avons  icy ,  qui  font  toutes  des  Tor- 
tues d'eau,  riris  avoit  quatre  points  jaunes  fur  un  fond  de  couleur 
minime.  Ces  points  elloicnt  difpofez  en  croix  autour  du  trou  de 
rUvée.  Le  Cryftallin  n'avoit  qu'une  ligne  de  diamètre  :  ileftoit 
plat  &  lenticulaire.  La  membrane  fâiterea  bourfe  noire ,  qui  fo 
trouve  dans  les  yeux  desOifianz,  œ  ^eft  point  trouvée  dansnoG;^ 
tre  Siijet.  .  - 

La  Langue ,  dont  la  RgaoK  efioit  pyramdale,  avoit  an  pouce 
de  long  liir  quatre  lignes  de  large.  Elle  eftoit  minée ,  n'ayant  pat 
plus  d'une  ligne,  dont  la  fubftance  charnue  ne  faifoit  que  la  moi- 
tié. La  Tunique  avoit  en  dcflus  un  grand  nombre  de  mam me- 
lons. La  Langue  avoit  avec  Tos  Hyoïde  dix  mufcles ,  cinq  de 
diaque  codé.  Le  premier,  qui  tiroit  l'os  Hyoïde  en  devant, al-  . 
loît  de  la  rymphyfc  de  la  M.ichoirc  inférieure  à  la  bafe  de  l'os  Hy- 
oïde. Le  fécond,  qui  le  tiroit  à  cofté,  alloitdcla  partie  interne 
de  l'omoplate  à  la  bafe  de  l'Hyoïde.  Le  troificmc,  qui  le  tiroit 
cncnhaut,  alloit  d'une  de  fes  cornes  à  fa  bafe.  Le  quatrième, 
•qui  tiroit  la  Langue, en  devant,  alloit  de  la  fymphyle  du  Menton 
au  cofté  de  la  Langue.  Le  cinquième,  qui  tiroit  la  Langue  i 
cofté,u  &  vers  le  bas,  alloit  d'une  des  cornes  de  l'os  Hyoïde  à  lit 
ImIc  de  la  Langue. 

La  neceffité  qu'tty  avoit  deeonferverkdépQUilIede  ce  Sujetram 
&  extraordinaire,  pour  l'ornement  de  la  Ménagerie  deVcrfailles, 
nous  ayant  empefché  de  pourfuivre  plus  avant  la  recherche  des 
organes  des  fcns  dans  la  Teftc  de  noftrc  Tortue,  nous  avons-{up- 
plcé  à  ce  défaut  par  la  difTcftion  de  plufieurs  autres  Tortues,  où 
nous  avons  obfervé  que  les  Nerfs  Olfaéloircs  fc  terminent  à  une 
membrane  délicate  de  couleur  noire^qui  tapiûè  le  dedans  des  Na- 
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rmes.  Cette  membrane  n'avoitny  replis  ny  avances  qnî  cotraflênt 
dans  les  trousdcTos  Ethmoïdc.  Dans  la  partie  antérieure  du  Pa- 
lais il  y  avoit  deux  trous  à  rordinairc  qui  répondoicnt  aux  Nari- 
nes. 

"A  l'égard  des  Oreilles,  à  nos  petites  Tortues  de  mcfme  qu'à  la 
grande,  il  n'y  avoic  aucune  ouvciiurc  en  dehors:  l'os  paroiflbit 
iéulement  enfoncé  «i  droit  des  temples  s  £c  la  peau  qui  couvroic 
cette  enfbnceflre  eftoîc  plat  mioce  8c  plus  délicate  qu'ailleurs ,  6c- 
paroiilbit  aufll  quelque  peu  enfoncée  en  cét  eddioit.  Apres  avoir 
levé  cette  peau.  Ton  découvrait  un  trau  rond  de  la  grandeur  £c 
de  la  forme  de  cduy  de  l'Orbite  de  TOeil.  II  eftoit  fermé  par 
une  efpecc  de  Platine  cartilagincafe  fort  mobile,  eftant  attachée 
tout  à  Tencour  au  bord  du  trou  rond  par  une  membrane  fort  dép- 
liée. Au  co^é  du  trou  vers  le  derrière  de  laTcHe,  il  y  avoir  un 
conduit ^rtilngincux,  qui  dcfccndoit  dans  le  Palais,  où  il  avoit 
line. ouverture  longue,  faifant  une  petite  fente.  Au  dellbus  delà 
Platine  cartilagincufc  Ton  a  trouvé  une  grande  cavité  de  figure 
ovale,  fort  longue,  ayant  de  long  deux  fois  Hi  largeur.  Cette  ca- 
vité ciloit  percée  à  coftc,  pour  donner  palTage  à  un  petit  ftylet 
'  fort  menu,  qui  venoit  obliquement  foûtenir  la  Platine  parunbout, 
&  par  l'autre,  après  avoir  paflé  au  travers  d'une  lècqnde  cavité, 
tpà.  eftoit  un  peu  en  deflbus  &  i  collé  de  1»  grande,  il  bouchoit 
un  trou,  par  lequel  la  féconde  cavité  s'ouvroit  dans  une  troifîéme^ 
qui  ertoit  anfraâueutcj&qui  reccvoit  le  nerf  de  l'Ouïe.  Le  bout 
du  ft)letqui  bouchoit  l'ouverture  de  cette  troifiémc  cavité,  al- 
loit  en  s'élargifTant  comme  le  bout  d'une  trompette,  6c  avoit  une 
membrane  délicate  qui  Tattachoit  à  la  circonférence  du  trou. 

Ceux  qui  ont  fait  la  Dcfcription  des  Antilles,  qui  cft  le  lieu  du 
monde  où  il  y  aune  plus  grande  quantité  de  Tortues ,  difcnt  qu'el- 
les font  fourdes.  Nous  avons  lieu  de  douter,  veû  les  organesquc 
nous  venons  de  décrire,  que  ces  Hilloricns  ayent  apporté  tout  le 
foin  neciflaire  pour  eftre  bien  inftruits  de  cette  particularité,  y 
ayant  apparence  qu*i]s  fe  font  contcoceï  de  la  conjeâure  que  l'on 
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tiiter  pour  cela  du  de&uc  d*oiivertnie  que  Animanx  ont 
m  tettnOieiUes :  finon  iliaudroicqoelei OreiHesittlient inxToiw 

tues  ce  que  les  yeux  font  aux  Taupes  j  c'cfl  à  direqu^elleseuflèot 
des  Oreilles  fans  entendre,  de  mefmcque  les  Taupes  ont  des  yeux 
wrcc  IcCqucls  elles  ne  voyrnt  point. 

La  remarque  que  nous  avons  faite  fur  h  maniéredont  la  Tortue 
remue  fon  Col  pour  fc  retourner  quand  elle  ell  fur  le  dos,  nous  a 
donné  occafion  de  chercher  les  mufclcs  qui  flechiflêat  Se  qui  éten- 
dent cette  partie.  Nons  avons  premièrement  trouvé  que  œ  Col 
«deux  elpecesde  monvemeattquirontchacuncompoTeKdefléxi» 
on  &  dVactenfion.  .  Le  premier  mouvement  eft  celuy  par  lequel 
la  Tortue  retire  fon  Col  &  fa  Tefte  en  dedans,  ou  l'allonge,  & 
la  &it  fbrtir  en  dehors.  Le  fécond  ell  ccluy  par  lequel  le  Col 
cflaot  foni  Se  étendu,  fc  fléchit  de  tous  les  coftcz.  Dans  la  pre- 
mière efpecc  de  mouvement  le  Col  s'allonge  lors  que  les  mufcles 
qui  fervent  aux  difïcicntes  flexions  du  Col  raiscn dehors,  agiflcnt 
cnfemble  ,  &  d'une  égale  force  i  £c  il  fc  retire  en  dedans  avec  la 
Tcfte  par  deux  diffiaentet  fiézions  &  extenfions  des  venebrcs  , 
dont  l'une  eft  en  deflus  8c  Fautre  en  deflbus:  ce  qui  donneauGol 
ime  figure  pareille  à  celle  que  le  Cbl  du  Oigne  prend  quand  cét 
Oilèau  recire  fa  tcfte  vers  fon  dos.  Pour  cela  outre  les  mufcles 
4|nî  flecbiflênt  de  tous  coftez  le  Col  mis  en  dehors ,  &  qui  (but 
communs  à  tous  les  mouvemens  du  Col  ,  il  y  en  a  cinq  particu- 
liers de  chaque  code,  qui  naiffant  des  apophyfes  des  lombes  ,  & 
des  dernières  coftcs  ,  montent  le  long  des  vertèbres  du  dos  ,  6c. 
s'infèrent  en  cinq  differens  endroits  des  apophyfes  obliques  des 
vertèbres  du  Col,  le  plus  long  eftant  attaché  proche  de  la  TeUe 
au  corps  de  la  première  vertèbre.  Les  mufdes  qui,  lors  qu'ils  a> 
giflait  fcparément,  foventHmx  fléxions  du  Col  mis  en  dehors, 
naiflfent  des  vertèbres  du  Col ,  &  s*inlêrent  anfli  i  Tes  vertèbres. 
Q!idques<auis  prenant  leur  origine  an  corps  d'une  vertèbre ,  s*in- 
(êrent  aux  apophyfb  des  autres  :  d*autra  naiilknt  des  apopbyfis  , 
^inferent  à  dVuitres  apophyfes }  en  forte  que  Ion  que  1er  moTcIes 
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d'un  coftc  agiflcnt  feparcmfnt,  \a  flexion  fc  fait  de  ce  cofté-là  ; 
&:  quand  ils  agifTcnt  cnfemblc  avrc  une  force  égale,  rextcnfion 
de  tout  le  Col  s'en  enfuir, ainfi  qu'il  a  cfté  dit. 

Lors  que  la  Telle  fc  retire  en  dedans,  elle  s'enfonce  dans  un 
reply  de  la  pe.ui  qui  cfl:  fur  les  épaules ,  qui  forme  comme  un  froc. 
Cela  fe  fait  par  le  mo)'«cn  d'un  mufcle  fort  large  &  fort  épais  ad- 
hérant à  h  peau,  &  qui  cftant  attaché  aux  apophyfes  cpincufes 
des  vertèbres,  d'où  il  femblc  nailhc,  fe  replie  en  deifous  ,  cou- 
vrant &  enveloppant  l'Afprc  artère  l'Oefophage.  Les  diffé- 
rentes fituations  des  fibres  de  ce  mufcle  ,  qui  le  peuvent  faire 
paflèr  pour  un  affemblagc  de  plufîeurs  mufcles,  produifent  les  di- 
vers replis  de  cette  peau  faite  en  forme  de  froc,  lors  qu'elles  a- 
gifTent  diffcremment. 

FIN. 

Corrccîms. 

Pag.  p.  îig.  z.  qui  lifez  il  Pa^.  1 1 .  lig.  z8  &  fit  voir  /.cela ,  peut  fai- 
re croire  Prt^.ji. //g.  ip.y  ii- lingue/,  linge P<i^.f7./;^.7.desjambe» 
/,  de  la  jambe Piig.  64.//^.  dcm.  toutes  /.  laplufpart  Pag.jS.  lig.  ap. 
£5*  la  dillcntion  du  /.  l'cxtenfion  ou  Pag.  pi.  lig.  21.  que  ces 
/.  que  dansnoflre  grande  Gazelle  ces  Pag.  1 16.  lig.  4.  tous  les  /.  la 
plus  part  desP(ij.  1 55-/^^-  24.  n'avoit  qu'environ  /.avoii  environ. 
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TAK  MESSIEURS  DE  VACADKMIE  ROTJLE 

DES  SCIENCES, 

AVEC  L'ANATOMIE 

DE     LA  VIPERE. 

ET  LES  DESCRIPTIONS  ANATOMIQUES  DE 
QUELQUES  ANIMAUX  ENVOYE'ES  DE  SIAM 
A  L'ACADEMIE   EN  MDCLXXXVIL 

Par  Us  lires  Jifuites  François ,  MîJJionnaires  à  la  Chine  ^  Mathématiciens 
àu  Roi  en  correfpondance  avec  t  Académie, 

TROISIEME  PARTIE. 
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LIBRAIILES. 

Ctte  fxoifiéme  Paitte  des  Mémoire^ 
pour  fervir  à  THiftoire  Naturelle 
des  Animaux  que  nous  préièncons  idau 
Public ,  rend  cet  Ouvrage  complet  tel 
qu'il  &  trouve  dans  l'Ëdidon  de  Paris^ 
Nous  n'avons  rien  épargné  pour  rendre 
cette  fiiiee  auffi  bellâ&  auîli  exaâe  que  les 
deux  premières  Parties.  Les  Curieux  qui 
ibuhaicencde  compleccer  leur  Exemptai* 
re,  font  priés  de  le  faire  d'ici  à  un  An, 
car  après  ce  terme  on  ne  donnera  point 
de  Parties  lëparées  de  cet  Ouvrage. 
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Académie ,  dont  beai^up  de  Curieux 
poffèdent  déjà  le  projet ,  qui  cft  impri- 
mé  à  la  fiq  de  la^^  féconde  Partie  de 
rHiftôîre^afMe^éif^^ 
la  belle  Ëdidon  d'HoUandç.  :. 
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•  •  •  . 

_    • 

/^£TT£  faite  .des  Mémoires  pour  fervir  à  THiftoire  Na- 
V^  tui^e  de»  Aniinaix.,  publiée  par  l'Aouiémie ,  a  été 
annoncce  dans  un  Avertiflbnent  qui  eft  à  la  tête  de  l  Edi- 
tion  des  deux  premières  famés  de  ces  Mèmoin»  que  nous^ 
avons  donnée  :  elle  avoit  été  conniie.le8A(émoire8précô. 
dens,  rédigée  par  ]^lr.  Perrault;  &  ceux  qui  oitt  ïlliiBStijfij 
Ou\Taû:es  en  Hollande  *,  paroiirent.en  avoir  eu  rnnmSr 
ce,  qiinK|irL-ile  n^ait  encore  été  xjue  manufcrite.  Jlsen'onfc 
.  fait  mention  dans  TA  vis  qui  eft  au  commencement  de  le!»  ' 
Recueil.    On  avoit  dcjà  fait  graver  plufieurs  Planches 
cette  fuite  dans  la  même  forme  que  celle  du  grand  volume 
m-folio  des  Animaux.  Cen  efi  aflez  pour  prouver  Qu'on  n'a- 
voit  pas  intention  d'oublier  cet  Ouvrage;  &  Ton  ne  fait  pas 
par  quel  hazard  il  étoit  reilé  entre  les  mains  de  feu  Mr.  Du  ■ 
Verney,  fans  qu'il  en  eût  fait  aucun  ufage. 

L'Académie  ayant  acquis  une  grande  partie  de  fes  Pa 
piers  après  fa  mort ,  elle  y  trouva  le  .Afanufcrit  de  Mr 
ï!^^        nous  publions  aujourd'hui  ;  &  elle  nommi 
MM.  Wînflow ,  Petit  le  Médecin  ,  &  Morand  pour  l^xT 

Œ  SJTes^  ^'^'""^  ''''  ^""^ 

A  ^SST"'^  nitorcHement  une  troifiémc  n.rtic 

dn  troiGéme  Tome  du  Recueil  de  l'Académie  depuis  ,665 
jofquen  itfpp  t.  il  contient  les  Defcriptions  de  fli/c  Ani- 
pkjttes'  ^  ^"^^  ^  ^  VElépbant  e/l  des  plus  corn- 

♦  Pi^û^i^'e?  PS«^«  de  cette  Edition.  ^ 

t  IWtlB  Cfoiliéffle  Pâme  do  Tome  premier  de  cette  Edition. 

iii  2 


:  à:  V  E  R  T  1  s  s  E'M  E  N  Y,  \ 

«  Les  mêmes  Commiffiûres  nommés  par  TAcadcmie  travail- 
lent aifhiéllcment  à  rédiger  une  nouvelle  fuite  de  PHiftoire  des 
Animanac'  >  tirée  des  Papiers  de  Mr.  Du  V^erney ,  parmi  le& 
quels  on  a  trouvé  quelques  figures  dosmées  par  Mr.  Mery  : 
oii  y  joindra  les  Defleins  &  les  Mémoires  faits  &;  dreffés 
par  MMrDe  la  Hire  &  Du  Verney  fur  un  ^rand  nombre 
de  i'oiflbns  ,  que  ces  MelTiturs  eurent  ordre  d  aller  exami- 
ner fur  les  côtes  de  Bretagne  en  1679,  comme  il  paroît  par 
rHiftoire  de  rAcadémie.  Ces  quatre  Parties  réunies  feront 
fiir  TAnatomie  comparée  le  Kecueil  le  plus  exa(^  qui  ait  en- 

'  core  paru» 
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EXtLICATION  DES  F  I  G  L  11  L  ^ 

du  Tigre. 

P  A  B  II  I  B  K  s    F  I.  6  V  11  E. 

Ç\  N  peut  voir  dans  la  première  figure  la  difpoficion  des  taches  de 
la  peau,  lesquelles  font  amalTées  comme  en  rofe  fur  le  dos,  fur 
les  cuUTes,  &  au-deflus  <le  la  queuë,  étant  dans  le  refte  du  corps, 
ou  féparées,  oumaffôei  irr^Uérement.  On  peut  encore  rmM^ 
qoer^elei  longues  taches  qui  font  au-deflbtu  âi  Bu-deifiu  de  11  ' 
^oeule  de  dttçpie  côté,  font,  beaucoup  plu*  noires  qoë  les  antres. 

Seconde  Figure. 

A.  Efi  m  morcem  dt  l»  ftM  tlu  vtHtn  éCunt  dfs  Ttgnjfes. 

B.  Le  clitoris. 

ce.       Les  poches  gui  /ont  à  cùté  de  Panus^  tant  au  mâle  ^'à  la  f> 

melle. 

D  D.  Deux  mammehm  par  kfquels  les  poches  terfent  dans  Tonus  PhU" 
meur  quelles  amajfent,  ESks  font  rçpré/entéts  un  peu  phtt 
tB^aa  qu*elks  ne  dùKon  THrt ,  §u*tltes  fmfftnt  S$n 
vues.  • 

£.  Le  foye  vu  par  fa  partie  cave ,  k  c-Aî  fupirieur  étant  rekvé 

pour  laijjer  voir  la  vcjiculc  }>:arquce  F.        '    •  . 

G.  Le  lobe  fupérieur  dans  Ja  Jttt^ation  naturelle. 

H.  Le  fond  de  la  véficule  qui  pajfe  par  un  trou  dont  le  fuyc  efl  percé. 
L          La  xn'me  fptrmatique  qui  efl  iaubk  àt  cM  ^ah, 

KU       La  matriet  d'une  des  Ttgreffès, 

K.         Vendroit  ou  elle  fe  fipare  en  deta  cornes. 

L»  corps  delà  matrice,  dont  chacune  fe  fipare  encore  en  deta 

par  le  bout  pour  embrqljèr  le  sefiicule* 
MM.      Les  Ugamens  larges, 
N.  Lavefjie. 

su         Le  teflieuie  drtS$  remoerfl  B  vu  per-d^ont. 
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430       EXPLICATION  DES  FIGURES,  &e. 

o.  Le  gauche  dans  fa  fituatîon  naiureUs,  ^  vu  par-dejus. 

Li  trompe.  Il  faut  remarquer  que  la  partis  M.  n.  p.  r.  efl  la 
moitié  de  la  corne  droite  renverfée  ^  n^mnàt  m  inU  dg  r. 
pour  faire  voir  b  eêté  oppofé  à  ethd  qui  efl  marqué  M.  (Kq. 
q.         Vomerture  if  la  trmpff  fd^fi  pmffMrà  la  trmpi p.  à 

canft  de  Ja  -fituOtioa, 
O.         Vinteflin  reSum.  .  ' 

S.  Les  poches  de  Tanuî. 

vu  L>eux  petites  glandes  attachées  au  col  de  la  matrice. 

y.  Deux  petits  mammehns  par  oit  découle  t humeur  aniafj^e  dans 

ki  petitci  glandes.  Il  faut  mui  ^ut  la  mammehns  font  rf 
fréfentéf  dans  Itkr  giaak»  aaWfUg,  &qmks  gàuukt  tu 
hfoHimpttiti 

2,        Virfertim  ia  caaal  iborasHffu  m  mfSw  rammsfmlom 
vkrt. 
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DESCRIPTION 

ANATOMiaUE 

D'  U  N  TIGRE 

E  T 

DE  TROIS  TIGRESSE& 

LA  forme  extérieure  du  Tigre  &  des  trois  Tigrefles  que  nous 
avons  diflequés  ,  n'étoit  point  différente  dans  les  différens  fujets. 
La  longueur  de  leur  corps  étoit  de  fiacre  pieds,  à  prendre  depuis 
l'exuémité cki  mnreau  jufqu'aii  cammenoemeiit  de  k  queue,  qui  a- 
voit  deux  i^eàà  ôc demL  Les  pattes  de  devant,  depuis  la  poitrine 
jnfqa'au  bout  de»  doigts ,  avoiencun  pied  ôt  demi;  èc  celles  de  der> 
riére,  depuis  le  ventre  jufqu'au  talon,  quinze  pouces,  &  depui» 
Je  talon  jufqu'au  bout  des  doigts ,  neuf. 

Ils  avoient  le  col  court ,  &  la  tête  un  peu  longue ,  comme  la  Lion- 
ne; le  milieu  du  front  dtoit  enfonce  conwne  au  Lion;  du  rcile  ie 
fiKmc  étoit  plat  &  long;  &  c'étoit  cette  loogneur  du  front  qui  faifoic 
la  loogneur  de  la  tête,  au-lieu  qa*à  .la  JLyoone  c'eft  la  longueur  du 
muTeau.  Les  oreilles  étoient  petites  comme  à  la  Lyonne.  Les  dents 
n'avoient  rien  de  différent  de  celles  du  Lyon ,  non  plus  que  les  on- 
gles, finon  qu'ils  étoient  plus  petits  &  proportionnés  aux  doigts  du 
pied,  qui  étoient  aufTi  plus  petits  à  proportion  du  corps  qu'au  Lyon. 
Les  yeux  étoient  encore  beaucoup  plus  petits  à  proportion,  mais  le 
grand  ongle  delbendoit  on  peu  plus  bas.  La  lèvre  de  la  mâchoire  in- 
finenir&ilôie  un  repS  en  dedans  par  devant,  de  manière  q|ii*ellé 
étoit  petite  en  cet  endroit  pour        paiïcr  les  dents  încifives.  La 
queuë,  de-même  qu'au  Lyon,  paroiiToic  d'une  même  groflèur  tout 
du  long,  &  n'alloit  point  en  pointe  comme  aux  Chats,  quoique  les 
os  (juila  compùfenc  fuffeut  d'un  groITeuiforc  inégale,  la  iongu<.ur  des 

poils 
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poils  alliiiL  toujours  en  augmentant,  ainfi  qu'il  a  été  dit  dans  la  de- 
fcrip:ioa  du  Lyon,  étant  fort  gros  au  commencement,  &  très-menus 
vers  la  tin  ;  ce  qui  faifoit  que  cette  queue  étoit  difficiJe  à  plier  vers 
fon  commencement ,  &  fort  pliable  vers  la  fin. 

La  peau  du  Tigre  efl:  diverfifiée  par  des  couleurs  fi  vives ,  que  les 
Opptcn  L  Anciens  le  confidéroient  comme  le  plus  beau  des  animaux  à  quatre 
Chaff'é!'    P^^*^*  »  entre  lesquels  ils  lui  donnoient  le  même  rang  que  le  Paon  a 
entre  les  oillaux.  Dans  ceux  que  nous  décrivons,  le  poil  étoit  courf, 
doux  &  laineux  ,  blanc  fous  le  ventre  ,  fous  la  gorge,  au-dedans 
des  pattes  de  devant  &  des  cuifles,&  le  long  du  deflbus  de  la  queue, 
le  refle  ccoit  de  couleur  ifabclle ,  &  le  tout  parfemé  de  taches  noires 
de  différentes  figures;  car  aux  flancs,  aux  cuifTes,  au-dcflus  de  la 
queue,  ces  taches  étoient  aflTemblées,  &  formoient  comme  une  rolb 
compolcc  de  quatre  (S;  de  cinq  taches  noires,  ayant  au  milieu  une 
In  expojît.  ^^^'^^  tache  roulfc ,  &  plus  haute  en  couleur  que  le  fond  ifabelle.  Fa- 
ad  lie-     ber  Lynceus  fait  mention  de  ces  taches  en  forme  de  rofes  dans  h 
'anim^    defcription  des  Tigres  de  l'Amérique.    Le  delTus  de  la  tête  &  du 
ni>v<rUif-  col,  le  dos  &  Icsépaulcs,  &  le  dehors  des  jambes,  n'avoient  que 
des  taches  uniques ,  diftinclcs  &  féparccs ,  &  non  amaflTécs  en  rofe. 
Tout  ce  qui  étoit  blanc  é:oit  aulfi  parfemé  des  mcmcs  taches ,  répa- 
rées &  diflinftcs.    Vers  les  coins  de  la  gueule,  tant  en  la  lèvre  fu- 
périeure  qu'en  l'inférieure,  il  y  avoit  de  cliaque  côté  une  tache  Ion-  . 
gue,  &  d'un  noir  beaucoup  plus  obfcur  que  les  autres.    Lts  barbes 
étoient  comme  au  Lyon  en  trois  endroits;  favoir,  aux  côtés  du  mu- 
fcau,  à  l'endroit  des  fourcils,  &  à  l'angle  de  la  mâchoire  inférieure,- 
elles  cioicnt  moitié  noires, <Sc  moitié  blanches,  &  avoient  jufqu'i  fix 
pouces  de  longueur.  Le  mâle,  de  -  même  que  la  femelle,  avoit  qua- 
tre mamraelons,  deux  de  chaque  côté,  dont  l'un  étoit  au  bas  de  la 
poitrine,  &  l'autre  au  bas  du  ventre. 

Cette  forme  extérieure  étoit  pareille  dans  les  quatre  fujets  dont 
nous  parlons.'  Il  feroit  à  fouhaiter  que  les  Auteurs ,  tant  anciens  que 
modernes  ,  fe  fuffent  donne  la  peine  de  décrire  le  Tigre  avec  exac- 
titude; nous  ferions  hors  de  l'incertitude  où  nous  fommes,  fi  les  ani- 
maux 
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ET:  DE  T  ROIS       PRESSES.  43s 

ipaux  que  èsm  déàivqpl  fine  WritableÉMOt  des  Tigres,  ou  s*ib  ne 

jji^  podnt  pbitAt  le  grand  Léopard  d'Oppien»  ou  l'Oon  décrit  par  L.3.  de  h 

Giias  dans  Gefner.  Il  paroît  à-la- vérité  que  h  plupart  det  Modemeç  ^'^^ 

qui  ont  parlé  cîu  Tigre,  n'en  ont  jamais  vu,  &  qu'ils  ne  pouvoient  quadrâp. 
dire  que  ce  qu'ils  ont  trouvé  dans  les  Livres.  Mais  on  ne  fait  point  où 
ils  ont  pris  les  figures  qu'ils  en  donnent,  lesquelles,  dc-même  que  les 
defcriptions  faites  par  les  Anciens,  ne  le  trouvent  point  femblables  i 
4k  il  y  a  apparçmçç^jjue  ces  figures  ont  été  fsdtes  fur  les  defcriptions 
qui  font  ite-à^iit  différentes  entre  elles;  car  quelqu^sHins  des  Au* 
teurt,  comme  Solin,  Silius  Italiens,  Albert  &  Oppien  ooi;, parlé  du  C.ao.  po. 
Tigre  comme  d'un  anima!  qui  a  des  taches  longues  en  forme  de  ver-  '^L**aa,^* 
ges;  ce  qui  a  rapport  à  îa  figure  de  Gefner,  &  à  la  peau  du  Tigre  partACfc 
qu'i\ldrovandc  dit  avoir  vue.    D'autres  ont  fait  ces  taches  rondes 
sûnû  qu'elles  fe  voyenc  dans  l£s  figures  de  Jonfton^  &  dans  plies  "l.  "  ^4. 
Iliele 


^ixt^^^f  font  fcmiJables  aux  yeux  qui  te  voyent  aux  queuès  des  ^  ^^^jr^^ 
Faons,  parce  que  ces  tâches  font  circulaires,  fort  noires  au  milieu,  4i4  Rak 
entourées  d'un  roux  noir,  dont  la  couleur  fort  chargée  vers  le  milieu, 
s'alFoiblit  &  fe  décharge  infenfiblement  vers  les  bords.  D'autres, 
comme  Strabon,  &  f  Anonyme  de  Gefher ,  font  le  Tigre  de  la  gran-  c.  15. 
.  denr  d'un  Cheval>  &  deux  fois  plus  grand  que  le  Lyon,  dont  fl  eft 
notoire  que  la  grandeur  furpaffe  de  beaucoup  celle  de  nof  fujets. 
.QuelqoëMWt  comme  Jonfton,  lui  font  le  col  court  comme  ai:x  au- 
\jttes  animaux  qui  ne  prennent  point  leur  nourriture  de  h  terre.  D'au- 
tres, comme  Gefner,  Bontius,  &  Jonflon,  dans  leurs  figures,  lui  udfe 
repréfcntent  le  col  fort  long.  Prefque  tous  les  Auteurs  le  font  l^er  à 
la  courfe,&  croyent  que  le  Fleuve  Tigrîs  ell  ainû  Qommé  à  c^x^épr  ^ 
Ja  rapidité  de  ûm  cours  ;  &  Stiabon  dit  que  les  |!^|^^MtfenfS|r  l. 
BÎ^f^lfMîgàsÂpottr  cette  raifoo.  D'autres,  coaune^pilmis,  difent  laGéogr. 
iflffcll  eftfi  pefant  &  fi  lent,  qu'il  ne  prend  fit  proye  que  par  finefle, 
.■^.çachant  fous  les  feuilles  des  arbres  pour  la  hifTer  approcher.  Eilfin  l.  ^  c.  1^ 

plupart  dét  Auteurs  en  parlea|  comme  d'ui  aaiioal^qai  fe  voit  alTez 
ir».        .1      ^  ■*  Kkk '  '*       '  com- 
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434     DESCRîmON  ANATOMIQUE  D'UN  TIGRE 

communément  en  plafieun  Pays.  D'autres,  comme  Pline,  le  font  C 
'         ,  rare ,  que  pariant  de  la  magnificence  des  Romains ,  qui  faifoient  voir 
aux  Peuples  dans  les  jeux  publics  le  plus  grand  nombre  qu'ils  pou- 
L.*.  c.T?.  voient  de  bâtes  étrangères,  dit  qu'Augufle  dans  la  dédicace  du  théa- 
iiirt.  iMt.  Marcellus ,  après  avoir  fait  paroître  les  Panthères  par  centai- 

h/iugufle  hes,  fit  voir  un  Tigre  enfermé  dans  une  cage;  &  furtout  parlant  des 
c.  43*      chofes  rares  &  non  encore  vues  qui  y  furent  montrées,  il  nomme  un 
Rhinocéros ,  un  Serpent  de  cinquante  coudées ,  &  un  Tigre. 

Ce  qiu  fe  trouve  du  Léopard  dans  les  Livres  n'eft  point  aflez  clair 
aulTî  pour  faire  qu'on  puifîe  fans  difficultés  donner  à  nos  fujets  le 
i,,8.  C.15.  nom  de  Léopard.  Pline  dit  qu'il  n'y  a  point  d'autre  différence  entre 
kiL  nau  ]^  Panthère  &  le  Léopard ,  que  la  couleur  qui  cft  blanche  dans  la 
Panthère,  &  roufle  dans  le  Léopard.  D'ailleurs  la  plupart  des  Au- 
teurs difent  que  la  Panthère  &  le  léopard  font  une  môme  efpéce; 
que  le  Léopard  qui  ell  roux  eft  le  mâle,  &  que  la  Panthère  qui  clî 
blanche  eft  la  femelle.  Nous  n'avons  pourtant- trouvé  aucune  diffé- 
rence de  couleur  entre  le  mâle  &  la  femelle  dans  nos  fujets. 

Mais  après  tout,  la  vérité  eft,  que  les  animaux  dont  nous  parions 
ici  ont  plus  de  chofes  qui  s'accordent  avec  les  dcfcriptions  que  les 
Anciens  ont  données  du  Léopard,  qu'il  n'y  en  a  qui  y  répugnent; 
&  l'on  peut  voir  avec  beaucoup  d'apparence*  qo'on  leur  a  donné  le 
nom  de  Tigre,  non  de  Léopard ,  feulement  à  caufede  leur  grandeur, 
qui.  n'a  point  de  rapport  avec  celle  des  petits  Léopards ,  qui'  étgnt 
plus  communs  que  les  grands ,  ont  fait  croire  que  ces  grand  étoient 
des  Tigres.  Cependant  c'eft  par  la  raifon  de  la'grandeur  que  cette 
•\  '  opinion  ne  fe  peut  foucenir,  parce  que  la  grandeur  des  grands  Léo- 
pards n'approche  pas  à  la  moitié  de  celle  du  Tigre.  Gefner  parle- 
d'un  Léopard  dont  le  Roi  François  Premier  fe  fervoit  à  la  chaffe,  & 
qu'un  homme  portoit  devant  lui  fur  Con  rheval.  La  grandeur  de  nos 
fujets  fait  voir  évidemment  qu'ils  font  d'ime  autre  efpéce ,  &  que  fi 
ce  font  des  Léopards,  ils  doivent  Ctre  de  la  grande  efpéce  dont  Op- 
•  "  pien  a  parlé.  La  marque  la  plus  particulière  que  nous  avons  obfervée 
dans  nos  fujets ,  qui  confifte  dans  lej  taahcs  affeniblées  en  manière 
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rofe,  fe  trouve  dans  l'Ours  que  Caius  a  décrit;  mais  cet  animtl 
dl  bien  diSct^dsi  nôires^ principalement:  en  ce  qu'il  dX  b^iucoup 
plus  pecic ,  &  qu'il  n*a  pas  le  veatre  blaoc  ,*  mais  gris. 
.  J)m^éoimmm99^  le  mu»  de 

Tîgfie,  ^,Je.vii|gpiie  ko^ donne,  de-tnémcque  nous  tvow  laiûK 
celui  de  Chameau,  de  Loup-Cervier,  d£  Peintade,  de  DemoUtlIè 
de  Nuraidie,  de  Becharu,  de  Poule  Sultane,  &  de  Griffon  auK  ani- 
maux, qui  dans  la  vérité,  ou  du -moins  fuivant  nos  conjgéUres, 
font  le  Dromadaire,  le  Lynx,  le  Méléagris,  l'Otus,  le  I^tumicop- 
tére,  le  Porpbjnoa,  &  le  gcimd  Viiitour  ^  iUidens.  ''h^-^j 
.  JiApen  «I»  «o>  Tigres  ayioc'éct  Me^  on.  t  flbfen^é  que  les  graâfr 
iftiiWiPfrffinriinir  étoienc  fi  gnikli  91'ib  de£ceiidoient  jafqa'amn- 
ji»  da  vettcre,  &  s'att3cbQkQt.«te  :,MiircI^  droits.  Cette  aiime 
gcandeur  des  mufcles  peâoraux  fe  remarque  aux  Oifeaux ,  auxquels 
die  eft  néceflaire  à  caufe  de  la  force  extraordinaire  dont  ils  ont  be- 
finn  pour  le  mouvement  des  ailes  qiie  ces  mufcles  remuent.  On  ppuic 
aojK  pac»la  mteie  nifi»  4faê  ItH^^mHx»^  ce  mofde  contrit^p 
îtfuooiip  A  la  force  d»  coops  qtiè  (es  TJgRi  &  les  autres  animant 

.-  .Après  avoir  ouvert  le  ventre,  on  a  trouvé  aull!  IVpiploon  d'tui^ 
grandeur  confidérable ,  ainfi  qu'il  eft  ordinairement  dans  les  brutes, 
mais  principalement  dans  les  bêtes  fauvages  qui  fautent  &  qui  bondis- 
iept.  Il  avoic  deux  parties  j  la  fupàrieure  ô(,  la  plus  petite  attachée 
^.yeaoîciilef  coavinic  le devfot  da  ventre,  à  b  moitié  duquel  elle 
defeeuloit,  ajant  à  pcii.|giàs  ^aitoaMM'ri^^  de  ri|nm«^. 
L'aotre  partie,  beaucoup  pkis  grande,  étoit  une  produâion^|P|^ 
première,  qui  étant  de  plus  attachée  à  la  partie  cave  de  la  ratte,  ao 
pancréas  &  au  duodcnaui,  dcfccnJoit  jufqu'au  bas  des  Iles,  &  re» 
montoit  enfermant. les  intellins  comme  dans  un  fac,  ou  plutôt  unré- 
feau;  car^cet  épiplooa  était  comppffî  d'un^;  membrane  qui  paroi^bit 
percée  entie  les  vaUSêaiix  ât  âllbit  comme  de  grandi  troof.  Cetc» 
xwndinjMi^  foisot  las  vaiflEbaot  &  les  coBdniibâc»  w&ttnoàtivnQ 
fics^yad^  lue  gmfk  dune  &  épaiffe ,  4  tout  çài  mifyiAk'çmr 
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noroît  comme  les  cordons  dont  ce  réfeau  étoit  tifRi.  On  peut  vott 
la  figure  de  cet  épiplooQ  dans  la  planche  dtt  Loap-Cenrier ,  qui  Tfr 
voitfemblableànwTiJres.  .       ,  '  "  . 

L'œfophage  étoit  fbit  épais ,  à  caufc  que  la  tunique  qu  il  a  «i  nu- 
lien  des  tioisdootil  eft  compofé  étoit  ejtraordinairement  charnue; 
kt  fiSres  rpirales  &  croifées ,  dont  il  eft  ordinairement  compofé ,  étant 
pins groffcs  &  plus  fortes  quelles  n'ont  coutume  d'être,  cette  force 
éaat  apparemment  néceflaire  à  ces  animaux ,  qui  avallent  de  très- 
gros  morceaux  que  rœfophage  doit  pouflèr  dans  reftoraac  par  le  n- 
freciflement  fucceffif  de  cette  partie  qni  let  7  condnit.  Les  gUmdet 
de  la  tunique  întérieareétinenfc  de  b  ffoiï^Oran  pech  i^de  che- 
nevi  &  fangto  piéf  à  près  en  très  grande  quantité. 

Le  ventricule  tvmt  quelque  chofe  de  différent  dans  les  deux  Tî- 
•refles.  Dans  l'une  la  figure  étoit  aflez  conforme  à  celle  du  ventri- 
cvi^e  de  l'homme,  à  la  referve  de  deux  petites  boffes  qui  paroiObient 
à  fa  partie  fupéricure  proche  des  orifices  ;  dans  l'autre  il  étoit  aUongé, 
&  ne  oaroUToïc  que  comme  la  ditaàdon  de  rœfophage.  Jhm  tous  fei 


Quatre  fujets  que  noos  déciiwm,  fl  étoit  ëp»  &  nuTculciik ,  &  lei 
clandes  de  la  tunique  veloutée  de  reftomac  étoîenC  de  la  groflèor 
une  petite  fendBe;  &  percées  dans  le  milieu  par  un  trou  dont  on 
^voyait  |Mr  cette  mncofité  qui  enduit  ordinairement  le  dedans  da 

ventricule.  .  ,  i  , 

Tous  les  inteftins  n'avoient  enfemble  que  qumze  pieds  de  long.  Le 
colon  avoit  quatorze  pouces,  &  le  cœcum  dcor.'  Ht  étoient  tous 
d'une  même  groffeur  i  le  dedans  s*eft  trouvé  dégarni  des  femBets  qâ 
V  font  ordinairement  dans  rhoron»  Les  amas  de  glandes  étoient 
ia  nombre  de  neuf  &  de  dix  dans  les  diWfcns  fujets.  Celui  de  l'ex- 
trémité de  ïïkoo  étoit  à  roidioaife  ion  remarquable,  ayant  dix  pou- 


ces  de  long.  .    ^  ,      tr  Kt 

:  On  a  trouvé  h  chaque  côté  de  l'anus  une  poche  de  la  grofleur 

de  la  figure  d'une  noix;  elles  fe  voyoient  en  dehors  de  façon  qu*eîei 
T5ouvoient  être  prifes  pour  les  teHicules;  comme  ces  poches  fe 
uouvoicQt  dans  la  fcaidlecortwie.daài  lc-«ftle,  cda  peut  avcâr  domrf 
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Uea  à  Topinioa  de  ceux  qiû.ont  ditqoe  tous  les  Tigres  font  mâles. 
EHes  écoknc  •  oompolëet  de  deaz  tumqnes ,  donc  rintériave 
écoîc  fice,  écoic  garnie  en  fa  forface  eitéikuie  de  quatre  ou  cinq  X2'b!ii4 
corps  ^  -  ;daku3(  Iong$  de  deux  lignes  %  une  de  large,  oa  peu  ap- 

plaus  &  percés  dans  leur  milieu  de  quelques  trous,  dont  on  faiibi&  ' 
forcir,  en  comprimant  la  glande,  une  liqueur  jaunâtre,  dont  toute 
la  capacité  de  la  poche  s'ell  trouvée  remplie.  Chaque  poche  fe  ter- 
roinoii  à  un  col  étroit,  qui  s'ouvroit  à  rexcrcmiie  de  la  partie  exté- 

.fksre  Ôc  laséiivle  de  rasas.  Tome  b  poche  éeoit  Keoaverte  de  fibres 
«hanraet.  -Il  y  a  af^pawnce  qu'elles  fervent  à  reflèiier  les  pdchei  pour> 
exprimf^r  b  liqueur.  Om  mâmear  pocfaes  ont  été  tiouvées  dani  If, 
I^ywÎAMaaB  pinfieuit  antres  animaux.  H  en  eft  parlé  dans  la  de»»' 
lédpdon  de  laLyooiieyOÙ  elles  ont  quelque  chofè  qui  eft  diffésent  de 
eeBes  du  Tigre.  •  '  • 

■  La  portion  du  pancréas  qui  étoit  couchée  le  long  du  fond  du  ven- 
tricule avoic  un  pied  de  longueur ,  l'autre  qui  defceodoit  le  long  du 
dnodeRum  n*avoit  que  cinq  ponces.  Le  cmBl  écoic  de  la  gro(&ar 
plame  à  écrire^»  s'ouvroit -dans  Pinteftin  àa^deflos  (ki  canal 
de  la  Ûle,  aiysHituns  vahmle  au-deiBis  pour  empéchor  le  reflux, tant 
du  fuc  pancréatique,  que  de  la  bile  vers  le  pyloc&  A  l'un  de  nos 
fujets  les  deux  conduits  s'ouvroient  dans  l'inteflin  par  un  mammelon, 
ce  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  les  CiueBs,  où  d'ailleosi  le  pancjçéas'eft 
femblable  à  celui  des  Tigres. 
Le  foye  étoic  partagé  en  fix  lobes  diâférens  en  grandeur  j  ils  oc- 

.  capdent  leadeox  l^pocoudics}  leur  foliftanoe  paroiiFoic  çompofée 
d'âne  inSnké  de  petits  grains  giandulanx  de  figure  liexagope,&  fem. 
blables  à  ceux  qui  fliToyant  ptas  1— nifirftfitient  dans  le  fbye  des  C^a* 
zdles  &  des  Chats,  que  des  autres  animaux.  Le  plus  grand  des  îof 
bes  fitué  en-devant, &  un  peu  à  droite, croit  percé  d'oytre  en  outre^ 
•pour  recevoir  le  fond  de  la  véficule,  qui  paroilFoit  par  la  partie  con- 
vexe de  ce  lobe  ;  elle  étoit  longue  de  deux  pouces  &  dcmi.^  &  lar- 
ge d'un  pouce  j  fon  col  dans  la  plupart  de  nos  fujets  étoit  tortu,  fai- 

ftnt  pluficoift  r^Iis-,  aiofi  qu'il  a  été  décnt.daips  leLyoïi*.  H  s*eft  néan- 
.  *  Kkk  3  moins 
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laoias  tnnnré  dto$  Tune  des  Tigr»0*tit  touc  droit  &  fans  aucun?  repUi;; 

Dans  une  des  TigteiTcrs  la  racce  avoit  la  figure  d'un  iriaogte 
lacéra!;  dans  les  autres  fujcts  elle  étoic  fore  longue,  ayant  huit  pou- 
ces de  long  fur  deux  de  iaige,  qui  efl  ia  proporuon  ^u'eiie  a  dftoa 

ks  Chiens. 

A  l'une  des  Tiff efTe».  la  veine  fpenoadqae  droite  écoie  doubi& 
On  voyoic  à  chaque  côté  dtt  col  de  U  mtià^,  à  k  dilbactt-d'on 
poooe  de  l'orifice  eitérienr»  imegliade  de  It.gKgflèar  d'une  pecke 

-  fève,  femblable  à  ceUe  qui  Ib  trouve  aux  Feouneif  &à  la  plupart 

des  femelles  des  animaux  ;  de  cette  glande  fortoit  un  tuyau  de  la 
grolîeur  d'une  médiocre  épingle,  qui  s  ouvroit  à  l'ordiiuire  au-dedan$ 
du  col  de  la  matrice,  &  fourniflbic  une  ligueur  épailFc  &  jaunâtre. 
'  Dans  la  matrice  cett«  partie  du  çqI  qui  ^rme  l'orifice  interoe  étok 
fort  riçlée;  le  corps  de-la  oiatiice  fe  divifoit  eu  deux  cornes  cottne 
à  la  phiptrt  dea  bnices.  Ces  cornes  après  avoir  re^o  la  fokite  de  h 
MOfe»  faicft.«ii  petit  conduit  qui  ê'ouvie  d^  leur  cavité,  pas* 
ibiêiltoutit,  &  fe  féparoient  comme  en  deux  branches,  donc  eiltt 
fÉ*lttBfroient  le  tefticule,  autour  duquel  s'irendoîc  l'expanficMi  menh 
bftMeufe  de  l'extrémité  de  la  trompe  que  Ton  appelle  le  pavillon.  Ces 
particularités  qui  fe  trouvent  toutes  pareilles  dans  la  matrice  de  la 
Lvonne,  &  qui  font  à  peu  prés  les  mêmes  dans  U  plupart  des  fe- 
meiles  des  animaux ,  font  repréfaulées  «flcs  ^xa^esiaK  dâos-le  Tigre. 

pour  connaître  bien  exaâemenc  la  coompnlcacion  qf»  la  aerixé 
de  li  trompe  a  celle  de  la  nuurîce,  on  a  fenogué  de  Tean  dans 
la  trompe  par  l'ouverture  qa*eUea  au  milieu  du  pavillon;  cette  eau ^ 
parte  fort  aifément  dans  les  cornes ,  &  de  là  dans  le  corps  de  la  ma« 
trice.  Cette  expérience  que  nous  avons  faite  tur  uentç  matrices  de 
plufieurs  animaux  différens  a  toujours  réuflî. 
•  Le  tefticule  qui  avoit  huit  lignes  de  long  fur  quatrc.de  large, étoit 
colnpôfé  de  piufieuw  grains  à'mi  blanc  grifàtrej  ikttAflMoieat  aux 
gMÛiiiâel*Mii«daiaabn^  car  ib  éMÛItt  dt  diSiMine  gcoflèor^ 
MuelqttcMas  a^éCBiit  p»  pies  fftm^  dca^nmi  de  ptvoc ,  &'d'aa^ 
lies  approchant  d*  k  fliraficor  d'ufe  ptdt  pMs  cm  1m 

.  .  an 
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•ta  travers  de  la  membrane  qui  enveloppe  tout  le  tefliculc.  Ayant 
ouvert  quelques-uns  des  plus  gros,  il  en  fortic  une  liqueur  blanchâ- 
tre ,  femblable  à  celle  du  Uanc  d'un  œuf.  Nous  avons  encore  obfer- 
vé  la  même  chofe  dans  les  teflSesks  de  toutes  les  ièmeHes  que  nous 
àvons  iSSSfc(pécs, 

'  Lesitms  éëeîent  lîllonnés  de-méme  qtfati  Lyon  ,  inégaux  ta  leur 
furface  extérieure;  &  dans  les  filions  les  vaifleaux  étoient  enfermés» 
La  diftribution  de  ces  vaifleaux  étok  telle ,  que  !c  tronc  de  h  veine 
émulgcnte  s'écant  divifé  en  deiLX  branches,  chacune  fe  divifoit  enco- 
re en  plufieurs  autres  ;  mais  enforte  que  les  rameaux  d'une  des  bran- 
ches 'Te  répandoienc  lur  la  face  antérieure  du  rein,  &  ceux  de  IW 
tre  fur  la  fecp  poftéricurel  ♦  • 

OftfttMUvi  dttK  te  Tigre,  éiMRAne^dàAs  le  Lyon,  qftfbotre 
isf  fMibSes  ^  iblIC  àf^irànaire  a««oI  de  k  ^^eflie,  il  y  avoic  à  la 
li^Dtdes  corps  caverneux  de  chaque  côté  une  glande  pareille  à  cel- 
les qui  font  au  col  de  la  veflie ,  lefquelles  pourroient  être  appeliées 
iesproftates  inférieures;  elles  s'ouvroient  au-dedans  de  l'urcthre  par 
wcayau  fort  vifiUe ,  &  qui  avoit  à  fon  extrémité  un  mammelon 
coftune  iBS'CBjiMnc  des  pruftates  rupérieures. 

La  vags  dceic  paiélle  à  œUe  ées-Ohics,  «yMt  kTom  extrémité 
«n peut  es.  On  a  con6mécbai  ces  lîijets  une  remarque  que  aoos 
«vons  défà faite  fur  plufîeurs  autres  animaux;  favoir,  que  la  furface 
incérienre  de  l'uréchre  eft  percée  de  quantité  de  petits  trous,  qui  ré- 
f)ondent  à  autant  de  petits  "grains  glanduleux,  desquels  il  fort  une  li- 
queur qui  fert  à  enduire  le  dedans  de  ce  conduit,  pour  le  muair 
contre  l'acrimonie  de  l'urine. 

Ijtnél^é&aéKjk  formé   lae  ninlgce  de  ffibftance  inégale,  ^ui 
étant ^rèi*dâiée -en  des  eiidr<nts  j  ^^lus  épa£Sè<n  chantres,  reflènib 
'  ^Atit  à  tm  féfeao.   Le  poûmon  a  été  trouvé  femblable  à  celui  des 
En  Tune  des  Tigreflês  le  canal  thorachique  s'inféroic  aà. 
-milieu  de  la  bifurcation  que  le  tioQC  de  la  veioe  cave  fait  pour  pRh 
duire  les  rameauxjoufclaviers. 

Le  cœur  étoit  auÛi  gros  qu'à,  un  £a;uf,  il  avoic  cinq  pouces  de 
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long/  Cela  eftTemaïqaable  dans  un  animal  qm  n'eft  gpére  plostg^anii 
gii*un  Veaa. 

Sur  le  ibmmet  de  la  téce  le  crâne  s'élevoit  &  formoic  une  crête, 
comme  au  Lyon  ;  tous  les  os  du  crâne  avoient  aufli  une  dureté  & 
une  épailTeur  fort  confidérable.  L'os  qui  fcpare  le  cerveau  du  cer- 
velet n'avoic  que  neuf  lignes  de  long  fur  une  d'épaiHeur.  Les  mufclcs 
çrouphices  &  kt  toaSèsm  wmmt  une  gpoOEem  ezoïonlîiMdre.  Tous 
noifujecs  avoieiit  beaâoouppiu  de  oerveUe  à  proportion  que  leLyon  { 
jb  ea  «voienc  prelqae  autuic  que  le  Veaâ. 

Les  yeux  étoîent  beaucoup  plus  petits  qu'au  Lyon  -,  tout  leur  glo- 
be n'avolt  que  ilx  lignes  de  diamètre.  .  L'iris  die  le  fond  de  l'avé^ 
étoient  àc  couleur  ifabelle  comme  au  Lynn. 

La  langue  avoit  les  pointes  qui  la  rendent  âpre ,  <Sc  qui  font  dé- 
crites dans  le  Lyon,  avec  Jes  petits  manunelqns  qui  font  derrière  duu 
que  .pointe  ;  inait  oes.pointet  ni  cet  mammdon»  n'ttvoienc  fm  k  pio- 
poctionUgnndeiir  ibeancoop  près  qa*yi4)|ic  daoi  leLyoB.  U  n*y 
«mt  point,  non  plus  qu'au  Lyon,  cette  fubilonce  qui  ftonecovi* 
.me  oa  réfeau  dans  la  langue  des  Bœufs,  &  de  plufîeurs  autres  anî- 
maux,  &  qui  fe  trouve  entre  la  membrane  extérieure  de  la  langue, 
à  laqu;;lle  les  pointes  font  attachées,  Ôc  ctlle  qu'on  appelle  papillai- 
re ,  parce  qu'elle  eft  comme  hériûTée  d'une  infinké  d'autres  petits 
mammelons  oo  éminences  qui  paûëat  dans  les  irous  dont  .e£t  formé 
.le  léfeau  de  k  membrane  du  miliett  ;  car  dans  nos  fu^s  cette  mem- 
brane papillaire  étoit  immédiacei&ent  ùm  la  membnne  ettérieiire, 
ôc  chacun  de  fes  mammelons  ëtoit  un  petit  paquet  Somé  de  la  fnb- 
ftance  de  la  membrane  qui  s'élevoit  en  plufieurs  petites  appendices 
ou  éminences  que  l'on  pouvoit  compter  jufqu'au  nombre  de  quatre 
ou  cinq  amaflees  cnfembJe.  Parmi  ces  appendices  il  y  en  avoit  une 
plus  longue  que  les  autres,  laquelle  entrok  dans  une  pointe,  &  une 
autre  qui  entroit  dans  l'éminence  de  la  membrane  externe  qui  forme 

mainnidon  placé  denîéie  chaque  pointe,  thaaamjj^  en  émineii» 
étant  creufée,  de-même  que  les  pqÎDies.  0^ous  ces  petits  pa* 
.quets  d'émioencei  étoicot  à^poCU  pu  m  ordre  fort  régulier  en^quin- 

quon- 
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quonce,  chacun  repondant  à  un  manunclon  &  à  une  pointe,  cù  l'on 
ne  rcinarquoîc  point  li  bien  la  rcguiaritc  de  larrangcnienc  que  dans 
les  raammdons,  à  caufc  de  la  courbure  des  pointes  qui  fe  couchant 
lés  uiwi  for  les  autres  faifoic  parqiçre  de  la  conrufion. 
•Il  n'y  avoit  point  de 'rets  'SKlinixïble  non  plus  que  dans  le  Lyon. 
Les.  caiotide»  étant  entrée»  dans'iê  crâne  jctcoient  ièolement  deux  on. 
vois  branches,  par  lesquelles  elles  &  dommumquoient  l'une  à  Tautse.' 
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MXFICj'TIOJff  DES  FIGURtS* 

de  la  FaUbért, 

PftXMISKI  FI6UI.B. 

TA  première  figure  ûit  vék  fbi^gatadt^detttdiâ»  defo  peau,  & 
*^  comment  phifienrt  joiocet  enfemble  ferment  det  txmsesi  &  eafia 
]a  hauteur  des  jttnbef,  b  pedcellè  de  ]i  ^uenë,  la  gBiodeur  des  ordt 
&  Jeur  fgime,  ^  appfCMche  de  cdic  des  ocdOles  dea 

SscoNDE  Figure. 

Il  faut  remarquer  qa^  y  a  des  choies  qoi  ^partiennent  au  Tigre  ^ 
dc-mêmc  que  dans  la  figure  du  Tigre  il  y  en  a  qui  appartiennent  à  la 
Panthère,  parce  que  ces  chofes  fonc  communes,  &  oot  rapp(»C  aux 
defcriptions  de  cej  deux  animaux. 

A         JSfik  ventrî^  d'un  Lym,  tHii    ft»  feroir  de  cm- 

parai/m  f  pour  fake  voir  comment  fa  forme  ejl  oppofée  à 
celle  du  ventricule  d'une  du  J^gr^ffès,  j«i  ét^  cmm  unt 
dilatât  ion  de  F  œfopbag^e. 

B.  Le  ventricule  d  une  des  Jj^reJJis,  qui  paroit  nêtre  ^  WdUa-'  . 

têtim  if  Fœ/opbage. 

CIX  '  JLcr  vaijfeaux  imulgens  quife  répandent  fiir  la  fitrfaef  tsténeu^ 
ft  du  rm;  C  étant  h  rameau  qui  fi  répand  fur  kjurfaar 
antérieure  y  6f  D        qui  fe  répand  fur  la  pojîêrieure. 

EE.       Les  projîates  Jupérieures  attachées  aux,  côtés  du  col  de  la  vejjlc. 

Ff .  Les  projîates  inférimes  attacbits  au  M  d»  commencement  de^, 
la  verge. 
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DESCRIPTION 

A  N  A  T  O  M  I  Q.  U  £ 

D'UNE    PANTHERE.  ' 

L'Animal  qu'on  nomme  Panthère  en  Afrique,  d'où  celui  que 
nous  décrivons  a  été  apporté  à  Vincennes,  étoit  aflez  fembla' 
ble  à  ceux  que  nous  venons  de  décrire  fous  le  nom  de  Tigre  ;  il  étoit 
néanmoins  prc:»  de  la  uoicié  plus  peûi ,  il  avoic  le  col  plus  long  & 
plus  délié ,  la  téte  plus  petite ,  les  oreilles  plus  grandes ,  &  la  queuè' 
plus  courte,  le  tout  à  proportion  de  fon  corps;  &  les  taches  étoient, 
de  figure  moins  régulière.  Car  il  ne  s'ed  trouvé  avoir  que  deux 
pieds  &  demi  depuis  l'extrémité  du  mufeau  jufqu'au  commencemenc 
de  la  queue,  qui  n'atoit  qu'un  pied.  Les  jambes  de  derrière  depuis 
le  ventre  jufqu'au  bout  des  ongles  n'avoit  que  feize  pouces;  &  celle» 
de  devant  depuis  raiffclle  jufqu'au  bout  du  pied  douze  feulements 
Les  oreilles  avoient  jufqu'à  trois  pouces  de  long ,  fur  im  pouce  & 
demi  de  large. 

Le  poil  qui  étoit  épais,  long  &  doux,  avoit  une  couleur  fauve  à 
la  téte ,  au  col ,  fur  le  dos ,  par  les  flancs ,  &  par  le  dehors  des  cuis- 
fes  &  des  jambes.    L'ellomac,  le  ventre,  le  dedans  des  jambes,  & 
le  dcflbus  de  la  queue  étoient  d'un  blanc  tirant  fur  le  gris  ;  le  tout 
femé  de  taches  noires  difTéiciitca  eu  gi<mdeur      en  figure,  étant 
petites  à  la  téte  &  vers  les  extrémités  des  jambes ,  &  plus  grandes 
au  reftc  du  corps.  Elles  étoient  de  figure  prefque  ronde  fur  les  lianes 
&  fur  les  cuifles,  où  elles  étoient  féparées  les  unes  des  autres;  mais 
elles  fe  ramaffoient  &  fe  joignoient  enferable  faifant  des  traînées  fur 
le  c8l,  fur  les  épaules,  fur  le  dos,  &  au-dedans  des  jambes  vers  le 
haut ,  &  formant  pluûeurs  cercles  autour  de  la  queue.    Mais  elles 
ne  formoient  point  les  rofes  qui  fe  voyent  au  Tigre,  de-même  que 
les  taches  du  Tigre  ne  formoient  point  les  traînées  que  les  Anciens 
ont  appellées  Verges,  &  qui  font  à  notre  Panthère; quoique  ces  traî- 
nées foient  le  principal  caractère  du  Tigre,  par  lequel  il  étoit  dis- 
tingué des  autres  animaux,  qui  d'ailleurs  refifemblent  au  Tigre, com- 
me le  Chat-Pard,  l'Ours,  &  le  Léopard. 

LU  2  '*      ■  L» 


^         .DESCRIPTION  ANATOMiqUE 

La  tête  étoit  ronde,  le  mufeao  pointa ,  lès  oreilles  grandes  <&  oa- 
Tcrtesjcompofées  de'da  x  p -aux  qui  paroilTjienc  féparées,&  faifanc 
une  finuofité  à  côiti  &  tn-cLhors,  &  au  bas  de  l'oreille,  sinfi  qu'en 
en  VQit  aui  or^Uks  des  Chais;  ce  qui  cil  une  partipularicé  que  nous 
avons  remarquée  dans  le  Chat-Pard  0\:  dans  le  Rat  volant,. que ^ quel.-  ■ 
ques-uns  tiennent  être  une  efpcce  de  Chat,.&  que  Câibs  dans  Gei- 
ncr  a  auffi  obfervé  dans  une  defcriptîon  «nb-cxafte  qu'il' a  donnée 
d'un  durs.  Les  yeux  étoienc  femWables  atffll  i  ceux  dea  Oiat»,  le 
Âand  angle  tfétaift  point  fendu  commfe  au  Tigre. 

Les  pattes  étoicnt  petites ,  les  doigts  &  les  ongles  étoient  beau* 
coup  plus  courts  à  proportion  qu'ils  ne  font  aux  Lyons  &  aux  Chats. 
Les  barbes,  lesdcncs,  &  la  langue  étoient  à  peu  près  comme  au 

Ti:-rc ,      comme  au  Lyon.  •     '  •  , 

La  queuë  étoit  plus  greffe  vers- re«rémité  qufe  ▼cfa  le-commeiK». 
ment ,  à  caiife  de  ht  pandcur  du  poil ,  laquelle  alloit  encore  phis  eir 
augmentant  Ver»  fétirémiié  de  la  qneu«  qu'elle  ne  fait  au  Lyon  & 
L.  I.  dot  au  Tigre.  Cette  particularité  fe  trouve  dans  la  figure  de  Gefncr ,  & 
Qnadrup.  |^  f^uk  qui  fafle  avoir  à  cette  figure  quelque  rapport  av€C 

notre  Panth«ire ,  qui  du  rcfle  en  eft  cnticrcmtnt  différente. 

Comme  les  Auteurs ,  ainli  (ju'il  a  é  é  dit ,  ne  s'accordent  point  dani 
les  dcfcriptions  du  ligre,  du  Léopard  ëi  de  la  Panthère,  6l  quelet' 
L.18.C.  yjjg^  comme  Piine,  font  la  Panthère  bhwche,  les  :aîi4w«r-ao  ftp- 
m  ^   porc  d'Aldrovande^lui  donnent;  ha  uul»  vuiiteuii^  Tigite^  du  Léo- 
AWrw.  pafd,  &  CToyent  qu'dle  «ft  appeUéc  Panthère/ parce  qu'elle  a  elle 
c.  2  1. 1*.        toutes  les  couleurs  qui  fe  voyertt  dans  les  autres  bêtes,  &'q'ie 
éAT^  quelques  autres  encore  ,  Vivant  le  même  Auteur,  veulent  que  la 
Panthère  foie  l  i  f^incllc  du  i.topard;  il  cft  difficile  d'alïïirer  qi^e!le 
Arîfloie  doit  e-re  le  nom  de  l'animal  que  nous  décrivons;  car  l'odeur  agrëa- 
lu  Probl.  bie  que  les  Anciens  ont  dit  être  dans  la  Panthère,  &  que  nooa  n'a- 
o  vons  point  trouvée  dans  notre  fujet,  n'eft  pas  ce  qui  doit  faire  de- 
";^""dc  -  la  difficulté  ;  parce  que  cette  odtt»  i  Ifinfi  pp»  1er  Auteurs  le  font  eflp 
rhii.  dei  ^j^^  ne  plafifoir.qa^ai»  bôtea,  &  n'éioit  pomt  fentie  des  hommes. 

Ouoi4|Qllcnfoiç,-llOai  ae^lui  donnons  le  nom  de  Panthère,  que 
'/iJ"dt  ta  parce  que  ceux  qui  l'on^  difcnt  que  cVft  le  nom 

nat.  «te  qu'on  ioi  donne  dans  le  Pays.-  Mais  parce  que  les  diAérente»  opinions 
Anin*     Y;  *  * 
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noui'tivons  rapportées  ont  toutes  quelque  contraâiâioii,-  aoi^ 

11.  faifonspas  difliailcé  de  propofcr  la  notre,  pour  les  accorder-,  qui 
cft  que  dans  rcfpcce  des  Puathcrcs  \i  maie  &  la  fcn^elle  font  difi'é- 
rcns;  que  le.mâle,  qui  eft  celui  que  nous  décrivons,  ayant  les  iroi» 
couleurs  de  fauve,  noir  &  blanc,  acte  pris  pour  un  Léopard  par 
ks  Anciens  ;  &  jIs  ont  eu  railbn  fbttkmeDti,;ei»€eqit*il8  ont  cru  qnéle 
Léopard  écok  le  -attede  b^Buthére,  doDi  Ja^meile  n'a  que  du  <b1anc 
&du  noir;  &en  effet  on  a  fait  voir  pTuTicurs  fuis  à  Paris  un  anl- 
Tfeàl  qu'on  appslloft  Pahthére ,  qui  étoit  to  i c-à  fait  femblable  à  celui 
tfue  noiis  décrivons ,  hormis  qu'il  étoic  tout  blanc  avec  des  tach.:s 
noires.  Mais  fi  l'on  compare  la  .figure  qTj  nous  avens  donnée  de 
l'animai  que  nous  non-iUions  'ligre,  &  qui  eft.  pruj^rcir.ait  le  grand 
Léopard,  avec  la  ligure  de  notre  Fiaotbérei  i|l  àt  iinppQIble que.  om 
animaux  puiflênt  être  d*|ine.inêine  elpéce.     ;  «  .  ^MÎ^,^ 

Or  notre  Panthère  étoit  en  quelque  dlQfe  femblable  à  nos  Tigre| 
.  par  lespfH-ties  du  dedans t  de-méme  que  par  celles  du  dehors,  .&  el- 
les en  étoient  différentes,  auflî  en  quelque  chofe.  Le  foye  avoit  fix 
lobes  coihrae  celui  du 'ligre;  mais  Ja  véficule  du  fiel  n'avoit  point 
foncoltorcu,  &  faifanc  plufiturs  replis,  ainfi  qu'elle  s'ell  trouvée 
dans  les  Lyons  &  dans  h  plupart  de  nos  Tigres  j  le  canal  cyitique 
fe  déLoomoit  reulemenc  un  peu  i  tôté, comme  à  Tune  des  Tigreflfcs, 
nour  aller  gagner  le  canal  h^p»2qiie>  &  eç  s*y  joignant  compofer  IS 
commun  a  1  ordinaire. 

Le  ventricule  n'avoit  que  fix  pouces  de  long;  ià  tunique  charnue 
.éunt  fort  épaiffc,  &  l  intérieure  étoit  percée  par  plufieurs  endroits, 
qui  riiarquoiLnt  Ics  embouchures  des  p  .tits  canaux  aboutiiTans  auir 
glandes  donc  cette  membrane  .eft  toute  remplie. 
-  Les  intellins  étoient  cdcore  plus  ctmtti  à  proportion  qu'au  Tigre  ; 
Os  Q*av»içnt  en  tout  que  cinq  pieds  de  long;  ils  étoient  fort  étroits 
aufllii  n'ayant  pas  plus  de  trois  lignes  de  diamètre,  âc  leur  tunique 
^ant  ^^e  &  garnie  en  dedans  de  plufieurs  paquets  glmduleux.  • 
Le  caecum  étoit  long  feulement  de  huit  lignes,  fa  fi'^'ire  ctoit  fembla-' 
ble  à  celle  du  cœcum  des  Chiens.    La  ratte  avoit  fix  pouces  de  long 
&  quatre  pouces  de  large;  elle  étoit  attachée  le  long  du  ycntricule.) 
'  Lij  3 .      ..  ...  ^.  -        Les  ' 
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Les  fibres  qui  compofenc  ÙM  uOu  fpQBgieuz  éUMeoc  auiHâQet  gufiwde 
la  foye  crue  &  déliée. 

La  fubfbnce  du  pancréas  étoit  molle  i  il  avoit  peu  d'cpailTeur,  & 
fon  canal  qui  écok  double,  s'inféroic  aurddibif-  de  celui  la  bile, 
wcontnii»  d^'cflM  dn  Tigres ,  qai  ^vtffmi^mMXm. 

Am«iiu4«t  pecte  gbnds  dooc  ib  ftot  oooipoféi  dMient  ta 
vififaHet»  &  lei  ▼aiflbuz  émnlgeiM  fe  diftribuoieat  ikr  !■  itii&se  da 
rein  comme  au  Lyon ,  au  Tigre ,  auThat ,  &c. 

Pour  ce  qui  eft  des  pariics  Uc  la  génération  ,  elles  étoient  tout-à- 
fait  femblables  à  celles  du  Tigre.  Les  poches  àc.  les  glandes  de  l'a^ 
nus  étoienc  aullî  de  la  même  façon.  .         '  : 

Le  cœur,  fuivaoc  laseBnryiede  flitte»  éiok  «merdioiiMBieii^ 
grand,  de^tnèoie qu'il  > ért  trouvé  an  Ti^  Les  poftoi«D9»  le  06V> 
vean,  les  dents,  la  langue  &  leryemc  avoçit  anlfi  i  peu  iaài  m 
intoe  firaâure  qoe-dans  le  TigiBC^ 


EXPLICATION  DES  FIGURES 

deh  FaUetfe,  • 

PRSKIS&    FlGV  R.  B. 

D An  S  la  première  Figure  on  peut  voir  la  proportion  des  parties, 
la  grandeur  du  col  a:  des  jambes,  &  la  figure  des  peaux  qui  font 
encre  les  doigts  des  pieds  :  il  laot  èdre  averti  qu'à  il  y  »  quil< 
^Betmaes  des  enrémktf*  dea  gr*ttdM  plwmcviiuHêat  eoopéek 

SïcoMDB  Figure. 


A.      Efih  têtt  rtprifintie  dam  E  E. 


l  a  pi 


iV 


tic  mufcnhuft  àê^ijkr. 


fa  grandeurnaturelle^pour  FF.     Le  fo)c 
faire  voir  plus  dijlinâe-  G  G.    Le  cmai  hépatique.  . 
mtHt  kf  pattMbàitù  in  H.  y^éM^ulê,4u  fielâtèaakë 


hte^  àara  hfiguMtfim 

traordinairc. 
Le  bas  de  i'œfopbage. 
Lf  corps  glamUeux  mû  ejt 

mtMîtr  iugifier  tfiûfaut 

une  cfpêce  Je  jabot. 

La  membrane  calleufe  qui 

tnkli  Mans  du  gLjur,  . 


TvUeftin. 

L    '    Le!  racines  de  la  véficule. 

K.  La  imjfe  de  grmjfe  qui  tient 
lieu(réph!o&tf,âaulaqaH' 
It  le  géjfcr  -f  les  htttfUnâ 
f-'rf  enfermes.         ,  y: 

Lé       Laiangue.  , 
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, DESCRIPTION  . 

A  N  A  T  O  M  l  Q.U  E 

DE   QUATRE  PALLETTES. 


LEs  quatre  Oifeaox  que  nous  décrivons ,  &  dont  il  y  en  avoit  di» 
njàles  &  de  femelles,  ne  paroiflbient  différens  qu'en  ce  que 
quelques-uns  avoient  tout  le  plumage  blanc ,  &  que  les  autres  avoienc 
le  bout  des  grandes  plumes  des  aîlcs  un  peu  noires,  &  que  la  queuë 
du  tuyau  de  ces  mêmes  plumes  écoit  entièrement  noire.    Mais  nous 
n'avons  point  va  que  cette  différence  dût  £ùre  la  dUlinâion  de  leur 
fexe,  ainfi  qu'^AUtovande  le  prétend,  parce  que  nous  en  avons  trou-  L.sa&« 
'ié  de  tontes  Uandies  dans  fm,  &  dans  Fautre  feze,  de-m6me  qu'il  ^^"^ 
É*en  eli  auflî  lencontré  quelques-unes  qui  avoient  tm  peu  de  noir  aux 
.  plumes  des  ailes  ;  ce  qui  peut  faire  croire  que  ce  mélange  de  noir  • 
doit  être  rnnrtf1«ire*  comme  «np  chnfe  particulière  feulement  à  quelques 
fujets,  &  que  la  Pallette  efl  orJinAiicmcnt  toute  blanche,  comme 
Albert  la  décrit,  &.  ainfi  qu'elle  eft  repréfentée  dans  notre  figure,  L.ag.fc 
confonnéinent  aux  noms  que  les  Anciens  lui  q^t  d<^és  de  SagKiifâèui  Animal.  Cr 
en  Grec,  &  de  MaiM»  en  Latin ,  qui  lignifie  un  Héronl>IaQc.  Il 
efl  encore  mafaifé  de  favoir  pourquoi  Ton  a  mis  ces  oît^x  ail  nom» 
bredes  Hérons;  car  d'avoir  un  panache  au  derrière  de  la  tête,  & 
vivre  de  poifTon  comme  le  Héron ,  font  des  chofts  qui  lui  font  com- 
•  munes  avec  trop  d'oifeaux  pour  Je  pouvoir  faire  ranger  fous  le  genre 
des  Hérom ,  étant  du  rcfte  fi  différent  de  ces  oifeaux.    Les  noms 
qu'on  lui  a  donnés  à  caufe  de  la  figure  de  fon  bec ,  femblent  avoir 
^plns  de  fimlement ,  cette  igure  étant  lôrc  particulière;  car  on  rap- 
pelle Pla$ea  en  Latin ,  i  caufe  que  fon  bec  eft  large  ,  fehm  la  fignifi- 
'  cation  du  Grec  ,  dont  le  nom  Latin  efl:  dérivé.  Où  le  nomme, en 
François  Pallette  ,  ou  Pale  ,  ou  Péle  ,  parce  que  la  largeur  de  ce  bec 
eft  vers  la  fin,  &  que  le  commencement,  qui  efi:  plus  étroit*  reprè- 
feoce  le  manche  de  la  péle  ou  pallette.  Queique%-UQS  l'appdltnt  audi  . 

Cuil- 
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Ctiilfîer,  on  Po(*he,  i-cènf^  à^  cc^ie  %urcj  J::etyc\itt  ne  ûvenc  pas 
qu'en  quelques  bodroits  de  lafiancoroo  a{i|db  pocbe  caiUier» 
onc  cm  que  loifeau  appellé  Poclie  ,  qui  eft  ia  Pallecte,  devmc  êcie 
rOnocrotale ,  qui  a  un  fac  au-delTous  de  ia  gorge,  parce  que  commu- 
.    .  néraenc  en  l'idn^ois  fac  &  podie  fignifienc  la  même  chofe.  Mais  la 
vérité  efl,  que  ni  le  nom  de  Poche  ,m  celui  de  Cuilikf ,  ne  convien-  < 
neuL  point  au  bec  de  la  Paliettjc  j  parce  que  cet  élargilLnient  qu'il  a. 
par  le  bout  n'cH;  poinc  crÊux  comme  ane  pjche^  ni  comme  (inc  cuil> 
fier,  mais  feulemenc  plae  comme  une  palletce.  Il  y  à  lieu  de  croiie 
que  cette  figure  du  bec  de  la  Pallette  a  été  cauiè  que  l'on  a  confonilhi 
le  Pélican  avec  la  Pallette,  &  que  Saliger  ,  de-même  que  Gaai,  ont 
deiVft"'  "^'^T'^'^''^     >riAiK«f.«  d'Ariftote  par  PUai ,  fuppofant  que  ce  bec  a  la' 
des  Aoi'iii.  figure  d'une  hache,  qui  cft  appelle  en  Grec  ;      fuppofant  en-* 

!  core  qu2  la  Paîeite  coupa  les  arbres  avec  fon  bec,  diiifi  que  Suidas 

dit  que  fait  le  Péiican ,  qu'il  confond  av^^c  le  ^<>*{*«»Ai»T«  d'i\rillote^' 
L.9.C.9.  qui  eft  le  Piver.  Il  fe  peut  faire  encore  que  ces  Interprètes  ont  cm 
de  l'bid.  '  que  le  Pélican  &  la  Palette  font  un  même  animal  ^  par  la  raUbn  que 
d«i  Am.  1^  ^^ç^^  qu'Arirtotc  &  £lien  ont  dk  luc  te ^^f Kcan  fithroc  foiriwcj 
P'i-ic  l'a  dit  de  la  Pai:clte.    .M  us  il  n  y  ^  point  d'apparence  que  ces 
■      *     cUufes  puifllnt  être  faites  avec  le  bec  de  la  Palette,  ainfi  qu'on  le 
fera  voir  ^ans  la  fuite  ;  &  fi  la  figure  de  ce  bec  rcfllmble  en  quelque 
façon  à  une  hache  qui  coupe  des  deux  côtés,  à  caufe  de  l'clargille- 
ment  qu'il  a  ven  le  .bout,  il  cft  certain  que  n'ayant  pas  la  dureté  fan$ 
laqudie  une  hache  ne  fauroit  agir,  la  Pallette  ne  peut  couper  ni  per^ 
cer  les  arbres. 

AlJrovande  dit  avoir  vu  lîne  Fâlette  qui  avoît  des  plumes  rouges  * 
Atf.    au  col  &  furie  dos;  toutes  nos  quatre  étciiont  llanclies  par  tout  le 
corps,  ainfi  qu'il  a  été  dit,  mais  d'un  blanc  qui  paroilTjit  un  peu  fali 
vers  l'extrémité  des  plumes.  Elles  étoient  courtes  au  col ,  6:  fort  lon- 
,guès  (Scibrt  étroites  au  derrière  de  la  téte,  où  elles  faifoicnt  comme 
un  panache  r^verfé  en  arriére.  H  y  avoit  des  plumes  jufqu'à  h  moi- 
tié de Jhr  jambé  j  le  jrelbé  qui  comprend  le  jitfli  &  les  doigts  étok  coq- 
.  vert  cTécailTes;  ces  écailles  qui  étcSént  petites»  &  n'avoient  pas  plus 

•         .  *  d'une 
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d*une ligne,  étoient d'un  gris-brun,  &  par- tout  de  figure^ hâlagonci^ 
excepté  aux  doigts,  où  elles  étoient  en  table.    Les  doigts  étoienc 
joints  enfemble  par  des  peaux  qui  n'àlloient  que  jufqu'à  la  moitié  dC' 
la  première  phalange.  Ces  peaux»  qui  ne  fervent  point  à  ces  oifeaux- 
pour:  nager,  cotmwix  Cygne»  &  aux  Csoftds»  iôiic  «pparenunei^ 
éomiéei  mt  oitox  qui  wwaa  dÇ(pëfroii  «  «fin  à^mpèctktf  que  leors  • 
piédm'eii&iicènt  dans  !e  limon f,.]dk  daM>ki;Mnf«;iSiNc[ieenl^ 
]ûes  ongles  étoient  longs  <&  pointus. 

Le  bec  qui,  ainfi  qu'il  a  été  dit,  étoit  large  &  rond  par  le  bout, 
tant  à  la  partie  fupcrieure  qu'à  l'inférieure,  avoit  à  l'extrémité  de  fa 
partie  fupérieurc  une  petite  pointe  recourbé^  en^delFousi  il  étoit  de 
gris-brun  femé  de  taciieiiooûse8„yers.  le  «çpifiiiieaçeçeac;  ven  la  fio^ 

J|^^||ji|iii<iJe  ia  partie  fupètkœte  do  bec  il  y  avoit  deux  mj^f 
MjKÊÈjli&qni  partant  du  haut  &  du  commencmeot  du  bec  coati*. 

nudietit  jufqu'au  bout,  àc  bordant  la  Pallette  formoient  un  ourlet  qui 
tournoit  tout  allentour.    Vers  le  commencement  de  ces  rayes,  <Sc  . 
dans  la  raye  mcmc  étoient  les  tjofis  des  narines.    Le  dedans  du  bec 
vers  rcxtrényté,&  au.  droit  des  ;Ps){lette8<  avoit  des  rayes  gravées 
^péiHlélei  ctttfc  ifififi^  iUirant  le  oqncour  de  la  Adetce;  âc  eelle  cbt  • 
beç  éfirâe  ftpi^s  ayai^det  émi^eiicii.  pointoet  pour  receoit     faire       .  , 
eUtret.la  nourriture  plas  aifémçQC.  Câtt  àfiàààte  particularicé  ne 
^eft  paa  trouvée  dans  toutes  les  quatre  Paliettes.   Tout  ce  bec  qui        '  " 
eft  d'une  fubUance  plus  ferme,  &  que  Jonflon  &  Aldrovande cora-  an,2.'dè^ 
parent  affez  bien  à  du  cuir,  ne  paroilToit  point  avoir  la  force  qui  fe-  ^vib.  • 
roit  néceflairc  pour  l'aélion  qu'-^Vriflote  attribue  au  rélican ,  &  que  jg,"^^ 
Pline  avec  quelques  autres  Auteurs  difentvde  la  FaBette ,  qui  eft'  âe  thoiôg. 
ftàvm  ka  oMbux  qui  plongent ,  &  quand  ils  reviennent  (Ur  l'eau  ^^'f^^^^i^' 
«veclev  prayejearfiûie  licfacrpQfeeB  kt  mordant  par  la  tâce  ;  car  des  Anin. 
■Ce  bec  long&  pliable  cpnune  il  eft,  ne  fauroit  Terrer  que  foiblement.  ç '''Jl^^yJ' 

La  langue  étoit  fort  petite,  &  n'avoit  pas  trois  lignes  en  toutfensj  „'aJ**' 
fa  figure  étoic  triangulaire;  elle  étoit  blanche  par  le  bout,  le  refte  Clcero 
étant  noir ,  de-m^e  ^ue  le  larynx  &  le  pharyiu  i  die  avoit  i  fa  ba-  ^^'^^ 
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fe  qaandté  de  petites  pointes  blîmches  K^irnées  en-dedans  vers  & 
•      fente  qui  efl  au  larynx,  n'y  avoit  encott  de  pareilles  pointes  pv-de> 
h  la  fente  du  larynx,  ^  wffl  d*aiici«i  pircdlei «hdeaÉv     bec  la* 
périeur ,  qoi  éloit  oQveic  p«  OBe  ftoieqai  r^oodoic  i  cdie  du  kifÇL. 
Noys  avons  ttOQTé  «1 1^  de  DM  Ittjea  qoe^ecctt  fimtt  do  te 
rieur  n*avoit  ^oiot  d*oiiv«ttaM  apparente  en-dehors,  alnfi  qu'il  y  en 
a  ordinairement  par  des  trous  quiibnt  les  n.irines  des  oifeauz  ;  enfor- 
te  qu'il  falloit  qu'à  cet  oifeau  les  odeurs  entraflent  par  le  dedans  du 
bec.    Cette  particularité  ,  que  nous  avons  déjà  remarquée  dans  le 
Cprmoran ,  ne  s'dl  point  trouvée  dans  les  trois  autres  Pallettes. 
'  L'sfbphage  éc«it  fort  diariKi»  &  rayé  iehMi    kngueur  par  douze 
fibret  nervèdèt  db  éminfeiitet  en-dedam.  D  avoit  «n .-  dlargiflbMiit 
pu  en-bas, o&  Vmjofok  les  petites  glandes  dbiit  U  eft  paiânè  tel»* 
vées  commê  des  têtes  de  grofTes  épingles.  U  y  a  apparence  qtte  c*eft 
dans  cet  élargiflement  que  la  Pallette  referve  les  petites  moules  &  les 
autres  coquillages  qu'elle  avale ,  &  qu'elle  revomit  lorsque  la  chaleur 
ayant  fait  ouvrir  les  coquilles ,  elle  trouve  moyen  d'en  manger  la  chair» 
L,io.c»4.  qui  e(l  une  chofe  qu'Ariflote  dit  du  Pélican,  &  qa'EMen  &  Pluau> 
lUk  M**  que  attribuent  aux  Héxiakia  am  fkm  d*  psobiibiBié'^à  «janfë-dftli 
dcrhiâ!°  ce  de  de  b  fonne  dn  bec  poSata  décès  oiftaia,  pfas  pmçn  à  %»• 
ià$  AaiiQ.  rer  de  la  coquille  des  Moules  la  chair  qui  y  ^  fort  adhérante,  qno 
^iei  n*eft    bec  foible  &  émouffé  de  la  Pallette.  Cette  méprife  peut  être 
attribuée  à  ce  qu'on  a  confondu  la  PaUeue»  ^ui'cA  )e  HéiOB  bianc* 
AdiD^    avec  le  Héron  limplement  dit. 

ttdKOé  Le  ventricule  ou  géfier  ttoit  beaucoup  plus  charnu  que  rœfopha- 
éssAnia.  ge,  mais  moins  qu'il  u'efb  aux  Poules  ôc  aux  Figeons;  il  avoit  en- 
dedans  la  caDofité  jaooedplilBe»  qol  ftR 4  bioyer  les  grains  donc 
leroifeanzfenoiitriirent.  LWopha0éécoi(roQgdktKpar-deheia»dit 
•  Uane  pai>dedans;  le  jabot  étoit  aa-oomtnure  rougeâtre  en  dedans  ^ 
blanchâtre  en-dehors ,  ^  plus  dnniH  que  fiBroph^ge;  i'œfophafl^ 
l'ëtoit  moins  que  le  géfier. 

Les  inteflins  avoicnt  fept  pieds  de  long  ;  ils  n'avoicnt  point  les 
!.. . .     deux  ^andi  cœcnm  qui  fe  voyeot  ordinairement  aux  oifeaux  quand  ils 
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MutëuÉlSitoWoa^  iîoftqiÂl  «dil  obfové  daos  l'Aigle  A  dans 
jkâlÉmHmnc^^  âe.§ifisr.|Mii  ai  ^  viai  lufli 

IjiaS'k  Ventricale  de  coc  oOèaa  a'eft,  pat  «a  'géfitt  poAit,  ayaiit;^ 
imÛ  quil  «  écé  dit,  la  partie  cbarmie  un  peu  mince  ;  aiiffi  Jet  voù 
gèHefs  De  Ce  trouvenc^ils  que  dans  les  oifeaux  qui  fe  nourriflêoK  dfi 
grains  ;  &  la  nourriture  de  la  Palette  eft  le  poUTon  &  les  vers  de  terre. 
'  A  l'un  de  nos  fujets  les  inteftins,  le  pancréas,  &  le  ventricule 
étoient  enfernrés  dans  de  la  graifle  dure ,  &  le  tout  enfemble  faifoit 
me  mnflê  ioDd&»  49aiNMe'fil'-fl|i«voic  plongé  toaces  ce*  parties  daoa 
étibSS'taÊia^  ^OelR^ptMîM  «nb  quelque. «des»  «vcc  na^ 

tote,  qnieft' a»  partie  qotBMM.^jeftBBWoïKW»  en  anconcbi  L.n  <^ 
maux  qui  font  des  œufs.   Ncm  wnoê  trouvé  dans  des  AigkiS,'^ 
&  dans  d'aatret  oifeaux  des  manbnuwt  gttniet  de  graifle  qui  poii> 
voient  être  prifes  pour  des  épiploons  ;mais  ce  n'étoit  point  une  graii» 
fe  dure,  eontioae  â(  xaaafiëeea  foone  «L'une  boule  comme  à  lUHtf 
Pallette.  ^ 

<  htilkt9^aMÊ6k'9Ù^éé»'m  côté  gauche  du  veotriode  «voit  one 
ftwe  cnàt^^^^^màma  mpm^  aaifane  ^BccgMeijdtt  foye,  ^ 
tfû  éfeok  <hiD  m^e-bran  ém  ^siàqvttmÊ  des  il^etêp  &  pha  pâb 

en  d'autres.  .  .    '  .  .  ' 

Le  foye  étoit  fendu  en  deux  lobes  à  l'ordinaire ,  mais  il  étoit 
maiTé  en  rond.    En  l'un  des  fujets  la  véficole  étoit  attachée  &  fus- 
pendue  au  foye  pardebngs  conduits;  &  elle  n'avoic  point  de  ru-  . 
ineaux  appareas  qui  l'attachailent  à  TintefUn,  mais  elle  lui  étoic  im- 
toéffiMMBtadhÂvine  par  fan  IbnL  Ami:  anM  fujeci  lei  anHHi^ 
ét  h  bltegvoiefit»lMqQela  plopaitdciofifiinsb  imedoiiMr  iîiârtjo% 
le  canal  hépatique  ayant  la  Cenne  à  pae^  4^0^^       ^  Qrfliquè. 
*^  Le  ptoôéas  étoit  double,  &  l'un  plus  grand  que  Tautre,  ainfi  qu'à 
la  plupart  des  oifeaux.   A  l'un  des  fujets  le  plus  grand  des  deux  pan-  f"" 
créas,  qui  efl  le  fupérieur,  étoit  percé  pour  laifler  paiTer  le  canal  oL-j 
hépatique  qui  le  travofoit.  Nou4  avons  remarqué  k  même  choie 
dans  une  Aigle.  • 

-  Mmm  t  A 
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ttoov^iiiie  Ici  mnrôbrmet  qai  cotnpofeot  ce  omaly^lciic  pwftote 

de  quantité  de  vaiOe^uxlê  croifans  1^  uns  les  autres  en  forme  de  réfean  ; 
quoique  ce  canal  ne  parût  avoir  que  la  grofTeur  d'une  grofle  épingle,  il 
fe  pouvoic  dilater  jiifqu  a  avoir  trois  lignes  de  diamètre  quand  il  étoit  ' 
enilé.  Ils'iaféroit  à  la  poche  que  l'intcflin  forme  vers  fon  extrémité, 
&.  les  deux  urécéres  s'inféroient  prefque  au  même  endroit.  Il  y  avoic 
1»  groi  nmeait  veam  dei  wni^u  imorcoftalei  qui  paUoic  par  le  reio 
gauche  &  t*y  atttfihaîc»  &  aOint  plus  a^ant  $*'umook  m  membn» 

,  Des  de  là  pqrtiére  par  une  infinité  de  pedca.nmeaux. 

L'ovaire  étoic  placée  for  la  veine-cave  fur  l'aorte  estie  jc|  Htm 
•-»'*'  reins.  Une  membrane  Extrêmement  mince  faifoit  comme  un  fia  • 
qui  aboutiflbit  au  haut  de  la  portière.  Ce  fac  étoit  rempli  de  quan- 
tité d'oeufs  qui  n'étoient  pas  plus  gros  chacun  qu'un  grain  de  navette; 
ce  qui  n'efl  pas  ordinaire  aux  oifeaux  où  les  œufs  dans  l'ovaire  ont 
iBtuciflse  d^tee  de  gr ol&or  diffcrette ,  au-<»mnice  4e«  p^iiToiR  <Sc  des 
io&âes,  qui  le*  ont  d'une  égale  grofTeur.  .  ^ 

^^'Les  anneaux  de  l'âpre-artére  étoient  d'une  Aibi^ce  fort  liM^gde, 
étant  n  mince  &  ii  pliable  à  l'endroit  où  elle  touche  i'œfophage,  qu'jli 
fembloient  être  membraneux  à  la  manière  de  l'âpre-artére  des  ani- 
^  maux  terreftres.  Son  canal  étoit  replié  au  haut  du  flcrnum,  cnfort^ 
qu'étant  entré  dans  la  capacité  du  tliorax  d'environ  un  poi|Ç^,  il  fe 
recourboit  en  enhaut  de  la  longueur^  deux  pouœs  &  demU  &  rer 

-  fboarntàtitàb.  9  étoit  veaa,  femnic^ittf  k  ihom,.;oi^  ^  fe  Ijîpa- 
toit  en  deaz  un  peu  m'.âUÊamékVtuàtoU  où  il  Wraît  «xmtfisé,!^  Si 
tepUer.  Noos  avons  remarqué  une  pardOe  (Iruâure  dans  fâpre^uti^ 
de  hi  Demoifelle  de  Namidie,dam  la  Gruë,  &  dans  quelques  Cygnes: 
■  Le  coeur  étcât  long  ,  ayant  un  pouce  à  fa  bafe,  &  cinq  lignes  de 
I.  80.  fong  ;  il  étoit  enfermé  dans  un  péricarde.  Aldioyjmde  «fc^que  la  . 
j>aktte  n'a  foinc  de  péricarde.      ■  > .  \  .»  r-.  ^ 

&  r:u,'^  MX' 
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de  la  Marmote  ^  du  Loir*  r 
Pi^EMiERB  Figure. 


•.  "1. 


D 


Ans  la  première  figure  il  faut  prendre  garde  qçe  la  Mtmiotç 
étaqt  placée- fur  une  butte^ -pins  loin  que  le  Loir  ,  il  ne  faut 
pas  comparer  ces  deux  animaux  l'un  à  l'autre,  comme  a'ils  éioicne 
fcr  unç  m^me  ligne;  car  û  cela  étoit,  le  Loir  ne  devroit  pas  avoir 
le  tiers  qu'il  a  dans  la  figure.  11  faut  remarquer  dans  la  Marmotte  la 
petitclFe  des  oreilles  &  de  la  queue,  qui  ne  tient  rien  du  Rat,  hi 
grandeur  des  dents  &  des  ongles.  Dans  le  Loir  Ta  grandeur  des  oreil- 
les ,  des  yeux  &  des"  dents  ellauffi  fort '.confidérable,  &  la  manière 
dont  la  queué',elt  applatie  par  le  bout. 

Dams   la   Seconde  F  ioure. 


A. 
2. 


C.  la  véftcule  qui  paroU  par  Téchancrure  du  grand  Ube  du  foye, 

D  E.  Les  deux  épiploons  en  manière  de  deux  grands  feuillets. 

F.  Le  iToifiéme  éfiploon  fitué  entre  le  diaphragme  ^  le  foyc. 

G.  Le  qiiaîTléme  épiploon  qui  enferme  It  •^emriculc  &  une  partie 

des  intejlins.  • 

lii  La  partié  des  intc/ins,  qtti  nejl  pas  càch^c  fuus  t épiploon. 

l»  Le  troue  de  la  veine-cave  dans  kiiuillt  les  veines  des  épiplvons 

DE  fe^ viennent  rendre. 

K.  Le  grand)(3b'fiu  foye  enkxé. 

Xà»  Le  vêficuk. 

M.  Linteflin  cacum, 

N.  l  e  commencement  du  colon, 

O.  La  fn  de  î iléon. 
^'  M  mm  3  p. 


EXPLICATION  DBS  FIGURES,  «c. 


P.. 


Q.  Les  vaiffiaux 

R.  Le  tejlicuk^  »  w-  i  " 

S.  L'épfdiJyme. 

TTTf.'Les  Parajlatés: •  '    •  V  '  •  ' 

V.  Le  mamnelon  qui  ctmott  Ut  mbmchtw  its  tuy état  Jet  parajktéu 

XX.  Lesprofiatex.';''"'  -^  ^  '  "  >    '  •  r 

Y.  ^   U.ib^itnB;  AntWfia'inieif  optpjut  entn  Oftèt  ^itfi^ 

E.  ti  'iJ^  '^ditm  iemifah  .  .  r.  '  . 


Pour  le  Loir. 


I.  .       tivmfrkiib.  h»  Lt  fiye.      Lavfficuk»  â,  LepmrM 

:  S.  La  ratîe. 

eeee»  Lts  paraftatet.  f.  v^^.  g.  Le  col  de  la  vejjlie  owert 
•pour  faire  voir  les  embouchures  des  déférons  des  parajlatés 
dans  furéthre.  h  h.  Les  grandes  projîates.  ii.  Les  petites 
projlates  qui  ont  des  canaux  par  le/quels  elles  Jt  àécbarget^ 
ions  k  prépucu  .    ^ . 


PB- 


Digitized  by  Google 


Digitizeu  .  ,  v  .oogle 


* 


;  ïji  E  ^  C  R:  I  P  'f  I  o  N  ; 

;,.    :    an,at.o<m.iq.ué:  • 
P'  y,  N..E  R  M  0  T  E  = 

D'U  N   L  O  m, 

QU0IQ.UE  la  Marmote  &  le  Loir  foient  des  animaux  afTez  diffé* 
reus,  tant  en  ia  grandeur  qu'en  la  figurey  on  en  a  joint  iet 
âefcriptioM,pa(rce  qdfe  ftan  de  l'autre  eft  iuieci>éc«  de  Kac,  &  qa'Ut 
cnnteieiit  encore  idau  le  loin  qu'ils  ont  dé  chercher  ëca  ttoot  oà 

]b  fe  dennent  bien  doi  &  à  Fabri»  &  où  ib  demenreoc  eadonnia  du- 
hiit  ccRitThiver. 

'MSènom  que  la  Marmote  a  en  François  vient,  félon  Cefner,  de  L.  i. 
celiri  de  MurnK)nt,qui  figniôe  Rat  de  montagne, &  qu'on  lui  a  don^Q"***"*^ 
^  né  en  Italie,  parce  que  cet  anin^l  fore  commua  eu  ce  paà-ià  oe  fe 
trouve  guère  que  dans  ées  AIms.       •       '  •  ^ 
*  La  ManAote  ghe  Mk  *âMmê  tMÎfi  wg(:  &  tin:  poncei  de  long, 
Ir  ptfendrê  âa  filMT  «Ét^waTeiB  jdqnte.  taoak  de  lu  ipeùB^  laquelle 
ivoit  quàliie^ces,  y  comprebaiitle  pdl  Qu'elle  a  tm  kmg»  tkL  . 
bout  du  'ttiufeau  à  fordlJe  il  .7  avoit  qoacie  ppuces»        TTlIff  * 
a¥oieot  fflipt  lignes  en  tout  fens;  elles  étoient  de  forme  triangulaire» 
ftprefque  cachées  dans  le  poil  de  ia  tête.  Les  pieds  de  devant  avoienc 
cinq  pouces  de  long  depuis  le  coude  jufqu'au  bout  des  ongles  j  ils  n  a- 
Toient  que  quatre  doigtl,  desquels  le  plus  grand  éiuit  en-dedaos. 
pouctelMDqQek,dk-reidè.Macarpe  qui  k»dai(  Hf^ii^  faiffùt  feur 
kmeoCone  éninence,  deiaqipdbik  fittibbit  qaej^ip>f»ilè»îijif 
étnpjL  •  Les  Jambes  de  derrière  étoient  engagées  {irdqdi}  ttwM-br|àic 
âans'ia  peau  ;  la  feflb  defcendaot  juiqu*au  tabû ,  qui  de-9ifi^  qo*^ 
.  rOnn  était  peu         dei  doigta,  connift  il  cft^  4^^ 

lait 


mauî 


^1$     '■    DESCRIPTION  ANATOMIQUE 

fait  «jrcci' animaux fe  iieim|nc  ailemçnt  lur  l|s  piods  de  derrière:  & 

k'^BAt'Oan^^^eSkj^fx^  œie  h  Marmoc^  qui  reOemblc  à 
rOon,  non  fenleiânc  pff  fa^kfl%iunr  4e  nm  potAonnshonné,  &  par 

]aTecraiœ^&  ^^cùnp/qu'cliq  faic|>endan|  l'Hluer,  nuif  ai^  paum 
nl^e  pmiculîcr  des  pledsiîe  derrière,  Ces  piem  de  aérricrtr'avoicBC 
trois  pouces  de  long  depuis  Ic-^alon  jufqu'au  bout  des  doigts,  qui 
écoient  au  nombre  de  cinq ,  dont  il  y  en  avoit  un  plus  long  que  les 
autres ,  &  plus  §rps,  en  manicr<3" de  pouce;  mais  U  «toit  en-dehors. 
La  figure  de  (bûcle  p1ed ,  à  celà"|>rès ,  a{)prochoK  dtrtille  de  la 
d^  hmffi^r.hts  pn^^  "pifffiadfl  «ferÇ^Sî^éïî!^  ^^qds.  }ofa 
9Vtm.  fcpc  ligiiei  de  jgilg^  iMi  Mïlic  ^»Qcbiia|  ppq^.des  pattes  ^et 

étoj^t  plus  courts,  parce  qu^Ila  étolcnt  ufca,  à  caufe  qiiôTeS 
ïlarmofes  s'çn  fervent  à  creufer  h  terre  où  elles  fefont  des  lo^èmfj^ 
&  à  grimper  fur  les  rochers.  Gefner  a  même  remarqué  qu'elles' mon- 
tent fort  haut  entre  deux  miirai'les;  &  l'on  peut  croire  qae.c^^ 
*  .•  .  l'imitation  des  Marmotes  que  nos  Ramoiîneurs,,qui  viennent  dû  £tyi 
'  où  elles  font  CQmmunes  ,  ont  appru.à  OïOQCef  ;<^s^  Jes^çheçnioées.  ^ 
.  :  Les  aMvicaieat  amaat  m  JRàc»i|M«0i<^aiK,.4aix  e^  l^u^. 
&  deux  eo-bof ,  fore  longues  &  mmctum^,  puâÛet  à  ceUet  ^ 
Ckftor;  ks  deux  d'en  bas  avoieiit  dix  ïïgfim  Ae  long  âc  deux  de  lar- 
i,       ge;  celles  d'eii.4iaut  écoienc  plus  courtes  ;illMisj|lufijbu3ge%  Jd^thio; 
6.1. La.  le  dit  avoir  vo  que  les  dents  d'une  Marmote  ayî^nt  été  coupées  ;pr'ec 
^i^t»r,        tenailles,  elles  revinrent  en  une  nuit.    Celj  pourroit  avoir  quel- 
que apparence  de  vérité ,  s'il  parle  des  dénis  de  la  mâchoire  inférieu- 
re, où  la  racine  eft  fix  fois  aulfi  longue  que  ce  qui  lort  dç  la  dcn^ 
hors  de  la  gencive  $  car  il  a  pu  anim  qu*eii  cotipaqt  ces  deott  od'ci^ 
k  tcHeineDC  eoM  hxidpe,  qn'oiiiit  fié  iôàir  {k  mneer  \iç»Vv^ 
VéoledèlA  tMgotlè  dek  éa$  qidtml  été  fiQH|iée»  «S^qoe^rço 
eéete  Tddne  pour  la  partie  de  la  deot  qu'on  ^imilpiliêtre  revtpiu^; 

'Xa  poil  qui  étoic  rude  &  bouchoûné ,  avôit  un  pouce  &  demi  ,au, 
col  &  fur  le  dos;  il  n'a  voit  pas  la  moitié  de  cette  longueur  fous  le 

ventre.  U  écoit  ûtt?o  fous  lc  xeaç»|.  pi^éeiimjà^  cuiir|S8,..&  aux 
i  •  .  .    .        w        .  pieds 
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piedidedèvtttvei»rextiéiiité;  fiir  lo  doi  il  écok  d*OD  gr»bnta 
fllâ6  ifec  ddrroQx;  ces  dëtix  coiileurs  compofaDt  des  taches  confîtiêt 

&  peu  marquées.  La  queue  avoît  un  poil  très-long,  &  qui  la  ren- 
doit  fort  dilïèmblable  de  h  queue  d'un  Rat ,  auquel  la  Mamiote  ne 
reflerable  guère  d'ailleurs,  n'ayant  rien  de  commun  avec  les  Rats, 
qne  Fodeur  forte  &  defagréable ,  les  dents ,  &  la  facilité  qu'ils  ont  à 
fi:  cair  (br-tei  pieds  de  derrière,  qui  ibnt  des  ch^es  que  Ton  v<nt 
dnisplafietin  aonrei  «uniMxqQ'oii  ne  met  point  an  nombre  des  Rsts; 
car  rOiirSy  le  Lièvre  J*£cureuil  fe  fervent  des  pieds  de  devant, ayant 
le  corps  élevé  fur  les  pieds  de  derrière;  &  le  Caftor,  le  Loir,  le  Porc- 
Epic ,  ont  des  dents  tranchantes  en  manière  de  cifeauxà  de  tenailles. 

Ayant  levé  les  mufclcs  du  bas- ventre ,  on  a  trouvé  comme  deux  ' 
grands.feuillets de graiiTe blanche,  folide  &  épaiife  d'un  doigt,  ca^ 
faniMBtfe^'inem&raneB;  cbatifttt  de^es  Ibiillets  qui  avoit  cinq 
pofMt;4tî]ft|lg  fur  quatre  de  large»  étoit  attaché  à  tonte  la  région 
JàrMiiitf^itepdant  jufqu'à  l'os  ft^rom,  &  couvrait  le  foye  aveç 
lesinteflû».   Ces  feuillets,  qui  font  comme  deux  épipkMnt  féparés, 
étoient  garnis  de  quantité  de  veines  &  d'artcres  ;  les  veines  aïloicnc 
dans  la  veine  cave,  ces  deux  feuillets  étant  dts  productions  de  la  , 
membrane  adipeufe  du  reÙL   Sous  ces  deux  feuillets  il  y  avoit  un  au. 
treépiploon  fentfitaM^/è'.'Crim-  dit  apiÉaux  fauvagcs  qui  courent  & 
bonï^bço  beaucoup,  dans  Jeqi^  kiV^^     &  h  plus  grande  partie 
det  intcftiu  étoient  enfermés  ;  il  avait  mous  .de  vaiflèamc  que  les  ai^ 
très.  Entre  le  foye  &  le  diaphragme  il  y  avoit  encore  un  quatrième 
épiploon  dont  tout  le  foye  étoit  couvert  ;  la  graiffe  de  cet  épiploon 
étoit  moins  blanche  &  moins  dure  que  celle  des  autres ,  &  fes  vais- 
féaux  étoient  en  petit  nombre,  &  peu  apparens.    Severinus  qui  a  dé-  Part.  4. 
crit  affez  exaftcraent  les  parties  intérieures  de  la  Marmote,  ne  pajjç  ^otmertt 
point  de  ces  èpifAoons  que  nous  avons  trouvés  dam  dâs  Se  ^ 

qiilïp^pairJis^^  -•  • 

t«tè>eB|rioalè'n*avoîtquedenS$|âilD6ldél^  % 
épaiiTet;  mais  fon  velouté  étoit  mince,  &  fes  glandes  peu  apparentes. 
Il  étoit  attaché  &  fufpendtt  à  un  des  gfîttdt  lobes  da  éje  par  deux  U- 
'  »^  Nna  gamens 


DIgitIzed  by  Google 


4s9'         DESCRIPTION  ANAtOMiQUE.  j.  l 

gameni  proche  rnn  de  faetre;-^  Bgote'étdk  fôobkible  à  celle  dé 
oicule  de  rhomme.  La  peticeflê  de  ce  Ventilcttle  e&confidérabiedaai  : 

un  animal  qui  ne  vît  que  de  fruits  &  d'autres  chofes  peu  nourrifTantes, 
lesquelles  fiiivanc  lanalogie  des  animaaxquifaminentydenundcsaieac 
un  grtind  &  même  plufieurs  ventricules.  '  • 

Tous  les  inteflins  enlèmble  avoieni  dix  pieds  de  long,  àla  teftrve 
da  cœconii;  fls'étoîeDC  piefquetoos  d'une  ttfinie  gnroflèolr,  le  cofem 
écoit  feulement  un  peu  élargi  à  ion  commencement^  le  idle  ifëaait 
que  crés>peo  plus  large  que  le  duodénum ,  le  jéjunum  &  YHéoD.  Om  • 
trois  pardes  avoient  enlèmble  fèpt  pieds  de  long  &  trois  lignes  de  lar» 
ge.  Le  cœcum  avoir  trois  pouces  de  long,  &  un  &  demi  de  large; 
fa  cavité  etoit  plus  large  que  celle  du  ventricule.  Il  étoit  fortifie  en- 
dehors  par  des  ligamens,  &  garni  en  dedans  de  feuillets  qui  le  féparoienc 
en  plufieurs  cellules.  La  valvule  du  colon  étoît  lm  petit  e«ntle  fonné 
par  le  repli  de  1|  capique  interne.  Les  paquets  de  glandes  qm-fe  tras- 
▼ent  en-dedans  des  inteltins  étoienè  au  nombre  de  fept  ou  huit  de  dif^ 
fèrences  grandeurs; les  plus  grandes  étoienc  dans  Filéon^où  il  n^y  avuk 
point  de  feuillêts.  A  l'extrémité  du  reftum  il  y  avoît  trois  petits  iaes 
Tuidcs  &  fans  aucune  liqueur  ;  étoient  femblables  aux  petits  cœcums  qui 
fe  voycnt  dans  quelques  oifeaux ,  &  qui  ont  été  décrits  dans  l'Aigle. 

Le  foye  école  partagé  en  plulieurs  lobes.  Severinus  en  met  jufqu'à 
fepc  j  nous  n'en  avons  trouvé  que  cinq  ;  ou  fl  le  grand  lobe,  qui  par 
des  toupures  peu  enfoncées  eft  en  quelque  façon  divHH  en  quatre, 
tA'-com^é  pour  quatre,  il  lé  trouve  que  tout  le  fbye  a  Imît  lobes, 
pans  une  des  coupures  du  grand  lobe  vers  le  côté  droit  la  véficale 
t't  it  logée  &  paflbit  hors  la  partie  gibbe  jufqu'à  toucher  Tépiplo^là 
qui  rccouvroit  le  foyc,ainfi  qu'il'a  été  dit;  elle  étoit  longue  d'un  pou- 
ce, &  avoir  teint  de  v^-rt  la  furface  du  creux  où  elle  étoic  logée.  A 
l'autre  côté  du  grand  lobe  dansk  partie  cave  étoient  les  deux  liga- 
mcns  par  lefquels  il  a  été  dit  qt^lê -ventricule  étoit  fufpendui  tout 
k  foye  étoh  d*bn  rougé  fort  vi^,  &  fa  fnbflante'pareffibic  compoiSe 
)lèj^andcs  vilîblement réparées, aSiiS  qn'dles  Ps  veyeac  âans  qndqaeas 
fj^in^ïëai;'&  dahs  les  anties  glandes  qj^i|ipel|è  congloméiées.  I«ee 
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eananz  de  la  bile  s'uniflbient  à|  Pordinaire  pour  ae^JUfe.gi4'ua.,trocCy 

^  s'inieroit  à  rinceilm  fore  près  du  .pylore. 
'  -  La  racce^cok  excsaordinaireineat  ^ande  ;  elle  avoic  jurqis  pouces 
XâlfiQ^teidn^lIgQes  d& large  ;  dle:a!àiajc  épaïSb  que 'd*ii|>e  ligne. 
:tbp«iiwiri<rfiiifeiwàde^.i|aiit  ia  fbmfc.d'imc  tagfue;  oDy.voyoit 
)beaucoap  depaits.|M3Î|tti:blBiiC9,qiii-  nétoietit  que.  l'afTemblage  des 
-fextrénntésdeqQelques-caiesdcs  fibr»  dont  eflcompofc  le  tilTu  qu'elles 
-ÉDarnent  avec  les  veines  &.  les  arcéres  qui  font  la  fubflance  de  la  ratcc. 
Le  pancréas  étoit  double  comme  aux  Chiens;  fon  canal  s'infcroic 

dan&  l'intcilia ,  un  peu  au-deilbus  de  .celui  de  k  bile.  Il  avoii.  a  iba 
-ei&boucbve  un  petit  mamm^km.  .  ;  . .  . 

'  ':-Ler4«iM-;éceiaK-de  tBLrffoOBat  Û^uoc'aoïat^zl»  ^andcs  i^oalfs 
^(offlotibit  pètkes,  &  d'une  figuré  aflêfc  in^glttUtîre.   Les  uretères 
étdent- couverts  tout  cfe  leur  long  d'une tnrdoppé-graiilêiifey  ilafor- 
kàoioBt  à  la  fortie  du  rein  le  baflînét  comme  aux  Chiens. 
■  •  lieè  tefticulesétoienc  cachés  dans  l'aîne;  la  tunique  dont  ils  étoient 
enveloppes  immédiatement,  écDÏt  une  production  du  mufcle  crémas- 
'ter.   lis  avoieoc  dix  lignes  d«î  long  fur  trois  de  large, •&  n étoient 
qœ  de-rasutt  d'une  iafiùté  de  petits  tuyaux  repliés  à  droit 
dci  gauche,  ^concii^  le»  ui»  foc. les- autres,  faos  qu'il  parût  y 
•avoir  autre  fubftante  que  ces  tuyaqz,  «vec  les  -veines  &  les  anéifs 
liées  &  jointes  enièrablè  par  des  monbr^nes  fort délicates.  Cène 
flru^lriire  des  tenricules  que  Ton  fu^ofe  préfèntement  être  pardOe 
dans  tous  les  animaux,  ne  fe  voit  point  fi  diftinftement dans tjucun 
.  que  dans  la  Marmote ,  &  dans  les  au:res  cfpéccs  de  Rats.  Lepidi- 
dymeavoit  une  conformation  allez  finguliére,  qui  coniitloit  en  deux 
jpôrticQlitrités  ;  k  premiéré  eft  que  le  corps  de  fépididyme  n'étpk 
jpoW  6<ij»chë  fur  le  jtUlicule,  uiàt  fépgTé  de  manière  «lo'il  4u>h  (m- 
lenaeht  attaché  par  une  membrane  qui  partant  du  teflicule  alloit  ]oin. 
dre  répidiëyme.  '  L*autre  eifl  que  l'épididyme  produifoit  le  conduit 
déférant,  non  par Ton  extrémité  qui  cfl;  au  bas  du  teflicule,  mais  à 
fon  commencement  proche  l'infertion  du  préparant.  L'épididyme 
avait  encore  une  grolllur  qui  n'étoit  point  uniforme^  ayant  cioq  fois 
•  •        '       '  .  •  .    'ifn^  2       •  -  plus 
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plus  de  groiTeur  par  le  btt'^oe  dsns  le  refte  de  fa  longueur.  Le  con- 
duit déféraoc,  qui  éuût«n  peu  plus  gros  que  la  partie  grêle  de  TifÂ* 
didyine»  t*étergillbit  point  voi  fim  MeniuL  as  ool  de  It  mflid 
Lei  véSakê  ou  g^des  fénuôaks  qu*on  appctte  pvBOnet,  dabCil 

y  en  avoit  deox  de  chaque  côté  qui  s'iofiîroient  dans  furéchre  procfae- 

des  déférans ,  étoient  longues  de  cinq  lignes.    Les  proflates  étoiertt 
•  de  la  groflcur  d'une  petite  a  /cline ,  tllcs  s'attachoient  à  la  verge  cha- 
cune par  un  petit  tuyau  qui  s'ouvroii  auili  au-dedans  de  l'uréthre  à  la  • 
diilance  de  cinq  lignes  de  la  racine  de  la  verge,  qui  crok  un  pouce 
de  long,  &  qui  écok  affixmie  4  iÔD  atrânicé  psr  «  peâ 

Le  poûmcMi  ëcok  petit,  3  avoit  cinq  iobet  dilfaibiiét  diM  la  pojh 
trine  d'aine  manière  particulière;  car  il  n'y  eo  avuic  qu'un  au  cAlé 
gradieqoi  écoit  aufli  grand  que  les  trois  dont  le  côté  droit  étaiciHD- 
pfi;  le  cinquième  étoit  au  milieu  dans  la  cavité  du  médiaflin. 

Le  cœur  avoit  un  pouce  de  long  fur  cinq  lignes  de  large  ;  cela  lui 
faifoit  avoir  une  figure  longue  <S(  égale,  n'aboutilTant  point  en  poin- 
te conune  il  a  de  coutume. 

:   Ij^forfiMeèioemaB^iQk^gafedlelàMaiifhito&^  Us  oorpi 
'   caindéiëMient  fons^M&iayéideplufiennlieAeiacBa 

glandes  du  lads  dioiâde.éioient  fort  grofTes.  Chaque  nerf  optique 
étoit  divifé  en  deux  avant  que  d'entrer  dans  le  globe  de  l'œil ,  &  il 
fe  réuniflbit  dans  le  trou  qui  efl  à  la  fclérotique  pour  le  laiÛèr  pafler. 
Ce  trou  n'écoit  point  rond»  mais  en  fente,  ainû  qu'il  fe  voit  ordinai- 
remeot  auxoifeaux. 


LE  Loir  que  aous  décrivons,  étoit  long  de  huit  pouces,  à  pren- 
dre depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  celui  de  la  queue,  qui  a- 
voit  trois  pouces  &  demi.  Il  étoit  aiïcz  femblable  à  un  Rat ,  tant 
.par  les  dents  que  par  le  poil  &  par  l  i  f  orme  du  corps  j  il  en  étoit  dif- 
férent, principalement  par  la  queue,  qui  n*alteiti>as  en  pointe, ma& 
qui  étaitt  large .&  platte  par  le  bout  ^  le  poil  n  al'iétoit  pas  court  com- 
me au  Eat,  mail  il  n'ét^c  pas  fi  ïoal  a  l'Ecureuil ,  q^ue  quelques- 
«M  ont  cottfonclu  ^       ipxiàm  ^e  poil  ^ 
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la  queue.   Les  oreilfes  étoienc  auflî  bien  plus  longues,  &  les  yeux 
plus  grands  qu'à  un  Rat.    Le  ventre  étoit  encorè  plus  blanc,  &  le 
gris  du  dbs  plus  brun  qu'au  Rat.   Les  pieds  étoient  tout-à-fait  fem-  Zo*/#«,> 
blables  à  ceux  du  Rat ,  quoique  Severinus  dife  que  le  Loir  a  des  pieds /«r/.  4. 
&  des  mains  comme  le  Singe. 

Le  foye  étoit  fitué  au-deflbus  du  ventricule,  &  rangé  tout  dans 
fhypocondre  droit.  La  véficule  étoit  attachée  en-dehors  fur  la  partie 
gibbe  du  foye.  L'œfophage  entroit  dans  le  ventricule  par  fon  milieu , 
<Sc  l'inteftin  en  fortoit  prefque  au  même  endroit.  Les  premiers  in- 
teflins,  qui  font  ordinairement  les  plus  déliés,  étoient  les  plus  gros. 
Le  cœcum  qui  à  la  Marmote  étoit  plus  grand  qu'il  n'eft  à  aucun  au- 
tre animal,  manquoit  tout-à-tait  en  celui-ci,  ainfi  que  Severinus  J'a 
remarqué.  Le  pancréas  étoit  couché  fous  le  fond  du  ventricule  au- 
quel il  étoit  attaché. 

Les  teflicules  étoient  fort  grands.  Les  canaux  dci  tefticulcs  fémî- 
naires  ôl  des  déférans  s'inféroient  dans  l'uréthre  par  trois  trous  vifi- 
bles.  Outre  les  proflates,  qui  comme  à  la  Marmote  étoient  atta- 
chées au  milieu  &  aux  côtés  de  l'uréthre,  il  y  en  avoit  deux  autre» 
fort  petites  vers  le  commencement  de  la  verge,  qui  avoient  chacune 
un  petit  canal  qui  s'ouvioic  dans  le  prépuce. 


Non  3  £x. 
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du  Bécbaru, 

PremierkFicure. 

CE  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  la  première  figure  eft  la  groITeur 
de  la  courbure  du  bec,  la  longueur  du  col  &  des  jambes  ,  la 
pctiteire  des  pieds,  &  le  peu  de  chair  qu'il  y  a  au  haut  des  jambes. 

Seconde  Figvke. 

A.  EJl  le  foye. 

B.  La  véjicuh,  .  '  . 

C.  "  Le  canal  hépatique, 

D.  Le  cyjlique. 

h  F.  Les  Ciinaux  pancréatiques  fupérieurs. 

G..  L'inférieur  joint  à  rintejlin.  •         .  '  . 

Hi  Le  jabot,  ■  ' 

I.  La  partie  glanduîeufe  qui  ejl  au  haut  du  géjtcr. 

Ké   '  Le  géfter  ouvert  pour  faire  voir  la  membrane  caîleufe  marquée  A. 

L,  La  langue. 
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ENtre  les  Oifeaux  que  leur  grandeur,  leur  beauté,  &  leur  ra- 
reté ont  rendus  célèbres  parmi  les  Anciens,  le  fiécharu^  qu  ils 
appelloient  Phomityptére ,  eft  un* des  pfcmion.  Celai  qae  nous  dé-  • 

*  Clivons  ivmt  une  hanceur  qui  fiirpaflbit  cdie  <ie  tous  les  oîlcsuic  qtie  r 

nous  avons  vus,  fi  l'oji  en  excepte  le  Calbar,  oaCsfue],  &  TAutru-  « 
che.    Scaliger  dit  que  c'eft  un  oifeau  fort  rare;  mais  pour  ce  qui  cH  f.j^f  cU, 
de  la  beauté,  nous  n'y  avons  rien  trouvé  qui  approchât  de  celle  des 
Paons,  des  Porphy rions,  ou  des  Pcintades;  la  forme  monllrucufe  de 
ion  bec,  la  hauteur  de  Tes  jambes,  la  peticeiTâ  da  Tes  pieds  (S;  de  lu 
^ueoê  le  leDdenc  delàgréable  &  diffonne. 
'  Il  a  ëcé  nommé  Phàmicoptéie  par  les  Anciens,  à  caufis  des  plgmes 
fouges  qa*il  zkfn  aîks^  En  François  on  l'appelle  Flaman^  ou  Fkun-. 
bant ,  &  fiéchara.       nom  de  Flambant  lui  a  été  donné ,  parce  qae 
fes  aîles  reluifent  comme  du  feu ,  lorsqu'étant  étendues  le  Soleil  don- 

•  ne  au  travers  de  la  partie  membraneufe  &  xranfparcnte  qui  cfl  au  haut 
de  l'aile,  où  font  les  plumes  rouges.  Il  y  a  apparence  que  ceux  qui 
l  oiK  nommcS  Flaman ,  ont  ^fé  trompés  par  la  reflembiancc  des  noius 

de  Flambant  &  de  Flaman;  quoique  Gefncr  tâche  de  trouver  d'au*  l.  3  ^ 
très  railbns-de  ce  noou  U  fefonde  fux  h  grandeur  des  jambes  de  ces 
oifeaux»  qo*ildlt  avoir  quelque  rapport  avec  kftatuS  des  Flamans; 
il  la  lire  encore  du  Paï»  d'où  ces  oifeaux  font  apportés,  qu'il  fuppo- 
fe  fauflement  être  la  Flandre,  parce  qu'il  eft  conftant  que  le  Phœni- 
coptére  eft  un  oifeau  d'Egypte  appcllé  Habitant  du  Nil  par  Hcfio- 
dore.  Le  nom  de  Bécharu  eft  pris  de  la  figure  particulière  de  fon  6.  de 
bec,  qui  ^  recourbé  CQpime  le  manche  d'une  charrue.  .  ^* 

Le  Béchara  que  nôns  déctivou  avoit  cinq  pieds  &  d^mi  depuis  )e 
bout  dtt  bec  Jufqu'à  Vauémté  des  pieds.  Le  cd  avok  UDgtj&  oh 
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poacet,  le'beç  qtacre  de  long,  &  un  &  demi  de  large  pv  le  nâfieo. 

La  bauteuf  depuis  le  veotre  jufqtt'ft  tare  étoit  de  deux  pieds. 

H avoit des  plumes  de  trois  codeurs;  la  tête,  le  col,  le  ventre, 
les  cuifTcs,  &  la  queue  en  avoienc  de  blanches;  à  l'extrémité  des  aî- 
ks  elles  éioient  noires  i  au  haut  elles  étoient  mêlées  de  blanc  &  ds 
rouge-clair ,  tirant  fur.  l*<oiiIeur  de  rôle.  Elles  étoient  couries  à  la 
tùiQ  &  aa  col}  aa  ventre  &  anx  côtés  elles  étoient  loogues  d»  tni»- 
&  de  quatre  poaœi,  Jar^,  dures,  &  non  efiQées  comme  elles  ib&c 
à  la  Cigogne,  à  la  Demçifelle  de  Numidife,  6c:.  Au  cdté  du  dot  ' 
proche  des  ailes,  elles  alloient  en  pointes,  mais  elles  n'écoient  pas 
,  effilées  ainfi  qu'elles  font  aux  Aigrettes.  La  queue  écoit  fort  courte; 
fes  plumes  étoient  moins  longues  que  celles  des  côtés  du  ventre.  Le 
haut  de  la  jambe  qui  eft  charnu  étoit  g  irnide  plumes  &  extraordinai- 
rement  court ,  n'ayant  pas  le  quart  du  rede  de  la  véritable  jambe. 

Tout  te  reOe  de  la  jambe  die  le  pied  étoient  rougdtties  die  couverts 
de  grandes  écailles  en  lames,  y  en  ayant  feolenent  un  nog  devant» 
&  on  denrîére.  Il  y  «voit  des  peaux  qui  joignaient  enfemUe  les  trais 
doigts  de  devant  comme  aux  Oyes.  Les  ongles  étoient  larges  âc 
courts.   Les  doigts  étoient  auflj  très-courts,  principalement  celui  de 
derrière  ;  le  plus  grand  de  ceux  de  devant  n'avoit  pas  cinq  pouces. 
Gila  étant ,  on  peut  dire  qu'il  n'y  a  point  d'oifeau  qui  ait  le  pied  fi 
petit  que  le  fiëcharu ,  ù  l'on  prend  pour  pied  en  général ,  non  pas  ce 
qui  eft  aç-ddâ  éê  h  jambe ,  mais  ce  qui  pgfe  feulement  à  fenr,  ainfi 
Ua.  c.<b>  que  les  Anciens  le  prenoienc,  qui  comme  Arillote  met9(»ent  aux  ani- 
drl  ^aix  "^^"^  ^  quatre  pieds  le  jarret  au  pli  que  leur  jambe  de  derrière  fait  cn- 
*  dedans  au-contraiie  de  la  Jambe  de  Tbomme;  &  qui  par  cette  raiibn 
L.  3  de  croyoisnt  comme  Galien,  que  l'homme  a  le  pied  plus  long  qu'aucun 
l'jiàgo  (les  autre  animal ,  parce  qu'ils  prenoient  pour  jambe  la  partie  au  bout  de 
^"^      laquelle  font  les  doigts ,  &  non  pas  celle  qui  eH:  compofée  de  deux  os, 
L.  i.c  ic.  ainû  qu  Ariftote  lui-même  la  définit  ;  &  ne  prenoient  pas  garde  qu'aux 
de  liliftT*  brutes  la  partie  qui  s'àuid  d^ois  ce  qu'ils  appellent  le  jari^  jufqu'aux 
te  Aaio.  ^gjy  ^  ^  propiemeot  le  carft,  qui  le  plus  fonvent  n'eft  que  d'un  os 
dantco  aoinnuz»  Cette  lemarattequi  eft^  Véfale»  ne  plaît  pas  à 
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Scaliger,  contre  laquelle  néanmoins  Sylvius,  tout  zélé  qu'il  eft  pour  i^.t.f-3J» 
Ariftoté  &  pour  Galien,  n'a  rien  eu  à  dire  dans  1  Apologie  qu'il  a 
fiùte  coiQtre  Véfale.   C'eft  pourquoi  noof  tyôns  accoucunié  dans  nos  Hum. 
^ifb^piidiit  (fajppéHer  vocable  jmbe  cette  partie  que  tet*AAdens  ^1'%' 
pceQoiBOtppar  Ucuifle,  afindeladiftioguer  de  cei  oidotariè,  qttiic4.  ai. 
eft  une  jtertie  du  pied ,  &  que  les  Anciens  prenoient  pour  li  jambe,  j'' 

Nonobftant  la  pedtefle  de  Tes  pieds ,  le  Bécharu,  de-même  que  la  '  ; 
Grue ,  s'y  appuyé  aHcz  forcement  pour  dormir  fur  on  ifeul  ptsd,  aioû 
que  Gaflendi  dit  Tavoic  remarqué.  •  lÎLSùf 

• .  Le  bec  étoit  gros  &  courbé  en-deiTous  d'une  façon  fort  bizarre, 
1%'dtiiùit^e^daLciit.  bée.  étant ,  coBCreToBdKiatre  de»  bêtet,  oletlUKU 
''màtiSSait  cooibéeis    phu  grofe  par  le  mOko  que  ven  Ifroom^ 
nÉiiien(,&  par  le  bout;  cette  courbure  n*écokpta«roa(l»  . 
comme  elle  eft  ordinairement;  mais  elle  formoit  un  angle  comme  1^ 
manches  d'une  charuè".    La  comparaifon  que  Scaliger  fait  de  îe  bec  Exer^ 
avec  les  bouts  d'un  arc  turquois,  exprime  encore  aflez  bien  cette  figu-  *33» 
le.    Cette, courbure  du  bec  lui  fcrc  quelquefois  pour  s'appuyer  dcHus,      ■  - 
6l  pou^  liB  idder.  ft  loaxcher ,  comme  il  fait  au  Perroquet,  ûi  couleur 
déqebficéioitptr-tioatd'ttn  rouge  pâle>  excepté  par  le  boUt,  qu^ 
étoit  noir.  Les  bords  étoient  dcBieléade  deux  mantérei  $  cv  le  tae 
fupérieur  avoit  des^  efpéces  de  dents ,  ainfi  qu'il  i^en  voit  au  bec  du 
fiber,  qni  font  de  petits  crochets  longs  &  menus  ;  mais  ces  dents 
étoienc  mobiles  &  plus  courtes  qu'au  fibcr.    Le  bec  inférieur  qui 
avoit  feulement  de  petites  hachures  en  travers,  étoit  fort  épais, con- 
tre L'ordinaire,  étant  aufll  gros  que  le  fupérieur.   Il  formoit  une  loa? 
*:gue  âorité  oft  étoit  eifinnée  une  grofle  langue  qui  empliflbit  ceq|e 
«Évité,  InioeDe  étoit  ouverte  ytiHldfiit  feuleinaiittde  trois 
'lei  rebords  qui  eotouroienu  cette  langue  ayant  chaqm  plu*  de^ 
gnes  de  large.    La  forme  de  cette  langue  étoit  toute  pareille 
du  bec  inférieur  qu'elle  empliflbit.  Elle  avoit  depuis  fa  racine  jufqu'à 
|>rès  de  la  muiLie  de  fa  longueur  deux  rangs  de  longues  pointes  char- 
tnuës,  un  de  chaque  cô(é>  ces  pointes  étoient  toujrnées  en-dedans  & 
i^tegoûcr.   ,   ...,a:i,..n    r.  : 

Oôo  £et 


DESCMPTIOflr  JtVâTOWQUB 
Les  yetit  ëmtotf  ttAi-pttii»  ^  thb-nnyt,  .. 

ïliœQicoptére,qtti  un  oifeaii  fi  €âéb«!(»donfc  ^Hf^ifJ><at  fonm 
poraîo  d'ÂriHocea  f*^»  ^       kk  langue  a  été  un  Qieii  di»  f|g(| 

friands  parmi  les  animaux»  ainfi  qu'il  paroir  par  h  témoignage  qa'^ 
L.to.e.  piouj  en  donne  dans  Piine.  Mr.  GalTendi  dans  la  vie  de  Mr.  de  Pçy. 
J^"**    refc  ,  dit  en  avoir  fait  apprêter  ,  &  qu'elle  ne  fut  point  trouvée 
"   avoir  un  boa  goût;  ce  qui  n'ell  peut-être  pas  dans  les  autres  Pays 
.canme  daot  la  Fkovenc^  joint  qu'il  fe  pctu  iaiie  que  le  goût  de 
poifoqi/eleftiied^pbUckiiii  aiB  Anâ».  LagidlêurcxBaDr* 
1^.  4.  c.  8.  dioaire  de  cette  langue  a  doim^liBi  à  JBdoQ  dediie  que  Mfeauqa'Ai 
liAoce  appelle  Glotcis^  &  qu'on  pisBC  iMOpséCcr  oî&aQ  à  gf aode  Jaw 
L.l.c.ia.  gue>  eft  le  Phœnicoptért  Scaliger  trouve  cette  penfée  de  Belon  n* 
iP'^  dicule,  &  ne  dit  point  pourquoi; mais  ce  qui  peut  empêcher  de  croi- 
Cfmmnu.     q^e'^^  Glottis  d'Ariflote  foit  le  Phœnicoprére ,  ell  qa'Ariflote  dit 
to  bum    que  le  nom  Glottis  a  été  donné  à  cet  oifeau  à  caufe  qu'il  a  une  Licgue 
^Ar^  ^ilgûifoffCÎe  fort  longue  bots  ^foa  bec;  ee  90  n'eft  pas  pomble 

Mnotée^faîiitle  htt  inftrienr  qoi  la  recDOvve  pv  dcQXfebodiyquIi 

fA  impoffible  qu'elle  paiflTe  fortir  dehdn.  ' 

Le  foye  dont  la  fubllaDce  étoit  d'un  rouge  pâle  &  affez  ferme ,  énil 
ï  rordinaire partagé  en  deux  lobes  ;  le  droit,  qui  furpafToii  <de  beau* 
cnup  le  gauche  en  grandeur,  jettoit  par  la  partie  inférieure  du  Fobe 
droit  les  canaux  de  la  bile;  l'hépatique  fortoic  prefque  du  milieu  d« 
deux  lobes,  ayant  à  côté  l'autre  canal,  qui  fervoic  de  racine  à  la  vé» 
ficttlè,  laquelle  pendok  bon  da  fbye  ;  elle'  étoU  Mode  »  &  praduifinr 
Aibo  cOêiéiocÂieiir  k  nmeaa  cyfli^ie,  qui  étoi^ 
tit  que  celn  qui  TmÉhoît  au  lbye»  pariequd  elle  Kçeic  la  bile;  ce 
^  eft  tont*^fîk  oppofé  à  ce  qui  voit  dans  l'homme  &  dans  les 
animaux  à  quatre  pieds,  où  les  racines  par  lefquelles  la  véficule  re<- 
çoit  la  bile  font  prefque  imperceptibles.  Cè  canal,  de-méme  que 
i*hépatique,  s'infcroit  au  commencement  du  feeood  repU.de  Tinteftin  ; 
ilt  avoient  «faaain  leur  entrée féparée pro^  îmètîtsmià. apcte 
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9iÀmMmml»  ^ÉilÉb  jé  rineftin  ptr  fefpiM^e  toè^  oi 
ipËttt  lignes, ib  s'ou^oiept  dans  fa  cavité  par  on  mênë  «iiilMi^fff^^f• 
*  JL^Jpanctéas  étoic  aufTi  d'une  fubûance  aÔez.ditfe;  il  écoit  Uandil- 
ttë';  îbtog-,  écrok,  &  attaché  à  l'inteftin  par  Te  moyen  de  trois  ca^ 
naux,  dont  il  y  en  avort  deux  qui  fortantde  fa  partie  Aipérieure  ï'm^ 
féroient dans l'inteftin  rtm  proche  de  iautre^  Je  rroifiéme  qui  fortoit 
de  Ij^tfiéqit^^^  Ifi  partie  iiiltêâeure  s'tQfér'ait  èteattCDup  pju$  bas. 

La  ntte  éi^  très-petite  ,a'«jraat  p«s  plM  de  cioti  %nei  die  long  ; 
elle  étok  noire    inoltafre.  ^  ^ 

L'oeTophage  o'kVôiè'pii'pIas  de  fkcm  lignes  à  ick  comnenceÉÉht| 
ifyÉfluJ^oic  baaicoop  vers  la     ,  fan&ant  un  jaboc  on  :grsi«rf 
foaxx  &  demi  de  large  j  ce  jabot  pfaidoîc  un  peti  plus  f^ers  le  côté 
•gauche  (pe  vers  le  droit  ;  fes  tuniques  qui  étoient  nùnces  ont  cté  trour 
véet  garnies en-dedaos  depiuiieurs  feuillets  deicendans  de  liaut  en-bas» 

Le  corps  ^laaduloKf  lâ  £ut  Ja  fia  jde  i'xEfophage,  &  qui  eil  sui 
bauc  du  géfier,  kài^.fon  épai^j  parce  qu'outre  les  ^anîdes  qui  cooi^ 
polbient  en  partiêla  membrane  încâcîeorey  la  membrane  qui  ]e  le^^ 
vétoit  en-dehors  étoit  fort  charaui.',, 

La  chair  du  géûer  étoit  médiocrement  épaiilê,  ^-mâme  que  là 
membrane  calleufe  qui  eft,  au-dedans,  laquelle  étoit  pliffiée  comme 
aux  Poules.  Quoique  cet  oifeau  ne  fe  nourriflc  pas  de  grains,  il  ne 
laiflepas  d'avoir  un  géfier,  à  caule  que  fa  principale  nourriture  efl: 
tâe  petits  coquillages  q(H  ont  tefom  de  l>âioa  des  raufcies  qui  coin- 
pofent  la  chair  qui  eft  en  dehors^  &  de  la  membi«De:6f^ieirife  dp 
fier  pour  pouvoir  être  bnqfés.  ...    ■     -  r-^.it-'^^^il^Ê^ 

Les  inteflins  étoienc  courts  comme  aux  inimimilp^liliiMliiBiHi| 
de  chair,  n*ayant  que  fept  pieds  de  long.  I.£urs  «fgjjijH^  étoied^ 
épaiflls  &  garnies  de  plufRi  rs  paquets  de  glandes. 

Les  reins  écoienc  d'une  fubllan ce  dure,  marquetés  de  {jjufîeurt  Mi 
cbes,  &  recoupés  en  pluiieurs  lobes.  An  hau£  cks  reins  il  y  avoi( 
deux  corps  glanduleux  dWfiAâaMdoBc  A  IbEde^  Legauchftl^ 
fi^paaic  en  piufieurs  grains  de  gfoflèor  diflîâwnie;  cet  eoqy  écoMoc 
jM'âvaiici»  an  milic»  deTqaeli  écoit  le  conduit  aimfltf  iriMir»  qnl 
^  Ooù  2  d»»' 
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^ercendoîc  pour  s'inférer  l'aiiuf  au  «ûliâu  àfii  deux  u^céret  gai  te 
gccompagnoient. 

Le  globe  de  l'œil  étoit  fi  pQ.tit ,  qu'il  n'avoit  que  cinq  lignes  de 
diamètre.  L«  cryftallin  écoic  fort     , .  &  l*faiiiiiear  vioée  avpît  bieil 
de  Gonfîffauioe  n*a 


E^PLICuiTION  DE  Lji  FIGURE 

d'une  Poule  Sultane.  ,  • 

« 

-PtiMiEEE  Figure. 

ON  pettt  voir  danj  la  première  figure  la  grandeur  énorme  des  pied», 
&  la  longueur  des  jambes ,  laquelle  ne  convient  point  à  la  peti- 
tefle  du  col ,  qui  efl  ordinairement  long  aux  oifeaux  quand  les  jam- 
bes font  longues.  On  peut  encore  lesnarquer  h  Ûniftiirc  particnUé» 
re  du  bec,  qui  eft  attaché  à  la  tête  conme  pw  une  longue  queoa 

Seconde   FieuR£.  .! 

JL  '  Ifik  foyt, 

.  La  véjicule.  . 

C.  '  Le  canal  hépatique  de  la  bile. 

Dli.  Les  daa  camuK  ejfii^s,            .  .     .            .  ! 

H.  Lejahût.,  •       *  ' 

h  .     .  Le  géfier. 

'  IL  '  Lintejlin  duodittum»  .i.- 

L.  La  ratîc. 

M  M.  f^^  9**  M  ^  ^^Mfè  ikf  mmt^, 

N,  .  .    Lajmdirinufimilkin  h  • 

«00.      lir  jfaMfrUftrAf  rH^*« 
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DESCRIPTION 

■  ANATOMIQ.UE 

D'UNE  POULE  SULTANE. 

NO u S  croyons  que  cet  oifeau  efl  le  Porphirîon  fi  renommé  par- 
mi les  Anciens ,  &  dont  ils  eftimoient  tellement  la  beauté , 
qu'ils  en  faifoient  un  des  ornemens  de  leurs  Palais  &  de  leurs  Temple?, 
dans  lefquels  on  le  voyoit  ordinairement  fe  promener,  ainfi  qu'Êlien  I>-.vC. 
le  rapporte.  Cependant  on  pourroit  douter  que  notre  fujet  foit  le  Pot-  'Jj" 
^birion,  parce  qae  quelques-unes  des  particularités  par  lefquelles  les  Auiat 
Auteurs  l'ont  difbingué  ne  s'y  trouve  point.    Car  il  n'a  ni  les  cinq 
doigts  à  chaque  pied  qu'Ariflote  lui  donne  dans  Athénée ,  ni  les  doigts 
d'un  de  Tes  pieds  garnis  de  peaux  comme.  l'Oye ,  l'autre  en  étant  dé- 
garni, ainfi  qu'Ifidçre  &  Albert  le  décrivent.    Mais  comme  cesAu«  L.i2.Ety- 
leurs  ont  dit  beaucoup  de  chofes  fabuleufes  de  cet  animal ,  nous  avons  "poi^n-oQ 
penfé  qu'on  pouvoit  avec  quelque  raifon  fe  défier  de  leur  exaélitudfe  dans  A- 
&  de  leur  fidélité;  &  que  fans  s'arrêter  aux  marques  qui  ne  le  doi-  Sa- 
vent point  trouver  dans  notre  fujet,  on  doit  s'en  tenir  à  celles  qui 
t'y  voyent ,  parce  qu'elles  font  aflez  précifes  pour  les  diftinguer ,  & 
qu'elles  ne  fe  rencontrent  point  toutes  enfemblc  dans  un  autre  oifeau. 

Il  a  été  appelle  Porphyrion  par  les  Anciens,  à  caufc  qu'il  a  I;;  bec 
&  les  pieds  rouges.    Nous  ne  favons  point  pourquoi  on  le  nomme 
en  François  Poule  Sultane.    Les  marques  particulières  par  lefquelles- 
les  anciens  Auteurs  le  décrivent ,  font  cette  couleur  du  bec  &  des 
pieds;  ccDe  do  plumage,  que  quelques  Anciens,  comme  Ariftote  l.  13. 
dans  Athénée,  font  bleu;  d'autres  vert ,  comme  Martial;  la  petites-  ^P'sr-  77- 
fe  de  la  queuë  ,qiii  efl  blanche  par-defFous;  la  grandeur  des  jambes, 
qu'ils  lui  font  hautes;  celles  des  pieds,  qu'ils  marquent  comme  étant 
extraordinairement  grandes;  la  connexion  que  le  bec  a  avec  le  defius  Ariflote 
de  la  tête,  où  il  eft  aftaché  par  une  longue  queuë;  la  manière  dont  J*^^  ^"^ 
il  prend  fa  nourriture,  qui  ell  de  la  porter  à  fon  bec  avec  le  pied 
■il  Ooo  3  com- 


Digitized  by  Google 


^        DESCRIPTION  ANAXOMIQU£ 

comme  te'Cetioqikttf  âf1|ni4cn^fiintltf^  dfffic^  à^onprivoiftr; 

car  toutes  câ  chofes  Te  trou  vent  ^jans^oOT  ^aJe^,^KIcM^urel 
les  Modernes  donticnt  du  Porj^yrrioOj  j|B<9f09^peil  OEilEte»,  ODt 

beaucoup  de  rapport  avec  la  nôtre. 

Nôfi-e'aUlçanG! âvp^  cit  lôtigueir ,  à  pfep^rtf  «dep^jfs  *I\;3Ct^npT6  du  - 
bec  jaPcjua  celle  des  ongles,  vingt-cinq  pouces.  Le  col  étdit  gros  6c 

Heur,  kpfpûdPté^iûi1t9€BmiuGpi'i  terres  &  il^  c^i^^s^^^ 
cetM^o^ltîon  de  longueur  du  col  à  celle  des  jimbos^^-^érefâff 
de  l'ordinaire,  eft;  ainfi  à  cet  oifeau  à  caulc  de  la  manière  pvticuUér^ 
qu'il  a  de  porter  fa  nourriture  à  ion  bec  avec  le  pied 4  car  cela  fait 
qu'il  n'a  pas  befoin, d'avoir  le  col. long  comme  les  autres ,  prenant 
leur  nourrîcnre  iiir  It  tene  svecle  bec  ne  pourroic^t  ^  y  s^^piodre^ 
fi  avee  de  longues  jante  il|  afQWQC  II»  col  court. 

;X^ydavattdei»pieilsÀ  <M.  C0  91*1!  y  iitôit  de  ^  r«Mw ' 
quabie  dans  la  pn^ortioa  de«  partîcf  dl»  cet  oi&aû ,  étoit  la  gnui4eiur 
despieds^  qui  avoiedt  fept  pouces,  à  prends^, d^^^  ïeaxxéftàffk49 
l'ongle  du  plus  grand  doigt,  jufqu'û  l'extrémité  de  celui  de  derriéql^ 
Les  ongles  avoient  jufqu'a  huit  lignes.  La  qaeuë  étoit  très-courte.   -  « 

Le  plumage  étoic  de  cinq  couleurs  ;  favoir,  bleu,  violet,  verd, 
gri>43vun,  &  bland.  AmcOut  dca  'yfiùi  ay  d^vaac  delà  tête,.  ikAXh 
deflbiit  da  oolil  7  fitto^  da  Ideu  ;  ce  Um  «oba^geoft  mfènfiblaiilnc 
oandalec  vak  k  mtMr&  Vers  le  detriére  da.  col ,  qui  deyeoeii.  ^ 
même  que  le  deflbtis  Je  derrière  de  \sL  tête  dlin  violet  fale  d^i^nufi 
(ùf  le.gris-fcnin.  lA  vernie  &  ks  cuiâès  écoicnt  de  ce  ni£ine  gôf.  ÏM 
dos  étoit  verd  mêlé  d'un  peu  de  bien  <bns  Jes  extrémités  des  petites 
plumes  dora  il  ctoît  couvert  ;  ce  qui  accorde  Ariftote  avec  MartiaJ , 
dcmt  l'un  fait,  ainil  qu'il  a  été  dit,  k  Porphyriou  bleu,  &  l'autre  ie 
fm,  vndi  parce  cpc  fclon  des  afpe^  dt£R6coo{  à  n'y  a  que  i  uiie  «9 
i'attoe^^tetooaUiiK  ^ui  poîoifllmb  LetâHBrétiAÂ  lOBiéMKymi» 
delTas»  &  de  gMtm'p^^kBdm^  let  padbi  ^^ee  éttâeat  Mi» 
ICI  feulelBBK  fir   «uNtié»  ifÊÎéetttesfmfU^U^iimà  «ottie; 
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ff^^^'tfÊm  t>m  noir  ne &tf/iqoil^^fitt)  krfque  aîle&  ÀDient  éta»» 
éits^âc^^  ce  qoi  fait  que  jbnt  notre  figure  il  ne  paioîi^point 
noir.  -  1a  qaeae  étoît. blanche  par-deflbus,  &  par-dclFus  degris-hrun 
Bifiéde  noir;  car  c'eft  par  ce  mélange  que  nous  croyons  qu'il  faut 
expliquer  le  changement  qui  paroîc  aux  plumes  des  oifeaux,  où  ce  ne 
font  point  proprement  les  coukurr  qui  changent,  BÇkais». feulement  la 
fitoation  des  fibres  qiiir¥nic|;cav.p  «iinve  que  flti  ibraf'êcBBC  do 
fidtMi  aaudleiMif^îfféK9teé,  dkaibot  dafpiïfi^  dëiiMfeîétt^iic 
ihlUU  II»  I  llflil  lijirfî'j  la  plume  ne  préfeme  à  l'œil  que  let-fibirea 
d'IiM  certaine «ouleur,  fur  lefquelies  h  lumière  réfléchit,  les  autres 
tfftiiy  pôint  frappées  de  la  lumière,  ou  étant  cachées  par  celles  qni 
i^t  expofées  au  joiu';  &  que  dans  im  autre  afpect  la  plume  ne  pre- 
feftte  qœ  des  fibres  autrement  colorées.  Cela  feroif  difficile  à  con.-i 
prendre  fi  nous  ne  voyions  cH  mêmea  dEeu  éum  ias  taffetas  tiffus  de 
|g^4ifliliclife».cil0Didean,  &  ^tlpcféca^  manidie  que  tons  les 
briQtd'«|e-caHleDr  font  d*iui  Iîsds,  éf  œux  de  Fautte Coot  en  travers.-  • 

t)|  Jrjt  ijiî  'èroir  prit  ;  Umgy  pointu,  &  un  peu  crochu  par  L*e&* 
tïéinité]^mât''toltt'rouge;  la  partie  fopérieure  jettoit  une  longtie  ap<  ' 
J^hyfeoii  queuS  qui  s'atiachoit  au  milieu  du  devant  de  )a  tête,  & 
s'étendoit  jufqu'au  fommet,  où  cette  partie  avancée  s'elargiiloit  ea 
'•ovale  d'un  pouce  de  long ,  fur  fix  lignes  de  large  ;  ce  qu'Ariftote  dan^ 
Athénée femble  avoir  voulu  .exprimer,  quand  ii  a  dit  que  le  P^rphy- 
Ifei  ftle-bee  fcffttèitoêne  Attaché  à  Itt  tèlê.'^.'        " '^^v 

Les  iambes  &  les  pied»  qiîétoient  iditgel  éuâm  eéifvtnê^^^  ^ 
lâS^ftlKlpandes  &.  toutes  en  table.  Les  dotgts  n'étoieoc  qali»  nofl»^ 
hst  de  quatre,  à  l'ordinabe,  trois  devant  &  un  derrière,  contre  ce  * 
qui  fe  lit  dans  Athénée ,  qui  donne  cinq  doigts  au  Porphyrion ,  ainft 
qu'il  a  été  dit,  &  contre  ce  qu'on  voit  dam  la  figure  de  Gcfner,  oii  ^ 
il  y  a  deux  doigts  devant  &  deux  derrière;  &  il  y  a  appirence  que  " 
k  ralGin  de  cette. particdkn^  dë  k  figure  de  Gcfner,  cfl  que  le 
Pdntn  ayant  Ait  eétoe  ^gw^  fte  ànê  •antre  figure,  &  non  fur  le 
naturev'irâ  cm  h  dntair<conrîgâr;  parce  qu'ayant  oiiï  di«  qae'Ié 

fbRèyiîo» fe-feit -de  fod  ^e4*xoamic1e  fferroquet;  U'"»  enceoAr 

.....  ^  . 


.     47».         DESCRIPTION  ANAXO^IQUE  \:  ' 

qoSt'ierAvoic  faîti  comme  cet  dii^Ui  qui  met  deai  de  fe^iip^ 
devant,  &  deux  en  arriére;  &  pour  ce  qui  eft  de  fe  fervir  de>jQeft 
pieds  de  cette  manière,  qui  eft  de  porter  ce  qu'il  mange  à  foH  beo 
avec  les  pieds  compe  le  Perroquet ,  cette  même  chofe  qui  a  été  re^ 
•       marquée  dans  le  Porphyrion  par  itt  Aocipos»  aanUi  été  troud^ée  myo 
daot  noue  fujcc  par  les  obrenratioiif  qa'oo  en  m  £dtci  i  VcRfi^ysM 
Cette  même  obfemtîon  mal  eaçGqu^ ,  pouirnt  enoare!  îÊXBk  étéM^ 
L  ;--s-dt  fe  d'une  autre  erreur  d'Albert,  qui  dit  que  leiforphytion  prend 'lii^ 
•^mittat.  j.gj^^j        ijjj^  pjgj  ^  ^  q^^'ji  ]^  Y>onc  à  Ton  bec  pour  boire,  ainfi  que» 

l'homme  fait:  mais  cela  ell  impolîlble  à  un  oifeau,  parce  que  quand 
il  y  en  auroic  quelqu'un  qui  pourroic  recenir  de  l'eau  entre  fes  doigt^ 
quand  iis  iunt  joints  par  des  peaux ,  li  ne  la  pourroit  porter  à  ion  bec, 
n*y  ayant  ancun  pied  d'oi&an  capable  de  faiie.fat  ftpHAndon  ntfqpflÂin 
le  i  cette  aâion.que  les  animaux  à  qoatte  piedi»  qui  ont  des 
ezctcens ,  lorfqu'ib  lèchent  le  dedans  de  leurs  pieds  de  devant*  ainfli 
i  '  qu'on  le  voit  faire  aux  Oun  &  aux  Chats.   Or  ce  qui  a  d(»ipé  occa-, 

fion  de  dire  que  le  Porphyrion  porte  fa  boiflbn  à  fon  bec  avec  le  pied, 
!..  To.c.  eft  que  Pline  a  dit  que  cetoilcau  ne  boit  point  autrement  qu'en  mouil- 
46  UiO.  lant  dans  l'eau  ce  qu'il  mange  ;  car  portant  fa  mangeaiilc  à  fon  bec 
avec  le  pied,  il  eft  vrai  qu'il  y  porte  au0i  fa  boiflbn.   Cette  manière^ 
de  boive  que  Pline  a  remarquée  dam  Iç  Porphyrion,  peut  firvir  d'exv 
L.8.e.6L  plicaïko  à  ce  qu'Aiiftooe  en  rapporte^  qui  eft  fiyt-obicur^  onr  il  die 
HmL.  ^  l^orphyrion  boit  «a, menant,  ca.  que  Spaliî|ir  expliqae  par, 
Cmm.  in  l'exemple  des  Lévriers,  qui  prennent  en  paflant  une  goulée  d'eau  à 
^T^''  la  hâte  lorfqu'ils  font  fort  cchauflcs  à  la  chafle;  car  fi  le  Porphyriotti 
^rv*^        prend  point  d'autre  eau  que  celle  dans  laquelle  il  trempe  fa  man-: 
geaille ,  on  peut  diic  proprement  qu'il  boit  en  mordant.    On  a  ce-, 
pendant  remarqué  à  VerlkUlas.q^  Toifèau  que  nous  déçiivm  W<-v 
voit  comme  la  plupart  des  oifeans ,  c*eft-à*^«  en  ;prei^  de  feaii^ 
dâna  ifonbcc,  &Jevant  la  téte  ijfur.fan^^ 
.  '  Les  ongles  qui  étoient  longs ,  poiqcdk,  ^  médiocrement  crochus, 
paroinbicnt  outre  cela  ôtre  encore  comme  éguifés  par  le  bout,  étanç 
uillés  à  peu  près  comme  une  plume  à  jécrire,  ainû  qu'il  eft  plus  clai- 
re^l^t  expliqué  dans  la  figure.  L'œfo- 
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L'œfophage  s'elargijQbic  par  embas,  &  formoit  un  jabot  auquel  la 
ratte  étoic  attachée  elle  écuît  graade,ayauc  plus  d'un  pouce  de  long; 
fa  figure  étoit  ovale.    .  ^  ,  '     ,  .  .  . 

Le  géfier  étoiç  vaéaioèxaiktkt  gnind ,  &  inédlocreiiient  durou  ^  aînfi 
eÛ  (ifdÉiàtiâkat  ans  oifetuix  qui  vivâic  d'autre  chofe  .qae  dé 
géaiit  ;  cér  celui-ci  mangeoit  de  la  chair ,  du  poifTon ,  do  pain  &  do 
ghin  ;  mais  peu  de  tout  cela.  Le  géfier  avoit  deux  pouces  de  long, 
ftir  deux  pouces  &  demi  de  large.  " 

'  foye  étoic  partagé  en  deux  lobes  à  l'ordinaire.  La  véficule  qui 
pencjoic  attachés  au  lobe  droit  envoyoic  la  bile  dans  l'incefUn  par  des 
canaux ,  dont  l'un  forçant  du  bas  de  la  véficule  fe  joignoit  à  Thépati- 
que ,  mêfl  fe  fcàaak  on  canal  ôoomMin;  Faotie  qui  ïbftoit  du  mi-' 
lieu  du  cèté  Mrieurde  h  ▼éfiàdetValloie  mrérer^uu  fioteftin  pro^ 
chc  \c  canal  commun.  L'Ilépo^que  qui,  ainfi  qu'il  a  été  dit,  fe  joi- 
gnoit à  l'un  des  çyftiqueiy  prenoit  ion  origine  du  miiiett  des  deux 
lobes  du  foye. 

Les  reins  étoient  refendus  en  plafieurs  lobes  à  l'ordinaire;  mais  le 
fupérieur  étoit  extraordinairemcnt  grand  en  comparaifon  des  infé- 
rieurs ,  qui  écoienc  très-p^çs.   Les  uréçéres  forcoicoc  des  fupérieurs. 

Idepanoéii  wnk  ém  cimutt  qid  iMSraleat  dans  YiaiBàn  ao* 
deflôns  des  deux  canaux  de  la  bile. 

Qnoiqiie Pline  air  dirqoe  le  Porphyrlnn  n'a* point  de  jabot,  nous  I" 
en  avons  trouvé  un  dans  notre  fujet;  car  on  doit  appeller  ainû  un 
grand  élargifTement  qne  r«dûpfaags  avoit»  &  qui  s'étreddoic  enfuice 
au-deffus  du  géHer. 

Les  intedins  avoient  deux  cœcums  à  l'ordinaire,  &  fort  longs  ;  ce 
qu'ils  avaient  de  partica]ier,êlt  qu^ifai  s'étargifloleot  oonne  un  grand 
ûc  par  le  brar,  large  dé  prti  d'us  pouce.  . 


«        >         >  •        •  • 

-  ^       *  Ppp 


m   v)  .1 

£;^rjCJTION  DE  LJ[  FJGUJi»;,: 
,   .  de  Plbis  £3?  de  la  Cigogne, 

pREHlXRl  FZGVmi. 

T\  Ans  la  première  figure  on  p€at  remarquer  qne  l'Ibis  &  la  Ciga^j 
gne  font  difFérens  par  le  bec ,  qui  efl  courbé  &  arondi  à  ribis« 
9t  droit  avec  des  angles  aigus  à  ta  Cigogne;  par  le  col,  qui  efl  par- 
toat  d'une  égale  grolTeur  à  l'Ibis,  &  ^ui  fe  g^oflic  beaucoup  vers  le 
bec  àb  Cigogne;  par  lei  longues  phuiMi  qui  (bnt  an  Im  da  col  de 
b  CSgog|ie,ldqaejlét  mangnent  à  ribif»&  pv  fei  plis  qui  foarbem» 
coup  plus  grands  à  l'Ibis  qu*à  la  Cigogne.  Il  efl  néceiTaire  d'être  aver« 
ti  que  le  bouc  des  ailes  de  l'Ibis  fogné,  &  que  c'^-cik  reai> 
pêdwd'avok  aacaitt  de  pluma  ncm  qne  b  CS^IoCiÀ 

8b  GO  MAI  FiavEB. 

Xa.  EJlk/oyeitrJbb. 

B;  La  véjicule. 

C.  '   Le  ligament  qui  attache  la  f)0adt  mfyft, 

D.  Les  racines  de  la  véjicule. 

ï..  Lts  racines  in  canal  hépatique. 

¥•  Vinfertim  du  conduit  de  la  véjicule  dans  Tintefii». 

</.  Vinfertim  du  canal  bépati§ut  dans,  tititeflin, 

IL  Xjs  pancréas,, 

I.  Ims  canentm  ps 

K.  La  véjicule  ouverte. 

L  M.  Le  corps  éttmge  qui  était  àts^s  1%  v^ficylt^  coupé,  m  dtux, 

NN.  Le  foye  de  ta  Ggogiu» 

O.  Lnvéficule^ 

P.  Le  canal  de  la  'ccficuk  tourné  en  S. 

Q.  Le  canal  hépatique  oui  s'infér^  doftf  li  pmcréttifi*» 

R.  Le  Pancréas.    '  -  ^^^P 1 

S.  L* âpre-art  ère  de  Tli^, 

T,  La  langue  de  tlhis. 

V.  Le  pied  det Ibis  en  grand. 

X  Vndoip  de  la  Cigogm  dans  fagrandturnaturelle,&dms  kfut 
iljmt  remarqiÊtrqinitmigk^fimkbbkàtttx^rhommg, 
ir*.  èÊf  éi       m  gnmi^maU  m  pntfkt  petit  piik  naturel 

.  '  .  .  DE» 
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^DESCRIPTION 

AJIATOMiaUE 

'     p'  U  N  I  B  I  s  B  X.  A  N  C 

'  .  ET 

DE  DEUX  CIGOGNES. 

L'Ibis  que  nous  décrivons  a  vécu  plufieurs  mois  à  Verfailles,  où 
il  avoit  été  apporté  d'Egypte;  quoiqu'Elien  dife  que  Tlbi* étint  L.a^c. 
tranfportéliors  d'Egypte  ne  veuc  point  manger,  &.  fe  hiffc  mourir  3^  ^ 
de  faim.  Il  y  en  a  encore  un  à  V«ûflles  depuis  deux  ans,  que  «mis Aida» 
svoos  mi  manger,   n  eft  tnen  vrai  que  l'Ibis  bUnc  ne  s'accoutume 
pas  fi  aifément  à  l'ai»  de TEurope  que  le  noir,  que  Ton  y  voit  aflez 
fouventj  &  cela  eft  encore  contraire  à  ce  qu'ont  dit  Arillote,  Pline  U^i^cj?* 
&  Solin,  qui  afllirent  que  Tlbis  noir  ne  fe  voit  que  dans  la  ville  de  ^^.^ 
Plufiurt.  Les  Auteurs  modernes  n'ont  pas  parlé  avec  plus  de  juftefle 
de  ces  oifcaux;  &  il  n'y  en  point  qui  dife  avoir  vu  d'Ibis  blanc,  ni  JJ^ 
.  qui  en  ait  donné  la  figure i  &  leurs  defcriptions  ne  paioiflênt  être  ««M- 
priTes  que  fur  oe  qaeles  ibièjens  en  ont  içijtfté.  Béfc»  qm  a  fait    ^  ^jj; 
me  lecheiche  particaliéK  des  ^eunt»  éSîTqin  a  été  en  Egypte ,  n'en  de  lâ  au. 
«âpoiitvu  non-phu;  oui!  fauc'Êfoire  qirïl  fa  fi  iqal  examiné  quand 
îl  l'a  vu  en  ce  pays-Iâ ,  qu'il  l'a  pris  pour  une  Cicogne ,  qui  lui  res- 
femble  en  quelque  chofe,  mais  qui  en  eft  différente  aufli  en  beau- 
coup ,  ainfi  qu'il  cl\  aifé  de  le  connoîtrc  par  la  comparaifon  de  la  fi^- 
le  éc  de  la  defcription  de  ces  oifeaux,  que  nous  avons  troiïfé  I  pM^  . 
pos  de  joindre  enfemble.  Mais  9  faut  dire  auparavant '«jacSTes  foof 
les  coii|(sâBresqui  nous  font  croOre  que  notre  fiijet  eft  ribSt  dont  Ici 
Anciens  ont  parlé,  &  qa*ils  ont  déorit.  ♦ 

Tous  les  Hifloriens  naturels  qui  ont  parlé  de  l'Ibis ,  difent  que  c'cfh 
un oiièan  d'££ypt&  Hérodote,  Paufanias,  &  FlÀofi  lui  font  le  bec  I^* 
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DESCRIPTION  ANATOMiqus 
Ct.e,  oooiprfr  Scrabon  die  qu'il  *k  corps  (le- la, même  figure  &  de-k  mè- 
Ji""**  .me  gWBdcur  que  la  Cigogne..  Or  «•  ïwrqûcs  qui  fc  trouvencdaM 
L.  r/.  notre  fojet  fimt  oèi-paniciiliéiei,  &  m^iit  ne  favons  poiot  qu'il  y  ait 
d'antre  oifeau  en  Egypte  où  elles  fc  voyent.  GeOet  qaHâodote  loi 
donne,  qui  font  d'avoir  la  tête  &  le^.fint  fiLmoet^^  les  pîeib 
femblables  à  ceux  de  Khoiniiic,  ne  Je  remarquent  en  ^ucun  oifban  otf 
d'ailleurs  ait  celles  qui  font  communes  à  la  Cigogne ,  &  i  l'oifeau  que 
nous  décrivons,  &  qui  ayent  le  bec  courbé;  .&  cette  relTemblànce 
des  pieds  de  l'Ibis  à  ceux  de  l'homme,  laquelle  fe  voit  en  quelque 
lâson  dans  let  pieds  de  la  Cigogne ,  «nG  qa*îl  fera  expHqué  dans  la 
.fuite ,  fait  voir  le  peu  ^'ejcaâ^tiide  d^  oec  Auteur,  qui  a  confondu 
oooime  Bélon  l'Ibis  avec  la  Grogne.  Deforte  qu'il  y  a  l)eao£oîp 
d'apparence  que  l'oifeau  dont  nous  parlons  doit  être  le  vrais  Ibîs^Sn^ 
s'il  n'cfl  pas  la  Cigogne,  ainfi  que  nous  l'allons  faire  voir  par  la  com- 
paruifon  de  ces  deux  oifcaux ,  dans  laquelle  il  faut  remarquer  que 
nous  ne  parlons  que  d'une  Cigogne  en  ce  qui  appartient  à  la  figure 
extérieure,  parce  qu'elle  éiait  paxeiUe  dans  les  deux  que  nous  avons 
dîllèqnte  ,  '  • 

La  GgpjSQe  &  flbis  qoe  naat  comparons  enlèmtife  ëtôictt  diflîS* 
rens  en  grandeur ,  &  dans  la  proportion  de  quelques-unes  de  leurs  par- 
tics;  car  la  Cigogne  éioit  abfolument  plus  grande,  &  flbis  avoit  le 
col  &  les  pieds  plus  longs  à  proportion.    La  Cigogne  avoit  depuis 
l'extrémité  des  pieds  jufqu'au  bout  du  bec  quatre  pieds;  l'Ibis  n'en 
^    avoit  ^uç  trois  &  demi;  celui  qui  efl  à  Verfailles  eft  encore  plus  pe» 
•      tîu^îtUef  ^  à  ribto  avDit  cinq  p^Kjcnnmmiufes  des  trente  qui* 
fidfinent  la  kmgueur  de  tout  fbo  coips,  n'en  avoit  que  quatre  â  k  ' 
Cigp^e;&  les  pieds,  qui  à  l'Ibis  avaient  quatre mod^, n'en avoîent: 
que  trds  dans  la  Cigogne.  Les  parties  qui  fefont  trouvées  à  peu  prés 
de  même  proportion  ,  écoient  le  eu.  &  les  Jambes  ;  car  en  l'un  &  en 
l'autre  des  fujcts  le  col  avoit  cinq  moduîcs  ;  &  k-s  jambes,  à  prendre 
depuis  le  ventre  jufqu a  terre,  onz^,  eniorte  néanmoins  que  le  col 
woj^^màm  long  à  la  Cigogne  qu'à  l'Ibis,  parce  qu'elle  l'avoit 
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jiVh  avooi  pu; faire  la  ccjmparaifdn ,  parce  qu'elles  ëtoient  rognées  à 

Ibis.  Celles  de  la  Cigogne,  dont  il  y  en  avoit  une  cnticre,  avoitnc 
deux  pieds  &  demi ,  à  prendre  du  milieu  du  dos  à  l'extrémité  de 
l'aîle;  il  éioit  néanmoins  aifé  de  juger  que  les  aîlcs  de  l'Ibis  étoient 
fort  grandes ,  tant  par  la  grofleur  de  ce  qui  reftoit  des  grandes  plu- 
mes,  dont  le  bout  avoit  été  coupé,  que  par  la  longueur  des  bras 
auxquels  les  plumes  font  attachées. 

A  ribis  le  plumage  étoit  d'un  blanc  fale  &  un  peu  rouiïâ're  pres- 
que par  tout  le  corps ,  y  ayant  feulement  au-defibus  de  l'aile  des  ta- 
ches de  deux  fortes  de  rouge;  fa  voir,  quelques-unes  d'un  rouge  pour- 
pré ,  &  d'autres  d'un  rouge  de  couleur  de  chair.  Les  grandes  plu* 
mes  du  bout  des  aîlcs  étoient  noires.  Le  plumage  de  la  Cigogne  étoit 
à  peu  près  de-même,  fi  ce  n'ell  qu'il  n'y  avoit  point  de  rouge  entre- 
mêlé au-delTous  des  ailes  comme  à  ribis  ;  «Se  qu'au  col  le  tiers  d'en- 
bas  étoit  garni  de  plumes  longues  de  fix  pouces,  &  larges  de  dix  li- 
gnes, allant  en  pointes ,  &  que  ces  longues  plumes. étoient  mêlées 
vers  leurs  racines  avec  un  duvet  d'une  blancheur  éblouïiïante,  & 
dont  la  ftjufture  étoit  fort  particulière;  car  chaque  petite  plume  de 
ce  duvet  avoit  un  tuyau  de  la  groflèur  d'une  petite  épingle,  qui  fe 
divifoit  en  cinquante  ou  foixante  autres  plus  petites  que  des  cheveux, 
&  ces  petits  tuyaux  étoient  encore  garnis  des  deux  côtés  de  petites 
■  fibres  prefque  imperceptibles.  A  l'égard  des  plumes  noires  il  y  en 
avoit  beaucoup  plus  à  la  Cigogne  qu'fi  l'Ibis  ;  car  outre  les  grandes 
plumes  des  aîlcs  qui  cioicnt  noires  comme  à  l'Ibis,  elle  en  avoit  en- 
core d'autres  longues  &  larges  fur  les  deux  côtés  du  dos,  h  la  racine 
des  aîles,  vers  l'endroit  où  les  aigrettes  ont  leurs  plumes  effilées.  A 
l'un  &  à  l'autre  tout  le  haut  de  la  véritable  jambe  étoit  couvert  de 
petits  filets  de  plumes  fort  rares,  ainfi  qu'il  fe  voit  en  quelques  Au-.' 
trâches.  L'Ibis  a^oit  le  defius  de  la  tête,rentour  des  yeux,&  le  des^  . 
fous  de  la  gorge  proche  le  bec  dégarni  de  plumés,  &  revêtu  d  une 
peau  rouge  &  rjdée.  La  Cigogne  avoit  ftu/ement  l'entour  des  yeux 
•#  dégarni  de  plumes  ;  <S{  la  peau  étoit  fort  noire  en  cet  endroit. 

Le  bec  faifoit  la  plus  remarquable  &  la  plus  eflentielle  différeiicé' 
.   A  Ppp  3 
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de  ce»  cnfeaax,ti'ayaat  de  commun  que  la  Iongncaf,qui  nétnmoiiti 
ainû  qu'il  a  été  dit,  étoit  plus  grande  à  proportion  dans  Tlbii.  Pour- 
ce  qui  eft  de  la  figure ,  il  étoit  fort  gros  à  Tlbis  vers  le  commence- 
ment ,  où  il  avoit  un  pouce  &  demi  de  large  ;  le  bout  n'étoit  point 
en  pointe,  mais  paroifToit  coupé,  ayant  demi  pouce  en  cet  endroit; 
il  fe  recourboit  en-delTous  dans  toute  fa  longueur,  &  dans  ks  deux 
parties;  au- contraire  de  ce  qui  fe  voit  dans  la  plupart  de»  antres  oir 
féaux  dont  le  bec  eft  recourbé ,  parce  qu'il  ne  l'eft  ordinairement  que 
par  le  bouc,  &  feulement  en  la  mâchoire  fupérieure:  il  étoic  d'un 
jaune  fcH-t  clair  à  fon  commencement,  &  cette  couleur  fe  fortifiant 
infendblement  devenoit  de  couleur  aurore  fort  chargée  vers  le  bouc 
A  la  Cigogne  il  étoit  d'un  rouge  pâle  tirant  fur  la  couleur  de  chair. 
A  ribis  fa  furface  étoit  lice  jSc  polie  comme  de  l'yvofre  ou  de  la  cor* 
ne.  Lorsqu'il  étoit  fermé ,  il  paroiQbit  parfaitement  rond  en-dehon^ 
&  formoit  un  canal  en-dedans  de  la  même  figure.   Les  deux  parties 
ainfi  jointes  laiiToient  une  petite  ouverture  par  le  bout  pour  en  £ûre 
fortir  l'eau  de  la  mer ,  dont  on  dit  qu'il  Ce  donne  des  lavemens.  Les 
côté»  du  bec  étoieot  tranchans,  &  avoient,  ainfi  que  tout  le  refh;  du 
bec,  une  dureté  &  une  fermeté  capable  de  couper  le»  Serpens,^»inft 
qu'on  dit  qu'il  fait,  &  que  c'eft  pour  cela  qu'anciennement  lesEgyp* 
tiens  avoient  mis  l'Ibis  au  nombre  des  animaux  qu'ils  adoroient  corn- 
me  leurs  Dieux  ;  cet  oifeau  étant  tellement  ennemi  des  Serpens  qui 
volent ,  à  ce  qu'on  croit  »  en  certains  tems  de  l'Arabie  pour  venit 
en  Egypte ,  qu'ils  ne  manquent  point  de  les  aller  attendre  sa  paiTage 
pour  les  tuer.    Hérodote  dit  qu'il  a  eu  la  curiofité  d'aller  en  ce  lieu^ 
où  il  a  vu  de  grands  monceaux  d'olFcmens  de  ce»  Serpens.  La  Q- 
gogne ,  qui  dévore  les  Serpens  comme  l'Ibis ,  avoit  le  bec  tout  droit 
&  non  courbé,  à  angle  &  non  rond,  pointu  &  non  rooufFe  com- 
me l'Ibis  ;  &  il  y  a  apparence  qu'elle  fe  ferc  plutôt  de  cette  pointe 
pour  tuer  les  Serpens,  que  du  tranchant  de  fon  bec,  au-lieu  que  l'I. 
bis  n'y  employé  que  le  tranchant,  le  bout  étant  émouIFé  &  comnoe 
coupé,  ainQ  qu'il  a  été  dit,  pour  foimer  la  petite  ouverture  dont 
il  a  éic  parlé. 
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j^A  Pnn  &  à  Taotre  oifeau  le  ba*  des  véritables  jambes  étoit  rouge;  ■  * 
cette  partie,  à  qui  Gefner,  Bélon  &  Jonflon  ne  donnent  pas  un 
pouce  de  longueur  dans  leurs  figures ,  en  avoit  plus  de  quatre  dans  nos 
jbjecs.    La  partie  du  pied  qui  va  depuis  le  talon  jufqu'aux  doigts,  ; 
ëtoit  de  coulèur  grife;  le  refte  du  pied  étoit  rouge  à  la  Cigogne ,  ainfi  . 
que  la  jambe.    A  l'Ibis,  tant  le  bai  de  la  jambe  que  le  pied,  étoient 
par-tout  garnis  d'écaillés  de  figure  hexagone ,  à  la  réferve  des  écail- 
les des  doigts,  qui  étoient  toutes  en  table:  à  la  Cigogne, il  n'y  avoit  • 
que  les  extrémités  des  doigts  qui  euflent  des  écailles  en  table;  fcs 
trois  doigts  de  devant  étoient  joints  enfemble  par  des  peaux ,  feule-       '  • 
ment  en  leur  commencement ,  &.  ces  peaux  étoient  courtes  &  épaîs- 
fcs;  4  ribis  les  peaux  ne  faifoient  que  border  les  doigts,  jufqu'att 
bout  defquels  elles  s'allungeoient  ;  ce  qui  faifoic  que  le  doigt  du  mi- 
lieu en  avoit  des  deux  côtés,  &  que  les  deux  autres  n'en  avoient 
qu'en  dedans.    Le  quatrième  doigt  qui  eft  derrière ,  avoit  de-méme 
que  le  grand  doigt  du  milieu,  de  petites  peaux  de  chaque  côté;  ce 
Âoigt  qui  à  l'Ibis  étoit  long  &  menu  à  l'ordinaire ,  étoit  gros  &  coure 
à  la  Cigogne;  elle  avoit  les  ongles  blancs,  larges  &  courts,  &  aflez 
femblables  à  ceux  de  l'homme  ;  à  l'Ibis  ils  étoient  étroits ,  pointus 
&  noirâtres ,  de-même  que  les  extrémités  des  doigts.    Enfin  nous 
avons  remarqué  que  la  figure  du  pied  de  l'Ibis  blanc  n'a  aucun  rap- 
port avec  ce  qu'Hérodote  en  dit;  favoir,  qu'ils  font  femblables  à 
ceux  de  l'homme ,  &  que  cela  fe  pourroit  dire  avec  plus  de  raifon  des 
pieds  de  la  Cigogne,  à  caufe  de  fes  ongles.  Quand  Pétrone  parle  de 
]a  Cigogne,  que  la  plupart  des  Auteurs  confondent  avec  l'Ibis  blanc, 
&  qu'il  l'appelle  Cracilipeâem ,  il  rencontre  mieux  que  Gefner  &  que 
Bélon ,  qui  la  dépeignent  dans  leurs  figures  avec  des  jambes  fort  gros- 
fcs  ;  quoiqu'il  foit  vrai  qu'il  y  a  beaucoup  d'autres  oifeaux  qui  ont 
ks  jambes  auflî  groffes  que  l'Ibis  &  la  Cigogne.       -^^^  ;       »  '^^^ 
'  On  a  trouvé  dans  l'Ibis  ce  que  Cicéron  en  dit ,  favoir ,  qu'il  ne  1 1. 
fent  point  mauvais,  quoiqu'on  le  garde  longtems  après  fa  mort;  car  "^J^"/"* 
•  fa  chair  &  fes  entrailles ,  après  plus  quinze  jours  avoient  une  odeur  „,(  mtrfu 
agréable.  Saint  Auguftjn  dit  avoir  expérimenté  que  la  chair  du  Paon  ^ 


tdore mor- i'c g;iïde  un  w  faM  fe  corromprai  m'is  ii  parle  de  la  c|iair  rôtie, qui 
tu0.  fç  phi»  longtems  que  l$i  crii&  Gudui  tcoitiiil  cecce  cpicuké 
ctiVofi.  qu«  I*  àmAi^  ^  *  *    dB^TOlnp»»l^TfBipA^^^^l^hent&  à  h  ^ 

^•35.^-reté.tte.l9>j^^^5)SC:9i^(^a">  qui  félon  Galka  efl  la  plus  r^ch(8y 
îwiih'' if^'.^o\de , &  la: plos^Uffcitre  de  toutes     ctjain  des  oifeaivc 'jEJ^eo, 
ri  f.       dtc  que  ribis  eft  rarement  |i#jj;le,..&  il  4gAeM£ïD^,d*j£^ 

ja'licul.*^' SyPte  le  croyent  immortel.  •     .    •  . 

detAiio.  Comme  l'Ibis  ne  fe  nourrit  que  de  chair,  fon  œfophage  n'avoit 
c*^  "de  point  cette  dilatation  que  l'on  appelle  le  jabot,  laquelle  fe  trouve  dans, 
ta  Ha?.'  (4  les  oifeaux  qiw  yijeat  àtifftifij,  &  qui  ont  m  gfSifxJ^  P?«r  M 

f(Ukr,.{&A.iBeniteaaejiittt«e'avoit,:l^^  qui 
tfottve  ordinairement  aux  géfiers.  H  eû  vrû  qile  ce  ventricule  oVu 
Toit  point  Icpaifleur  des  géOers  qui  fe  trouvent  dans  les  oifeaux,^ 
dont  la  principale  nourriture  eft  le  grain.  Nous  avons  remarqué  dans 
k  dili'célion  du  Cafoar  ou  Cafuel ,  que  tout  au-coniraire  cet  oifcau  qui, 
ne  mange  point  de  chair,  avoit  un  ventricule  membraneux 
ks  Aigles  &  les  autres  oifeaux  de  proye.  .  .  " .  >  .  l  a 
I  •L/œfcphage  avoîa  quinze  pouctt  Je  kmg.fiir.  qoatie  figwi  de  di«t 
foéure.  LtlUifiite.de  fa  cnmqae  incërieuie  étoit  inégale'*  &  femé^ 
d*ane  infînilé'de  grains,  qui  avoient  chacun  un  petit  trou  qui  s'oa- 
vroicdias  ce  conduit.  La  chair  du  géûer,  qui  dans  les  Foules  a 
quelquefois  répài/Teur  d'un  pouce ,  n'en  uvoit  pas  un  quart  dans  notre 
Ibis,  dont  le  corps  étoit  plus  grand  deux  fois  que  celui  d'une  Poule. 

ha  Cigogne ,  qui  de-même  qt^  l'Ibis  ne,  lè  nourrit  que  de  cliair ,  vi- 
vant deSerpos,  de  Lâ^,dÇ  Ç^9|ûl^s^°*^^^^^  P^*"^  non  pldf* 
que  lui  le  ventricole  ciumne  lia  jiiii,i  i^||ipin  de  pioy«;  car  elle  avoit 
m  giùa.qompffi  &  dé  femenool'  Il  eft 

vrai  qu'on  pèût  dire  que.létPçiIss  ont  cela,  .de  commun  avec  l'Ibig 
„  :  ;  &  la  Qgogne,  qi^'elle8;naiQgentdes  Vers,  des  Araignées,  &  d'au- 
»      1res  Infe^lcs,  auxquels  les  oifeaux  de  proye  ne  touchent  point.  Les 
glandes  de  la  tunique  intérieure  de  rœfophage  paroiflbient  fort  gros- 

.  .         dten  grand  nombrft.^.  Le  corps ^duieux  qui  eft  an-deffi»  dà 
>» — »    t,"         '       ^       ^  ganter 


r 

t 


Digitized  by  GoOglc 


D'UN  IBIS  BLANC,  ET  DE  DEUX  CIGOGNES.  4^ 

géfier  étoit  g«mi  d'un  très-grand  nombre  de  glandes  fort  ■grâfflès,v^& 
ie  géfier  étoit  couvert  de  beaucoup  de  graille  ;  il  étoit  quatre  (oit, 
plus  charnu  qu'à  1  lbis,fes  mufclcs  ayant  plus  d'un  pouce  d'epailTeur. 
•dia  ti^que  cailçuiô  du  ded^i ,  qai  ^loit  fort  dure,  avoic  ^une  ccu'. 
leur  verte;  ..  ".^t  ."•«^v.'î    //'  /..niîL*.  :  ..: ':    «  ;  , 

«I  ;Lea  innSiiii.  4»  .dbii  étniett  ooiifti ,  aôifi  qirïlf  finifc  onSoaiiftt 
^nènt  aux  animaux  qui  "vivent  de  chair.  Elien  die  ,  fuivant  Ifi  xi|ipmii  L.  to. 

EgjpàeDs  qu^  embaiimenc  les  Ibisi,  que  leon  inteftinj.ooc  quatre-  ^^'^^ 
\'irtgt-feize  coudées,  lesquels  font  du-moins  cent  n'iarantc-q  itre  aiûbu 
pieds;  nous  ne  les  avons  trouves  que  de  quatre  picus  huii  pouces. 
Leur  tunique  mufcukufe  étoit  fore  mince,  &  les  paquets  de  gkn^.c& 
en  petit  nombM.  Ler  cœcums  étpienc  fore^courcs  ;  ils  n'avoienc:  pa^ 
deux  lignes  de  long,  ^  lli  appuochpieBt  ta  -de.  œas  'qai;.QOti^ 

longs,  ils  n'avoienc  que  cinq  pieds;  les  cœcums  étoient  un  peu  plu« 
.g^ds,  ils  avoient  fut  lignes  de  long  fur  deux  de  large.  A  l'une  dief 
Cif^ogVies  l'inteflin  à  la  forde  du  pylore  <£ûi9it  un  concoorpiBiQeaC  ei| 
forme  d'une  .S  Romaine.  -     .  • 

3!  Un  a  £éùc  une  remaïquc  dans  .ce  .fujet,  qui  peut  être  une  çfaol^ 
conupune  à  fôiic  lé  sotfe  dei^oîfttiix,  dtot  keqoeb  on.  n'a  po^t  ep- 
coK  découverc  qiftUes  Sam  les  voyef  fm  letquelles  la-imt  nçore  peuç 
liaficr  des  iiiteftins  dans  le  roéfentére,  où  pedbnne  n'a  fii  Vjoir  ja»- 
tjn'à-préfent  de  veiimJlâéet.  Pour  cet  éclair ciflcment  .09  ;B  &it  uiu» 
injeâion  dans  la  veine  méfentériquc  4e  l'une  des  Cigognes &  on  a 
vu  que  la  liqueur  paiToic  aifémcnc  dans  la  cavité  4es  intelbns  ;  un,j 
pareille  injection  a  palTé  avec  la  même  facilité  des  iniellins  dans  la 
veine  méfentérique, lorsqu'une  portion  de  i'iuLciUn  icm^iii:  de  lait 
Uée  par  les  deux  boucs  a.  été  coopiiniéei-  ....  -  ' 

Le-lb9«r<)bi  étni^jKtrabRliBairiémeiK.-^c.daiie  ribiiv.9V)pitdi9i9 
IcM'lt  Tordiiiaiic;;  ledrokn*ftvoit  qu'un  pouœ  de  demi  )en^,-âb 
le  gauche  feulement  un  pouce;  Dans  la  Cigogne  le  foye  ctuit  uqsp 
fois  aulTi  grand,  »S:  fa  fubflance  paroinbit  rr-anifellemcnt*  cumpoA^ 
d'un  amias  4e  petites  glandes  ^lexagones  fypdune  ^ans  la  Çazdk. • 

qqq  *  '       '  •  ■  La 
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Lavâîcalederibis  étoic  fort  grande,  ayaot  vingt  UgCtesde  long  fis 
fir  de  large  par  fon  milieu  ;  dans  ht  Cigogne  elle  n'étoic  pai  fi  grande 
de  la  moitié.  A  l'uQ  &.  à  l'autre  elle  étoit  pendante  &  féparée  da 
foye,  auquel  elle  étoit  attachée  par  un  ligament  Ôl  par  deiix  petit» 
Tintv^  t  qui  Ibnt  cotwBic  fil  ncinett  J^ioitt  svont  nemarqué  que  cet 
ncHies  q«i  iMviB|tt'daiit.lt  plopart  dai'aainiaiiz,  m  ûm  oïdini* 
ROMtc  dm  ki  ci(ètiK  qoedesbandieichijcaml'ii^puiqne, 
que  dans  les  autres  animaux  elles  ont  une  origine  paiticaKére,  ainfî 
qu'il  eft  aifé  de  le  connoître,  fi  l'on  pou  (Te  de  l'air  dans  le  canal  hé- 
patique; car  il  arrive  que  lorsque  l'on  fait  cette  expérience  dans  le» 
oifeauz,  la  véûcule  s'enâe,  au-iieu  que  dans  les  autres  animaux  il 
n'y  a  que  tes  condnki  hépatiques  qui  foient  enflés.  Ces  deux  petits 
cuaoz  qui  foK  enocr  k  iile  du»  b  véficaJe  par  fa  panie  fapéheift» 
te,  €B  ivmaiciiii  ftul  ai  lu  partie  Infisiewe  qui  leur  répondoii»  (k 
qai  eft  cehit  par  où  la  bile  le  décharge  dans  l'inieflâk  Ce  canal  Mc 
bouché  dans  l'Ibis ,  &  cacte  obftmâion  étoir  apparemment  fil  cauiè 
de  ti génération  d'un  corps  étranger, dont  toute  la  véficule  s'eft  trou- 
vée remplie.  Ce  corps  (icranger  étoit  une  mafle  dure ,  compofée  conir 
me  de  plufieurs  peaux  les  unes  fur  les  autres  y  ainfi  qu'on  les  voit 
dans  un  oignon.  La  tunique  de  U  véficule  étoit  aufli  foit  altérée ,  étant 
éxtraotdinaiiSBMDC  éfuiSt^  dfe^lHW  flmiwia  de  h  ccbmbl 

mliM  canal  dan  rqne  dai  CigàgQfli  dttfe  ion  loag  &  leoo^ 
bé  en  en-haut ,  comme  pour  arrêter  l'éconkaient  trop  prompt  de  li  ' 
bile  dans  l'intellin,  &  fiippléer  à  l'office  que  réocciftaBeac  du  con? 
duit  fait  dans  les  animaux  à  quatre  pieds. 

Le  tronc  du  canal  hépatique,  qui  étoit  de  la  groflcur  du  tuyau  d'u- 
ne petite  plume  dans  l'Ibis ,  avoit  quinze  lignes  de  long  j  il  fortoit  du 
lobe  gauche ,  &  paflTant  fous  la  véficule  s'attoit  infértr  auprès  du 
cyftique  vers  le  commencement  du  premier  repli  de  rintaftÛL  •  A 
rone^ks  Cigognes:^  «oadoit  Te.  jd|gpoit  avec  le  pmoAtë^»  ^  «a 
deux  coB^  en  foriiriMià^;caÉiaa|«qin  OuBkùk  él^m^ 
llMÉlii'dftyffique.  T  "  ^ 

dans 
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xians^Ie  prfeiBièr  repJi  de  rinteftin,  avoit  trois  pouces  de  long  fur 
quatre  lignes  de  large.  A  l'Ibis  il  y  avoic  deux  canaux  pancréatiques; 
"ils  s'inféroient  proche  les  canaux  biliaires.  A  la  Cigogne  il  n'y  avoit 
qû'^  canal  pancréatique  joint  avec  l'hépatique  ,ainll  qu'il  a  clù  die 

Dans  ribis  la  ratte  avoit  huit  lignes  de  long  fur  deux  de  large;  à 

Cigogne  elle  étoic  beaucoup  plus  petite. 

Les  reins  (k  tes  uretères  dans  l'Ibis ,  comme  dans  la  Cigogne ,  étoient 
femblables  à  ceux  des  autres  oifeaux.  II  y  avoit  à  la  partie  fupéricurà 
des  reins  de  l'Ibis, au  côté  gauche  proche  de  l'ovaire,  uri  corps  glan- 
duleux de  couleur  jaune,  long  de  fut  lignes:  on  a  cru  que  cette  glande  ' 
appartenoit  à  l'ovaire,  ou  plutôt  que  c'étoit  la  glande  rénale  des  oifeaux.       "  ^ 

L'Ibis  qui  étoic  femelle,  avoit  un  ovaire  garni  de  plufieurs  petits 
grains,  les  uns  noirs,  les  alitres- blancs. 

L'ovihchii  avoit  deux  lignes  de  lar^e,  flt  faifoît  plufieurs  détours  à 
droit  &  à  gauche,  comme  aux  Poulei  ;  il  s'infcroit  à  l'ordinaire  vers 
Tcxcrémité  du  reéhim.    Mais  nous  n'avons  rien  trouve  dans  toutes 
ces  parties  qui  puifle  fonder  ce  que  Solîn  &  Elicu  ont  dit  j  favoir ,  que  C.  35. 
ribis  ne  pond  pas  fes  œufs  à  la  manière  des  autres  oifeaux,  mais  qu'il  ^^y^ 
les  rend  par  en-haut.  ^ 

Les  Cigognes  étoient  mâles ,  &  soient  leurs  tcflicules  placés  à  la  i'^»  àet 
partie  fupérieure  des  reins  au  côte  de  la  grande  artère;  ils  avoient  Ja 
groffeur  d'un  petit  œuf  de  Pigeon.  Jl  y  avoit  fur  chaque  tefticule  un 
épidyme ,  qui  ne  lui  étoit  adliéranc  que  par  fa  partie  inférieure.  Les 
canaux  déférans  s'inleroient  vers  l'cxtrémicé  du  reélum.  La  verge 
étoit  comme  aux  Oyes. 

A  l'Ibis  l'âpre-artére  n'avoît  pas  fes  anneaux  ronds ,  ainfi  qu'ils  font  ^ 
ordinairement  aux  oifeaux;  ils  faifoicnt  un  angle  cn-devant,  &  tous 
enfemble  formoient  comme  une  crcte  qui  continuoit  jufqu'au  bas,  où 
l'âpre-artére  étoit  beaucoup  dilatée,  &  un  peu  applatie.  On  n'a  rien 
trouvé  de  fcmblable  dans  la  Cigogne. 

Quelques  Auteurs  ont  dit  qu'il  n'y  a  point  d'oifeau  qui  ait  le  cœur  Couden- 
fi  grand  à  proportion  que  l'Ibis ,  nous  ne  l'avons  trouvé  que  médio-  ^'j^j  M. 
Cre^  il  avoic  un  pouce  &  demi  de  long  fur  cinq  lignes  de  large.  Les  ç.  <;o.  A/r. 
'    "  Qqq  2  val- 
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.f^tjodei  &  Tes  cavités  n'àvoieac  ri^ji'^e-partjictdt^  Le  ÇQ|ur*4tr^ 
Cigogne  écoit  à  peu  près  de  même  volume  que  celui  de  l'Ibis^  mais 
il  é:oit  d'une  figure  difFércnte,  étant  pref^  tQl^p,-f(m  vçDtlicufe 
gauche  avoit  plufieurs  colonne*  charnues.  -  .  ^. 

ha.  lingue  de  l'Ibis  écoif  un  cartilage  couvert  d'une  membrane  char- 
•  nnS  &  fibreu(è$  elle  ëioit  kogae  de  di^  lignes  ,^  6t  large  dejiiiîc^en 
ik  bafe  ;  vçn  le  bout  die  était  étioke,  &  ^\oô^t.]  À  la  Cigogne'^ 
étàk  à  peu  près  de  cette  même  ^gore.  Solio  die  que  la  CSigc^pe 
ni  langue,  ni  voix«  ^  que  le  b«iitiqa*«lle  &i$  ne  vient. qœ.ilèi  fou 
c.  4 V  bec ,  dont  les  deux  purtkt  fe  bêSftm  Tupe  cfoc^  i'aïuve  avec  bcaiu 

Polyhift.  coup  de  force.  '  .   .  '  " 

Le  globe  de  l'œil  de  l'Ibis  avoit  fix  lignes  de  diamètre.    La  cornue 
ctoic  fort  ëpaiiTe^  la  partie  antérieure     U  fclérotique  étoit ,  .c.omme 

1  la  plupart  des  çâ&axa£éitK&  caralagineure^le  cryftalUn  kvoit  trait 
ligues  de  diaiiiétre.  L*ceil  de  la  Cigqgiie  étpit  qiiatre  fois  plus  gros; 
pais  le  cryftaUin  ne  Fé^it.pa^  à  ffCKNûfilon ,  n'étant'^i^e  plus 
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EXFLICjiTIOMD 

Première  Ficu.^ 

"pj  A  N  s  la  première  Figure  iJ  y  a  à  remarquer  qi 

pas  pointu  comme  aux  autres  Lézards  ,  mais  rona,  • 

lue  ics  veux 

font  à  fleur  de  tête  ;  qu  il  n'y  a  poin:  d'ouvertures  peur      ^  ^.-jj^g . 
que  le  long  du  dos  les  apophyfes  dpineufes  des  vçrtébrcs  iont  cH-^qcI 
<es  qui  ne  paroiflent  point  à  la  quieuë,  &  que  les  pieçjs  de  dtrriérv 
n'ont  que  quatre  doigts,  qui  font  au  nombre  de  cinq  à  ceux  dedtrrién-. 
SecondeFigure. 
La  groffe  Salamandre  eft  accompagnée  d'un  Salaraandreau  vu  par 
le  dos ,  &  par  le  ventre. 
A.       EJl  le  cœur.  *  .  . 

i.       Lmillete  gauche  du  ecaer.  '     .  $^ 

Bi       Lts  vaiffeaux  du  cœur.  '        •  .y 

ce.     Les  omoplates  antérieures  dans'kur  fiîuatlon.  • 
I>,       Le  poumon.  .  i  ^  '  * 

E.  •'■   Le  foye  tn  Jttttatierti  i  '  " .  ^  '  '   '     '    î  * 

F.  La  pocbc  du  rectuyn  fervant  de  vefi<!. 

G  G.    Les  nerfs  qui  paroijfenf  en-devant  attachés  à  la  peàu.  .  *  r. 

H.  L£  ventricule. 

I.  La  rate.  •  *  ;. 

Le  pancréas.      •  /  -, 
L.       Le  méjentére.  ^ 

M.      La  partie  fupérieure  du  tejîiatk  fupcrleur  de  la  femelle. 
m*       La  partie  inférieure  faifant  une  efpéce  d\^pididynie.  ; 
N«      Le  îejlkule  iufùrieur.  i 
nn.      Le  vaijjeau  fpertnatique  déférant.  ''    •  "  • 

O  O.       Le  préparant.  ,        •  .  '  .  I 

OO.  Les  deux  corps  neneux  étendus  le  Icng  des  tejlicules  de  lafetr.tUi. 
P,       Le  rein.  •'  ,^  j 

Q.       Le  rein  fuccenturié. 

R  R.    Les  cornes  de  la  matrice ,  dans  lesquelles  fcnt  renftrmés  !es  Salf- 
mandreaux  vivaiu, 

Qqq  3  rr.  Les 
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EXPLICATION  pe?'I?UMS,  &ç 

MM..  , 


Ai  matriét  M     (orw  R  fort,  &  là 


•v 


L'ciu^oit 

tr, 

Le  placenta. 

Un  Salamandreau  attaché  à  fort  placenta:  CU  ittiXfigim»  JmA 
quatre  fois  plus  granits  que  k  natuTel.  .  , 

Y  zz  z.    Les  ptm$s  i  glandes  qui  foumiffhit  à  la  ptm  Fbimimté  aou' 
...  U^ffOih&i^^ 

La  iîutebtkê  nf6km:£mt  mottu, 

La  langue. 

Les  yeux  qui  paroiffent  dans  le  palais. 
Les  dentelures  contournées  autour  des  ^eux, 
Lefoye  relevé  en  en-baut 
Le  Pancréas. 

Uni  appenâke  àufoyt  par  laquelle  U  efi  atkttbi  à  tmUfiie, 
Lavéfittàeék  fiH, 

LvPésufikilHijk  M  gmi^  ^  mSietmsJw  gnnù  c^h 

me  le  naturel. 
Les  mêmes  en  petit,  ^  en  Situation. 
La  partie  fupérieure  d'un  de  ces  tejlkules  qui  ejl  blmcbe  ^ 

tranf parente.  ..         -  •  v 

Jja  paiik  Ai  miBm  tkmche  &  opaque* 
Laprtû  hfirieure  qui  ejl  oroK^, 
z z.ll*t I.  Le  wdffUu  fptrmatiqÊU  fréfareta. 
I2.i%.l%*  Lu  trois  déférons. 
1. 1.      Let  m^es  aaUrUwres  Unies. 

JL?  cœiir.  '  •  . 

Les  poumons,  *      .  .     ,        . . 

Le  foye.  -  \-  , 

La  v^tcule  du  Jiel. 
Mefi^ 
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DÊSCRIFTION 

ANATOMIQ.UE 
DE  DEUX  SALAMANDRES. 

CEt  Aiâninz»  dont  il  y  en  «voit  iin  mâle,  &  l'autre  femelle , 
lUNltMlt  écé  apportés  vivans  de  Normandie,  où  ils  font  allez 
communs  ;  on  les  "appelle  Mourons  dans  ce  Païs ,  &  Sourds  dans  le 
refte  de  la  France ,  non  point  qu'ils  foient  privés  de  l'ouïe ,  mais  - 
peut-être  à  caufe  du  mot  Saura ,  qui  en  Grec  fignifie  un  Lézard,  de  nt  ^ 
la  Salamandre  eft  une  efpéee.   Les  Auteurs  anciens  mettent  la  Sala-  Woftor, 
mandre  au  nombre  def  ammiz  Jctphi  vénénenz.  POne  euxfwaitm  Viiue  u 
parie  de  Tod  venta,  comine  dtanc  ctftèàs  d'cmpoUboner  tonte  noe  s»C4* 
Piovince;  les  Bf^odeme»  éSèat  qn'ea  Fiance  principalement  leur 
morfure  eft  mortelle»  -  Noua  aifont  néanmoins  éprouvé  ce  que  Gefiier  Cerner,  i. 
dit  être  vrai;  fâvoir,  que  quoi  qu'on  fafle  pour  les  irriter,  on  ne 
leur  fauroic  faire  ouvrir  la  gueule  pour  mordre.  Mais  comme  ces  ani  pnw  ^» 
maux  font  fort  difFérens  d'eux-mcmes  en  des  faifons  différentes,  il 
peut  être  arrivé  que  ces  expériences  ont  été  faites  en  des  tems  qui 
ks  rendent  mal  â^dSi  à  la  coléte;  d'aillenrs  l'opinion  la  plus  corn- 

ijDûne  des  Aatenn  eff,qoe  lev  venin  a*eft  pdnt  à  kor  moi^ 
àia  bavé  qa'ellea  laiflcot  tomber  fur  les  pfa^  ^  en  lônt  infieôées, 
il^ui  ulcèrent  même  les  parties  do  corps  qui  en  font  touchées.  B%  ^  ^  ^- 
que  la  chair  des  Poarceaox  qui  ont  mangé  des  Salamandres  esfrvé-  i^^i^  ^ 
séneufe,  quoique  les  Pourceaux  les  mangent  fans  danger. 

Leschofes  fabuleufes  que  les  Anciens  ont  dites  de  cet  animal, n'ont 
guère  plus  de  fondement  que  ce  qu'ils  ont  dit  du  Caméléon,  &  il  y 
a  ^o^e  plus  d'apparence  que  le  Gunéléon  poiflè  vivre  d*aîrj  que  la 
Sahmandre  fe nournilè  de  ieu;  car  ce  qui  peut  avoir  donné  lien  i 
la  croyance  que  Ton  a  eo6  qu'elle  éteint  le  fea,  n*eft  antre  diofè  que 
Thumidité  dont  lâ'peau  fuè'  încefTamment ,  ce  qui  la  rend  toujoon 
tiés-Juifante,  comme  û  elle  écoit  frottée  de  gaâOè,  ièloo  Teii^refljotf 
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Au L.  de  Nicander ;  &  cda  a  faMBre ^  Gdher ,  quAriftaw  ^  puje de 
cette  vertu     la  Satamaidre  stvccqaelqué-doaie,  nca**  jamais  va 

ÇrTiV'-  s  examiné,  n'y  axçit/i^a     fi ?ifé  à  vérifier  que  la  faufl-cné  de  ce 
lie  fHiiL  j.        Cl  on  ietwcoininé  âous  aTon*  fait  une  Salamandre  dans  le  tcu. 
*^  '^'"*    LM*Tiuï«iadÊtf  qttc  ncMs  avons  wës  ^voient  fix  pouces  depins  le 
boùt'du  muTeaJ  jû^qu'i  rcxircmitc  d.  la  queue,  qui  'écoit  plus  courte 
.    ^      proportion  qu'aux  aucr.s  Ldzards,  ainll  qu'Aviccmic  la  t^wc^ué, 
6:t««.  La  téte  étûit  auili  i^las  grolle ,  de-même  que  les  yeux,,  qyi  étoicçt 
fleur  de  tête  cuimnc  aux  Grenouille»,  auxquellea  kur  mufeau  tùoA, 
rcllembloit  mieux  auffi  qu'à  CfluideaattHW  Lézards.  Cç$  yeux  etoia* 
n..ir*  &  luifans,  dcmêmequc  U  peai|,  qui  paroiflbit  g^neralemoii; 
'     n^ire,  quoiq»*étaiit  regardée  avec  lo  microfcope,  ellç  fût  toute  le- 
ince  d'une  infinité  de  petites  taches  jaunes.   Outre  ces  petites  taches 
prcfaufiimpaceptibl.s.U  y  en  avoit  d'autres  plus  grandes  enp-uUeurs  . 
In  droits  du  corps  &     figure,  différentes ,  mais  quffcnt  teUes  qu  e». 
Is  ne  peuvent  faire  appcder  le  corps  de  la  S^unwdl^^ 
L.TO.C.  nu.  P'.nc  Ta  nomme.  L.s  «ch«d#  Jb  têtç,  .d«  j|«bo,  &.dç  1^ 
ilf'''   queue  étoient  de  Qgure  oyalaire.,  11  y  enfwoit  dfiox  «mgs  fur  le  dos^ 
^  '  •i^achaqueeoté  deFépine.-comporéde  quatre  «ches  de  a  forme 
Tu^e  femelle  de  fouUer.  Le  long  du  deffus  du  col  &  du  dos  ri  y  avoit 
d^tites  «Jminences  formées  par  les  apophyfes  epineufes  des  vaip:. 
br^  i^flueuë  n'en  avoit  point,  eunt  parfaitement  ronde.  _ 
"    -    ■    XLVieds  de  devant  navoient  que  quatre  doigts .  ceux  de  derrière. 
^  en  avoieut  cinq  ;  ils  étoient  fort  pointus ,  inais.  n'avoienc  pas  d  ondel. 
•  ;   -       r,-     Lczards  en  onu ,  il  n'y  avoir,,  non  plus  qu'an 

&  a  la  Tortue,  aucune  ouverture  pour  les  oreille»;  ccr  ouvcraiwi, 
font  fort  grandes  ^'autres  Lézards.  . 
L  ,  c  ti.    Arîltote  dit  que. tous  les  animaux  qui  engendrent  un  animal  vivant 
ontdes6reiU«cxtVnes.  e.Kceptéle  Veau  Mann,  le  Uauphiu,  &. 
-«Auim.^;»,^  "^^^.^  on  pourroit  ajouter  auIli  la  Salam^dre,  avec 

Vi'^êre ,  parce  qu'elles  engendrent  un  aniflial  vivant.  :  ;  £ 

La  ianU  étoit  courte,  ronde,  &  ^àMnni^  k  la  «acboire  «f(^ 
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UdklaallgitfTamSii»  détachée  &  fendoeen  deux  mUétudêt:  'j 
*^  -^l^e  ventre  ayabt  été  ouvert ,  le  fbye  parut  à  découvert,  &  coit^ 
vrant  prefque  toutes  les  entrailles  ;  il  étoit  grand,  long  &  plat, 
n'ayant  qu'un  feul  lobe;  fa  figure  étoit  femblable  à  celle  d'une  feuille 
de  patience.  Le  canal  hépatique  qui  pafroit  par  le  milieu ,  &  faifuit 
comme  une  nervure  qui  jettoit  des  fîlecs  des  deux  côtés  fortant  de- 
hors,,  formoic  comme  la  queuS  de  la  feuiSe.  €3»  fiktt  qm  étoient 
les  nctdes  da  canal  hépatique  le  voyoîent  fur  la  partie  gjUie  da 
^>ye;jde4n6me  que  dans  la  partip  cave.  En  Ton  de  nos  deux  fiijets  le 
foye  étoit  attaché  à  l'inteftia  par  une  appendice  en  forme  de  petit 
lobe  long  &  étroit.  On  a  trouvé  en  Dannemarc  quatre  lobes  dans  le 
-foye  d'une  Salamandre.  La'véficule  étoit  ronde ,  attachée  au  haut  d^SaLm,. 
la  partie  cave  du  foye  un  peu  vers  le  côté  gauche  ;  elle  avoic  fon 
icanal  cyfliquequi  s'infcroit  dans  l'inteftin  ,féparément  de  I  hépatiquci 
•l'Xe  Fancaréas  étoit  long  &.placé  dans  le  repli  de  l'inteflin 
aux  oifeanx;  Ton  canal  ^ui!É<^.wiS&*daia  fintcftin  répaxément  dp 
ffaépati^ue  &  du  cyftique;  &  ib  élpi^C  en  cet  ordre,  ]e|»i|BBi^  >  •  * 
tique  étoit  le  plus  proche  du  pylore»  lf|té|NUiqae  en  étoit  le  pinMHal» 
Çné,  &■  le  cyllique  étoit  au  milieu.  ^4.      .l  . 

La  rate  qoi  etoit  grande ,  tehoit  au  côté  gauche  du  ventricule. 
.  L'inteflin  rc6lum  fe  terminoit  dans  une  grande  |x)che  qui  fcrvoit 
de  veflîe}  cette  poche  n'étoit  pas  fimnlement  la  dilatation  de  l'in- 
feÙm  comme  aux  oifeaux;  mais  en»':iiRtioic  nne  efpéce  de  Tac  à 
part,  dans  lequel  rinteftin  entroit  à  o6té,  fadi&nt  on  col-de-Ac  ea 
en-Iuiut.  Le  ventricule  au-contraire  ne  paroiifint  être  qne  k.dilaai> 
lion  de  l'œfophage  de  l'inteftin,  : 

Les  reins  étoient  longs  &  étroits  encore  plus  qu'aux  olfeauT:.  11$ 
avoienc  chacun  à  côté  comme  deux  autres  reins  à  peu  près  de  leur 
même  grandeur  &  de  figure  pareille  j  c'écoient  des  corps  nerveux  at- 
tachés  aox  reins  par  tm  grand  nombre  de  branches  nenreiiftt,  kt* 
quelles  ne  paroiiTolent  point  être  des  vaîflêaux. 

.  ¥&e  dit  qoe  les  Salamandres  n'engendrent  point,  &  que  dans  leàr  l.  iq.  c 
djpéce  il  n*y  a  ni  mâle^ni  fàndDe.  Nous  avons  tioavé  àni  le  ventre  ^- ^ 
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d*une  de  nos  Salamandres  douze  Sahmandreaux  vivans  ,&dans  Tvaâ 
&  dans  l'autre  des  parties  pour  la  génération ,  qui  bien  que  fort  dif- 
férentes de  ce  qu'elles  r<7nt  ordinairement  dans  le  relie  des  autres  ani» 
maux,  étoienc  analogiquement  celles  qui  didingaeot  les  deux  fexes. 

La  fiemeOe  wmt  qoatre  tdlicnki»  deux  dt  chaque  côté,  raa&h 
^ddSn  de  Tauoet  àc  chaque  teffionle  ftraîifinc  doable,  âc  coinpafit 
ét  deux  corps  de  figure  ovafaure;  ib  avcMBt  en-dcfiboa  den  mm 
corps  ploi  peciia  de  même  figure, qui  apparemment  étoient kon 
didymes.  Chaque  tcflicule  avoit  fes  vaifleaux  préporaos  à  part.  Ce» 
lui  qu'on  appelle  déférant,  étoit  unique;  il  attachoîC-ie  fupéxieiit 
avec  l'inférieur,  &  de-là  dtfcendoit  vers  la  matrice. 

L'ovaire  étoit  double,  un  de  chaque  côté,  placé  fur  les  tefliculet 
dlefor  ks  reinaqui  étakat  an-deflboadea  teflàcuks.  OeaovaÎKS  étoiem 
compoiSft  d'une  glande  quaniité  d'ooft  de  gpmdêur  difféience,  qui 
a*étoient  point  amafifés  en  on  paquet  comme  aux  oiièaux,  tuait  dif- 
pofés  en  long.  Stenon  a  renarqsé  la  même  chofe. 
Obferr*  La  matrice  aVoit  deux  longues  cornes  ou  ovidu^m,  dans  lesquelles 
"''Va'  douze  Salamaiidreaux  étoienc  contenus, fix  dans  chacune.  Chaque 
kiaùk  Salamandreaii  écoit  comme  un  petit  Serpent  noir,  n'ayant  encore 
point  de  pieds:  il  étoit  attaché  par  le. ventre  à  une  boul^  charnue  fe- 
mée  de  hranowp  de  vaiflèaox,  cette  book  étant  appanunment  le 
^«itfa.  LetSalamanditanx  jointi  i  kor  pbcentê  étoieat  dans  h  cor* 
ne  de  la  matrice,  féparéa  Fun  de  l'autre  ;  la  coroc  ëunt  dilatée.  & 
pois  latrecie  poin:  former  autant  de  celhUes  qu'il  y  avoic  de  Salaman* 
dreaux.  Les  tuniques  qui  formoient  ces  cellules  étoient  tellement 
tranfparcntes ,  que  l'on  voyoit  les  Salamandreaux  au  travers,  à  caufe 
de  leur  noirceur.  Les  trompes  de  la  matrice  étoient  fi  tuées  d'une 
manière  bien  particulière,  car  au4teu  d'être  à  l'ordinaire  inférées  vers 
repuiAuké  dt  k  corne»  etki  récokocTna  Ton  coaunencemenc  à  Fen- 
drait oftdka  ftnnnt  do  corps  de  k  Bttcrice;  defbrce  qn*il  fine iKia- 
venir  que  kt  œufs  encrent  dans  k  matrice  de  k  Sakmandfe  d'une 
tOÊtàéit  oppofôe  à  célk  des  autres  animaiDt  qui  portent  leurs  petits  & 
kl  Mucoflkit  dMtfks  com  de  kur  intDàce»  où  ks  ou^ 
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par  UDS  des  extrémités  de  la  corne,  &  leurs  foetus  fortent  par  l'autre: 
car  il  faut  néceflairement  que  les  fœtus  de  la  Salamandre  fortent  de 
la  trompe  par  le  même  endroit  qu'ils  y  font  entrés,  c'efl-à-dire ,  que 
les  œufs  qui  font  entrés  par  le  paviUon  qui  ell  au  haut  de  la  trompe 
defcendent  jufqu'à  l'endroit  où  eft  Tinfertion  de  la  trompe ,  qui  eft 
eehii  où  la  corne  fort  du  corps  de  la  matrice ,  que  là  ils  encrent  dans 
U  corne ,  que  le  premier  entré  foit  pouffé  au  haut  de  la  corne ,  &  que 
les  autres  qui  le  fuivent  y  foient  placés  félon  leur  rang  ;  de  manière 
qu'il  faut  que  les  fœtus  que  ces  œufs  ont  produits  fortent  de  la  corne 
par  la  même  ouverture  qui  a  donné  encrée  aux  œufs,  &  que  le  fœtus 
de  l'œuf  qui  eft  entré  le  premier  forte  le  dernier,  par  la  raifon  que  la 
,  corne  efl:  comme  un  fac  qui  n'a  qu'une  entrée.    La  llrufture  de  ces 
parties  qui  e(l  deflinée  &  expliquée  affez  diflinflemcnc  dans  la  figure, 
peut  faire  aiféracnt  connoître,  fi  on  la  confidére  avec  un  peu  d'at- 
tention ,  que  la  chofe  ne  peut  aller  autrement. 

Les  trompes  étoient  plus  longues  que  les  cornes ,  &  toutes  on- 
doyées;  leur  pavillon  étoit  fort  petit,  &  fitué  beaucoup  au-deffou» 
de  la  partie  fnpérieure  de  l'ovaire:  il  y  a  apparence  que  cet  ondoyé- 
ment  qui  fe  trouve  dans  tontes  les  trompes  de  la  matrice  des  animaux 
fcrt  à  h  rendre  difpofée  à  s'allonger ,  ainfi  qu'il  eft  néceffaire  pour 
adrefler  le  pavillon  au  droit  de  l'œuf  qui  doit  être  reçu  dans  la  trompe» 
Les  parties  de  la  génération  dans  le  mâle  étoient  au(Ii  extraordi* 
naires  que  dans  la  femelle:  il  y  avoit  fix  tefticules,  trois  de  chaque 
côté,  les  uns  au-defltis  des  autres,  &  le  corps  de  chaque  tefticule 
étoit  encore  compofé  de  trois  parties  différentes  en  figure  &  en  coj^ 
leur:  la  partie  fupérieure  qui  étoit  coupée  en  deux  étoit  blanche  <Sc 
tranfparente,  l'inférieure  étoit  de  couleur  orangée,  celle  du  milieu 
étoit  blanche  &  opaque.    Le  vaiffeau  fpermatiquc  préparant  école 
l'unique  paffant  du  tcfticulc  fupérieur  au  fécond ,  &  de-là  au  troifié- 
me.    Il  y  avoit  à  chaque  tefticule  un  déférant  fcparé. 

Le  cœur  étoit  prefque  rond  :  fon  oreillette  gauche  étoit  fort  gran- 
de, &  le  cœur  n'étoit  pas  trois  fois  plus  grand  que  fon  oreillette. 
Les  poûmoiu  écoieac  campofés  d'un  grand  nombre  de  petites  ves. 
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Ces,  alnfi  qu'ils  font  aux  grenouilles,  aux  tortues,  &  à  k  ^inpat 
des  amphibies  :  ces  veaies  demenrokiit  eofléei,  &  ne  difpaidiilbifot 
pas  à  rouvertue  da  thorax,  coaune  eUei  font  aux  oi&ira. 

Let  dontt  étoîent  de  petites  éonnences  de  Tos  de  la  machoife  ^ 
fBÎfoieDt  oonuM  nn  petit  chapelet  :  car  elles  n'écoieat  ai  loogmi,  ni 
pointoè^»  maïs*  prefque  rondes  &  fort  ferrées  les  unes  contre  les  au- 
tres ;  de  manière  qu'il  n*eft  pas  aifé  de  comprendre  ce  que  Gefner  & 
Jonfton  difent  de  la  morfure  de  la  Salamandre,  favoir,quc  quand  fes 
dents  font  fichées  dans  une  partie,  &  qu'elles  j  font  demeurées,  on 
meure  iî  on  leieii  tnache. 

machoÎK  iiipérieureqm.étoic  pliu  gfindeque  11]^^ 
que  ks  dna  de  deflbus  ne  rencontroient  pas  ceOee  de  àtBm,  mût 
CDtroient  en-dedans.   Vers  le  palais  il  y  avoit  encore  un  rang  de 
dents,  qui  faifoicnt  un  contour  répondant  à  la  figure  de  la  langue, 
au  droit  de  laquelle  ces  dents  étoient.    Le  fond  du  palais  était  percé 
de  deux  grands  trous  ou  étoient  les  globes  des  yeux,<i^ui  entroient  & 
Êufoient  deux  hoSei  sn-dedans  da  palais. 
.  Toutes  ks  eiKiaittes  ayant  été  6tées,  où  èéoomnk  de  gjmods  nerfs 
qni d'eipace en  eipice ife  couloient  félon  la  dlreétion  des  côtes:  & 
-  tau  remârqoa  qu'entre  deux  nerfs  il  y  avoit  de  grands  paquets  de  glao* 
des  dont  lesvaiÎTeaax  excrétoires  perçoient  la  peau  ;  ce  qui  fe  connois- 
fok  lorfque  preflant  ces  glandes  on  faifoit  fortir  une  humeur  affez 
abondante  qui  fe  répandoit  fur  la  peau.    Il  y  a  apparence  que  c'eft 
par  le  moyen  de  cette  humeur  que  la  Sal^xu^dre  peut  éteiodre  le  6sKk 
■  quand  il  n'eit  pas  ^and.. 
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1 L  &nt  KUMfquer  dans  h  pramiére  f  gurc  qa'dfe  ne  icprffaite  9» 
^  kl  dépouille  de  ranîmalj  oft  Toa  ne  voip  ni  les  xeuz,  nilodntt» 
.  n'étant  lefté  de  btôceqneJïi  peso  couver^  d'écaiU^ 

D  A  «  t^.L.  A  .  S  I  C  0  V  0  S    S';!  6  V  &  I.' 

hm      EJiulu  des  grondés  écailles  dans  fa  grandeur  naturelle  vue  par  It 
dejjus,  .^^'^^ 

Le  bout  de  cttu  éeaUk ,  qiJftft  diuçké  &  9»  fefe  fur  li9  éfêtOtt 
Adtffhus. 

et;-  UdrmfhtnetiirdcM^tatftkfÊrtkfttrkifsiUÊiBeeft 
eatâebk  à  la  ftmu 

jB.  La  même  écaille  vuè^par  le  de/pfuf, 

a  I.  la  fiailb  far  lofidli  fitéBê  t/i  mm  attaOét  à  ia  ftmu 

C  Vm  des  imïïes  qui  font  ans  côtés  de  la  queuëy  vu'é  par  le  dejjht, 

Ik  Lebmpdejlditacbé,  &  fd  po/e  Jiar  ks  écaittts  dt  d^ms. 

IX  La  mim  ieaiBi  vitiparb  deffmu. 

aa.  La  feuillure  p^r  laquelle  técaiile  efl  attaché*  à  laptait,  ' 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE,  &c 

Les  oî  des  cinq  doigts  tm  ies  pieds,  ok  il  faut  remarquer  que  U 
àfrniite -phalange  efl  fmekuif*  _  . 

Unéki  tÊgku^   ^  • 
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:  A  N  A  T  O  M  1  (iU  £ 

P'UN  GRAND  LEZARD.  ECAILLE'. 

CEt  aflûnal  dont  nous  n'avons  vu  que  la  dépouille,  qu'on  nous 
a  dit  avoir  été  apportée  des  Indes ,  nous  a  ftmbîé  aflez  rare 
pour  en  faire  la  defcription ,  &  en  donner  une  figure.  Car  bien  q-je  *«ff«r. 
Clufius  ait  décrit  un  Lézard  ccaillê,  dont  il  rapporte  auiri  la  figure,  j/^^*"' 
qui  a  beaucoup  de  rapport  à  celle  de  l'animal  que  nous  décrivons,  tic 
de-même  qu'une  pareille  dépouille  qui  eft  gardée  dans  la  Bibliothèque 
de  Sainte  Geneviève  à  Paris;  dDes  OKt  néà^dns'  aflëz  de  chofes  qui 
Jes  font  différences  ^ela  ndtre»  pour  donner  lieu  de  croire  que  fi  '. 
dks  Ibnt  d'animaux  de  même  genre,  ils  font  de  diverfes  elpé^. 

Clafîus  n'a  vu,  non  plus  que  nous, que  la  dépouille  de  ce  Lézard, 
qui  en  i(j02  étoit  gardée  dans  un  cabinet  à  Leyde.  Aldrovande  par-  ^  j^*" 
îe  de  ce  même  Lézard,  mais  il  n'en  parle  que  fur  le  rapport  dt  du-  gJajr.dl. 
iius.    Dans  la  relation  que  les  Ilolhnduis  ont  faite  depuis  peu  de  h  g't.  Ovu 
Perfe  &  des  Indes ,  il  cil  parlé  d'un  animal  de  l'Ile  Formofa  appelle 
Tayanan  dans  le  Pays,  &  Diable  par  les  Hollandois,  qui  a  bien  du  Sintyi. 
npport  avec  notre  L^ardj  mais  qui  pourtant  ne  faoroit'pairer  pour 
nn  Mzard ,  parce  qoll  |i*eft  point  dit  qu*!}  ait  une  longue  qoenë  aufli 
^loflè  que  le  corps  à  Ton  commencement ,  &  qni  aifle  finir  en  poiB> 
.te,  ce  qui  eft  le  vrai  caraflére  des  Lézards. 

Celui  que  nous  décrivons  avoit  trois  pieds  dix  pouces  depuis  le 
bout  du  raufeau  jufqu'à  celui  de  la  queue,  laquelle  étoit  de  fisizc  pou- 
ces i  le  col  étoit  lon^  pour  un  Lézard ,  il  avoit  trois  pouces  &  demi  ; 
la  téte  étoit  très-petite,  n'ayant  que  deux  pouces  &  demi  de  long 
.  lîilr  lin  pouce  &  demi  de  large.  Les  pieds  de  devant  avdent  quatre 
pouces  jaf(((i'«a  oomm^cement  des  ongles.,  qui  avoiaitdemt  pom 
.de  long.  Les  pieds  de  deniére  avoient  anfli  quatre  ponces»  mait  ict 
ODg^  n'avoient  que  neuf  Kgaes.  * 
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Toat  k  coTM  étqic  co^v«Ld>adl|tf  «^^refycid^jmntre,  da 
deflbus  dirQ>\  ;  du  d^iToas  de  Ja  macn<Ar&jKdu  dcdanlcfet  jambei; 
toutes  ces  parties  éioknt  revêiuës  d'une  peau  ;nédiocrement  dure  & 
épaiSk:  aux  plantes  des  pieds,  tant  de  devant  que  de  derrière,  eUe 
étoit  grence  comme  du  chagrin.    Le  dcllbus  de  ia  queute  âoit  ggmî 
d'écaillés,  de*mémeqae  le  deflus;  la  lêtc  étoic  auflî  couverte  d'écaiJ- 
ics  de  la  mêmç  efpéce  que  celles  du_re(ile  du  corps,  pe  qui  n'eft  pas 
MÉhiSirekDent  auk  sàimilâf  |@tfMf*A'V!^ête.ft'o&unud 
faof  écaillei»  ou  Uan  dles  ronc'd*a&e  eTpéce  diffîreiite'  d0  cedèrifa 
refte  du  corps,  ainfi  qu'il  fe  voit  aux  Serpens  &  aux  Croûidflet.  Cpt 
écailles  écoieat  d'un  roux  fort  braa«  tel  qu'il  eïl'  <^rdi&âironicnt  aa 
bois  de  Noyer;  elles  ctoicnt  dures  comme  de  la  corne  la' plus  dikre^ 
Leur  grandeur  fur  le  dos  étoit  d'un  pouce  &  demi  de  tout  fens;  fui* 
la  tête,  &  principalement  vers  le  nuifcau,  qui  alloit  fort  en  pointe, 
elles  étoicnt  beaucoup  plus  petites;  les  grandes  écoient  cpaiiTes  de 
deux  lignes  par  te  mifiâi,  '&  devenoient  inrenliblement  fort  minceè 
par  lea  extrânitéi.  Leùr  figure  approchoit  fort  de  celle  dei  coqiitl* 
les  de  Saint  Michel ,  ayant  même  les  rayes  qui  fe  voyènt  à  cette 
péce  de  coquille,  &  qui  vont  de  leur  bord  comme  d'une  circonféret^. 
ce  pour  s'aflen^blcr  à  leur  bout  comme  à  un  centre.    Elles  étoient 
fortement  attachées  à  la  peau  par  l'endroit  le  plus  large;  &  la  partie 
oppofée  étoit  détachée  &  pofée  fur  les  écailles  de  delTous,  ainfi  que 
font  les  tuiles  ;  ce  qui  n'efl  pas  au  Crocodile ,  où  les  écailles  font 
pcfées  fealeineiit  le^  unes  contre  Vn  autret,  Ce  refTemblent  nietue  'à' 
des  pavés  qa*à  des  tuilet.  '  Chaque  écaille  avoit  pàr-dctfbos  tommè 
une  feuillure,  par  laquelle  elle  croit  encore  fermement  attaché  à  là 
peao.   Il  y  avoit  aux  côtés  de  la  queue  des  écailles  d'uhe  figure  pUm 
ticuUére;  car  elles  étoient  pliées,  &  faifoicnt  un  angle  afin  décou- 
vrir tout  enfemble  le  deffus  &  le  deffous  de  la  queue ,  qui  étoit  plat- 
te;  enforte  que  ces  écailles  redembloient  au£  feftiéres  des  toits  ^ni 
les  couvrent  des  deux  côtés.  '  '  •   


Noua  ne  fintionc  rien  dire  des  yeux ,  des  dents ,  de  la  langae ,  M 
ÛBMwasmpuàm  àeh  tête,  donc  il  n'y  avolt  que  la  peau  &  Tes 
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jfdulles.  Les  pieds ,  tant  ceux  de  deyant  que  ceux  de  derrière ,  avoicnt 
cinq  doigts ,  donc  on  ne  vofoit que  kt  ongles, quoique  chaque  doi^ 
«fit  £u  trqis  phalanget;  me»  ib  étoient  cofaniés  oomme  m  Cané- 
*  léondam  tne  efpé^  de  mitaine  couverte  d^one  écaillé  due.  Ctf 
\^â^  m  pieds  de  derrière  étoient  plus  petits  qu'à  cens  de  devant^ 
.dont  il  y  en  avoit  de  la  longueur  de  deux  ponces.  Dans  chaque  pied 
ils  étoienc  de  grandeur  inégale,  deux  du  milieu  étant  une  foia 
plus  longs  que  les  autres.  La  dernière  phalange  à  laquelle  les  ongles 
étoient  attachés,  étoit  fendue  &  fourchue,  &  cette  partie  entroiï 
dans  Tongle ,  qui  écoic  cave  &  fiiic  càiàiiie  la  corne  d'un  Bœuf. 

Les  chofes  qoele  Lézaid  deboGiu«  6t  odiu  de  la  Biblibtfaéqiift 
de  Sainte  Géneviéve  ont  de  commun  avec  le  nôtre  (bnc»  Ift  gna» 
deur  de  tout  l'animal,  la  proportion,  la  couleur,  &  la  figure  de| 
écailles,  dans  lesquelles  Clufius  remarque  les  njes  qui  les  font  res» 
fembler  aux  coquilles  de  S;iint  Michel,  &  la  manière  des  écailles  an- 
gulaires qui  font  aux  côtés  de  la  queuè*.  Mais  l'un  &  l'autre  de  ces 
fujets  avoit  cela  de  différent  du  nôtre,  que  les  écailles  étoient  plat- 
tes»  &  avoienc à  leor  extrémité,  qui  eft  dégagée,  une  pointe  ion- 
gue  &  aigpC;  que  b  qoeoS  avoit  deux  fois  la  loagnear  du  corps  j  que 
les  pieds  de  devant  étoient  plus  courts  que  ceux  de  derrière;  que  ces 
pieds  de  devant  étoient  fans  écailles,  &  feulement  garnis  de  poil; 
que  ceux  de  derrière  qui  avoient  des  écailles  par  le  dclfus,  avoient  la 
plante  garnie  de  poil  j  que  les  ongles  étoient  noirs  &  crochus ,  & 
même  fort  pointus  ;  &  que  les  doigts  n'étoient  qu'au  nombre  de 
quatre  à  chaque  pied.  Car  toutes  ces  chofes  fe  font  trouvées  autre- 
ment dans  notre  fuj  et ,  qui  avdt  les  hûHt  1  iilxiéls  Htifc: boflè , Ijk 
leur  extrémité  dégagée,  ronde,  &  fans  pointes»  déni  la  qoeae  nW 
voit  de  longueur  que  la  moitié  ét  celles  du  corps ,  dont  les  pieds  de 
devant  écoient  aufli  longs  que  ceux  de  derrière,  &  tous  les  quatre 
couverts  d'écaillés  fans  aucun  poil,  dont  les  ongles  n'étoient  ni  noirs 
ri  crochus, ni  aigus, mais  de  couleur  moins  brune  que  celles  des  écail- 
les, prefque  droits  &  éraounes,  «S:  dont  les  doigts  étoient  au'nombre 
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Tayanan  de  Struys  doit  suiûî  être  fakii  différent  de  notre  Lé* 
sardj  parce  que  étt  anliDal»  à  ce  qpe  dit PibiMnry  cft  fi  timide,  que 
qaMiaottlepocafiMtafeCTdifffeitttieBg  daai  on  ttoo  qu'il  aoA 
pcefqot en  an.  mooMiC,  âtffTû  a  oantmne  de  &  loricr  ommÉ  ' 
enaDpeiMmèlAiBttdtedaHériflbn,qiitiidilif8p«rpa&ire  foo 
ttoB  ifics  prançtemeiit  :  car  il  ne  pourroit  pas  fiôie  cette  aâton^i'il 
«foit  me  toogiieqoeiiè  coomie  noice  Lézaid» 
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EXFLtC.ATION  LE  h4  PREMIERE 

Plambi  dtPElépbant, 

PftBKlBKBPLAHCaB. 

DAns  lapreiDiére  Flanche  on  peut  remarfuer  ^oe  le  corps  <ft 
madîf  &  ramaiR;  que  la  tôce  ed  groflè  &fOiide;  91e  les  orcU* 
les  fonc  orés-grandes  ;  que  les  défenfes  fe  recourbent  très-peu 

haut;  que  les  yeux  font  petits;  que  les  jambes  de  devant  paroilTenc 
être  les  plus  longues,  parce  que  celles  de  derrière  font  engagées  dans 
le  ventre;  que  les  pieds  font  ronds;  que  les  ongles  paroifTent  peu; 
que  la  corne  qui  garnit  le  deiTous  des  pieds  de  derrière  a  des  excrois- 
iânces  en  mamése  d'éperons,  &  qu'aux  pieds  de, devant  cet  escro|i- 
fimoei  00c  en  ^adque  %on  lafig^Ie  de  û  main  de  Thoonne. 


EXPLICATION  DE  LA  SECONDE 
Flambe  de  PEUpbanL  " 

Am     .  Eft  la  tête  rainer fè6  pmir  fatr*  voir  k  deffous  de  la  trompe ,  la 
petite/fe  de  la  gueu'c ,  ts*  de  quelle  manière  les  déjenjes  fortent 
de  la  mâchoire  fupéricure. 
JB.       Le  boùt  de  la  trompe  dejjiné  plus  grand  6f  pbis  diflinSemait» 
C    .  lâ  tmtricuk». 

p.      Lâ  pevtieàt^fmd  iu  ventrieuk  §m  iaomce  m poSntt  iant  Thy" 
fochondre  gauche.   On  |>atf  ooir  it  fteUt  maniéré  tU»  tfi  i^f' 

nie  de  feuillets  membraneux. 
T,  F.        coëffe  ou  l'épipkm ,fittii/iius  k  ventricule, 

F  F  F.  L'wtiJIin  iléon, 

G.       Le  cœcum.  • 
H      Leeohiu  ; 
La  greffe  ptcbe  iutehà  que  quelques  Juteurs  «tf  frîfi  fm  im  ai. 
trt  venhieuk, 

X.     la  imhule  du  colon  fidti  ime  ffM^  àt  ïïHm  qui  ptiffi  dam 
'      k  cavité  du  colm, 

Sss  %  Lê 
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U  .     Uffmiîébtâufip."  :  .  .   .  .  , 

M.  /^'«^  bbe,  ' 

O,  X-^  ^^'"^  ombilicale, 

y.  Le  canal  hipatiquie. 

Q,         Le  rein  init, 
-R.        Xef  glaniu  rhàhf* 
ST.  IjtbmtàtcUMù, 

EXP  LICATION  DE  LA  TROISIEMM 

Flatiebe  de  PE/é^umf. 

A  A  A.  La  tnatrice  repréfentée  en  trois  différentes  façons,  La  figure 
A  H  N  fait  voir  fa  Jituation  naturelle  ^  fm  col  HN  fon 
clitoris  1  étant  reemtrbét.  BAH  la  fmÊ  voir  ittaèti & dni- 
UcmmeUt  MtkitiÊnàtctrft. 

A.        Sm  tvrp, 
BB.       S9S  deux  cornes. 

-C  La  corne  (5*  la  trompe  gauche  en  Uur  Jituation  naturelle, 

toc  '  Le  ligament  large  font  Uftel  le  pavillon  de  la  trompe^  le  tejîi- 
ctile  font  cachés. 

EF  •  La  trompe  la  corne  droite  recteoUes  ^  fépmke  èe  Ugameiit 
large  qui  ejiâté pour fainttlrkéidm  du pmdUmE& k 

tejlteuh  F. 
GGG.  UveJJte. 
H  H  H.  Licol  de  la  matrice. 
HM.      Le  dedans  du  ed  de  la  matrkê. 

II.         Le  clitoris. 
K  AL.    Le  dedans  du  corps  de  la  matrice. 
35.  Vne  vahule  frangée  aux  embouchures  des  cornes  de  la 

*U  Vorifice  interne  de  la  matrice  yoUilya  deux  volnbe  JiifaMei. 

yL        Vewerture  du  toi  de  la  wjjie  dans  kcàdela  mmeke. 
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EXJPLICjéTJON  DE  LA  Q^U^TRIEMR 

flanche  de  P Eléphant. 

p.  Vne  portion  de  râpre-artére  vers  le  haut. 

P,  Une  autre  portion  vu'é  vers  le  bas ,  où  elle  eft  Jîmpkment  tnem" 

braneufe ,  £3*  tijjit'é  de  deux  jortes  de  fibres ,  dont  les  unes  font 
étroites  marquées  p,  les  autres  tranfverfes  marquées  q. 

Le  cœur. 
K.         Le  globe  de  TosiU 
S  S.        Les  paupières. 
T.         La  glande  lacrymale  inférievre. 
'  t.  Le  mammelon  fti  ejl  au  bous  de  fon  canal 

V. .        La  prunelle. 
na.        La  paupière  interne. 
XX.  Sesmufcles. 

Y.        grqffè  glande  qui  ejl  entre  F  ouverture  de  T  oreille  1$  Taeil 
Z,  V extrémité  du  canal  par  lequel  elle  Je  vuide. 

a  a  a.       La  membrane  ligament eufc  qui  enveloppe  la  trompe. 
b  b  b.       Les  mufcles  parallèles  compofés  joints  les  uns  aux  autres ,  6f  ne 

faifant  voir  que  le  dejjus. 
dice.      Un  de  ces  mufcles  vu  par  le  côté  ^  ceux  qui  cacboient  ce  côté-là 

étant  ôtés:  âetefoni.fes  infertions. 
it,         les  mufcles  perpendiculaires  qui  vont  depuis  la  membrane  h  h 

jufqu'à  la  membrane  a  a. 
g.  Les  mêmes  mufcles  perpendiculaires  coupés  à  T  endroit  cù  finit 

leur  partie  charnue  marquée  d  fi  f  e. 
î  c.         La  partie  tendineufe  des  mufcles  perpendiculaires. 
KK.       Les  pointes  qui  paroifjent  les  mufcles  parallèles  ^  6?  qui  font  les 

extrémités  des  fibres  tendineufes  des  mufcles  perpendiculaires» 
m  m  11.     Un  morceau  du  petit  épidenne  vu  par  le  deffous ,  €5*  me  fois 

plus  grand  que  le  naturel 
11.  Les  nœuds  qui  attachent  le  petit  épiderme  à  la  peau. 

tn  m.       Les  petites  cavités  qui  répondent  aux  boffes  de  la  peau. 
n  o  p.      Un  morceau  du  gros  épiderme  attaché  à  la  peau. 
q.  Un  morceau  du  gros  épiderme  enlevé  de  deffus  la  peau. 
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EXPLICATION  DE  LA  CINQUIEME 

flanche  de  r  Eléphant. 
T  A  cinquième  Planche  repréfence  le  fquel^re  entier,  où  l'on  peut  re- 
marquer que  la  hauteur  de  tout  le  corps  eft  égale  à  fa  longueur,  y 
comprenant  la  tête  &  le  colj  que  les  jambe»  de  devant  &  celles  dé 
derrière  font  d'une  même  longueur;  que  chaque  pôed  a  cinq  doigu; 
que  Ici  malléolei  neibnt  point  plus  courtes  aux  pieds  de  derrière  qu'i 
cens  de  devant;  que  les  genoux  font  (èmUiMei  à  œox  de  llmninéi 
que  les  défenfes  forcent  de  la  mâchoire  Aipérieure, à  laqadfe eOes  fimK 
attachées^  &  que  la  mâchoire  iiiférieuieeft«iés-graiKl6 

£XFICATION  DE  lJ  SlXi£M£ 

Flambe  de  P Eléphant. 

A.       E/l  la  tête  en  m  plui  grand  volume.  , 

aabb.  Le  crâne  fcié  en  cet  ciidruh ,  ^  la  partie  fupérieure  étant  ôtét  pour 
.  faire  voir  quelle  eft  la  petit sjfe  dt  2f  um      emUeia  U  «r- 
veau ,  8*  ripaineur  du  crâne      to^fiJU  fnuttpaktmt  en  dw 
fpongiojitét  qui  forment  le  diploé. 
C       La  cavité  qui  eji  au  derrière  de  la  tête,  eu      q/t  extrêmemeaf 
.  fnmce  &  fmt  diplei,  , 
e&     Les  treus  de  Tes  étbmOie.  ^ 

E.  Les  mêmes  trous  dans  me  f^aedpKt  pU  affrocbe  de  la  nature, 
d.       Le  zygonia  droit, 

t  Lif^ndte, 

f*g.^  Les  ouvertures  auxqveUes  abomiJIeat  kt  ittot  cmtitds  ie  k  trmpe^ 
,        Une  partie  de  la  mâchoire  inférieure. 
ii.     ,  Deux  cavités  peu  enfcmcées,dans  lesquelles  la  bafe  de  la  trmpe  efi 
ûnêchée. 

kk.     Le  ^emmmement  dtt  èlfn^  ^  ^  ^» 

t'oîr  kur  cmàU, 
B«       L  omoplate. 

C.       Le  premio^asde  la  jamhe  deékumt  fappeUé)xmssa$dânsYbmmK 
Le /eeoui  or  appellé  cubitus. 

F.  Le  troîjiéme  appellé  radius. 

G  G.    Le  carpe  du  pied  de  devant  vu  par-d^lpa» 
îiH,   Le  même  carpe  vu  par-deffous, 
nnnn.  Les  os  SéfamUes, 

D  £  Sr. 
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;    D  E  S  C  R  I  P  T  ION 

A  N  A  T  O  M  i  Q.U  £ 

D'   UN  ELEPHANT. 

L'£  L  fi  P  H  A  N  T  que  nous  décrivons  étoic  du  Royaume  de  Congow 
Nont  mot  apprit  qu'il  avcnt  mm  quatre  ans  en  iûS8«  qu'il 
•  ^  envoyé  an  Eoî  par  k  Roi  de  Portugal;  deforce  qu'au  mois,  de 
Janvier  x68i  qu'il  eh  mort ,  il  avuic  dix-fept  ana.  Pendant  lei  irei^ 
ae  années  qu'il  a  vécu  à  Verfailles,  il  n'cfl:  cru  que  d'un  pied  fur  Jf| 
hauteur  de  fept  &  demi  qu'il  avoir ,  à  prendre  depuis  le  haut  du  dos 
jufqu'à  terre  quand  il  a  été  diflequé.  Il  y  en  avait  un  des  Indes  que 
Ton  montroit  en  ce  tems-là  ù  Paris,  qui  n'étoit  haut  que  de  cioq 
pieds  quoiqu'il  eût  trois  ans,  enibrte  qu'il  auroit  fallu  qu'il  fût  cm 
■D  on  an  de  deux  pieds  p6or  toe  aufl!  grand  i  quatre  ans  que  le  nd» 
tre  Fécût.  Cependant  coomie  la  grandeur  du  nôtre  n'eH:  aogpMntéft 
^oe  d'un  pied  en  neize  ans,  il  faut  croire  que  le  changiement  da 
pays  &  delà  nourriture  l'ont  empêché  de  croître,  ou  que  cela  vient 
de  ce  que  les  Eléphans  des  Indes  croiflent  plus  promptemcnt  que  ceux 
d'Afrique ,  de-même  qu'il  eft  certain  qu'ils  deviennent  ordinairement 
beaucoup  plus  grands. 

Dans  r^léphant  de  VerlaiDes  le  corps  wnàt  demie  pieds  &  demi 
de  tour;    longueur  dioit  prefque  égale  ft  fit  hantenr  ;  il  avoit  de^ 
puis  le  front  jufqu'au  commencement  de  la  queue  huit  pieds  &  denv 
&  iêpt  pieds  &  demi  à  prendre  du  deffus  du  dos  jufqu'à  terre;  de- 
puis le  ventre  jufqu'à  terre  il  avoit^trois  pieds  &  demi.    Plufieiu^  j^^^  ^ 
Auteurs  ont  écrit  que  l'Eléphant  a  Ls  jambes  de  devant  plus  longues  des'Sî 
que  celles  de  derrière  j  otin^  avons  trouvé  le  cçntraire  lorsque  leui'  uppien 
mefure  en  a  été  prife  fur  le  (que]éte,où  les  jambes  de  derrière  avoienc  çj^iu  ^ 
quatre  pieds  hait  pouces,  &  celles  de  devant  quatre  piedsâc  demi.  H 
iSt  vrai  qu'elles  panùflfoîent  plus  longues ,  parce  qu'elles  font  ffm  déga- 
gées que  celles  dedeniére,  qui  dans  r2nimal  entier  font  comme  enfermés 
^t9B^^maflèdttCorps,&nefoncpas  pUées  en  denxendraiia  ùtmùitzut 
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autres  béces  ;  cax  «dlnaiitment  ce  que  Ton  appelle  la  jambe ,  qai  com- 
prend lacuiflè  la  jambe,  &  qui  ne£ûcqa*un{ifidanf!l*liooune,  favoir 
au  genou  fpaiott  en  avoir  deux  dans  les  faratei,  dont  l'on  eft  augenna 
procfae dv  ventre,  &  l'autre  au  talon,  lequel  efl  fore  élevé,  à  can(è 
que  la  partie  qui  efl  depuis  le  talon  &  les  chevilles  da  pied  Jafqa'an 
doigts ,  &  que  l'on  prend  pour  la  jambe,  eft  fort  longue,  &  ne  pofe 
point  à  terre.  Mais  cette  partie  eft  fort  courte  &  pofe  à  terre  à 
TElcphant  de-même  qu'à  l'homme,  &  fon  genou  efl  aiiflî  de  la  mê- 
me manière  qu'à  l'homme,  &  non  pas  proche  du  ventre,  étant  ai» 
sniliea  de  refpace  qui  eft  dépôts  le  ventre  jafqpek  tore,  ât  à  feu- 
droit  où  les  bêtes  ont  leur  talon;  defbrte  que  la  jambe  de  FEléphaat 
eft  femblable  à  celle  de  l'homme ,  tant  à  caufe  de  la  fituation  de  Ion 
genou ,  que  de  la  petitefle  de  fon  pied ,  dans  lequel  la  partie  qui  va 
U  3.  de  du  f  :ilon  jufqu'aux  doigts  eîl  très-pecite.  Galien  qui  dans  les  animaux 
ne  prend  pour  pied  que  ce  qui  pofe  à  terre,  &  non  pour  ce  qui  va 
depuis  le  talon  <^  les  chevilles  du  pied  Jufqu'au  bout  des  doigts,  a  die 
L.4.e;fa  après  AriAote,  que  Flioaune  eft  odni  de  tous  let  animanz  qui  a  ua- . 
££diD^  plus  grand  pied  à  proportion  de  Ibn  coq».  Cependant  il  eft  vrai  qu'à 
prendre  le  pied  fuivantranalogie  des  parties  dont  îl  eft  ordinairement 
eompoft»  3  n'y  en  a  point  qui  n*att  le  pied  plus  -grand  à  proportion 
que  l'homme ,  fi  ce  n'eft  l'Eléphant ,  qui  Ta  encore  plus  petit ,  & 
par  conféquent  qu'aucun  autre  animal.  Cette  remarque  importance 
a  déjà  été  faite  dans  l'oifeau  appellé  Bécharu. 
'  Ces  pieds  étoienc  fi  petits,  qu'on  peut  dire  qu'ils  ne  fe  voyoient  point, 
parce  que  les  dmgti  étoient  renfennés  leooQverts  par  h  peau  des 
jambes,  lesquelles defcendoient  tout  d*nne  venue  jufqu'A  terre,  éff 
IL  3.  c.  I.  paroiilbient  comme  le  tronc  d'oie  arbre  fcié  en  travers.  Ariftote  dît 
qneTEléphant  a  les  malléoles  ou  chevilles  des  pieds  de  derrière  plus 
courtes  qu'aux  pieds  de  devant-  Nous  n'aJvons  point  trouvé  dans  te 
fjueléte  que  ces  malléoles  fulTent  d'une  grandeur  différente  dans  les 
quatre  pieds;  mais  il  eft  vrai  que  dans  l'animal  vivant  elles  parois- 
foient  pli»  grandes  aux  pieds  de  devant, parce  qu'ils  étoient  en  effet 
plus  gros  que  ceux  de  derrière}  l'alCéce  ou  plante  do  pied  dé  ûarifrt 
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Éyant  feulement  dix  pouces,  &  celle  du  pied  de  devant  quatorze,  ce 

qui  peut  faire  voir  que  les  Interprètes  d'Ariflote  ont  mal  traduit  le 

inot  r^p(i»  par  ma//w/w ,  au-lîeu  de  planta  pedis ,  ce  mot  Grec  pouvant  ' 

fignifier  l'un  aufli-bien  que  l'autre. 

;  La  corne  qui  gamilToit  le  deflbus  des  pieds ,  ainG  qu'une  femelle ,  dé- 
■bordoit  comme  fi  flle  étoit  écachée  par  la  pefanteur  de  tout  le  corps, 
&  formoit  quelques  ongles  mal  formés.    Tous  ceux  qui  ont  »icrit  de 
l'Eléphant  mettent  cinq  ongles  à  chaque  pied ,  mais  il  n'y  en  avoit 
que  trois  dans  notre  fujet.    Le  petit  Indien  dont  il  a  été  parlé,  en 
avoit  quatre ,  tant  aux  pieds  de  devant  qu'à  ceux  de  derrière  :  la 
vérité  eft  pourtant  qu'il  y  a  cinq  doigts  à  chaque  pied,  tant  devant 
que  derrière,  ainfi  qu'il  fe  voit  dans  le  fqueléte,  &  comme  Aridote  ///</. 
Fa  fort  ïiien  remarqué;  mais  ces  doigts  font  tout-à-fait  en-dedans, & 
couverts  de  la  peau ,  de  manière  qu'elle  ne  laiffe  voir  que  les  ongles, 
lesquels  n'ont  pas  même  rapport  aux  doigts;  ce  qu'Ariftote  femble  L.s.c.^ 
avoir  remarqué ,  quand  il  a  dit  qu'ils  ne  font  point  proprement  des  on-  ^ti  AÎÎi. 
gles.    Leur  figure  repréfenroit  le  quart  d'un  globe ,  &  au  droit  de  . 
chaque  ongle  la  peau  fe  détournoit  &  defcendoit  entre  deux  ongles 
jufqu'à  terre.  Outre  ces  efpéces  d'ongles  qui  étoient  devant ,  la  corne 
de  deffous  le  pied  qui  y  ^ifoit  comme  une  femelle,  débordoit,  ainû 
qu'il  a  été  dit,  &  formoit  des  produ6lions  qui  paroiflbient  encore 
être  des  ongles.    Aux  pieds  de  derrière  ces  prodoftions  fortoient  en 
arriére,  &  repréfentoient  comme  un  talon  d'environ  trois  pouces, 
allant  en  pointe,  &  étant  un  peu  relevé.   Ces  productions  aux  pieds   ^.  .  .♦ 
de  devant  étoient  à  peu  prés  faites  comme  les  doigts  de  la  main  de 
l'homme  ;  mais  les  deux  qui  font  proche  du  pouce  étoient  collés  en- 
femble  au  pied  gauche,  %i  Heu  qu'au  droit  c'étoient  les  deux  plus 
proches  du  petit  doigt  qui  étoient  joints.   La  plus  longue  de  ces  pro- 
duélions  formées  en  manière  de  doigts,  avoit  treize  pouces  de  long;  ..i 
la  largeur  des  deux  ongles  joints  enfemble  étoit  de  neuf  pouces  à  leur  '^'^ 
commencement,  avec  deux  pouces  d'épaifleur.  Ces  produftions  né-       :  J 
toient  point  auflî  des  ongles,  mais  feulement  l'allongement  de  la  cor-  • 
ne  dont  le  deflbus  du  pied  eft  garni  ;  <&  en  effet  ils  ne  fortoient  point 
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du  bouc  des  doigu,  mais  ils  étoieot  à  culc  tournés  à  gauche  d'une 
ia^on  fbr(  bizarre,  eolôrtie  qu'on  avoic  éii  obligé  de  fcîer,  parce 
que  cette  excioif&bce  eoibunflôic  rfilépba^ 

Noos  n*avons  encore  po  favoir  0  cette  confoimido»  des  piadi 
notre  Eléphant  lui  eC^pardadiére»  èc  fi  c'eft  ùn  jeu  de  la  Naipre; 
parce  que  les  Auteun  n*en  parlent  point,  &  leufl  figues  ne  rqné* 
fentent  rien  qui  en  approche.  Mais  fi  cela  ne  fc  trouve  point  dans 
les  autres  EléphanS,  ainfi  qu'il  y  a  grande  apparence, leur  ftruflure, 
qui  doit  être  réputée  monflrueufe  dans  celui  de  Verfailles,  a  beau» 
coup  de  rapport  i c#  ^tt« les  Hifloriea&jcapporteDt  delà  6gure  éuaa« 
ge  des  pieds  du  Cbevaj  de  Julei-Cé(tf»qiie  les  Devms  afluféreqjc  609 
un  préfage  à  ion  Mfitcre  de  la  conquête  de  toat  le  Mondei  «as  il  eft 
dit  que  ce  Cheval  a  voit  les  pieds  faits  comme  ceux  d'un  hoinhie  «leor 
corne  étant  fcndué  en  manière  de  cinq  doigts. 

Cette  corne  dont  la  plante  du  pied  de  l'Eléphant  eft  munie, n'étoit 
ImAna-  point  tendre  &  pénétrablc  aux  épines,  ainQ  que  Gillius  &  plufieurs 
IJjJ^*  autres  la  décrivent;  mais  dure,  folide,  &  épaifle  de  près  d'un  pou- 
çe.  11  cil  vrai  qu'elle  ctoitienduè     comme  gerfêe  à  l'un  des  pieds; 
mais  aux  autres  elle  écok  Ece  &  entière  coiAnie  la  fandie  d'un  finilier, 
Dmu  k  &non  divifée  en  ploQears  rides  conuBe  Fhi^&ate  la  décnc.  Elle  n*d; 
^j^^m  comae  Jonfton  h  fidt,  vus  de  coufeor  de  noi- 

(êtte  par-dehors  )&  jaune  par-dedans. 
tmm.  '      La  grandeur  des  jambes  de  l'Eléphant  efl:  caufe  de  la  vltefTe  de 
^JJj^j^fon  marcher,  qui  efl  jelle  qu'allant  de  fon  pas*  il  atteint  un  homraç 
qui  court;  car  cette  grandeur  lui  faifant  faire  de  grands  pas,  quand 
même  il  n'en  feroit  qu'un  pendant  que  l'homme  en  fait  deux ,  il  ne 
JaiHeroic  pas  de  le  devancer;  parce  que  1;^ jambe  d'un  Ëlcphanc  de 
«ille  néiBoape  eft  une  ibis  plus  longue  que  oelfe  d'im  luxnnie. 
L.4.C. 31.;  Elien  dit.qiie  ll£léphant  ne  peut  nager  à  canfe  de  la  fbnne  dei^ 
dL' A^m        pW;fii!!%»re  i  cette.  aÔion.  Pline  croit  ^«^eft  la  grandeur  de 
L.8.c.io.fpii  corps  qui  en  efl  cauiè;  &  Ariilote  ièmble  être  de  la  même  q»- 
UULNu.  nion,  quand  il  dit  que  cet  animal  pafle  les  Rivières  marchant  fur  le 
.içioà^^ içm. ra.tro!npe  pour  «A jUie  icttic  lioti  de  f ean  le  bout 
*  pv 
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par  où  il  refpîre.   Les  nouveUes  Rélations  des  Indes  tious  appren»*L  a.c.  i, 
nent  qu'il  y  a  des  Eléphans  qui  nagent  dans  la  Mer,  ce  qu'ils  ne  fô-  j^'.^ùli'n. 
roient  peut-être  pas  dans  la  Rivière ,  dont  l'eau  eft  beaucoup  plus  lé* 
gère  que  celle  de  la  Mer,  qui  pourroit  bien  être  capable  de  ToiÉenif 
tin  Eléphant',  nonôbfbaht  fa  grandeur ;Cdrc'cft  aflez  que  fa  grandeur 
îbic  teliemfcnt  proportionnée  à  fa  pefanteur,  qu'il  péfe  moins  qu'un 
^rtil  voltiine  de  l'eau  dans  laquelle  il  nage ,  ce  qui  peut  arriver  à 
l'Eléphant  quând  il  a  le  ventre  enfle  ;  puifque  l'on  voit  que  les  ani- 
maux qui  ont  le  ventre  grand ,  qui  font  jeunes  &  gras ,  nagent  mieux, 
DU  du-moins  n'enfoncent  pas  tant  dans  l'eau  que  les  autres ,  parce 
que  leur  corps  efl  moins  folidc,  plus  fpongieux,  &  plus  rempli  d'air. 
Or  les  Naturaliftes  ont  remarqué  que  l'Eléphant  eft  fujct  à  avoir  les  Pline  ibîd. 
inteftins  enflés ,  par  des  veines  qui  lui  rendent  le  ventre  ordinaire-       .  . 
inent  fort  gros  ;  &  en  effet  nous  avons  trouvé  le  nôtre  en  cet  état  ; 
car  il  eft  croyable  que  c'eft  la  grolTeur  &  l'enflure  de  fon  ventre  qui 
le  fait  nager,  &  non  le  mouvement  de  fes  jambes,  ainfi  que  Stra-  L.  15.de 
bon-k  fuppofe,  quand  il  dit  qu'on  apprend  à  nager  aux  -Eléphans',^ 
car  les  jambes  de  l'Eléphant  font  d'autant  moins  adroites  pour  le  faî-  ^ 
re  nager,  que  la  grofleur  de  fon  corps  y  eft  pl^  propre;  &  ce  man*- 
que  d'adrelfe  de  fes  jambes  eft  ce  qui  l'empêche  de  fe  relever  quand 
il  eft  couché.    Nous  avons  appris  de  ceux  qui  ont  gouverné  à  Ver* 
failles  celui  dont  nous  parlons,  que  les  huit  premières  années  qu'il  y    •  - 
a  vécu  il  fe  couchoit  &  fe  relcvoic  avec  beaucoup  de  facilité,  &  quô 
les  cinq  dernières  années  ii  ne  fe  couchoit  plus  pour  dormir,  mai» 
qu'il  s'appuyoit  contre  le  mur  de  fa  loge;  enforce  que  s'il  arrivoic 
qu'il  fe  couchât  quand  il  étoit  mala'de ,  il  fdlloit  percer  le  plancher 
d'au-dcfllis  pour  le  relever  avec  des  engins. 

La  queue  qui  avoit  deux  pieds  &  demi  de  long  étoit  mennè  <Sc 
pointue,  ayanc  au  bout  une  houppe  de  gros  poil  long  de  trois  à  qua- 
tre pouces. 

Séloh  Ariftote  la  femelle  de  l'Eléphant  a  l'orifice  extérieur  de  la  L.»-/?. 
matrice ,  au  même  endroit  qu'il  fe  voit  aux  autres  animaux  ;  notre  d^'UlUi, 
Eléphant  qui  écoic  une  femelle  l'avoic  d'une  autre  maaiére»  car  h 
-  *  Ttt  s  étoit 
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'    '   ^éuok  fuefiiae  au  mifiea  da  ventre  proche  le  nombril,  Se  àr:|4pi.ée 
deax  pieds  de  Teodroic  qu'Ariflote  déùffie.   Il  écoic  placé  à  Textr^ 
mitéd'un  conduit  qui  fonnoîc  une  éminence  depuis  l'anus  juf^u'à  l'ou- 
veriprc ,  6c  ce  conduit  enfennoit  un  clitoris  de  la  même  longueur  de 
deux  pieds  &  demi ,  ayant  deux  pouces  de  diamètre,  enforte  qu'il 
parciiToit  remplir  ce  conduit,  ainfj  que  la  verge  fait  aux  mâles  de  la 
plupart  des  brutes:  &  en  effet  cette  (Irudure  avoit  toujours  fait  aoi^ 
le  mot  la  diOèâioQ ,  que  cet  Eléphant  étxât  m  mftle. 
au.      Les  nurnimeltai  n*écoîeot  point  aniB  à  Tendrait  où  Ariflote,  Elien 
dehNé?*  ^         loptoame,  ^ dHbar let«iflUUt;  «pr  dfei  étcnent à 
des  \iiim.  poitrine  comme  aux  femmes,  &  /êulemeot  au  nombre  de  deaxi  les 
JU.2.U.I.  niarfimelons  étoient  petits,  âc  peu  propres  à  ^tre  Tuc^s  par  Ja  ^mm^ 
jklm^    Je  du  petit  Eléphant ,  ainfi  qui]  fera  expliqué  ci-après. 

La  tête  étoit  grande,  ayant  deux  groffes  boffes  par  derrière,  au 
milieu  desquelles  il  avoit  un  creux  à  l'endroit  de  celui  qui  fe  voit  au 
^  ,  4erriére  de  la  tête  de  l'homme,  qu'on  appelle  la  foflètte  ;  le  col  école 
coort»  le  fiont  larse.  les  yeoz  petits»  leur  globe  n'ayant  pas  plm  de 
vingt  lignca;  œ  n*eft pis  k  tias  de  ce  que  kf  d'nn  tNsof 
ibot  à  proportion  de  tête.  La  gaenk  étoit  aufli  fort  petite,  Ik 
comme  cachée  fous  le  menton.  La  mâchoire  inférieure  étoit  ion 
L».  de  la  pointuë.  Oppien  dit  que  les  oreilles  de  l'f^éphant  font  petites; noua 
les  avons  trouvées  dans  notre  fujet  deux  fois  p/us  grandes  qu'elles  ne 
font  à  proportion  à  un  âne;  elles  avoient  trois  pieds  de  haut,  qui 
jétoic  leur  longueur,  leur  largeur  étoit  de  deux  pouces,  c'ajant  pas 
plus  de  deux  lignes  d'épaiilov.  Lear  figure  approchoit'de  l'ovak , 
elles  écoieac  apphties  contre  la  tê(e  comme  à  rhomme,  &  s'écen* 
doient  jnfqu'au  derrière  de  la  tête.  Le  petit  Indien  qui  ne  les  avott 
^  pas  k  quart  fi  grandes  qoanotve  ibjet,  ne  lailToit  pas  de  les  avoir 
plus  grandes  à  proportion  qu'aucun  autre  animal. 

La  trompe  avoit  cinq  pieds  trois  pouces  de  long ,  l'animal  étant 
*:  •  '  '  mort  :  il  la  rendoit  plus  longue ,  &  l'accourcilToit  aufli  félon  les-  be- 
ibins  quand  il  étoit  vivant;  elle  avoit  à  la  racine  neuf  pouces  de  dia-, 
métré, &  trois  vers foo  extrémité:  elle  n'alloic  pas  en  dipiiouant  par 
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proporrion  égale  comme  un  obelifque,  mais  elle  «éireciflbit  vers  le 
commencement ,  &  confervoit  enfuice  prefque  une  même  grofleur 
jufqu'à  la- fin.  Plufieurs  rides  profondes  &  aOez  éloignées  les  unes 
des  autres  la  coupoient  en  travers  par  le  delTus ,  où  elle  ëtoic  ronde  ; 
&  le  deflbus  qui  étoit  plat ,  avoit  de  chaque  côté  un  rang  de  petites 
éminences  qui  repréfenroient  les  pieds  des  Chenilles  &  des  Vers  à 
foye:  l'extrémité  s'élargiflbit  quelque  peu  comme  fait  le  haut  d'un 
vafe,  &  faifoit  un  rebord  dont  la  partie  dedellous  étoit  plus  cpuille 
que  les  côtés.  Ce  rebord  s'allongcoit  par  le  dcfTus  en  manière  d'uu 
bout  de  doigt.  Tout  le  rebord  formoit  comme  une  petite  taiTc,  au 
fond  de  laquelle  étoient  deux  trous  pour  les  narines. 

Or  c'eft  par  le  moyen  de  ce  rebord  de  Textrémité  de  la  trompe, 
&  de  cette  efpéce  de  petit  doigt  que  l'Eléphant  fait  tout  ce  qu'un 
peut  faire  avec  la  main,  jufqu'à  en  favoir  écrire ,  fi  l'on  en  croit  Pli-  L-^  c-j* 
ne,  &  les  nouvelles  Relations  des  Indes:  du  moins  nous  favons  que 
le  nôtre  dénouoit  des  cordes,  qu'il  prenoic  avec  adrelTe  les  chofes 
plus  petites,  qu'il  les  rompoit,  &  qu'il  en  enlevoit  de  fort  pefantes 
quand  il  pouvoit  y 'appliquer  ce  rebord,  qui  s'y  attache  fermement 
par  la  force  de  l'air  qu'il  attire  par-là.  Cette  attraftion  de  l'air  lui 
fert  aufli  pour  boire;  car  nous  avons  vtt  que  par  fon  moyen  il  fait 
entrer  fa  boiflbn  dans  la  cavité  de  fa  trompe ,  qui  contient  un  demi 
fceau ,  &  recourbant  cette  extrémité  en-deflbus ,  il  la  met  dans  fa 
gueule,  &  y  fait  paflerla  liqueur  que  la  trompe  contient, la  pouflant 
à  l'aide  du  foufflet  de  la  même  haleine  qui  l'a  attirée.  Gillius  dit  que  Inamr^ 
l'Eléphant  fuce  avec  la  gueule  la  liqueur  qu'il  a  attirée  dans  fa  trom- 
pe  ;  mais  outre  que  cela  paroit  ne  pouvoir  fe  faire ,  étant  imponible 
que  deux  aftions  contraires,  telles  que  font  l'attraélion  du  fuccment 
de  la  gueule  &  l'impulfion  du  fouffle  de  la  trompe ,  fe  faflent  en  mê- 
me tems  par  une  même  haleine ,  il  ell  encore  aifé  de  connoître  qu'il 
n'y  a  point  alors  de  fucement,  fi  l'on  prend  garde  au  grand  bruit 
que  la  boifTon  fait  en  pafTant  de  la  trompe  dans  la  gueule,  ce  bruit 
étant  tel  qu'il  marque  une  impulQon  &  non  un  fucement  qui  ne  peut 
caufer  un  bruit  pareil.    De-plus,  comme  le  fucement  fe  fait  avec  la 
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'   langue  &.  avec  les'lévres,  il  eft  évident  que  l'Eléphant  ne  fait  point 
cette  aélion  ;  car  on  voit  qu'il  fourre  fa  trompe  û  avant  dans  Ibn  go^ 
fr.r,  qu'il  en  mord  le  bouc  par-delà  la  racine  de  la  hngae;  ce.qalt 
fait  appareduneàt  poor  nbaiifer  l'épiglotte,  mcmaitfa  liqoàv  ^ 
eft  poiiiQëe,  &  qoi  pafTe  arec  imfécoiafitéy  pooirait  CDOer  dnt  fWM 
▼erture  da  Urfmu  ToQt  dé^inlnie  qdaod  Û  pnmd  r&àte,*fl  Ntât» 
che  avec  fa  trompe ,  &.en  fait  des  paquets  qu'il  fourre  bien  aVant. 
II  y  a  donc  lieu  de  croire  que  même  le  petit  de  l'Eléphant  tetté  eii 
fuçant  le  lait  avec  fa  trompe,  &  le  portant  enftiite  à  fa  gueule;  &  iJ 
L.  6.  c.  eft  difficile  de  favoir  fur  quoi  Ariilote  &  Elien  fe  fondent,  quand  ils 
dw'Anim.  ^^^^^^  ^l^e  l'Elépliant  tette  avec  Ja  gueule,  &  ne  fe  fert  point  pour 
L.4  C.3-  cela  de  fi  trompe,  fans  dire  qa*ils  l'ont  va  tetter;  cir  1»  «ÉaiûéR 
a^".\oiuî.  P^^^K^^  ^cs  mammeOes  de  la  fanèDe  db  celle  de  la  gaeiîîe  de  Ion 
faon  n*ont  point  one  difpofidon  commode  pour  cette  aâibttt  k  la* 
'  quelle  la  Nature  a  poitrva  par  la  ifara6bire  de  la  trompe, de  llûa^âe 
.  laquelle  il  n'cll  point  croyaole  que  l'Eléphant  foit  privé  au  moment 
Jèid,    de  fa  naiffance ,  puifqu'Ariflote  même  remarque  qu'il  eft  alors  pour- 
vu de  toute  l'adreffe  dont  il  eft  capable  cjuand  il  eft  plus  grand. 
Enfin  on  ne  voit  point  que  l'Eléphant  prenne  rien  immédiatement 
avec  fa  gueule,  fi  ce  n'eft  qu'on  y  jette  quelque  chofe  quand  elle  eft 
ouverte:  dlek  raîlba  de  cette  maoyie  fi  (Inguliére  de  prends  la 
oonrrlrare ,  eft  fdtadée  fbr  la  firaânre  do  nea  de  méphaot,  ^«Vft 
pareille  dans  aucun  autre  animal  :  car  les  narines  étant  mifes  ordinaî- 
rement  proche  <5c  au-deiFoas  de  l'endroit  par  où  l'animal  reçoit  fa 
n')arricurc,afin  qu'en  la  prenant  il  puilTe  connoîtrc  par  l'odorat  quel- 
le etl  fa  qualité,  l'Eléphant  qui  a  l'ouverture  des  narines  au  bout  de 
fa  trompa  &  bien  loin  de  la  gueule,  n'a  dû  rien  prendre  qu'avec  ià 
trompe ,  autrement  il  auroit  été  en  uanger  d'avaler  ce  qui  lui  eft:  nuifible 
*  Àttte  de  le  ouodtte;  itiab  fttroa^  étant  pourvus  00 

tôat  énfèmble  dk  de  la  fiçnicé  de  prendre  &  de  tedlèJe  'ooniMilué  te 
qu'éHe  prend  j  tét  animai  a  Tavanti^  jiartîcBlMr  de  poofoir  fhsSi 
èt  eiaminer  ce  qu'il  dbifc  mettre  dans  fa  guâde  pendant  tout  )è  ttmt 
qd*il  empbye  &  tcHvndr  &  trompe  en  delÉui. 
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Gardai  ab  Horto  dit  que  les  femelles  des  Eléphans  n'ont  le  plus  Li.c.4. 
fouvent  point  de  défenfes ,  &^ue  dans  celles  qui  en  ont  elles  foot 
fi  courtes,  qu'elles  ne  paflenf  point  la  longueur  d'un  palme.  Celles 
de  notre  Eléphant  avoient  deux  pieds  de  long,  &  quatre  pouces  de 
diamètre  vers  leur  racine;  elles  n'alloient  point  tant  en  pointe,  & 
n'étoient  point  fi  courbées,  que  font  les  grandes  cornes  d'Eléphant 
qu'on  apporte  des  Indes  :  elles  fortoient  de  la  mâchoire  fupéricurc. 
Scaligerles  met  dans  l'inférieure,  &  apporte  plufieurs  raifons  pour  Exerdt. 
prouver  qu'elles  doivent  être  ainfi.  Pline  dit  qu'à  la  femelle  elles  font  ="^4-  ««•'- 
tournées  en  enbas ,  &,  aux  mâles  en  enhaut.    Cardan  les  met  tour-  'l  n  c. 
nées  en  enbas  au  mâle  de-même  qu'à  la  femelle;  mais  nous  n'avons  37.'  Nat.  ' 
point  trouvé  dan«  notre  fujct  que  ces  défenfes  fuflent  beaucoup 
tournées  ni  en  enhaut  ni  en  enbas ,  étant  prefque  toutes  droites ,  <!i:  Subu'i?  ^ 
feulement  quelque  peu  recourbées  en  enhaut.  Elles  fortoient  du  troi- 
fiéme  os  de  la  mâchoire  fupéricure,  cinq  pouces  au-delTus  de  la  lèvre 
fupéricure,  où  elles  perçoient  la  peau.    Ces  défenfes  font  appdlées  Hérodote 
dents  par  quelques  Auteurs,  &  cornes  par  d'autres:  les  Modernes 'vf' 
font  une  grande  difpute  entre  Paufanias  &  Philoftrate  fur  le  nom<.  3?'  * 
qu'on  doit  donner  à  ces  parties,  &  rapportent  fort  au  long  les  rai-  ^''^^ 
fons  que  ces  anciens  Auteurs  ont  de  les  prendre  pour  des  cornes  ou  ^e'^'im! 
pour  des  dents  ;  mais  ces  raifons  font  prefque  toutes  fondées  fur  des  <^C3  ûmnu 
fuppofitions  manifeflement  faulTes,  comme  de  dire  abfolumcnt  que 
ces  cornes  ne  tombent  ni  ne  renailFent ,  &  que  les  dents  s'amoUilTcnt 
au  feu  comme  l'y  voire;  ou  mal  avérées,  comme  de  dire  que  la  ra-  •  . 
cine  des  dents  n'a  rien  qui  ait  rapport  aux  grandes  cavités  qui  font 
à  la  racine  des  défenfes  de  l'Eléphant,  &  que  les  défenfes  tombent 
&  renaiffent  aux  Eléphans  tous  les  ans  j  car  il  efl  certain  qu'il  y  a  • 
beaucoup  de  dents  qui  font  caves ,  telles  que  font  celles  du  Crocodi- 
le, du  Sanglier,  du  Caftor;  &  il  n'eft  point  conlbmt  que  les  défen- 
fes tombent  aux  Eléphans.  Garcias  dit  abfolument  que  cela  eft  faux  ;  L.  i.  Aro. 
&  rhiftoire  que  Philoftrate  rapporte  d'un  Eléphant  qui  fut  pris  ayant  "j'';  ^^^^ 
la  figure  d'une  tour  fur  fes  défenfes,  qui  y  avoit  été  gravée  quatre  viëd'Ap. 
cens  ans  auparavant ,  prouve  la  même  chofe,  laquelle  peut  aulîi  être  Ç^J^J^ 
"  «-  "  COÛ- 
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'  confiim^t^  par  Texpérience  de  notre  Eléphant ,  à  qui  ces  défe&fes  ne 
font  point  tombées  pendant  les  treize. années  qu'il  a  été  à  Verfaillet. 
Mais  on  peut  dire  que  l'origine  &  la  ficuation  de  ces  défenfes  déci- 
dent la  qudlion ,  «Si  ne  lailTent  aucun  doute  qu'elles  ne  foiem  de  vé- 
l.i.det  ritables  cornes, . aiaû  qu'Oppiâi  k  femarque,  l'oi  dont  ciliet  iÔEMOt 
écant  diftiiîa&  Opué  decehii  dVià  les véritablei  dents  iscttoc;  JLcor 
iiiliilaocc  a  aoffi  beancoup  pi»  deiappoft  keeUei  det  oomea,  qa'à 
celles  dei  dents,  qiu  ne  s'amdliirenc  pas  au  feu  comme  fait  l'yvoire. 

Nous  avons  appris  que  notre  Eléphant  fe  fervoit  de  Tes  défenfes 
pour  frapper  quand  il  étoit  en  colère,  aîo/l  qu'il  fera  dit  ci-après:  on 
nous  a  auffi  fait  voir  qu'il  les  avoit  employées  à  faire  deux  trous  dans 
les  deux  faces  d'un  pilier  de  pierre  qui  fortoit  du  nuir  dft  ià  hgf»  4k 
ces  trous  lui  fervoient  pour  s'appuyer  quand  il  donooit»  œa  défenAf 
étant  fichées  dans  ces  tNMtt. 
La  peau  aroic  beaocQop  de  panicnhrités  qui  ne  ibat  pas  aaoÛM 
'  fingufiéiei,  que  celles  qu'on  a  remaripiées  dans  les  autres  parue*. 
L.I.  car.  Manuel  dit  que  la  peau  de  l'Eléphant  a  un  poil  ferablable  à  celui  du 
&  l'Afii-  -i^uf,   Pline  &  Solin  la  font  abfolument  fans  poil.  Nous  avons  trou- 
l!!'o.c.8.  vé  qu'ils  n'ont  dit  vrai  ni  l'un  ni  l'autre,  fi  l'on  s'en  rapporte  à  no- 
Hift.  ^at.     cujet .  car  la  peau  avoit  du  poil ,  mais  ce  poil  n'avoit  rien  qui  ap- 
iim.     prochàt  de  celui  du  bœuf,  étant  plutôt  du  crin  ou  des  foyes  que  du  poiL  ^ 
t.s'c.3.  Arillote  fait  ces  foyes  plus  mcnuCs  qu'elles  ne  Ibnt  apz  popreeaia:^ 
tli!^'  notre  Eléphant, tout  petit  qull  étoit,  les  twiît  plus  grofles  que  «dha 
Mtak    des  IkogUers,  qui  font  ordinairement  plus  grofTes  qu*ai»  pourceaux: 
elles  étoient  noires,  luifantes de  de-même  que  les  cheveux  tfune  éga- 
le groffeur  depuis  la  racine  jufqu'au  bout  qui  paroilToit  coupé.  El- 
les étoient  rares ,  clairfemées ,  &  comme  fichées  par-ci  par-là  en  quel- 
*         ques  parties  feulement,  favoir,  à  la  trompe,  à  la  queuè*,&  aux  pau- 
pières: la  partie  convexe  de  la  trompe  en  étoit  femée;  elles  és;»çy 
longues  dans  un  endroit  d'un  pouce  &  demi ,  la  queai  en-ésattgarwc 
de-mémc  coot  du  bqg  oaa«  himuppe  qu*elb  aii!siK.«n  bopttdoat 

poils  étoient  longs  de  sois  &  de- qnatstpoaces. 
j;  VÎiSl'*   Aiiftoce  die  «m  tkomm  feol  t  da  paft  icbaqiK  pMW^w- 
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Hvons  troavé  que  l'Autruche,  le  grand  Vautour,  le  Singe  &  l'Elé- 
phant ont  du  poil  comme  l'homme,  non  feulement  à  l'une  &  à  1  au- 
tre paupière,  mais  qu'il  eft  plus  long  à  celle  d'enhaut  qu'à  cellé 
d'enbas.    A  notre  fujet  les  poils  de  la  paupière  d'enhaut  avoient  juf-  *  ' 
qu'à  huit  pouces ,  ceux  de  la  paupière  d'enbas  n'ayant  qu'un  pouce  "  ' 
&  dflni.    Gillius  dit  avoir  vu  de  ces  poils  des  paupières  appor-  fn  Âr.ato- 
tés  des  Indes  ,  qui  avoient  jufqu'à  trois  pieds  ;  d'où  l'on  peut  "'^^l^* 
juger  quelle  efl  la  grandeur  des  Eiéphans  de  ces  pays-là.    Le  pttit 
Indien  avoit  de  ces  foyes  en  plus  d'endroits,  car  il  en  avoit  au  der- 
rière de  la  tête,  dans  le  trou  de  roreille,au-dedans  des  cuiiïes  &  des 
jambes,  &  même  prefque  par  tout  le  corps;  mais  ces  dernières  ètoienc 
fi  claires ,  qu'elles  n'étoient  prefque  pas  remarquable». 

La  peau  avoit  de?  rides  de  deux  efpéces  :  car  les  unes  étoient  des 
lignes  creufées  comme  nous  les  avons  au-dedans  des  mains ,  les  autres 
étoient  élevées  comme  elles  font  au-deflus  des  mains  aux  perfonnes 
vieilles  &  maigres  :  quelqiies-imes  de  ces  rides  de  la  féconde  efpéce 
n'étoient  point  comme  elles  font  ordinairement  à  la  peau ,  qui  de- 
yienc  acufe  en  defFous,  lorsqu'elle  eft  inégalement  élevée  par  des 
plis,  de  manière  que  ces  plis  s'effacent  aifément  quanJ  la  peau  eft 
tendue;  car  ces  plis  n'étoicnt  faits  que  par  répailTiffement  de  quel- 
ques-uns de  ces  endroits ,  où  ces  plis  rendent  cette  peau  fort  vilaine, 
étant  couverte  comme  elle  eft  d'un  épidcrme  épais  en  plufieurs  en- 
droits, calleux,  couvert  de  craffe,  &  comme  déchiré  par  une  infi- 
nité de  gerfures.    Deforte  que  fi  l'Eléphant  comparé  à  l'idée  que 
nous  avons  des  animaux  qui  nous  paroilîent  bien  faits,  eft  mal  j»ro- 
portionné  &maldeflînë,  s'il  faut  ainfi  dire,  à  caufc  de  fon  corps 
gros  &  court ,  de  fes  jambes  roides  &  mal  formées ,  de  fes  piedi 
ronds  &  tortus,  de  fa  groffe  tête,  de  fes  petits  yeux,&  de  fes  gran- 
des oreilles,  on  pourroit  dire  aufll  que  ihabif  dont  il  paroît  couvert 
dl  encore  plus  mal  taillé  &  plus  mal  fait.    Pour  ce  qui  eft  des  ride»       .  ' 
faites  par  des  lignes  creufées,  la  defcription  que  la  plupart  des  Au- 
teurs en  font  a  peu  de  rapport  à  ce  que  nous  avons  remarqué  dan» 
notre  fujet.  Ils  difent  tous  que  fElèphant  a  dej  rides  par  tout  le 
'^^1  Vvv  corps 
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«ofptqQis^entrdaOeiic^f^ebtvecoupdic,  ÊâTanc  des  ijàaiTéi  ^ém 
JoUDges.  Nous  n'avons  point  trouvé  dans  Je  nôtre  que  fa  peau  fût 
ridée  par  tout  le  corps,  ni  que  les  rides  fiiÏÏent  toujours  par  qusuré*; 
L.  «.  de  car  le  front  &  les  oreiller  étoient  fans  rides ,  ainfi  qu'Oppien  k  re» 
marque:  les  rides  de  la  trompe,  ainû  qu'il  a  été  dit,  étoienc  eo  a*> 
y&ê  Si  Ji*fia  avoiesc  point  d*antnt  qui  les  cotreooopaflèst,  H  oÉA'dk 
à  VàànU  su  l'attaclie  à  ta  téce»  où  let  ddes  q«î  dcftinidokt  4i 
^aat  co  bas  étoient  coupées  par  «LVuioret  eo  cnfcn  fiûftof  qam 
tés;  &  un  peu  plus  bat  (A  ki  aiteet  «Tpëoes  de  rides  »  taat  cdkl 
qui  defcendoieoc  du  front ,  qoe-ccHra  tjtti  les  coupoient  &  les  travcf- 
foient ,  étoient  fi  prés  à  prés  qu'elles  formoient  de  petites  éminences 
de  la  forme  &  de  la  grolleur  de  grains  de  millet.  Au-deflbu»  de  l'é- 
paule à  l'endroit  de  l'inTertioa  du  deltoïde  où  if  y  a  un  creux ,  les 
yidct  veaoîcatfefBadw  CQiDiBe  4  OB  centre»  Aux  fieflbt^  ans  cuit* 
ibt  cflâta'enaeooivoiqMobfiiiKiiieDt,  &  fiùToieat  det  lonii0Bi:  m 
•eftedaOQitpa  le»  rides  éioieDCiasépiliéres,  de  ftmUrttki  aux  «kci 
A  m  plis  qvî  Ifltac  à  l'écorce  des  vieux  cbênes.  Les  deux  efpéoei 
^  rides ,  tant  ceUes  qui  font  creufêes  fBe«dki  ^  fyoït  <ic>dai> 
étoietic  mêlées  les  unes  avec  les  autres. 

JL'épiderme  écoic  tliflerent  en  différées  endroits:  car  il  y  en  avoît 
où  il  écoic  mince,  n'ayant  pas  plus  d'i^aiHear  que  du  gros  papier; 
i.a  ù  auucs  endroits  il  avait  jufqu'à  Oolt  %Bes;celai  de  la  première 

flPWMiilipfMbé  «n  ^pielques  eadioitt,  de  tantae  muàikè 
que  le  defRis  d*iBi  «mteaa  Ytà  *  h  doublure.  Cela  &  voit  lorsq«*ai 
lévecec  épidémie:  car  an  y  trouve  par-deflôot  d«         aMtds»  t 

trois  ou  quatre  lignes  près  l'un  de  Paulre,  par  le  moyen  detquds  cet 
épiderme  ell  attaché  à  la  peau;  &  il  y  a  apparence  que  fî  la  peau 
de  l'Elq-thanc  jette  tiuclque  fuair ,  elle  demeure  entre  la  peau  <St  i'épi- 
ffeone,  &  qu'elle  4ie  s  écoule  que  par  les  fentes  dont  cet  épiderme  eft 
copnoqupéjHi  filuaeàst  cadraitt^' Je  itike  de  Héflêams  4um  toofed» 

fàt  folîde  &flnt.pflwt  MHbê,   .7 
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petites  boflei ,  comme  le  cbagrio  eo  a  quand  Tes  gr»ns  font  ronds  di 
de  même  grofleur:  l'épiderme  étoic  aufii  en  forme  de  chagrin  par  des  . 
bon,  &  par  dedans  à  i'enJroic  où  3  étoic  appliqué  fur  la  penu ,  il  y 
«.voie  de  petites  cavités  rondes  ponr  recevoir  ks  boflettes  de  la 
ipeau.  Les  bords  de  ces  petites  cavités  étant  vus  avec  le  microrco* 
pe,  paroiflbient  avoir  un  grand  nomtM-e  de  filets  prefque  imper- 
ceptibles, par  Je  moyen  desquels  il  eft  croyable  que  cet  épiderme  à 
fa  naiflance  eft  attaché  dans  les  enfonçurei  que  la  peau  a  entre  les 
boflettes;  que  ces  petits  filets  fe  rotnpenc  quand  l'épidenne  commen- 
ce à  fe  defl^echer  &  k  ft  fendre  ;  &  qu'il  demeure  feulement  attaché 
par  les  nœuds  dont  il  a  été  parlé ,  &  dont  les  filets  font  les  phis  forty. 
On  peut  encore  drcr  plufieurs  conjeftures  de  cette  conformation,  poui» 
foire  voir  que  l'épiderme  eft  une  partie  vivante  &  animée  de-mémtf 
que  la  peau ,  puifqu'eWc  reçoit  une  nourriture  &  un  accroiflement  par 
les  mêmes  voyes  que  les  autres  parties  vivantes,  &  qu'elle  a  des  or- 
ganes pour  ces  foné^ions,  y  ayant  apparence  que  parmi  ces  fibres 
qui  attachent  répiderroe  à  la  peau,  il  y  a  des  veines,  des  artères,  â> 
des  naù.  -  *? 

Albert  dit  qœ  Képiderme  de  VElé^nz  eft  d'un  rouge  brun  :  celui  L-at-J^ 
qat  nous  décrivons  étoit  gris-brim  fans  avoir  rien  de  rouge ,  même  ^"if^^ 
quand  on  le  regardoic  au  travers  du  jour.    Scaliger  fe  moque  de  Car- 
dan ,  qui  trouve  étrange  que  les  Eléphans  foient  moins  noirs  plus  les  J^** 
pays  qu'ils  habitent  fonc  chauds,  &  ne  dit  point  ce  qu'il  trouve  à  re- 
dire à  la  raifon  qu'il  y  a  de  croire  que  la  grande  chaleur  qui  rend  la 
peau  des  hommes  noire  devoir  faire  le  même  effet  fur  celle  de  l'Elé- 
phant, qui,  ainfi  que  l'homme,  a  une  peau  &  un  épiderme  dénués  1. 
de  poil.  On  pourroit  allier  contre  l'étonnement  de  Cardan  ce  qu©  ; 
lous  avons  remanpé»  fa*oir  que  l'épiderme  de  l'Kléphant  perd  fa 
iioirceiir  àmeftirequ'ii  fe  dcfliiche,  car  nous  en  gardons  qui  efl  de-* 
venu  prefque  blanc;  &  ii  y  a  lieu  de  ne  pas  trouver  étrange  que  la 
grande  chaleur  épuifant  ime humidité  huileufe  qui  le  fait  paroître  ooir^  ' 
le  puifle  rendre  blanchâtre,  de- même  que  le  Soleil  blanchit  le  linge, 
lorsqu'il  noircit  la  peaadg  i'hoaune  en  ja.dHTcchant^  car  œU  axrive. 
syoi  Vvv  2  à 
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i  répideimé  de  TEiëphant ,  à  duife  ii'a^  de  pores  qui  Uflenf 
paiTer  cette  humidité  fur  fa  furface  externe ,  comme  die  fe  répand  fur 
k  peau  des  Ethiopiens  &  des  Indiens.  Et  il  y  a  apparence  que  c'eft 
pour  cette  raifon  que  ceujc  qui  nourriflent  les  Elépham  ont  foin  de 
les  frotter  avec  une  éponge  trempée  d'huile,  pour  cooiger  la  trop 
gruide  fiëcfaereire  de  Tépiderme.  ; 
I.  L'antre  dpéoe  d'épiderme  qoe  noog  tvans  dit  nrair  w  û  grande 
^ttHèiir»  eft  plot  adhérant  que  Fantre  à  h  véritable  peaot  dont  ka 
éminencet  qui  (ont  pointues  &  non  rondes  comme  fous  Tautre  épi- 
derme,  font  engagées  dans  les  cavités  de  l'épiderrae  ;  &  cette  épûs^ 
feur  provient  de  ce  qu'il  eft  double  &  quelquefois  triple,  outre  que 
chacune  des  couches  efl  calleufe:  deforce  que  la  furface  externe  ne 
çonferve  prefque  point  les  étnineoces  en  manière  de  chagrin  qui 
TO|eiit  à  la  pKndére  efpéce  d'^idenne.  Daai  lei  mabdiea  de  la 
pean  de  riwmiBe  anxqaéHei  on  a  donné  un  nom  prit  de  h  pean  de 
l'EIéphaoc»  la  même  choTe  arrive,  &  dans  d'autres  vicei  de  la  pean 
fBoins  importsuMi  00  vqit  aiifC  que  l'^denne  iè  fépare  en  phifiem 
pellicules.  Noos  avons  remarqué  que  cela  arrive  auili  à  la  peati  du 
Caméléon ,  &  il  fe  peut  faire  que  ce  gros  épidermc  foit  une  efpéce 
de  maladie  familière  à  l'Eléphant,  qui  a  befoin  d'une  grande  trans^ 
.  piration  par  les  pores  de  Ja  peau ,  enforte  que  leur  obftruûion ,  de- 
luéme  que  dans  l'homme,  eft  caaiê  de  la  plupart  des  mahulîes  de  cet^ 
aavnal,.  fi^'oii  conGdéie  qne  la  conftimcKui  nacndie  de  ft  pean  cH 


de  n'être  eouveite  qne  dn  petit  épidenne  qni-n'eft  point  eaciéi 
i^JJj^.adhénnt ,  &  qne  pbbr  la  guérifim  des  maladies  de  l'Eléphant  les  lih 


tui<5  Kba-  diens  n'eraployent  point  d'autre  remède,  que  de  lui  frotter  la 
***        avec  de  l'huile  où  l'on  a  fait  bouillir  des  herbes  apéritives. 

:  Pour  concevoir  quelles  font  les  caufes  de  la  génération  du  gros 
^iderme,  il  faut  fuppofer  ce  que  nous  avons  remarqué,  qui  e(l 
qu'aux  endroits  où  la  peau  paroît  être  faine,  le  petit  épkknne  n'y 
^4tttaché  que  par  les  petits  nflMidt  diftans  l\n' de /antre  d^  daaf 
IV»eedontila  éldpailéi  &  qae  tonteft  lei  «otrea  petiief  fitma  fif 
yirndioiieBt  i  M  gea»  gteid  il  »  été  cngapAé,  4  gni  Ikfciiw  dn 
is  £  v/  V  tona 
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le*  întefvalles  des  petites  boflettes  de  la  peau,  font  roicpuës; 
mais  que  lorsque  ces  filets  ne  font  point  rompus ,  ainfi  qu'ils  doivent 
Kêtre  pour  faire  que  la  peau  foit  faine,  il  arrive  que  ce  qui  devoit 
franfpiier  au-travers  de  la  peau  par  cet  filets  rompus,  continue  à  pafier 
dans  répîdcnne  qui  s'emplit  d6eetM  IlÉbAuice ,  par  le  moyen  de  laquelle 
ilf*épaàlit,&ièibittecopIiiGeiiifG0iidie8quidev^^  . 
aOk4I  eft  à  crdre  que  qDuid  kt  vaoaàm  piquent  h  pctn  de  Wé* 
ylMBty  ce  n'eil  point  au-travers  de  ce  gros  épiderme,  mais  au  droir 
des  gerfures  de  répiderrae  fin ,  que  l'Eléphant  a  toujours  foin  de  cou- 
Trir  de  pouffiére  pour  y  faire  une  croûte  que  les  mouches  ne  puifïï  ne 
percer,  mais  de  laquelle  il  a  auffi  un  grand  foin  de  fe  défaire  en  fe  -  * 
baignant  fouvent.    On  nous  a  dit  que  celui  de  Vcrfailies  fe  rouloic 
«n^çm^fa^la  pofldBéra  qaud  il  ifétak  baigné,  ce  qu'il  faifoit  )e 
phis  fouvent  qu'il  ponvoit  ;  &  nom  avons  icinarqué  qu'A  fk  jettcric 
,de  la  j^ouifidiè  aiox  endroits  où  ibne  s'en  étoit  pas  attacbë  quand  il 
.;jGB;9CMÉpit>  &  qu'il  a  voit  accoutumé  de  chaflèr  lei  nxncfaet»  (n|^ 
avec  une  ^gnée de  paille  qu'il  prenoit  avec  fa  trompe,  on  avec  de 
la  poufllére  qu'il  jettoit  adroitement  fur  les  endroits  où  il  fe  fentoit 
piqué ,  n'y  ayant  rien  que  ks  mouches  fiiyeat  davantage  quç  b: 
poulliere  qui  tombe.         ...  î  ., 

.  Tite-Live  rapporte  que  là  Soldata  Romains  ne  troutféw»  d'endroir  l.  si.  c^- 
paroùlet  £léphaDspuhêntênrebIe(niiqaeibutlaqueu&  OdSodo-  '^ 
^  <fit  abfohwient  que  h  peaa  del'filéphanc  eft  due  coomie  un  oi.^  '^"^ 
pppîeD  la  ùàt  ÛDpénétrabJe  au  tranchant  de  l'ader  le  plot'  acéré.  Ld>  i^q^^* 
caîn  tout  Poè'te  qu'il  efl ,  ne  dit  rien  de  fi  fabuleux ,  qooiqall  finblc:  l.  tf. 
)e  dire;  car  fi  Ton  prend  garde  à  fon  expreâtoUy  ellè  peut  woir  m* 
fens  raifonnable,  quand  il  dit  que  cette  peau  reçoit  les  flèches  fans, 
qu'il  en  force  du  fang  qui  puifTe  faire  croire  que  le  dedans  foit  blelléii  • 
cela  pouvant  être  vraijuMod  l'Eléphant  e£t  frappé  à  la  tête,  parce, 
^  doi  .fiédies  y  pedISnt  oKrer  aflfct  avaait  1^  7  fiù^ 
lé  iapoftaitej  comme  c8e  feroit  aux  antw  animanx,  ainfi  qu'il  ftw 
caqpGqnd  dans  k  dcftripcioii'dn  Sqoeléce.  Pline  ditqoe  reipéfknce^L.s.  c.  7. 
A  fiit  CMBollit  dao»  les  gnemi  de  Pynfaoi,  que  foa  fpïïfrskjÊÊoh-^^ 
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coop^r  la  ^ompc  tiuc  £lé|»hatM  ;  &  nous  n'avoas  poioit  txbvWr 
que  U  peau  do  CCItt  pi«ie«lt  liioins  duçe  iju£  cdle  du  refU  du  CM 

q  jand  oa  s*eii  ftn;  à  b  goerre.  «ft  cft  «M  qpK  mm  vom  iMméj 
«yifik  peau  de  OQcre  £Jépt»<it  l<xs(}4*elfe  a  été  deflecb4e&  nofci». 
avfût  «ne  ép  iifleur  &  une  dmcnà.  cxtraordtiMire  ;  mais  nom  n'y  avoi^ 
trouvé  ^rsqu  elle  eft  récente  ni  épaifleur  ni  dureté  qi»  ait  «yi 
d  i^rochant  de  ce  qu'Oppien  &  Calfiodore  en  ont  die,  &  qui  mm 
poiOefake  croire  autre  chofe,  Cnon  que  ce*  Auteurs  n'ont  vu  des 
femfBUpbam  que  flfçlj^&  Jttnsaes.  Et  a  y  a  apparence  aulU 

jgj^Hut  gne  mm  de  k  petae  à  aocorig  k  ifaitttt  de  h.  pM>  a>  fR^i- 
avefiJa  OMJiime  giîiiéeds»  qui  vretto  q|iet  te-inimiiK  MwtpfltadMnâb 

à  proportion  que  teurpeau  eft  dure. 

Il  y  auroit  occafion  de  parler  en  cet  endroit  de  l'efprit  de  TEléphin^ 
dont  les  Hilloriens  &  les  nouvelles  Réiatioos  difcnc  tant  de  merveili' 
Itt-^-mais  comme  nous  ne  mettons  dans  ces  Mémoires  que  les  chotet 
qps  BOUS  avona  vu&,ou  que  nous  favons  par  des  perfomies  dignes  de 
^  l4  nogtiftwt  înpêokroës.,  nous  oous  conicjiteron&dtf  r<ippctf«. 
ter  moc  à  mot  de  fans  en  tirer  decD&réquetices ,  ceyie  nomgwaos  ap> 
.       pris  de  ceux  qui  ont  eBfiiia  de  Idpoidttt  ^ila  idoiàVtiidlIk.'^ 
^  MfmUoit,  diitefrili,  tmnêtnqmtim fi  wnfât» /m^ 

Jbuvemr  pmar  s  en  venger  quand  it  en  trouvai  ioccafim,    A  m  àmnm  quÊn 
.  •     •     l'nxùit  trompé  fa'tfant  Jembbnt  de  lui  jetter  quelque  cbofè  icms  la  giuuU^ 
^  a  lui  donna  m  C0up.  de  fa  trcvipc  qni  le  rcnvcrfa  ^  lui  rompit  dtta  eCt<s; 
ÉafiàÊt^^imiUIefmh  mx pieds,  ^  lui  rompit  tous  pmbt,  è?  skan 
affmàU.hÊhmàA9tfmmfit  dêfa^es  dans  le  ventre^  kfqueiks  n*enu^- 

â»  unir  fa  tramj^  kvàe  ^  htpmtk  maertt^  k.uih^'ék  Plilil  pm  h. 

-  n  -  faire  demeurer  en  cet  état,  /ki  Jettoè  éttfmts  étm  h  gmuk^  (^hÈÊ^ 
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0Ê  iU'tét  tmttu  que  t ertlie  qut  le  Peintre  avmt  de  k  ckjjivtr  étiit  h  eau- 
je  de  cette  importunité ,  au-liiu  de  s'en  freiidre  au  valet ,  il  s'adrcjja  au 
maître ,  &  lui  jetta  par  fa  trompe  une  ^rUité  d' eau,  dfmi  il  gâta  le  ^ 
fier /ur  lequel  le  Peintré  d^rmt,  i  ;.>:,••    •  • 
21  fi  fmiii  mëMinmm^  méki  Si  Jk  Jm»  fte  4»  fin  0è^^ 

'tmrnyêdota  il gntàUjmÊkê  mmkk^  défaifant  de  U  bouek  &  it 
iardillon  ;  &  t^mmêm  tut  ntoniOé  tttte  ïmck  dune  petHt  ccfde 
nouée  à  beaucoup  de  lUBuit^  il  dénouait  tout  fans  rien  rompre.  Uve  mat 
Offès  s'être  ainfi  dépêtré  de  fa  courroye ,  il  rompit  la  porte  de  fa  icge  fi 
adroit eiruni ,  que  ftn  gouverneur  n'en  fut  point  éveilki  de-Ut  il  paffa  dans 
pkfieurs  cours  de  Ut  Mkagmt^  hifm  Im  pmtot  ftrwèa^  ^  abattaia 
lam^wntrit  qm^siltféttlmtr^ptUtitpm  k  i^dffer  pi^i  if 
^  iè0i4mi  lu  hgesdes  tmttu  mmÊn^tsêfâ  ht  ipmtmé  tOmtat^ 
j^^^f0fjinf(^0iu  fi  cacher  dans  îtt  Ht»  le  plus  reculés  àt  Pm.  Il 
00  pie  grande  averfion  ^  mémo  beaucoup  dt  craiatt  és  ftmtmmf  h 
pi  d'un  petit  cochon  k  fit  fuir  wie  fois  fort  loin. 

Elicn  a  remarque  cette  antipathie.    PiinexSc  Albert  ont  écrit  qnél^Lc^S. 
l'Eléphant  a  grande  horreiir  des  fourïs.    Cerner  croit  avec  quelque  j^j'/iî^^ 
raiibo  que  c&s  Autcuu  oot  pris  dans  Elien  le  mot  de  pourceau  pour  L.  8.  c. 
çelui  de  founs^  les  deux  aoti  étant  peu  différens  rua  de  l'autre  dans  j^^^^JL 
IcGreci  &eatttetnoaiwoMwcoiaftt  été  foutu  dtosh  ]cige<kfti.ci. 
FEUIpbaDt,  dontoD  aimoic eu  foia  àn  fa  gwamir,  t'il  les  ivoit  au**'" 
fiOt       que  CCS  Auteurs  difent.  -i^i^i^r' 

Avant  que  de  décrire  les  parcifei  inceroes  qui  ne  jfe  cvonoifTeot  qn»  t 
par  la  difledlion,  il  efl:  à  propos  de  parler  de  ce  que  la  difleéUon 
a  fait  connoître  dans  celle  qui  couvre  toutes  les  autres,  favoir  la 
peau  dans  laquelle  on  a  tâché  de  découvrir  toutes  les  particulariiéi 


èmàt^ du  iî4et  iiiiiiMV.'iiiÉili  «quelque Aeiiié  pour ktapptrcevoStf 
mais  la  véiicé  eft  qu'on  n'a  pntqae  nen  umté  que  ce  ^  &  voie 
dans  la  peau  de  la  plupart  des  animaux ,  répUoane  étant  ce  qa*i]  y 

petn 
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peut  ce  qu'on  a  pa  âppercevoir  e(l  qu'étant  fechée  &  endurcie,'  elte 
avoît  jufqu'à  quatre  âc  cinq  lignes  d'épaifleur,  ce  qui  eft  le  double 
de  ce  qu'elle  avoit  étant  récente  ;  qu'après  avoir  été  fciée ,  fa  coupe 
écoit  polie  comme  de  la  corne;  qu'ayant  été  bouillie,  fon  épaifleut 
.croillbit  encore  de  la  moitié  ;  que  la  coupe  qui  auparavaitt  écoic  pa> 
4ie/dev«iQicinégak  &  fMede  phtfieonfileCB  trMéBét,  ^ 
U  fytùt.ét  Vm  éroient  toi  biit  b&nci  ^  fet  taon»  bteulnet  ; 
tant  refiroidis  &  vus  avec  le  microfisope,  cet  ffiett,  qti  ptrdflbient 
gros  de  près  d'une  ligne  âc  tnnfpareiif  comme  ét^rtae,  avoient  eii 
quelques  endroits  du  fàng  ramdTé  par  parties;  que  ces  filets  qu*oit 
voyoit  aflez  rares,  paroifloient  mêlés  dans  une  fubftance  qui  fèmbloît 
être  glanduleufe,  mais  qui  étant  tirée     déchirée  paroiilbic  compo4 
fiée  des  mêmes  filets.   Li  mèai  cbofe  fie-voît  dans  la  peau  des  «a* 
net  annaux  qui  Font  fert'épâifle,  oomne  le  Bœuf,  le  Bnfle.le  Cbi^ 
tiKus;  tnaif  on  ne  l'appei^  pat  fi  diftinâmieiic»  non  fënléiKtitilft 
canfs  de  la  dtiArence  de  griodeiir  qui  eft  entre  ces  animaux  &  ^É^î 
léphanc,  mak  pnncipalemenc  parce  que  celle  de  l'Eléphant  ifenifef 
■  beaucoup  plus  quand  on  la  fait  bouillir,  ce  qui  eft  canfe  que  iet  Jiar- 
ties  fe  dilatent  &  fe  féparent  davantage  les  unes  des  autres.  ' 
DeOrgoM    On  a  cherché  les  mammelons  piramidaux  que  Malpighi  propofô 
2^**"  comme  étant  les  organes  du  toucher,  à-caufede  l'analogie  que  ce  fen< 
a  avec  cdui  du  goûc,  àmt  l'organe  duquel  on  trouve  de  ces  mammep 
Iraa;  flnât  oa  A*a  vo  antre  chofti  qite  Iet  émlnencet,  aiitiyirilri 
0  a  été  dit  que  le  ^  épiderme  calleux  eft  attaché.  H  eft  viai  qoi^ 
ces  émineacci ,  qui  à  la  peau  couverte  du  petit  épidémie  né  font  éla* 
Tées  que  comme  de  petites  bofles  à  la  maaiére  du  dmpib ,  font  poin* 
tues  fous  le  gros  épiderme  ;  peut-être  parce  que  h  peau  étant  con- 
trainte &  ferrée  par  la  force  des  filets  qui  attachent  ce  gros  épider- 
me dans  les  cavités  qui  font  entre  les  petites  bofles ,  ces  petites  bol*' 
|ei  s'allongent,  &  prennent  la  figure  du  gros  épiderme ,  qui  en  fe  det-^ 
'  ièdunt  aibnge  &  rend  poiatofii  ftft  cavicét  ^  qai  juKordlaMiR  flil 
vondef&plauet;  naitmlea  petit»  boÉèa  fondéa  de  It  pëan»  W 
^iidleiibfitib«fe9e(it.^]d8nne,  ^oeBet  qiilibnt^ointabftarie 
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gros  ne  noua  ont  point  paru  avoir  rien  qui  eût  aucun  rapport  aux 
mammelons  qui  font  dans  la  langue  ;  &  répiderrae  qui  couvroit  l'une 
&  l'autre  efpéce  de  ces  éminences  n'a  pu  être  pris  non  plus  pour  une  • 
membrane  réticulaire  qui  ait  rapport  à  celle  qui  efl;  dans  la  langue ,  & 
qui  eft  percée  pour  laiffer  pafTer  des  mammelons  ;  car  quoique  cet 
épiderme  ait  des  caviiés  pour  recevoir  les  petites  bofles  de  la  peau , 
il  eft  vrai  néanmoins  qu'il  eft  folide  &  fans  trous, ainfi  qu'il  a  été  dit. 

La  peau  couverte  du  gros  épiderme,  lequel  étoic  féparable  en  plu- 
fieurs  couches,  n'avoit  rien  aufll  non  plus  que  fon  épiderme  qui 
la  rendît  beaucoup  différente  de  ce  qui  fe  voit  dans  les  autres  ani- 
maux :  car  les  couches  de  cet  épiderme  avoient  des  éminences  &  des 
cavités  qui  faifoienc  que  les  cavités  de  la  couche  de  deflus ,  rece- 
voient  les  éminences  de  la  couche  de  deflbus,  &  étoient  ainfi  enga- 
gées les  unes  dans  les  autres, 'de-niémc  que  les  petites  rides  qui  font 
je  grain  de  la  peau  de  l'homme  font  toutes  également  gravées  dans 
les  diffcreutes  pellicules  dont  fon  épiderme  paroît  compofé ,  lorsque 
dans  les  maladies  de  la  peau  il  fe  (épare  en  plufieurs  pellicules;  de- 
furtc  que  comme  les  grains  de  la  peau  de  l'homme  confiftent  dans 
l'inégalité  de  fa  furface  qui  a  des  creux  &  des  éminences ,  il  fe  fait 
une  réception  mutuelle  des  éminences  &  des  cavités  dans  les  diffé- 
rentes pelliculçs  dont  fon  épiderme  eft  compofé ,  qui  eft  pareille  à 
celle  qui  fe  fait  dans  les  couches  du  gros  épiderme  de  l'Eléphant  ; 
mais  ces  couche*,  lesquelles, ainfi  qu'il  a  été  dit,  étoient  au  nombre 
de  deux  &  de  trois,  faifoient  une  croûte  femblable  à  une  écorce  fe- 
che  &  morte,  feparàble  de  la  vraye  peau  &  d'une  fubftance  tout-à- 
fait  différente,  n'ayant  point  la  délicaieife  rcquife  à  l'organe  d'un 
fens,  &  qui  au-contrairc  paroiffoit  devoir  empêcher  le  fentiment  de 
la  peau  qu'elle  couvroit. 

Pour  ce  qui  eft  des  grains  de  la  vraye  peau  ,  ils  n 'étoient  différens 
de  ceux  de  la  peau  des  autres  animaux,  que  par  la  régularité  de 
leur  figure  qui  a  coutume  d'être  irrt'guliére  à  caufe  de  l'inégalité 
fortuite  de  la  peau  qui  fe  pliffe  div^fement,  p)irce  qu'aux  endroits 
où  elle  eft: plus  foibk  elle  s'enfonfife     fait  des  lignes  creufées,  eUe 

•  ^sx  s'élcve 
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t'éléTe  &  fait  des  bolTes  âiqt  âO<lrolt»'<yft  éBé  efl  plùs  (bYte;  târxM. 
cela  qui  fonne  le  grain  de  tbùtés  les  peaux,  &  l'inégalité  qui  y  pi- 
.  roît ,  &  qui  fait  ce  que  l'on  appelle  la  chair  d'Oifon ,  qui  n'eft  caufée 
que  par  fcs  glandes  qui  deviennent  plus  vîfibles,  lorsque  le  froid  d« 
dehors  ou  quelque  aucre  caufe  fuie  aifaiiTer  le  rcile  de  la  peau  par4a 
diminution  de  Ja  quadticé  du  fang^  dont  le$  petits  vaiflÛiBt  'ifÀ-4Ê 
conpoTem  prefque  tous  font  ordinairement  ieibpfis^   ...;.:/  ■: 

•  En  ôtant  ta  peau  da  ventra  on  a  trbu1ré'^a*èlte  ëtolc  atficiile  par 
de  petites  fibres  à  deu^c  mufcles  très-larges  &  irès-fortes,  un  de  dlft- 
quecôté,quiavoîent  une  de  leurs  èStrtftnfré»  dans  k  partie  antériettfé 
des  côtes  &  du  (lernon,  &  l'autre  au-devant  du  genou ,  enforté  qu*eri 

*  pafFant  fur  les  os  pubis  ils  s'y  attachoient ,  &  ainfi  couvroient  tout 

•  Je  ventre  Ôc  k  devant  des  cuifles  :  les  fibres  de  ce  raufcle  étoient  oWi* 
que»,  quoique  la  diréâion  de  toitt  lemuible  fôt  droite.  Il  y  a  apj»» 
*  lence  que  c'eft  par  lè  inoyen  de  ces  mafdes  que  l'Eléphant  fe  ftrtdet 
plii  &^et  ridçi  ds  &  peau  pour    défaire  dei  mouches  qui  k  piquent^ 
et  que  les  Auteurs  difent  qu  ilfidt  en  les  écrafàot  dansces  ridés.  Bfais 

gWi.Wift.  0  ^gjfg  aâtion  de  la  peau  de f Eléphant  que  nous  n'avons  point  véri- 
fiée eft  vraie,  les  organes  qui  là  doivent  produire  dans  le  refte  de  fon 
corps  ne  nous  font  pas  connus  de-même  que  ceux  qui  la  peuvent 
produire  dans  la  peau  du  ventre  ôc  des  cuifTes  ;  fi  ce  n'ed  qu'on  Tup*- 
pofe  qûe  les  mufcles  dèitàah  inï 'monyemens  des  autres  parties  peo- 
«ept  ttitRieirpôttr.cat'êffàihipeauqtti  lesooavé^&'qnlleiireftatcadiéd 

•  Sous  ces  deux  mufcles  ^ui  coiivroient-le  ^ti^  &'  qéliémieiiC  ma.* 
diés  k  \z  peau;  U  y  avoit  une  grànde  enveloppe  étenduë  fur  les  maà» 
des  ordinaires  du  bas- ventre  ;  elle  occupoit  toute  la  capacité  du  ven* 
•tre:  c'était  une  membrane  tiHuë  de  fibres  tendineufes,  épailTe  de 
deux  lignes,  fi  dure  &  tellement  tendue,  que  pour  peu  qu'on  la  tou- 
ciiat  du  fcaip;^!  elle  s'entrouyoit  &  déchiroit  les  mufcles  fur  lesquels 
:d)e^étoit  attachée,  &  cette  tenno#piovenoit  de  l'enflure  du  ventre  rem^ 
:ptt  dè^csl'Gfb  trouve  quelque' cbtffe  delMUNe^aiia  let'iAicyÉn» 

Les  ^mfcles  ordînaires  du  bas-vencre  ÀoièBt-àonipèlës  dépIdySla^ 
'  paquets  dé^fibrca  chaittttëk-catafféef  kf  -ttaei  fiv  les  «itîDesj  cè  qui 
i..  tes 
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les  rendoît  fort  épais ,  mais  fur-tout  l'oblique  interne.  Chacun  de 
,ces  mufcles  avoit  la  membrane  particulière  dont  il  efl:  extérieurement 
enveloppé,  dure  &  épaifle  à  la  manière  de  la  grande  enveloppe  qui 
;étoit  étendyë  fur  tout  le  ventre;  &  une  pareille  membrane  s'eH  trou* 
vée  fur  tous  les  autres  mufcles  du  corps. 

LepailTeiir  du  péritoine  étoit  telle,  qu'elle  alloit  en  quelques  endroits 
jufqu'à  demi  pouce;  mais  avec  toute  cette  dpaiflcur  cette  membrane 
n'avoit  point  de  fermeté,  fa  tiffure  étant  lâche ,  &  fa  fubflance  tel- 
lement fpongieufe ,  qu'elle  s'étendoit  &  prêcoit  à  la  moindre  tenfion. 
On  a  remarqué  la  même  chofe  dans  prefque  toutes  les  autres  mem- 
branes de  l'Eléphant. 

A  l'ouverture  du  ventre  les  inteftins  fortircnt  comme  étant  ferrés 
&  contraints  fous  les  tégumens,  mais  principalement  par  la  grande 
membrane  tendineufe  qui  a  été  décrite;  ce  referrement  étant  un 
des  principaux  ufagcs  qu'elle  a  dans  cet  animal ,  que  les  Auteurs  difent  Piîn.  r.  s. 
être  ordinairement  tourmenté  des  vents  dont  fes  intefUns  font  enflés.  Jj^'"'^ 
•On  peut  encore  ajoûter  que  le  poids  énorme  des  parties  enfermées 
dans  un  fi  grand  ventre  avoit  befoin  de  ce  foutien,  qui  comme  les 
fangles  d'un  furfaix  pût  les  contenir  alFez  fortement.  Car  quoiqu'il 
fe  trouve  alTcz  d'autres  animaux  qui  avec  un  ventre  prefque  aulïi 
grand  que  l'Eléphant  à  proportion  du  refte  de  leur  corps ,  fe  trou- 
vent n'avoir  pas  befoin  de  ce  foutien ,  il  eft  poiurtant  vrai  que  com- 
me ce  qui  ell  capable  d'agir  ou  de  rcfiiler  dans  une  petite  machine, 
ne  fefl;  pas  dans  une  grande,  quoique  toutes  les  parties  qui  compo- 
fent  l'une  &  l'autre  ayent  les  mêmes  proportions  ;  la  grandeur  énor- 
me de  l'Eléphant  demandoit  des  précautions  extraordinaires.  Et  c'cft 
par  cette  raifon  qu'on  qII  obligé  de  foutenir  les  cloches  d'une  peian- 
teur  extraordinaire  avec  des  pièces  de  bois  qu'on  leur  met  en  trayers 
par-delTous  ,•  lorsqu'on  ne  les  fonne  pas ,  &  que  cela  n'eft  point  né- 
ceiTaire  aux  petites  cloches,  quoique  la  grofleur  de  la  charpentcrie 
qui  porte  les  grandes ,  leur  foit  proportionnée  de-même  qu'elle  l'cft 
aux  petites.  Cette  membrane  pourroit  encore  avoir  un  troifiéme  ufa- 
ge,  qui  feroic  d'empêcher  que  la  trop  grande  tendon  du  ventre  ne 
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'teodeh  'pfaa  unie;  d(  ne  loi  fiiffe  poJié  let  lîdct  hii  fUtliML 
faires ,  oa  pour  Tufage  que  Pline  leur  donne ,  ou  podr  quelques  aucrii 

qu'on  ne  ùk  peut-être  pas  encore ,  tel  qu'eft  par  exemple  celui  de 
iii  faire  avoir  une  épaifleur  qui  lui  tienne  lieu  de  poils,  &  qui  ne 
foit  point  incommode  &  mal-propre  au  mouvement  des  parties  ;  ce 
qu'une  peau  (implcment  épailFe  feroic  nécefTdirement ,  parce  qu'elle 
ne  prèicroit  \f^s  comme  l'ait  cette  peau  pliHee,  qui  «étendant  &  Te 
reiênrant  làdleBienc,  ftît  on  effet  parefl  aux  éeâBtef  àam  des  pois-' 
ibos  &  des  ièrpeos  qui  h*empéchent  point  le  mouvemnc  des  paniâ 
de  leurs  corps,  comme  auroit  fait  une  écaille  dure  de  continuë . aiofi 
qu'elle  efl  aux  tortoés.  L'épaiflcur  &  la  folidité  de  cette  peau  ainfi 
repliée ,  n'empêche  pas  que  l'EJéphant  ne  foit  fort  fcnfible  au  froid  :1c 
nôtre  avoit  une  loge  bien  fermée  &  bien  v^rée,  avec,  une  cheminée 
où  l'on  failbit  du  feu  tout  i'hy  ver. 

Lacoëffe,ou  l'épiploon,  qui  a  coutume  d'être  étenduë  fur  les  intei- 
tins ,  ne  parut  c»  aucune  £i$od,  i  caoTe  de  &  fituation  touti-fait  ex- 
traordinaire; car  an-Ken  d'être  attachée  le  long  de  la  partie  anténeu- 
ic  &  moyenne  du  ventricule ,  elle  l'étoit  le  long  de  la  poflérîeute^ 
ce  qui  la  faifoit  paiTer  entre  les  inteilins  &  le  dos  ;  &  il  Êiut  cooc&'  . 
voir  que  cette  fituation  fait  que  quand  l'animal  efl  fur  fes  pieds,  elle 
nage  proprement  fur  les  inteflins  ainfi  que  fon  nom  Grec  Epij  1  jon  !e 
lignifie  j  euforce  que  par  la  raifon  qui  a  déjà  été  alléguée  de  i  extraor- 
dinaire peftnteor  des  entrailles  de  rSIéplûuit,  qui  a  le  ventre  plus 
•grand  à  proportion  du  refte  do  eorps^qu'ancon  autre  animai,  on  peut 
voir  qu'il  a  été  à  propos  que  cette  partie  ne  fi&t  pas  troi^lconiprimée. 
Cette  coè'fTe  étoit  compofée  d'un  réfeau  doKle  à  rocdinûre,  moi 
fort  mince  &  délicat.  Vers  fon  origine  ce  qjécoit  qu'une  membrane 
très-déliée,  laquelle  fe  changeoit  en  réfeau  qui  s'étend* >ic  jufqu'à  la 
moitié  du  ventre:  elle  étoit^déganue  de  graiilè  de:même  que  iuitét 
refte  du  corps. 

Cëtoît  une  cbofe  étrange  que  la  largeur  des  inteflîas  qoi  furpas- 
fint  de  beaucoup  la  proportion  qu'ils  ont  accoutoné  d'avonr  .avec  le 
leltedn  corps  di)p  les  anioauz  qui  ne  ramipeiit  point,  fitc'eftoe 
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•^u'Ariftote  a  San  bien  remarqué,  quand  il  a  dit  que  l'Eléphant  a  les  in-  L.  a.  c. 
leftins  formés  de  maméie  qu'U  Temblc  que  ce  foient  quatre  veniricu-  AniJj?' 
kl.  Pfioe  y  t  été  trom{>é^  ott  plutôt  ceux  à  qui  il  t*eft  rapporté  du  l.  n.  c 
'.nomlire veoilicûka  èt  rEléplumL  Cette  graudenr  des  iotcftins  36.  HiO. , 
étoit  eii  quelque  façon  proportionnée  k  la  qonticé  de  la  noairioue 
que  notre  Eléphant  prenoit  tous  les  jours,  qui  confifloit  en  quatre- 
Vingt  livres  de  pain,  douze  pintes  de  vin,  &  deux  fceaux  de  pota- 
ge, où  il  eniroit  encore  quatre  ou  cinq  livres  de  pain.    Au-lieu  du 
potage  on  lui  donnoit  de  deux  jours  l'un  deux  fceaux  de  ris  cuit  dans 
Teau,  fans  ce  qui  liii  écoit  donné  par  ceux  qui  le  vifîtoient.  U  avuic 
encore  tons  les  joun  une  gedbe  de  bled  pour  s'amufer:  car  aprâa  - 
^nrw  mttsi  le'grain  des  épis  il  ^ifoit  des  poignées  de  1*  paille,  donc 
irdiaillbit  let  moudies ,  &  prenoit  phiiir  à  Ja  rompre  par  pedu  mor- 
td&àOI,  ce  qu'il  faifoit  fort  adroitement  avec  fa  trompe:  &  comme 
on  le  menoit  promener  prefque  tous  les  joun^  il  anadioit  de  finerbe 
avetr  fa  trompe  &  la  mangeoit. 

Cette  groHeur  des  inteftins  étoit  fur- tout  conHdérable  dans  le  co- 
ton,  qui  avoit  deai  piedf  de  diamètre.   A  la  première  oyverture  du 
▼encre  il  eo  parut  une  pordon  de  trois  piedi  de  long ,  laquelle  cou^ 
mit  prefquè  tbtts'iël'autKi  inteftim:'  lé  cocom  &  le  leânm  étoienc 
beaucoup  moins  larges.   Let  ff&e»  avoient  huit  pouces  <^  demi  de 
diamètre ,  &  écoient  tous  à  peu  près  de  b  même  groffeur  ;  leur  lon- 
gueur étoit  de  trente-huit  pieds.  Leurs  tuniques,  &  particulièrement 
la  charnue,  étoient  très-épaifTes.  Vers  le  commencement  ils  étoient 
garnis  en  dedans  de  feuillets  qui  n'étoienc  point  mis  en  travers,  pas- 
fane  les  uns  entre  les  autres  comme  ii|  font  ordinairement  î  mais  cet 
feuillets  étoient  Uèsiil)lldtti'HfHBMff%  râêtuVIirffiDiques 
cé  ïrèftau'ètiiit  fait  t*atta£&fUit  let  un2t  aux  autres  en  des 
d^érens^poor',compolèr  plufieurs  figures  irr^uliéres.  Ces 
ifet  cÛ  txÈàSÊÈPt^éiî  teiultets  avoient  vers  le  piylore  jufqu'à  quatre  fi/ 
*gnes  de  hauteur,  &  cette  hauteur  diminuoit  à  mefure  qu'elles  ap- 
prochoicnt  de  l'ilt'on.    A  l'endroit  où  l'iléon  entroit  dans  le  colon  il 
y  avoic  une  continuaùon  du  colon  qui  faifoit  on  cul  de-fac  d'un  pied 
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&  demi  de  long  qui  faifoic  le  cœcom.  La  valvulè  dd  coloa'  n'ecok 
rien  aatre  cbofe  quek  coDttiitiaticA.de J'iliéQB  ïxtmd,  qat  pénéao^ 
dani  le  colon,  &:paifiHit  par-deH  Je  trou  qui  toi  donne  cpoée.  j 
faiAiic  une  appoodice  longoè  dr  dei»  poodet  Aj^nflê  d*an  pMiu 
qui  pendûit  dans  h  cavicé  da  colon.  De  .tontes  les  cPpéKs  de  vdvQ- 
les  qui  fe  trouvent  dans  Je  corps  des  animaux ,  il  n'y  en'  a  point  où 
]a  méchanique  foit  aulTi  fûre  &  aufli  fimple  que  dans  celJe-ci ,  où  le 
reflux  de  ce  qui  a  pafTé  de  l'iléon  dans  le  colon  efl  tout-à-fait  impo»- 
fible  à  caufe  de  rapplaciflemenc  du  bout  du  boyau  iloccanc  4jui  fe  fa^ 
toajoots  aécellàiiment^ur  Je  cioq  dej'iléQn,  ioiique  ce.^  eft  c^ 
teon  dans  le  colon  efbponfl'é  vlsn.Tiléôn.  :  -,  r  r—r.»  f-t  ...  :  ^ ... . , 
•  Le  colon-qot  eommençoic  vers  le  rein  gauche  après  avoir  paÇE^ 
vers  le  droit  roomoit  fous  Je»  fiwifles  côtes,  d'où  fe  recoarbant  fous 
lui-même  il  defcendoit  vers  l'hypogaftre ,  dont  il  occupoit  une  gran<Ie 
partie,  &  couvroit  prefque  tous  les  autres  inteilins;  cnfuite  s  étant 
rétréci,  il  fe  relargiflbic  j  mais  en  perdant  une  partie  de  fa  groffeui- 
il  retoumoit  encore ,  dk  duuitoit  vén  le  côté  gaoche  pour  pafi^  ^us 
deux  cîrooiivolatioar  dA  rHéon-.^Uk  ftroâit  â  s'avançoit  un  peu  vect 
k  venCficnlB,  &  ië  te^iant  autour  dé  Filéon  qtt*il.eoibniroityiJ  paUoic 

*  aDutrc ,  &  formoît  ]À.ptMtvs:qû  dcfccnd  droit  à  Vvim  ap|ie[|^elefe£hin^ 
Les  inteilins  écpièBt  garnis  en  dedans  de  réfeaux  comme  les  gi^ 
les ,  mais  les  tuniques  qui  compofoient  ces  réfeaux  étoient  plus  min- 
ces &  plus  ctroites.  Sur  la  partie  fupéncurc  du  colon  il  y  avoit  une 
bande  large  de  iix  pouces, qui  s'écendoit  félon  fa  longueur  &  Je  forti,- 
fiiit.:  Toute Jatâvicé  dqeolon  écoit  diltioguée  en  cellules,  .à  ia  rér 
fervede  peraob  qui  paniC  à  TquwxiK  du  yentrfr  h»  grot  i% 
teflâm  pni  enfemble  «mîtet  Tiog&deq3c  inecMe  ioQg;  fmk-  un- ç 
demi  pour  Je  ooecom,  quinze*  pour  Iç  cdon^  &  cinq  &  demi  pour 
le  reâûm.  Tous  les  inte{tins  enfèo^le  faifoient  foixante  pieds.  Le 
colon  *Sc  le-  coecum  avoient  chacun  cinq  pieds  de  tour ,  &  le  reflum 
deux  &  demi;  tous  étoient  attachés  au  méfeotére,  dont  les  membra- 
nes écoient  minces ,  dégarnies  de  glandes  &  de  grailFc,  &  dont  ici  • 

'  VliiTeaiuc  fe  diltribuoioïc  de-fflcme  quje  diQs  i'>hpm^     .'.    '  ; 
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^'lë étc^t^  par  kl inteftins;  rœfopha- 

^d  entlre  brillhairm  le  veticricale  yen  le  c6cé  gauche,  y  ' 

onerait'prefque  par  le  mîKeu.   La  looguenr  da  ventricule 'étoic  de 
troit  pieds  &  demi ,  mais  îl  n'avoit  qoe  qoatorze  pouces  de  dianétiv 
dans  fa  partie  la  plus  large  :  &  c'tfl  ce  qui  a  pu  faire  croire  à  Arifto-  L.a.c.17. 
te  que  l'Eléphant  n'a  p^anc  d'autre  ventricule  pour  recevoir  ce  qu'il  d^'ilît 
mange  que  l'un  des  replis  des  inteftins;  car  la  largeur  du  ventricule 
n'approchoic  point  de  celle  du  cdoQ.-  La  partie  du  fond  qui  s'étend 
cnrdinaîfmért-irèrt'lé'câté  gaOéhé  kta  pea  àu-dél&  de  Torifice  fup^* 
lieor,  adlîèu  dTécre Yonde^  fdidiiudK^ièféiikîiioit  en  pointe  fcmlé 
pdSnte'éùût  ieq^pàféê  de  Coniques  1>âUicoiipp^^  épailtes'  qu'elles  n'é-:  ' 
foîent  au  re(le  du  ventricule,'  étant  ftipliéct  &  feifnanc'eD  dedant 
plufieurs  feuillets  difpofés  irrégulièrement.    Les  membranes  qui  Dû- 
fbien r ces  feuillets -étoient  épaifTes  d'une  ligne,  larges  d  un  .  pouce  & 
demi  vers  le  commencement  ;  elles  étoient  plus  fréquentes ,  &  leur  lar- 
jjeur  s'augmentoit  en  allant  vers  cette  pointe.    La  tunique  qui  revé» 
cent  le  féfté  êA  ^i^hiu  écoit  percée  de  pluiQeurs  petits  trocs,  entre 
kfqoelt  il  y  en  wôi%  de  pliis  grands  qui  réppodoifeBt  à  des  grains  f^lan. 
iSoleazsfe  grM^dltfcinlila^         qo^oftVaifrdadilcrYemricii-  , 
les  des  pourceaux.  •  -.v*^  "  I ,    ^-i.spbiii  U  ^'  '  ■  —  -^^ .  ■ .«» 

Le  foye  avoit  trois  pieds  de  long  fur  deux  &  demi  de  large:  Il 
ëtoit  partagé  en  deux  lobes  prefque  égaux.  Le  droit  qui  étoit  le  plus 
grand  étoit  caché  dans  l'hypochondre ,  auquel  il  étoit  atraché  par  la 
moitié  d'cn-haut ,  l'autre  étant  dégagée  &  couchée  fur  l'épine.  Le 
lobe  gauche  qui  ne  paffoit  guère  le  milieu  du  ventre, étoit  recoupé lé- 
g^reinent  en  deux  endroits -eu  fa  partie  inférieure  &  poftérieurc) 
runêdes  cobpmte  étéSt  ai|  c6té! gauche^  Pwtilft  ^i  dtofit  ftu  fl)ilic% 
|vodaifoimîi|M:^iliOile.  .  La  partie  coUven  4^  be  )0te  étoik^ 
iltachée  Wlïlîiphragme  par  un  fort  ligMM^I  fcrgé  de  quatre  poo^î? 
ces.  Tout  le  foye  étoit  pir  dehors  d'un  verd  fort  brun,  &en  dedans 
de  couleur  cendrée;  fa  fubftance  étoit  dure  &  fécfae  co|nme  celle 
d'un  foye  rôti. 

Galien  reprend  Mnéfithénes  de  ce  qu'il  meitoit  J'filéphant  au  nom-  ^^^J^ 
■    *  .  ^  '  bre 
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brj  des  anim  anx  qui  ij'onc  point  d;;  véficule  du  fiel  ;  mais,  comme  nout 
I-4.C.I5.  n'en  avons  point  trouvé  dans  notre  fujet ,  àqu'Ariftote  de-même  que^ 
d»d!nin.  ^^^^  '^^  autres  Auteurs  difent  h  même  chofe  que  Mnéûthénes ,  iJ  y  a 
lieu  de  croire  que  ia  véiicule  dans  l'i^iépiianc  cil  une  chofe  extraordi-^ 
nairej  &  ccmt-à-fiûc  poidoiiliére  ao  Ittjet  tat  k«|ael  Galion 
Dut  la  dHIcâioD  d*iui  Eléphant  qui  t  Cté  fâm  depuis  pca  en  Aa-! 
gletcne»  le  Ibye  a  aiiffi  été  tnmvé  ûni  véGcule.  Au  Eeii  de  la  véfi*j 
çole  le  nôtre  avoic  fealemenc  le  canal  hépatique  qui  étoic  fore  gros 
il  (bitoîc  de  la  partie  cave  du  petit  lobe,  &  s'inféroit  dans  rintellin; 
à  trois  pieds  du  pylore.  La  veine-porte  qui  fortoit  du  même  endroit, 
avoit  quatorze  lignes  de  diamètre.  De  la  partie  fupérieure  &  convexe 
de  ce  lobe  furtoic  un  gros  rameau  de  la  veine-cave,  qui  s'aliolc  rea-.' 
.  dre  ^  ion  tronc  vers  l'endroit  où  il.  perce  le  diaphragme. 

La  rate  étoit  attachée  tout  le  long  de  k  partie  .inférieure  d^  Baa^ 
dn  ventriculepar  k  moyen  de  répiploon  ;  elle  avoit  trois  pieds  de  long 
flir  fepc  pouces  de  diamètre.  Cdie  de  l'Eléphant  que  GiUius  a  difTe-r 
qùé ,  qui  étoit  beaucoup  plus  petit  que  le  nôtre,  avoît  quatre  pieds  de 
L.s.e.17.  long;  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  ce  qu'Ariftote  dit  ,que  TEléphant 
*  ''^^^  P'"'  petite  qu'aucun  animal  à  proportion  de  Ton  corps.  Sa 
tuni(]ue  dans  le  nôtre  étoit  dure  &  tendineufe,  à  poi  près  comme  la 
grande  membrane  qui  coavroit  tout  le  ventre:  là  fbbfhnoe  était  anfls 
fort  dure,  étant  compolëe  de  fibres  folidei,  &  tdkment  Usaéyu  lef 
unes  contre  les  autres ,  qu'elles  avoient  expiimé  tout  le  làqg  cootenu 
dans  leurs  intervalles. 

'Le  pancréas  ccoit  couché  &  fortement  attaché  le  long  de  la  par-  . 
tie  du  colon  qui  regarde  le  ventricule;  il  avoit  un  pied  de  long  fur 
trois  pouces  de  large.    Son  canal  fe  joignoit  avec  l'hc^patique,  & 
formoic  un  conduit  commun  qui  s'inféroit  dans  l'intelUn  par  un  main- 
melon  .gros  comme  une  noix.  . 

rein  avoit  fa  membrane  adipenfè  fort  épûlTe»  mais  d^g;niite  dé 
.graiiTe;  les  grains  glanduleux  qui  fiHrmdent  h  partie  extérieure  de 
convexe  du  rein ,  fe  voyoient  fort  diftinflcmen: ,  &  leurs  petits  tuyaux 
acérkunécoient  auOifort  viiibks.  L'uiécéce  dans  k  partie  cave  dû 
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rôn  étùlt  partagé  en  pMeuri  pedu  canaux  qui  s'élargifToient  par  le 
bout,  fùfant  chacun  comme  un  entonnoir  qui  embraflbit  chaque  mam- 
melon  du  rein ,  ainfi  qu'il  fe  voit  dans  l'homme.  Les  glandes  rénalel 
qui  étoient  placées  entre  le  rein  &  la  veine-cave  écoient  longues  & 
étroites,  ayant  fix  pouces  de  long  &  feulement  demi-pouce  d'épais- 
feur  :  leur  fubflance  étoit  fort  folide  fans  aucune  cavité  :  leur  couleur 
écoit  d'un  jaune  pâle. 

L'orifice  externe  de  la  matrice ,  ainfi  qu'il  a  déjà  été  dit ,  étoit 
placé  prefque  au  milieu  du  ventre, &  plus  de  deux  pieds  loin  de  l'ou- 
verture des  os  pubis  proche  desquels  il  a  coutume  d'être  dans  les  au- 
tres animaui:.  Sur  la  partie  du  col  de  la  matrice  qui  alloit  depuis  cet 
orifice  jufqu'aux  os  pubis ,  étoit  couché  un  clitoris  de  cette  longueur, 
&  qui  avoit  deux  pouces  de  diamètre:  il  avoit  Ton  origine  à  la  partie 
inférieure  des  os  pubis ,  ou  il  étoit  attaché  à  l'ordinaire  par  fes  deux 
branches.  Ce  clitoris  étoit  recouvert  par  la  peau  qui  l'enfermoit  avec 
le  col  de  la  matrice ,  &  en  laiflbit  voir  la  grofleur ,  de  manière  qu'a- 
vant la  dJleélion  on  a  toujours  pris  cet  Eléphant  pour  un  mâle. 

Le  col  de  la  matrice  ayant  paÎTé  les  os  pubis  faifoit  un  angle ,  &  (e 
recourboit  pour  gagner  le  corps  de  la  matrice,  fitué  plus  haut  qu'il 
n'ed  ordinairement.  Tout  le  col  avoit  trois  pieds  &  demi  de  long 
depuis  l'orifice  externe  jufqu'à  l'interne.  Sa  furface  intérieure  étoic 
fort  lice, &  toute  fa  fubftance  étoit  garnie  d'une  infinité  de  vaifleaux: 
la  partie  extérieure  étoit  revêtue  d'un  très-grand  nombre  de  fibres 
charnues,  qui  étoient  des  produclions  des  mufcles  de  l'anus  &  du 
fphinéler  de  la  veflje.  L'orifice  interne  avoic  un  rebord  qui  s'a  van- 
çoit  au-devant  du  col  de  la  matrice  de  la  longueur  d'environ  deux 
pouces.  Par-dtlà  cet  orifice  le  col  interne  étoit  comme  bouché  par 
deux  valvules  figmoïdes  difpofées  de  la  manière  néceflaire  pour  em- 
pêcher qu'il  n'entrât  rien  dans  la  matrice.  Cette  flrufture  paroifibic 
être  faite  pour  arrêter  le  rellux  de  l'urine ,  &  l'obliger  de  foriir  par 
l'orifice  externe;  car  comme  le  col  de  la  veffie  qui  étoit  fort  court, 
n'ayant  pas  plus  de  deux  pouces,  s'inféroit  tout  auprès  de  l'orifice  in- 
terne &  fort  loin  de  l'externe  par  où  l'urine  doit  fortir,  quoique  l'o- 
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afioe  interne  foie  d'ordinaire  exa6lemenc  fermé ,  ii  aurcit  été  difficile 
(ans  i'obllacle  de  ces  valvules,  que  dam  les  rencontres  "où  cet  orifice 
demeure  encre-ouvert, l'urine  étant  poufllée  par  i'exprclBon  de  la  vei» 
fie  ne  fût  pas  forcée  d'entrer  piuioc  dans  Ja  matrice  que  de  cxxikr  piff 
^  fon  col  long  âcieoauiM  canne  il  dL  Dut  b  Lionw  terii 
T%|Ddlêk  iMCnœaiiiifiniarfioiVf&aulméiiqud  p  • 
tifice  interne  e(b  rinlèition  de  la  velCe;  nuûi  ce  col  de  la  mattlfi» 
n'ctt  pas  courbé  comme  k  l'Eléphant ,  c'eft  ee  91I  Ml  4pie  4ni  éeê 
animaux  ces  valvules  ne  font  pas  néceilâiref. 

Le  corps  de  la  matrice  étoic  de  figure  ovale  ^  ayant  m  pied  & 
demi  de  long  fur  dix  pouces  de  large:  fa  tunique  incenie  étoic  lice  ât 
poliA  .AihdedanadehcafkéleadQniooaa  ^ui  Ibnt  In  oof^aOïiiài 
^  fimt  k  paffage  de  la  omté  dea  ooniei  dana  cdleade  k  natriee^ 
écoienc  entourés  par  on  appendice  de  la  membnne  imeine^  lu|aeib 
en  manière  de  frange  ou  de  pavillon  couvroit  ces  trous  comme  poor 
la  fermer,  «Se  empêcher  que  ce  qui  auroit  pafTé  des  cornes  dans  la  ma«  » 
trice,n'y  pût  retourner.  Ces  deux  efpéces  de  valvules,  tant  celles  qui 
font  dans  le  col  interne,  que  celles  qui  font  à  l'entrée  de  la  cavité  det 
conies,  font  des  particnhfîiéa  toofrà-&ît  finroiablea  i  Topinion  que 
1*00  a,  que  b  CQOcepdoa  ne  iè  £1^  point  de  ce  qui  ponvoir  nonter 
parkool  deM  maaieedanaftoiviié»  naia  pkdk  de  œ  qnt  y  des- 
cend par.  iêt  cornet;  puisque  lesTahwIes  du  col  interne  s'oppofenti 
ce  qui  peut  entrer  par-là  dans  le  corps  de  la  nutrice,  &  que  les  val- 
vules des  cornes  empêchant  feulement  que  ce  qui  eft  contenu  dans  la 
capacité  de  la  matrice  n'en  forte  par  les  coraet^  n'empécnent  point 
que  par44  )!  n'y  puiiFe  entrer  quelque  cfaofe. 

Caacenea  tti4ieD  de  ifëcafccr  dk  de  fe  lëparer  comme  eBes  font 
«dîniveinanc»  étoient  Joinna  l'one  eeMe  ranoot  montant  jufqu'A 
klwMr  d'an  pied,  dk  n'étant  ftperéea  qpie  par  une  dcnfim  ninien- 
ne:  enfoite  eUes  fe  fêparoient  en  deux  brandies.  Chaque  oome  es* 
tiére  étoit  longue  de  deux  pieds  huit  pouces  :  elles  étoient  grofiès  i 
leur  comoienceraent  d'un  pouce  &  demi ,  vers  le  milieu  elles  avoieot 
deiQt<{piiGe»  i&  lu  qjom  de  pouce  vm  U  fin*     ooinpc  étpit  cr^ 
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f$Sm9  flfIqfMi'ptt  plot  êt  éam  (txiên.  L'eacoimoir  oa'piAÉ 
«voit  quatre  poQoet  de  diamètre  quand  il  écoîc  étendu;  fa  meHibiraat 
étoit  lice  par  dehors  &  renforcée  de  pluHeurs  fibres  charnuës,  &  en 
dedans  eQe  étoit  inégale,  ayant  plufieurs  autres  membranes  qui  for- 
moient  comme  des  réfeaux.  Les  extrémités  des  cornes  s'abouchoient 
avefc  le  commencement  des  trompes, de  manière  qu'il  fembloit quel-  ' 
les  ne  fuiTent  autre  chofe  que  les  corhes  allongées  &  élargies  par 
hihasL  Ce  bout  élargi ,  qu'on  appelle  le  pavillon ,  était  appliqué 
êÊt  It  tcfticiilei  il  était  tmébê^wf  vtne  roeitilsniie  de  ifoii  picda  dtt 
Jdog  découpée  comme  les  cornes  d'un  Daim ,  &  garnie  d'un  tria^ 
grand  nombre  de  vaifTeaux.  Le  tcfticule  étoit  petit ,  applati ,  n'ayant 
qu'un  pouce  &  demi  de  diamètre  &  trois  lignes  d'épaifleur  j  les  grains 
dont  il  ctoit  compofé  étoienc  prelque  imperceptibles  «  ces  parâea 
étant  flétries.  .        '  ^ 

Le  péricndeétoft  mdiîlao  diaphragme,  ainfi  qaH  feft  dans  l'hom- 
ne.  pedta  troua  dont  ùt  finlace  intérienre  dt  percée,  &  pas 
liiijurli  il  y.  a  apparence  que  découle-  Fean  qui  Vy  trouve  ordinâre> 
ment ,  étoient  foit  vifibles.  Le  coeur  qui  étoit  rond  avoit  iiil  pied  en 
cous  fens;  la  chair  en  étoit  mollaflc;  &  nous  ne  faifons  aucune  diffi- 
culté d'aflllrer  qu'il  n'y  avoit  point  l'os  que  -Galien  y  a  vu ,  &  qu'il  ÎmJ.  im 
dit  ne  pouvoir  être  trouvé  par  ceux  qui  font  ignorans  en  Anatomie,  A^^A* 
s'il  ne  coupent  le  cœur  en  petites  pièces  j  car  cette  roollelTe  qui  étoit 
peut-être  perticidiépe  à  aotie  fujet,  à  caafb  dè  h  maladie  dont  il 
émit  mon,  k  deVdt  aifAnent  fidre  trouver  âc  lèntir  en  le  maidane 
eMaflrment,  oonne  on  a  fait  par-toat  f  maia  prinapatenenc  à  b 
cine  de  Taone^  qui  eft  l'endroit  où  on  le  trouve  quand  il  y, en  a; 
quoique  nous  euflSons  bien  prévu  qu'il  n*y  en  devoir  point  avoir  à 
caufe  de  la  jcunefle  de  l'animal,  ces  os  ne  fe  trouvant  ordinairement 
que  dans  ceux  qui  font  fort  vieux  ;  &  en  effet  Galien  remarque  que 
fon  Eléphant  étoit  trè8-gra,ad,  c'e(l-à-dire,  trés<vieux.  La  cavité  du 
ventricule  droit  étoit  gpiie  de  qoatre  coloiiiief  cfaafmiSi  fort  groai 
Aa,  d^  d*0B  HganMOréf  tnaalépe  de  corde  qui  àUoit  en  traveir  d'ail 
énMiéàVÊaiàmàfkTwBsn,  LeiooloiiDef  daveatiiciiIegauclM 
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écoienc beaucoup  phi  petites,  mais  en  très-grand  nombre;  ce  qm 
rendoit  cette  cavité  encore  beaucoup  plus  inégale  qu'elle  n'eft  à  l'hom- 
me, qui  l'a  plus  inégale  qu'aucun  autre  animal.  L'aorte  avoit  à  la  for- 
du  coeur  trois  pouces  de  diamètre^  Tes  tuoique&  avoienc  toute» 
cnfenUe  deax  lignes  d'épaiflêar. 

Le  poOmoQ  n'avoic  que  èaa  lobet;  le  gandie  ébok  le  plot  kmg 
&  le  plus  épûi,  &  fa  fubdance  étoit  toute  corrompuë. 

Le  larynx  avoit  près  de  Gx  pouces  de  diamètre;  l'âpre-artére  n'en 
avoit  pas  trois ,  elle  étoit  longue  de  deux  pieds  depuis  le  larynx  jus- 
qu'à Ton  entrée  dans  le  poûmon,  où  elle  devenoit  toute  membraneufe, 
ainli  que  nous  l'avons  trouvé  dans  l'Autruche  :  hors  du  poûmon  fes 
ameanx&ifiûent  prefque  tout  le  oeide  >  la  partie  ncmfaitiMÉè  n'ayant 
qu'environ  deux  ïïgmi  h  nanhraDe  ioténeoie  éuk  garnie  de^^ 
des  fjnms  glanduleux  de  la  grofTeur  de  gruns  de  navette;  rcanéosB* 
te  étoit  charnuë,res  fibres  fe  croifoientjes  unes  écaiit  fidmt  In  kio> 
g^eur  de  l'âpre-artére,  &  les  autres  en  travers. 

Les  appendices  ou  queues  du  dia|^lI9g^le  couvroieot  la  Teilie>eii' 
ve  &  l'aorte  jufqu'à  l'os  facrum. 

.-  Le  cerveau  étoit  extraordinairement  petit,  n'ayant  avec  îe  cef^ 
^dec  4ue  huit  pouces  de  long  fur  iîx  de  large  j  &  Fun  dk  Fantie  Jie 
pe^  90e  neuf  fiyiei.  cervein  comme  en  Itiomme  étoit  couché 
fur  le  cervelet ,  dont  la  gnuideur  furpaflbit  à  proportion  ceOe  de  cdni 
de  tous  les  autres  animaux:  il  avoit  auffi  por^dehors  les  rayes  &  les 
finuofités  dont  il  cft  entrecoupé  dans  l'homme.  La  dure-mére  qui 
avoit  une  grande  épaiflèur  fe  ^artageoic  aifément  en  deux  membra- 
nes, entre  lesquelles  fes  vaifleaux  étoient  enfermés, dont  quelques-uns 
la  perçoient  pour  fe  jecter  dans  la  pie-mére.  Les  veines  du  cerveau 
s*ioféroient  fort  obliquement  dans  kt  flmt jde  k  dorèinére.  Les  fiom 
fatéranx  écoient  iitttés  oonme  en  rhomme»  mais  il  fertoient  hondn 
ciane  moins  obBqnemeftt.  Les  gfaufdea  dn  lacis  'dioeoide  (è  voyoient 
facilement,  tes  émineoces  qu'on  nomme  Jes  Corps  cannelés  âc  ceUflS. 
d'où  naiflent  les  nerfs  optiques  avoient  une*  grofleur  remarquable; 
au-contiaiie  celles  cfà  font  appeUécs  mtu  &  tefits  éioifiBtforc  petites 
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èommedans  rhomme.  La  glande  pinéale  étoic  fort  grofle  &  fort  mol- 
lafle  ;  les  nerfs  olfa£lifs  avoient  un  pouce  de  diamètre  &  une  cavité 
confidérable.  Les  nerfs  optiques ,  quoique  petits  à  proportion  du  res- 
te du  corps ,  avoient  trois  lignes  de  diamètre ,  &  n'avoient  aucune 
apparence  de  cavité.  Le  nerf  de  la  cinquième  paire  avoit  un  pouce 
de  diamètre  ;  cette  grofleur  étoit  proportionnée  au  grand  nombre  de 
nerfs  que  cette  paire  fournit  dans  l'Eléphant,  &  qui  ne  font  point 
dans  les  autres  animaux,  favoir,  ceux  qui  fe  diftribuent  à  la  tromp<?. 

11  n'y  avoit  point  de  rets  admirable,  mais  la  carotide  étant  entrée 
dans  le  crâne,  celle  du  côté  droit  fe  joignoit  à  celle  du  côté  gauche 
par  quelques  branches.  La  glande  pituïtaire  étoit  toute  cachée  dans 
la  duplicature  de  la  dure-mére ,  à  la  réferve  de  l'endroit  où  elle  reçoit 
l'extrémité  du  conduit  de  l'entonnoir;  elle  alloit  en  pointe,  ayant  un 
pouce  de  long  &  cinq  lignes  de  large  à  fa  bafe.  La  portion  de  la 
dure-mére  qui  l'embrafloit  par-deflbus  étoit  lice  &  fans  aucun  trou, 
La  moelle  de  l'épine  étoit  fort  grofle,  fa  partie  cendrée  fort  cpaifle. 
L* artère  fpinale  faifoit  en  defcendanc  des  conteurs  prefque  fembla- 
bles  à  ceux  de  l'artère  fpermatique  des  Chevaux  &  des  Taureaux. 

Le  globe  de  l'œil  avoit  vingt  lignes  de  diamètre,  la  cornée  treize, 
le  cryftallin  fept  fur  cinq  d'épaifleur ,  étant  plus  convexe  par  derriè- 
re que  par  devant.  La  prunelle  étoit  ronde.  L'iris  étoit  de  couleur 
de  châtaigne.  Autour  du  trou  de  la  fclérotique  ,  qui  eft  l'entrée  du 
nerf  optique  dans  le  globe  de  l'œil ,  il  y  avoit  un  rebord  dur  formé 
par  l'épaiffiflement  de  la  fclérotique:  à  la  circonférence  de  ce  rebord 
étoit  att^hée  une  membrane  dure,  qui  enveloppant  le  nerf  optique 
comme  OT»  étui  alloit  s'attacher  au  trou  de  l'orbite.  Cette  membra- 
ne étoit  par-dcflus  la  dure-mére.  Au-lieu  de  la  glande  lachr>male  fu- 
périeure  il  y  avoit  un  grand  nombre  de  grains  glanduleux  de  la  gros- 
feur  d'un  petit  pois ,  fitués  fous  la  tunique  intérieure  de  chaque  pau- 
pière; leurs  canaux  excréteurs  perçoient  ces  tuniques,  &  s'ouvroient 
dans  l'efpace  qui  efl  entre  les  paupières  &  l'œil.  La  glande  lachry- 
maie  inférieure  étoit  à  l'ordinaire  au-dedans  du  grand  coin  ;  fon  ca- 
nal avoit  la  grofleur  d'une  plume  à  écrire,  <Sf  avoit  un  mammelon 
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qui  le  fertnoit  par  le  bouc  Cette  glande  écoit  attachée  à  l*extrétiiîté 
applatie  d'un  cartilage  large  de  deux  lignes ,  &  en  forme  de  demi  an* 
ncau ,  qui  embrafToit  le  globe  de  l'œU ,  paiTant  par  la  partie  fupériett* 
re  &  poflérieure  de  l'œil  d'un  de  fes  angles  à  l'autre.  Cette  eztrénû-* 
té  applatie  &  devenue  membraneuTe  forrooit  la  paupière  interne,  qui 
étoit  remuée  par  deux  roufcles ,  qui  venant  du  fond  de  l'orbite  &  fo 
détournant  l'un  à  droite  &  l'autre  à  gauche ,  alloient  après  avoir  pafTâ 
par-defFus  l'oeil,  s'attacher  à  la  partie  fupérieure  de  la  paupière  inter* 
ne,  de  manière  que  celui  qui  paflbit  par  le  petit  angle  la  tiroit  fur  la 
prunelle ,  &  celui  qui  paiToit  par  le  grand  la  faifoit  retourner  à  fa 
place.  Ces  mufcles  ne  fe  voyent  point  dans  ica  autres  animaux  k 
quatre  pieds ,  &  l'on  n'en  a  point  encore  trouvé  d'autres  auxquels  on 
puifTe  attribuer  le  mouvement  de  la  paupière  interne,  ainfî  qu'il  y  en 
a  de  très^vifibles  dans  les  Oifeaux. 

Entre  l'ouverture  de  l'oreille  &  l'œil  au-defTons  du  mufcle  crotaphi- 
te, il  y  avoit  un  trou  de  chaque  côté.  On  a  trouvé  que  ces  trous  fooc 
les  extrémités  des  conduits  qui  fortent  de  deux  gTolTes  glandes  pla« 
cées  une  de  chaque  côté  immédiatement  fous  la  peau.    Ces  glande» 
qui  font  du  genre  des  conglomérées ,  étoient  rondes  ayant  (Ix  pouces 
de  diamètre.    Dans  leur  fubftance  il  y  avoit  un  grand  nombre  de 
vaiffeaux  entremêlés.    Le  conduit  qui  s'enfonçoit  dans  la  glande  en- 
viron un  pouce,  étoit  gros  comme  le  petit  doigt,  inégal  en -dedans 
à  caufe  d'un  grand  nombre  de  petites  éminences  noires,  dures, poin- 
tues, &  longues  d'environ  deux  lignes.  Au  fond  du  conduit  on  voyoit 
quatre' ou  cinq  trous  ronds,  qui  étoient  les  ouvertures  des  jRtits  ca- 
naux par  lesquels  la  glande  fe  déchargeoit  dans  le  grand  conduit. 
L.is.de  Scrabon  parle  de  ce  conduit,  &  remarque  qu'aux  Elépïians  il  en  dé- 
'*  ^     coule  une  humeur  huileufe  quand  ils  font  en  chaleur. 

*  La  langue  avoit  un  pied  &  demi  de  long ,  étant  pointue  de-même 
que  la  mâchoire  inférieure  &  recourbée  en-enbas  par  4e  bout.  L'épi- 
glotce  étoit  petite,  &  n'avoit  pas  la  fermeté  qu'elle  a  ordinairement, 
n'étant  prcfque  point  cartilagineufe  :  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques- 
uns  que  l'Eléphant  n'a  point  d'épiglotte.  Le  trou  du  palais  qui  aboir-' 

ti/Toic 


Uiyilizo 


;       .  :     0»  U  N  Ç  L  E  P  H  A  N  T.  535 

,^g|^^  kcpcNDpe  avoic  troM  pouces  d'ouverture.  Le  édîm  de  h 
]jmgue  étoit  recouvert  de  deux  enveloppes  feulemeor,  n'y  ayant  point 
de  membrane  réciculaire.  La  première  étoic  comme  hériiTée  de  plu- 
fieurs  petites  fibres  molles ,  Toupies  ôc  crepfes^ces  fibres  étoient  beau-  ' 
çpup  plus  groflès  &  plus  longues  -ven  k  nchie  ét  hi  langue ,  que  veiS 
^  bout:  la  ftoonde  eovdoppe  écoic  ginoie  «iffi  de  plnÔeuit  poimet 

.  Le  nez  avoit  une  ftroâure  fort  pardculi^re.  U  n'avoit  point  les 
9S  qui  fe  trouvent  à  la  plupart  des  animaux  ,  attachés  à  l'os  frontal. 
Au-iieu  de  ces  os  il  y  avoit  immédiatemenc  au  delTous  de  l'os  frontal 
un  grand  trou  pour  les  narines,  qui  n'étoit  point  féparé  par  une  cloi- 
fba  oûeufe,  mai»  reykmenc  par  un  cartilage t  aiofi  qu'il  ioa  expln 
qué  dans  h  laite  eo  pariant  do  Sqojdéte.  jCe  grànd  trou  901  eft  l'oi»* 
vmn  des  narines ,  étoit  couvert  d'un  grand  eanilage  qui  fiulbic 
çomme  une  yuûte,  &  fe  fendoit  en  dent  par- enbas  pour  prodnii^ 
deux  lames  plus  minces  ,Ô£  qui  font  apparemment  faites  pour  fermer 
le  pafTage  à  la  liqueur  attirée  par  la  trompe,  &  pour  empêcher  qu'el- 
le n'entre  dans  le  nez.  Ce  qui  fonde  cette  penfée,  eft  que  ces  lame» 

appendices  font  attachées  aux  mufcles  perpendiculaires  de  la  trom- 
pe dont  il  ièra  p«rlé  dau  la  defcription  de  cecici  partie,  &  qui  feoc 
§on  proprea  à  lever  cet  hmei  ciMnbant,  étant  aifé  de  fuppofer  qu'el- 
les fe  rabailTent  d'elles-mêmes  par  knr  itOcrt,  km  ioblbnce  cattila- 
gineufe  les  difpofànt  fort  à  cela. 

Ariftote  dit  que  dans  les  Animaux  qui  refpirent ,  Torgane  de  Todo-  L.«.c.în 
rat  a  une  efpéce  de  couverture  qui  fé  lève  dans  rinfpiration ,  &  qui  ^  ^'^^ 
fe  rabat  dans  l'expiration  ;  &  il  veut  que  ce  foit  ce  couvercle  qui  fait        *  . 
que  I  on  ne  Iciu  puau  les  odeurs,  lorsqu'on  cefTe  d'attirer  l'air  pour 
la  refpiracioQ ,  l'impuifionde  I'hév  étant  néceflaire ,  à  ce  qi^'ii  prétend , 
pour  décounirTàrgané  de  l'odontt.  Ueft  pourtant  vnd  que  cette 
flrufture  des  cartilagea  qiii    lèvent  &  q^fe  lafaatteot.efttnp  pav 
tîculiére  à  l'Eléphant  pour  qu'on  pafle  ]qî  mt^Wf  Ode  folffif» 

çomouiae  à  ia  flupart  des  aaimiax    *  . 
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.  Outre  ces  deux  appendices  carcilagineufes»  ûjm  tVoît  < 
OBetroifiéme,  qui  defcendaacdahaiitdela  voûte  comme  une  doî- 
fon  partageoit  le  grand  trou  en  deux,  &  cette  cloifon  forraoic 
deux  conduits  des  narines.  Ces  conduits  étoient  revêtus  d'une  mem« 
brane  épaifle  &  garnie  d'un  grand  nombre  de  grains  glanduleux  gros 
comme  de  petits  pois;  ces  glandes  s'ouvroienc  au-dedans  du  am* 
doit  par  dflt  trous  tnanifeOes.  A  l'entrée  de  chaque  oooâalc  ven  lé' 
côté  occérieur ,  il  y  avoit  un  trou  plu  grand  que  les  autres  qui  con- 
duifoit  à  une  glande  de  la  groITeur  d'une  noix  &  femblable  aux  amygda- 
les. Par-deflus  la  voûte  du  cartilage  il  y  avoit  de  chaque  côté  comme 
une  rainure  ou  demi-canal ,  dans  lequel  paflbit  un  fort  ligament,  qui 
par  une  de  fes  extrémités  écoit  attaché  à  l'os  frontal  ,  &  par  l  autre 
étant  divifô  en  plufieurs  fibres  fe  confondoit  avec  les  fibses  des  m\j& 
des  perpendkalairet'de  h  trompe. 

-  tdt  nez  intérieor  de  les  organes  îmmédlatt  de  Fodorat  ëtoieot  ren- 
fermés dans  le  cnine  à  l'ordinaire:  ils  confiftoient  en  pluHeurs  lamei 
oflèafès,  très-minces ,  totites  fpongieufes ,  &  recouviertes  de  la  même 
membrane  gianduleufe  qui  revêt  les  cartilages  du  nez^-  aiiiû  qu'on  le- 
voit  dans  tous  les  animaux. 

Gomme  l'organe  le  plus  particulier  à  l'Eléphant  eft  la  trompe ,  dans 
'  laquelle  on  remarque  des  a£Uons  &  des  ufages  qui  ne  fe  trouvent 
point  dans  les  antres  adlmaiiz,  elle  a  auflî  one  llraâore  ibrc  particu* 
liére..  Ses  afiges  fôneide  doimer  pafllige  i  Pair  poor  la  te({H^^ 
pour  Todorat ,  âc  de  recevoir  la  boiObn  pour  la  tranfporter  dans  (k* 
.      gueule  par  le  même  bout  par  lequel  elle  Fa  reçuë,  ainfi  qu'il  a  été  ex- 
■ —       pliqué  dans  la  defcription  des  parties  extérieures.  Ses  a6lions  font  de 
ff  détourner  de  tous  les  côtés,  s'allongeant  &  s'accourciflant  en  cent 
L.i7.dc  manières  différentes.  Galien  qui  fait  mention  de  toutes  ces  aélions  de 
J]J5J^**  la  trompe  de;,  l'Eléphant,  fe  contente  d*àdmirer  ks  caufes  qui  les  peu. 

wft  podoiref  &  tes  dire  quelles dto Ibiit , il fe  iféduit  ft  décHiertes 
(iVhul        condoin  qa'cOe  »  pour  Todoiat  4Ê  pbor>1a  -«ifltdfttîon.  Ariftote 
te  Aflin.  qui  ^  cette  troQipe  .cartîlagtnenre ,  avoit  die'qntiq'ue  chofe'depfitj' 
mail  nous  vrom  troavé  que  les  paitiei  donc  Itaaove  &  ferc  poor  ce^ 

nlagcs 
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u^ge»  <^  fft\st  c€s  fQn&loçis  ne  fonc  que  des  membranes  nefveufes 
tendijçicurc^i  jSc  ynç  chair  jaufiç^^i^fcj»  faos  que  pour  tous  les  mouveV 

ii^âpi^WftWÂife^^T^^^^^  pur  rei:cvoîr  la  boiObn ,  cctt^i 

t||jcuifj|)5|j^tg^iç|d^^i^^  larges  chacuib 

d^^j^q^cc  à  î  crdroîflc  p!i:s  étroit  qu'ils  ayent  vers  leurs  e^trémkétr. 
Ces  condiii'.s  1oi:l  faits  d'une  membrane  nerveufe  &  tendioeuft;  fort 
'\\(:q,  vSc, ailes. kn.«.:  ih  voiiz^m  s'elargiiTant  vers  la  racinb  de  Ja  trom-. 

9S»iir^Wfe|feiffl^À<^l4>;^  doit  crtw 

.ne  ie  fait  poiat  par  une  conv^reHion  Ck  un  retreciffbment  fucceffif^j^ 
aiiilî  qu'cilt*  le  fuit  dans  l'!-  i  ;  In-j  Cs:  dans  les  intèllins,  tft:  la  ll.raçi 
turedc;ces  organes, dans  kqucl  il  ne  fe  trouve  ni  mufcks,  m  libres'- 
•^aiyvs^  guXjai-^Dq  1^  Jiiu^Ùoo.  cif«uj^^   qui  aurojt  été  néceCaire 

I  '  A  '  4a  fR  nnrI»fBqiu>de iaiCf^rope ^  tetf jciattl 

duit^^uH^t  ÇfW9fi  WMiMfrAe  rê  détournent  c)Di<iib4m.  pm 
ÇDtr^  en  re,Eççour)>an(fea(idct:  ep  enb%,vdana  kt'dàK  dd 
tjarines.,  Çe?^  conduits  eri  manière  de  cal  de^tc  |tirailleDt  être[fâità 
jtour  arrêter  .i'impécuofitc  de  la  liqueur  qui  moniîe  daps  kf  ct)ndûitt| 
forsqu'elle efl:  attirée  paries  tsarines, y  ayaçt .apparence  que  krsqu'eHô 
frappe  ces  endroics  où^eile  cil  en  quelque  façon  arrêtée,  ,J'*nimak'l^ 
cônnoit qu'il  doit  cël&r  d'attirer,^ afin  <^  J%  liqnriiippiriltTflfr  ^^i^ 

^  yéîfÂQdipMlgires  de  la  trompe  £e  ndÂdianQ,  les  àppendic«S:dif 
aîotilage  du  ne;^;re  rabaifleot  fur  If  s  pavertures  du  nez  &  les  ferpjeoQ 
ainfi  qu'il  a  été  dit,  faifant  en  quelqivp  façon  l'office  de  valvûleij  O» 
l9k  deux  conduici^u;  iynik  long  .dé  la  crod>pé  ûapt  LCX^QfmtidaDs  l^ 
-•;..tj.j     -  Zzz  chair. 


DEtfCMftîICttI  ^alATDin^lI» 

chair  qui  te  environne  wm  à  ffûtour ,  &        chak  eft  «iM^pA^ 
▼erte  par  tout  d'une  foeaibnuie  ^^^i^J?^*^  - 

Les  aaions  de  la  Cfonfi^  ^ai  csMkm  m  owUM  4le  «■J^>^ 
mens  Wettea,  f«  opi^iWMte  liilamniii  t«i»  fc  de«,  l»qod«t 
f^r  fe»  rflMgeinait  A  fen  HOBgiaftMtt ,  toota  ftt  difftacetiA^ 
ioigM'fie'ftufiiâlanc  qoc  ptf  k^Mfrente  modificadon  de  rallonge, 
ttent  &  detÉCCOurdflement  :  parce  qu'il  s'enfoit  néceffairement  qu  a- 
ne  chofe  qui  s'allonge  d'un  côté  &  qui  s'accoud^  de  ranire  en  màùé 
tenu ,  fe  doit  plier  du  côté  qu'elle  Aaccourd^        **  * 

Pour  cet  alloogemeac  <Sc  pour  cat  iCGOMiMhBiRS'»  Il  «iMir  qp 
a«ee  ki  deux  cbodoks  mCOb  mitmm  4»  I»  iiiBiiMn»  ttuériou* 
doocdtecftcBfMeftklt^oiptdelitnBipe,  a  des  fibres difpo» 
fltmffV<f>«  oppoféei:  car  il  7  en  a  qui  comporent  des  mos- 
dea  «rt  V«tt  eoaane  d'ua  cWtre  à  une  circonférence ,  étant  attachés 
aar  «n-bôut  à  la  membrane  du  conduit,  &  par  l'autre  à  celje  qui  en-- 
Ydoppe  toute  la  trompe  par-dehors.  Nous  avons  appellé  ces  mufcies 
•les  perpendiculaires,  parce  qu'ils  font  des  angl»  droki  me  le  CBfr 
duit  dont  ils  naUTent,  A  me  h  tumlffW  fPtriÉBC  de  II  inà(ff 
à  laquelle  ils  abontîlfeBC:  DOQs  appdteot  lll  «M  BmAIii  pMl- 
Jéics,  parce  quTII  (ftÉK-«à  ^Mlflt  6|Ml'4KilMC  Mmi  de  U 
iiiMiijti&ir  du  condlâc  &  de  tamtmtinfrr  enéikare ,  entre  lesquel* 
Ici  Us  voat  depuis  le  haut  de  la  trompe  juTqu'enbas.   Tous  ces  peci  rs 
mufcies  petpendicola ires  dont  le  nombre  eft  prefque  infini,  ont  leur 
pnrtic  charnue  vers  le  conduit ,  &  la  tendineufe  vers  la  menâ>rane 
extérieuie.   Les  mufcies  parallèles  qui  font  auffi  en  tt^-gxaod 
•aombae ,  ont  leur  origine  à  la  «cnbraiie  Ai  éoflàit- A  la*  uI^mUuA 
à  la  même  membraae,  doq  ou4ix  powt*piM  Mi.  •la.jwbtgiir- 


gdiedc         —   -  - 

^^veiflMes^e  extérieure  ,4tSIa  paMit  «nttneufe  ven  la  mem- 
tnnrdn  twwliiïf  Ot  les  p^ts  miifclet  fmallétes  ipnt  difpofés  de 
Ibrte,  qu'étant  attachés  enfemble  par  le  milieu  de  leur  ventre,  ils 
coiqiofbnt  un  grand  mufcle  qui  en  fonœ  de  lanière  épaiffe  <i'"flf  ^ 
^m^émt  &teie  «kiw»  wdi»,  ddc«od  dq?ui»  k  iMds  Ift 


trompe  juf<}a*en'-!}8i';  les  tendoiit  de  ces  mnfcles  font  inférer  obliqae^ 
'iDcnc  à  la  paembrane  intérieure  qui  fait  le  conduit,  celui  d'en  haut 
étant  un  peu  détourné  à  droite,  &  celui  d'en  bas  un  peu  à  gauche  de 
la  direftion  qu'ont  cous  ces  petits  nrafcles  joints  enfemble  par  le  mi- 
lieu de  leur  ventre.  Chaque  grand  mufcle  parallèle  que  nous  appel* 
ions  auffi  coropofë,  eft  mis  verticalement,  &  fon  plan  efl  perpcndi- 
■calaire  au  ccHidttit.  Il  y  a  un  très-grand  nombre  de  ces  fortes  de  mut 
des  qui  font  pofés  les  uns  à  côté  des  autres  le  long  de  la  trompe ,  & 
autant  qu'il  en  faut  pour  compofer  toute  fa  rondeur.  II3  font  répa- 
rés l'un  de  l'autre  par  une  cfpéce  de  membrane  formée  des  tendons 
des  mufcles  perpendiculaires.  Pour  ce  qui  eft  des  petits  mofcles 
dont  chaque  n^ufcle  parallèle  corapofé  eft  fait,  leurs  tendons  fe  con- 
fondent dans  la  partie  charnue  des^ufcles  perpendiculaires,  laquelle, 
ainûqu'il  aeté  dit,  eft  proche  du  Conduit  auquel  ces  tendons  s'infèrent. 
,  Il  faut  encore  remarquer  que  chaque  petit  mufcle  parallèle  eft  cour- 
bé ,  parce  que  fes  deux  extrémités  font  attachées  à  la  membrane  in- 
terne qui  fait  le  conduit,  &  que  fon  ventre  eft  attaché  à  la  membra- 
ne extérieure  qui  couvre  toute  la  trompe:  &  il  faut  aufTi  fuppofer 
pour  concevoir  t'a^on  de  ce  mufcle,  qu'il  demeure  toujours  ainû 
courbé:  car  co'mme* cette  a£èion  confifte  dans  fon  accourciflement , 
qui  eft  caufe  de  la  tra£lion  qu'il  opère,  il  faudroit  qu'il  perdît  fa  fi« 
gure  courbe,  &  qu'il  fe  redrell^t  avant  que  de  pouvoir  tirer,  s'il 
étoit  capable  de  perdre  cette  figure  courbe ,  de-méme  qu'une  corde 
qui  fe  cçurbe  fur  une  poulie  ne  pourroit  pas  tirer  fi  la  poulie  ne  la 
forçoit  à  conferver  cette  figure  courbe.  Or  ce  qui  force  ce  mufcle 
à  demeurer  toujours  courbé ,  eft  non  feulement  l'atuche  que  fon  ven- 
tre a  avec  la  membrane  extérieure  de  la  trompe,  mais  encore  celle 
qu'il  a  avec  la  membrane  compofée  des  tendons  des  mufcles  perpen- 
diculaires, laquelle  fépare  les  mufcles  parallèles  les  uns  des  autret, 
ainfi  qu'il  a  été  dit,  &  qui  foutenant  ce  ventre,  fait  l'effet  de  la 
poulie  qui  foutient  une  corde. 

Cette  flrudure  étant  fuppofée,  il  n'eft  pas  difficile  de  comprendre 
comment  fe  fait  l'allongemeçt  &  l'accourcilTement de  la  trompe;  car 

Zzz  a  joTf. 
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lorsque  toits  les  mutcics  perpendictiliirek  agititnt  eai  Faifart  tpparodier 
h  membrane  extérieure,  &.  celle  àa  conduit  ea  les  tiraiii  l'une  vers 
l'autre,  il  eft  aifé  de  concevoir  que  Tépaifleur  de  la  chair  qui  cft  en- 
tre ces  xUuJC  membraofis  ^ttattt^ûm'inuéai,  finti  aécdlkircuienr  qoe 
raque  dinniGqn  qui  eft^ioiigiàir  ^qaiAà,  dibittiive^  ^«9lk 

quei'afièiai^  ces  muTcIes  ccfle  qu<il<»nMfafc.  Jaiitol 
iiagtr(tOMJetfremble€n  faifant  que  les  partiss  dfliiApfriilfibilA^ffel^ 

conduit  auxquelles  leurs  tendons  font  attachés  s'apjif cfchitit '^lâ  thêi 
des  autres,  il  faut  que  la  trompe  foit  accourcie,  <&  enfin  qué  feloti 
que  ces  mufclcs  agilFent  en  différens  endroki,  ^  fe  fafft  des  acceui^. 
cifTement  difTércns  ^qui  fouc  cauiè  de  tmufÊÊ  *^:9itikëf  deitiaikûotSk 
^^Uon^  cil  capable.  1  y .  -4  '  -  ' f  -1.  . '  uq  1  !  r.:ftL  JosK»  " 
'wîi^i lift liîiriiirBiMBqMbleqfcai tepaniéiiftiA* tte%:  ~ 

y ieni:  (l'éne  décrite,  c'éfli  que JUtoogement  <te  4tf  %i  

ayant  pu  être  fait  par  deux  différentes  manières;  favoir,ou  par  l'àv 
tion  des  fiijres  circulaires ,  lesquelles  agiffant  en  manière  de  Tphinél^^ 
auroient  pu  faire  allonger  la  trompe  en  la  ferrant,  ou  par  ceDe  des 
fibres  p«:rpcndiculaires;  la  .nature  a  dioi(i  la  mécfaanique  de  celles-ci 
^çm&à^VmB0B9i^eiiUfitMtdBiaÊi^^  caùfë  en  étrecis- 

ftptJtt'xon^oitt  qai  doirant  teajopRé  èfiroiMNSitf 'poo^  h  itfpira- 
fiQnv.A.p4nr.ltiirerJe.pfflage]ibxe.aiiB  Hqoton  |iM7<$nt'<éiè  atâS 
rées  pm  être  ppuiïée»  ^ips  lergefier,  aiaft  qdtt  ni  été  -c^M'  'Or  jjSt 
^bres  perpendiculaires  empêchent  que  la  rrompene  Mtflijilit  ft  oS 
jnconvéïîiens  i  parce  qu'eû  même  tems  qu'elles  tirent  dimedans  !â 
Cftembrane  qui  fait  la  furface  extérieure  de  la  trompe,  elles  tirent  auflî 
cn-dehçt&.M  membr^  de«  conduits,  &  par  ce  moyen  les  dilatent 
sa-lku  de  Ipt  ^rvir;  tout  rtoedffement  qui  «ft  néceiTairc  pour  l'af. 
long^jneaciiare  faifant  que  âu»  ks  dmmtfi  lbDite|ttë46  conduic 
ft  If^  i^ffii^ii^txté^mifi  de  )a  tranpe.  >  A  r»'  •  •  •  '>   « .» 

Four  expliquer  la  neccfTîcé  de  cette. médMlDifM,  on  jpeM^dn^ 
parer  à  lexpédiefiir^iae  le«  GHyiidis ^t  traairéipôinfWiahâliittôn 

-      —  qu'ca 


^|P0n.ies  eoùrbaht  les  côtés  ne-  s'approchenc  &  n'étrecifienbRie  dUt 
flijît.  On  fait  que  pour  cet  efFec  ils  fondenc  du  plomb  &  en  emplis-» 
fent  le  conduit,  qui  ell  de  cuivre,  &  qui  a  été  preniiérement  tait 
tout  droit  f  car  de-même  que  le  plomb  qui  par  fa-  réftftance  ne  perw 
met  pas  au  conduit  de  s'étrecir  lorsqu'on  le  plie ,  mais  qui  force  on 
dé  Tes  côtés'  de  s'allonger,  &  l'antre  de  fe  ramafTcr  6c  de s'accourdi» 
dn  s'épaifîlflant  ;  les  mufclcs  perpendiculaires  font  le  même  effet  par 
leur  traftion ,  qui  ne  permet  pas  aux  côtés  du  conduit  de  s'approcher, 
mais  qui  oblige  les  uns  à  fouffrir  d'être  allongés,  &  les  autres  d'être 
comprirpés  &  ramaflés  en  eux-mêmes,  lorsque  la  trompe  eft  tortillée 
comme  un  cor  redoublé  ^  ainfi  que  nous  l'avons  fouvent  vue  demetn 
rer  en  cet  état  un  longteras ,  pendant  lequel  l'Eléphant  refpiroit  par  ^ 
fa  trompe  avec  liberté.  '■  i^:^.»^  x/^  4>*..  x^u  u 

!  Le  fqueléte  de  TEléphant  a  tant  de  chofeis  particulières  &  remar* 
quables ,  que  l'on  a  jugé  à  propos  d'en  faire  une  defcription  exaéle. 
La  première  remarque  qui  a  été  fuite  regarde  les  os  de  rElcphant  ea 
général,  dont  on  a  trouvé  la  fubllance  tout-à-fait  différente  de  cel- 
le des  défenfes  ;  de  manière  qu'il  n'y  a  point  d'apparence  que  f-oçf 
en  fafle  l'yvoire,  ainfi  que  quelques  Auteurs  l'ont  dit.    •  rrrîfr      rr  pii„.  f.f. 
^■he  cranè  avoit  de  long  deux  pieds  quatre  pouces ,  de  large  deux^.  3-. 
pieds  &  autant  de  hauteur.    Les  os  n*étoient  point  féparés  par  dts  MarmoL 
futures  fort  vifiblesj  celles  qui. fe  pouvoient  remarquer,  n'étoient^J- i,/!'' 
point  én  manière  de  fcie  &  dentelées  comme  aux  autres  animaux ,  '^''^^^ 
mais  droites,  &  la  plupart  imparfaites  ;  de  manière  qu'une  future  qui  4:  r .:  v 
avoit  commencé  dans  un  endroit,  fe  perdoit  &  ne  continuoit  point;  "  ^• 
la  nioins  imparfaite  étoit  la  lambdoïde.  Los  des  tempes  en  avoit  une 
qui  le  tr.lverfoit  &  le  féparoit  par  le  milieu  :  l'écailleufe  qui  fe  doit 
joindre  avcc^  le  pariétal  ne  paroiiîoit  puinc  du  tout  ;  ces  deux  os 
n'étant  diftingués  que  par  leur  fubftance,  qui  étoit  fort  foHde&fort 
polie  dans  l'os  des  tempes,  &  percée  dans  le pariétaf  d'une  infinité  de 
petitt  porcs  presque  imperceptibles.  *  •  - 

L'épairtear  de  ce  crâne  étoit  extraordinaire.   Au  droit  du  front  il 
avoic  fept  pouces  d'épaiffeur,  aux  côtés  de  l'occipital  fept  pouces  &  • 

Zzz  3  •..  demi,  • 
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iSaBiîtliMV^CBBe:  ces  tables  n'avoientpas  plu»  d'une  de» 
mi  lieue    l'i^itf^T  des  taWea  étoit  garni  de  feuilles  ofîeafes  trè«- 
•  &  très-miKes,  formant  plufieurs  cavernes  de  graiideur  difé^ 

wncc,  &  dont  les  unes  ëtoient  tangues  de  ûx  poncé»,  ^omvW  teB 
«ses  dans  tes  autres.  L  épaiffiwt  «««fdîrttMO  de  et 

Smt  les  «f«ca  qo^  tar  iKrîbf  orfîiuif «fient,  qui  fe« ^erapé- 
Sor  qoeltT^aâtanlMiCécendeaC  urop  loin,  &de  fervir  a  donner 
Mflàce  an?  va^Sepiarar  du-main»il  eft  cercaift  que  ceccc  epaiilcur 
C^tfaordioafe  de«  os  du  craûe  de  cet  aqimal ,  les  empêche  d'être  fu- 

•  iets  à  des  fraéures  qui  lui  foient  auffi  dangereufe»  qu'eUet  Je  fopt  aiuq 
tnimaux ,  à  qui  la  moiçdre  feluni  des  os  dacftde  jert  tee  iiKWelej 
&  c'eft  apparemment  cette  épaiffeur  qui  faît  qoé  1^  ^chei  peovy 

-      «^er  U  tête  de  riiléphaat  affi»  «f««,  ^  le  blefler  dangewnfe- 
Ciit  &  MÉllr  te  e»  fiûieiMrdu  fang ,  amfi  Lucan  1  a  refnarn 
IM  aécbeimflllt  «Btrct  bien  avant  fans  offenfer  m  le  cerveau, 
nTrlaniriT-"^.  *     pénétrant  que  dans  des  fpongiofités  de  Fos 

•••    .     Lwicnl  ies  btefl-ures  de  peu  de  ^°"?^"^^^f„^ .^^-^^ 

•  d^  osducranedans lesauires  animaux  font. moins dangcw^f»dH)it 
'  dtfinus,oùros.quieftdoublÊforu««a^ 

G...-.  cL  partie  \r^^r.^ji^^^^\W^T  ^  ^LÛS 
r  dLt  que  qï«d  k. 

V******   i^îkfe^i^îilte-ÇBreU  heurtant  l'une  contre  I  autre. 

tooT^  OBC  couv'erturc  capable  de  le  défendre  des  coups  &  des  au- 
M  iniores  externes .  fi  l'on  excepte  le  milieu  du  derrière  de  la  têt^ 
•wm  atte  partie  efl-dle  foible,  l'os  en  cet  enditut  plyMit  p»  gd^ 
^ur  d'une  demi-Ugne:  &  cependant  cet  ^^^^^^^^f^ 
celui  dont  la  bleffure  eft  la  pliil  toonfe,  nc  çHiwnt  €Cfe  fl  IM». 
uient  bleffé.  que  XwÔ!^  «  ine»».^  le  même  ':^^l£f  '^ 
lionftkaHiOniiaiadifeW^*^!'"  q»»»  conduit  1  Eléphant  le  ïn^ 
pe  tonqa'a  «weque  cet  animal  on»  «n  f«i«air,  n'y  ayant  ^ 
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autre  moyen  cfévicer  ks  dangers  qii*e]le  caufe ,  qu'en  le  faifant  mou- 
rir prompcemenc:  pour  cék  ffi  ccoÂiftear|kte m  doa  dans  la  (oÇSt 

f/ot  cîii^è^gyoic  Çleax  fbflfes  pea  enfoncées ,  rondes ,  larges  jcfai^ 
Quie  d'an  ^ce  &  demi,  &  liftantes  d'autant  l'une  de  l'autre:  elles      .  . 
étoICtal  percées  d  une  infinité  de  trous  de  grandeur  différente.  La 
^gure  i^de  &  la  grandeur  de  ces  foffes  les  faifait  reffembler  à  uo 
(p^ible  mieux  qu'elles  ne  font  en  auain  autre  animal.  # 

L'orbite  n'étoit  point  fermée  par  derrière  ,  cela  fc  voit  dans  • 

«KS  autres  î<T»'mauT.  *^ 

■MÎp,  ^toit  ici  on  ttèifpÊÊàot  qui  avoit  qnttone  pôncet  de  long 
J^A^^iiige:  kt  éé«)i  joimt  atTeroble  fidfôicor  me  -grande  fofle 
«vale,  crenfe  feoknient      ponce  dk  dani»  dut  taqocSe  k  bafc 

de  k  trompe  étoit  attachée. 

Cardan  dit  que  les  défenfes  de  FEléphant  font  attachées  aux  os  des     »«•  <k 
tempes;  nous  avons  trouvé  qu'elles  lont  fichées  dans  ks  m&nes  oa^*^ 
auxquels  k  trompe  eil  attachée  ffs[Toîr,TeRlew  MOI,  oàdMcaBdB 
cesoeeftonçff  dTsa  traakrge  de  mk  fmm'êc  don,  ^  tà 
roiivertawdWciiMi.pnlMdefl^  demi,  dmkqael 

k  défenfe  étoit  placée,  kqueSe  alloit  jufqu'aM  ftod  de  ce  CHHl:  le 
ibad  de  ce  canal  étoit  formé  d'une  lame  mince  comme  *^u  papier,  & 
percée  de  plulleurs  trous.  La  défenlê  enfoncée  dans  ce  canal  étoit 
creufe  auffi,  &  1  on  a  trouvé  fa  cavité  remplie  d'une  efpéce  de  chair 
attachée  ï  la  lame  mince  qui  fermoit  le  fond  du  canal  Eliep  fait  L.  ic.m. 
mention  de  cette  chair,  &  dk  qu'ette  efl  bonne  à  manger.   On  ajjjj^ 

«  tnmvé qaTclk  étok' endnircie'eii  li taice,  par  le  mu j  JiTiiliqliiii  Aite. 

ndM  étfljjj^Mtf^hfktoiig de b  amcé  qui ei^da»  k défenfii, 
idéi9^)|ii(|PiWi  «voâr  qœiqQe'ii/j^tion  à  deveniriieflftifi>  '* 
Cette  remarque  pourroit  donner  quelque  vraifemMancr  à  l'opinion  de 
ceux  qui  tienncnt^ue  les  défenfes  tombent  &  renaiflent  à  l'Eléphant, 
comme  le  bois  aux  Cerfs;  cet  endurcifTemenc  pouvant  être  confidé- 
ré  comme  le  cojnmeyement  de  k  génération  des  dé£auèi  ^  doi- 
vent  renaître.  En 
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de  grandeur  dliTérente.  La  plus  grande  jpiypf^.^  en  IfUÏKitt 
4tQ[^Ç^.d^:  devait,  mais  ellç  itoic  la  plus  cource  en  hauteur  j  jcar 
.elle  avbit  quatre  pouce»  de  long  fur  un  pouce  df;nu^deJaige,  «5^  % 
JmuLcur  pv-dfcvant  n'etûic  que  de  demi-pouoe,  ayant  uo  pouce  dç 
^ij|j.i:^_f^rr^trc.    L'autre  ^ent  au-coptraire  <jui  étqijt  pli^s  pctit.o^ 

'  '  "  "  "~  "iy#f(r~  " 


.en  qijinl^ant ,  dtois  foçt  plaçw^i  fbxt  égale     lice,  cçmrne^ctant 
■  par  le  frottement  mutucfl:  «Se  cela  faifoit  paroîtrç.ces^dcpts  composes 
.do  i'.eux  fubllinces  différentes  qui  dillinguoient  cHaquc  dent  comna^ 
;en  pluliçvirs  dents  de  fubllance  blanche^  , collées  &.  jointes  enfcaibll 
par  une  autre  fubflance  grisâôe^  Les  grandes  d^cs  pa^ôj^Toient  db]^ 

JÎ|S^j|)4 Ja  f^pafgpç  ordi^^ir^piççit  dans  les^ljrutes.  §  |i^,]^..fa7- 
iqiqnt  ici  qV ansT  Coiuipuïté  gç^nme  jda^  Llioixjme ,  à,vo;e|if  Mn<^  ^itf- 
de  épaifleur;  elles  avoiént  plus  de  trois  pouces  de  tous  fens,  l'os 
çtmt  rond  &  non  plat,  ainii  qu'il  a  coutume  d'être:  eile  e'toit  beau- 
coup plus  courte  que  la  fupcrieurc;  clic  avoit  neiUT.uiii^  dyux  picd^ 
jdeu^  PQ^ces^     iojQg ,  favoir,  quatorze  pouces  ,4'-^puis  l'anglp  jufqu  g 
i'ffçtr^mtf^  du- ip«tt)nji  &.dpOïAdfpWs^  1)6; même  ^Bglp  ;Vqu'a  Tcn- 
1  idroic  (If  Jbn>«ri#Qii^|UQB»/l4t:t9imii^:^^  ij^mmoif  af.iavt  ^inte Jpq^- 
^.  gue  de4f«at  ppucw,  (g^  tvoU  trpis  9il!gl$»i,  un  ep  déflpus,  deux  eq 
'""''^  d^lTus^  .      dkQCs  d^  «ette  qiàcliçire.  étgiâo^  ali^âjqué  oelles  de  li 
-^ééeittiaiL'iQtikfe'  du  quatre  ^  ib.  IcUf  lûlftfnge^éro^  auOi  la  nié,-  ' 
vûc:  elles  en  étofent  feulement  différentes  €0  cê  <ivie  les  plus  longues 
étoà^it^eliGà  de  devant ,  au-lieu  qu'à  l'autre  mâchoire  celles  de  det- 
.  c.  riéro^étôiënt  les  plus  longues.   Pline  ne  donne, ^  tcwt  ^uft,q^alr^ 
'*  dents  à  l'Eléphant  pour  manger.  •  .  ,     •  ..j^f, 

.  iry^4ic&xi2à&  ihuance  &  di:^  ans  qu'on  ûc  voir  à  P^ris  des  09/^ 
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ks  uns  prétendoient  être  d'un  Géant ,  les  autres  d'un  Eléphant.  Com- 
me on  ne  montroit  point  d'os  entiers,  mais  feulement  des  morceaux 
de  différentes  parties,  les  Savans  qui  examinèrent  ces  fragmcns  fc 
trouvèrent  embarrafles  à  déterminer  ce  que  l'on  en  devoit  croire, 
peut-être  faute  d'avoir  une  connoiflance  bien  cxaflc  des  os  de  l'Elé- 
phant. Entre  ces  fragmens,  celui  de  la  mâchoire  inférieure,  de  la 
manière  dont  il  cfl  décrit  dans  plufieurs  Livres  qui  furent  faits  fur  ce 
fujet  en  ce  tems-là,  devoit  être  d'un  Eléphant  à  caufe  de  l'épaifl'cur 
&  de  la  rondeur  qu'on  lui  donne ,  &  de  la  pointe  qu'on  lui  fait  avoir 
au  droit  du  menton,  qui  font  des  conformations  particulières  à  la 
mâchoire  de  l'Eléphant,  &  qui  la  rendent  tout-à-fait  différente  de 
celle  de  l'homme.  Il  y  a  néanmoins  quelque  difficulté  fur  ce  qu'il  n'eft 
point  dit  fi  cette  partie  pointue  de  la  mâchoire  qui  forme  le  menton 
étoic  fans  dents ,  comme  elle  eft  à  l'Eléphant ,  qui  n  a  ni  dents  inci- 
fives ,  ni  canines  :  car  cette  particularité  devoit  principalement  déci- 
der la  queftion.  Riolan  néanmoins  foutint  toujours  contre  les  autres  Dans  t« 
Anatomiftes  de  ce  tems-là,  que  tous  ces  os  étoient  d'un  Eléphant, 
quoiqu'il  déclare  n'en  avoir  jamais  vu  ;  mais  il  fe  fondoit  fur  le  peu 
de  reffcmblancc  que  ces  os  avoient  avec  ceux  de  l'homme. 

Toute  l'épine  avoit  dix  pieds  deux  pouces  :  les  vertèbres  du  col  . 
faifoicnt  un  pied  &  demi ,  celles  du  dos  des  lombes  &  de  l'os  facrum 
cinq  pieds ,  &  celles  de  la  queue  trois  pieds  huit  pouces. 

Les  vertèbres  du  col  étoient  au  nombre  de  fept  ;  les  deux  premié- 
its  étoient  femblables  à  celles  de  l'homme,  la  féconde  avoit  l'apo- 
phyfe  odontoïde  fort  petite,  &  l'épineufe  en  rècompenfe  fort  groffe 
&  prefque  ronde  j  elle  avoit  jufqu'à  trois  pouces  de  diamètre.  Les  ' 
apophyfes  épineufes  des  cinq  autres  vertèbres  étoient  inégales,  leur 
longueur  allant  toujours  croiffant  à  mefure  qu'elles  approchoient  des 
vertèbres  du  dos ,  ainfi  qu'elles  font  ordinairement  aux  brutes  :  Ici 
autres  apophyfes  étoienr  comme  à  l'homme. 

Il  y  avoit  vingt  vertèbres  au  thorax;  leurs  apophyfes  épineufes 
étoient  fort  longues,  principalement  vers  le  col;  le  corps  de  chacu- 
ne de  ce«  apophyfes  avoit  trois  pouces,  &  formoit  trois  angles,  des- 

Aaaa  quels 


545         DESCRIPTION  ANATOMlQUE 

quels  il  y  en  avoic  un  tourné  vas  la  céte>  elles  écoicnt  pointues  par 
le  bout. 

Let  kNBbei  n'avoîent  que  troii  vatébrei;  lenn  apophyfes  tnuis* 
▼erfès  éKÛeoc  pedces,  les  épinedèt  éCtnent  plactes  &  quarréet. 

L'os  (àcram  n^aVoit  auffi  que  trois  vertèbres,  qui  ne  coinpofbiait 
pas  un  feul  os  comme  en  Thomme  ;  les  cartilages  qui  les  joignent  en* 

femble  n'étoient  pas  devenus  ofleux. 

La  queue  avoit  trente  &  une  vertèbres. 

Les  côtes  étoient  au  nombre  de  vingt ,  dont  il  y  en  avoit  fept  du 
genre  de  celles  qu'on  appelle  les  vrayes,  parce  que  leurs  cartilages  font 
joints  immédiatement  au  fiemon:  elles  étaient  ph»  ootaibées  qu'elles 
ne  (ont  onfinairement  aux  brutes,  ce  qui  reodciit  le  thorax  pli»  far* 
ge  &  moins  pointu ,  &  ai^mentoît  bitâaCDup  fit  capacité.  Outcé  la 
nhuolké  qui  e(t  ordinairement  en  defTous  le  long  de  la  côte  pour  lo> 
ger  Ic^s  vaifTcaux  qui  paffent  en  cet  endroit ,  il  y  en  avoit  une  autre 
én  dclTus  beaucoup  plus  creufe  que  celle  de  deHous:  cette  iinaofité 
n'alloit  que  jufqu'à  la  moitié  de  la  côte. 

•  Le  fternon  compofé  de  trois  pièces  étoit  encore  cartilagineux ,  & 
païoiflbit  être  «fone  fubOance  pareille  i  celle  des  appendleet  cartiia- 
gineofea  des  côtes.  Le  cartilage  xipliolde  étoit  étroit,  épais  ^  &  long 
de  deux  pouces. 

Lomoplate  avoit  vingt-deux  pouces  de  long  &  quinze  de  large;  là 
plus  grande  largeur  n'ctoit  pas  vers  le  haut,  comme  elle  eft  ordinai- 
rement ,  mais  vers  L-  milieu ,  un  peu  vers  le  bas  où  elle  forraoit  un 
.angle:  fan  cpine  avoit  deux  apophyres ,  Tune  en  devant,  grolTe  & 
•  épauFe,  qui  tcnoit  lieu  d'accromion;  l'autre  qui  étoit  miuce  6c  poin» 
tûë,  fe  détoornoit  un  peu  à  côté  en  dehors.  " 

L*os  da  bras  avoit  deux  pieds  trois  pooœs  de  long;  à  la  partie  e>> 
térieore  de  te  tête  de  cet  os  il  y  avoit  une  grande  apophyfe:  ven  le 
milieu  il  s*applatîflbit,  âc  devenoit  tout-i-oonp  fort  lai^ 
'  ^  Le  ad>ftii8  avoit  deux  pieds  de  long  :  le  radiaà  étoit  plus  court 
de  trois  pouces ,  à  caufe  que  rapophyfe  de  l'oiccrane  étoit  fort  lon- 
gue. Ces  os  étoient  joints  enfemiile,  de  manière  qu'ils  n'a\'oicnt 
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poiat  les  motivemens  réparés  qui  fervent  à  la  pronadonâc  à  laiupina- 
tion.  Le  radius  étoic  pofe  obliquement  fur  le  cubitttf  daSf  la  même 
filuation  qu'ont  ces  os  quand  ils  t'ont  la  pronation. 

Le  carpe  avoit  Tes  huit  os  dillribués  en  deux  rangs ,  quatre  à  cha- 
que rangi  les  deux  du  premiet  rang,  qui  font  en  devant  ctoient  arti- 
pilés  avec  le  radiât  &  k  cubitus,  le«  deux  de  derrîén  a'éGartoleitt 
pour  domor  puffiige  aux  tendons  des  mufçlct  du  deflôus  du  pied  de 
de?aiic ,  &  s'avançoient  pour  foutenk  le  ligament  aQunlûre:  les  qiuk- 
tie  os  du  fécond  rang  s'articuloient  avec  le  métacarpe  âc  avec  le 
pouce,  de  manière  que  les  trois  qui  font  en  dehors  s'articuloient  avec 
les  quatre  os  du  métacarpe  ;&  le  quatrième  qui  eft  en  dedans  s'articu- 
Joie  avec  le  pouce ,  qui  avoit  feulement  deux  os  de-méme  que  les  doigcs. 
.  Les  os  des  iles,  qui  aux  brutes  s'élèvent  ordinairement  en-enhauc 
ym  lei  lombes»  ne  s'étendoient  qu!en  largeur,  &  ne  s'étevdem  pas , 
pins  haut  que  Tos  Ikcnim,  comme  ils  &nc  à  l'homme.  JDepuis  l'es. 
Uémîté  de  la  côte  d*qn  des  os  des  iles  jnTqu'à  l'autre,  il  y  avoit  ren- 
iement deux  pieds. 

Le  feinur  étoit  long  de  deux  pieds  neuf  pouces:  il  n'avoit  qu'un 
trocanter,  qui  étoit  le  grand.  Sa  tète  écoit  grolTe  &  plus  platte  qu'à 
l'ordinaire;  elle  étoit  pofée  droit  fur  l'os,  &  non  à  côté  comme  en 
l'homme;  ellen'avoic  point  de  col, étant  attachée  immédiatement  à 
l'os.  Cette  eonfonnattoo  t|Hi  efi  oïdinaire  à  l'os  de  la  cuiflè  des  biu> 
tes  &  fost  différente  de  cdie  de  l'homme,  qu'il  eft  aifé  de  con- 
Bokre  que  les  grands  os  que  l'on  montre  en  beaucoup  de  lieux  ,  & 
qu'on  fkit  paiFer  pour  des  os  de  Géants, font  des  os  d'Eléphant;  joint 
qu'il  faut  remarquer  qu'on  ne  montre  jsmais  que  l'os  de  la  cui{re, 
parce  que  c'ed  celui  des  os  de  r£léphant  qui  reileœble  le  plus  à 
ceux  de  l'homme.  , 

L.'^  de  b  Jambe  avoit  dÎHieuf  pouces  de  long,*&le  péroné  autant. 

Le  tvfe  n'afoit  que  fiz  osj  un  des  trois  punéiformes  manqooit^ 
&  le  cuboïde  étoic  aifez  largjt  pour  fiippléer  à  Ton  dé£uit. 

Le  métatarfe  n'avoit  que  quatre  «• 

Les  dioàgts  ât  le  pouce  étoient  comme  gux  pieds  de  devant.  Les 
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poucet  àe»  qcHUre  pieds  étoient  fort  petits ,  &  les  pieds ,  tant  onut 
de  devam  que  ceux  de  derrière ,  écoient  très-courts  ;  le  carpe ,  le  mé- 
tacarpe avec  les  doigts, de-mème  que  le  urfe,le  métacarfe  auât  avec 
Us  doigts,  n'ayant  pas  neuf  pouces. 

Il  y  avoit  des  os  réfamoïdes  à  tous  les  doigts  :  ces  os  étoient  très- 
grands  daof  ce  fujet ,  &  beaocoup  plus  grands  à  proportion  qu'ils  ne 
enThomiiie»  éônt  prefqae  auffi  gros  que  la  ot  det  doig^  Cet- 
te grandeur  nous  a  dcmié  lieu  de  les  examiner  &  de  conjeâurer  <^id 
eft  leur  véritable  ufaget       ^  Anatomifles  ne  font  point  encore 
COnyedV*    Nous  avons  remarqué  que  la  furfàce  par  laquelle  ils  tou- 
chent aux  os  des  doigts  cil  fort  polie;  qu'en  cet  endroit,  de-même 
qu'à  l'endroit  des  os  des  doigts  fur  lequel  chaque  os  réfamoïde  efl:  ap- 
pliqué ,  il  n'y  a  point  de  période,  mais  iêulemetic  un  enduit  de  carti- 
lage comme  aux  aitides;  que  rentre  furEKe  par  laqoc3le  Os  ib&t  a& 
tidiéi  aux  tendoni  des  mômes,  e(t  âpre &rabotteufe;& que  let  ni. 
met  diofes  fe  trouvent  à  la  rotole  du  genou.   On  peut  conchire  de 
ces  obfervations  que  la  plupart  des  os  féfamoïdes  Ôc  la  rotule  ont  un 
gtâaie  ufage:  mais  cet  ufage  commun  n'efl  pas  celui  qu'on  leur  don- 
ne ordinairement ,  favoir  d'atfermir  les  articulations  6c  d'en  empêcher 
la  luxation;  il  y  a  bien  plus  d'apparence  que  ces  petits  os  fervent  à 
l'aftion  des  tendons  des  mufcles ,  qui  comme  des  Oûfdei  fbnc  appuyés 
furcespetitsof,  de-même  qœ  for  des  poulies.  Car  de-même  que 
les  poulies  font  faîtes  pour  empêcher  que  les  cordes  qu'elles  foucien- 
nent  ne  foient  frottées  trop  rudement  par  les  endroits  fur  lesquels 
elles  paflent,  &  que  pour  cela  les  cordes  font  comme  attachées  à  la 
poulie  fur  laquelle  elles  ne  coulent  point,  n'y  ayant  que  la  poulie  qui 
frotte  &  qui  coule  fur  fon  eflieu  ;  ainfi  le  tendon  du  mufclc  qui  eft 
attaché  à  l'os  féfamoide  pafle  &  repaffe  fur  l'os  du  doigt  fur  lequel 
il  eft  appuyé  ,fans  fouffrir  aucun  ftbctemeot^iont  k  ftoccemenc  étant 
des  oc  l'un  contre  Fautre,  lesquels  pour  cette  fetfoo  ftiic  fiiit  Scies, 
fore  polis,  die  fans  périofte  de-même  que  dans  les  arddo.' 

Et  C*éEL  de  cette  même  manière  que  le  large  tendon  que  forment 
ksswTcles  excenlêuia  de  la  jambe  s'attache  à.Ia  rotule»  iiir  laquelle 
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il  pafTe  pour  s'inférer  au  haut  de  Yot  de  la  jambe,  &  que  lorsque  le, 
tendon  fait  fon  aftion,  il  tient  en-cnhaut  la  rotule,  qui  lui  obéit  lors- 
que la  jambe  eft:  étendue,  &  qui  rcdcfccnJ  lorsqu'elle  cil  llécliie: 
car  c  cft  pour  cela  que  la  cavité  qui  efl  en  devant  au  milieu  de  l'arti- 
cle par  lequel  l'os  de  la  cuiffe  efl  joint  à  celui  de  la  jambe,  eft  plu» 
grande  qu'il  ne  faut  pour  loger  la  rotule,  &  même  quand  la  jambe 
eft  étendue  autant  qu'elle  peut  l'être;  car  cette  large  cavité  donne 
lieu  à  la  rotule  de  fe  haufler  «Se  de  s'abailTer,  ainfi  qu'il  eft  nécefTai- 
re:  &  cette  conformation  fait  voir  aufli  que  la  rotule  n'efl  point  fai- 
te comme  on  croit,  pour  affermir  l'articulation  de  la  jambe,  &  em- 
pêcher que  i'extenfion  n'aille  trop  loin ,  &  qu'il  ne  fc  falfe  une  flexion 
en  devant.  En  effet  il  faudroit  pour  cela  que  la  rotule  emplît  toute 
cette  cavité , lorsque  la  jambe  eft  autant  étendue  qu'elle  peut  l'être, 
de-même  que  l'apophyfe  de  l'olécrane  emplit  la  cavité  qui  ell  au  bas 
de  l'humérus,  lorsque  le  coude  eft  étendu  autant  qii'il  peut  l'être; 
&  il  faudroit  auffi  que  la  rotule  fût  fermement  attachée  ou  à  l'os  de 
la  jambe,  ou  à  celui  de  la  cuifle ,  de-même  que  l'apophyfe  qui  fait 
l'olécrane,  efl; attachée  &  continue  avec  l'os  du  coude: car  la  rotule 
étant  mobile  comme  elle  eft,  &  n'empljiTant  point  toute  la  cavité 
dans  laquelle  elle  eft,  il  n'y  a  aucune  apparence  qu'elle  puilfe  fcrvir 
à  cet  affermifleraent  du  genou.  De-plus  le  genou  des  brutes  dans  le- 
quel la  rotule  fe  trouve  comme  dans  celui  de  l'homme,  n'a  jamais 
befoin  d'être  ainfi  affermi ,  parce  qu'il  eft  toujours  plié,  l'os  de  la 
cuifle  ne  faifant  jamais  une  ligne  droite  avec  celui  de  la  jambe, 
comme  ils  font  dans  l'homme  &  dans  l'Eléphant. 

Toutes  les  apiphyfes  fe  féparoient  aifément  du  corps  de  l'os ,  quoi- 
que les  inégalités  par  lesquelles  l'os  eft  joint  à  l'apiphyfc  fuflent  fort 
grandes.  , 


EXPLICATION  DE  LA  FLANCHE 

fitr  k  Crocodile,  * 

A»      Sùmles  malles  in$«rm  immédiat tmnt  pofésjur  kiMmlles. 

C.  Le  vmtricuU. 

a  a.  Les  Jeux  lobes  du  foye. 

jy,  Lauftcuk,  . 

£.  Le  tmtc  du  emal  b^atiqte, 

F.  .  Le  rameau  cyftique, 

G.  Le  rameau  de  rhépatique  qui  s*infir8  datU  rinteftin. 
^jgg»  Les  racines  du  canal  hépatique* 

H.  Le  Pauréâe» 

hh.  '  Les  rameaux  paneréàtiqftes, 

m 

I.  Le  repu  de  î âpre-artère, 

KK.   Les  poûaums,  '  ^  •  , 

Le  patillen  de  la  perîiire, 
M;     La  partie  fupérreure  de  ta  portière  firmant  plujteurs  eemmirf, 

N,      La  partie  inférieure. 

Oi      L'ouverture,  de  la  portière  dans  l'anus. 

■  Vowiîre, 
QQ.   Le  rem. 

q.       Le  bout  de  ïurétére  fortant  en  pointe  dans  ïanus. 

t.  U» 

.    .  *  Pour  U  Figure  de  i'Auuoal,  voyez  pij.  641. 
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r.        Un  petit  trou  dans  F  anus ,  qui  ejl  r  extrémité  im  çmhiit^^  vimt 

d'une  glande  cachée  fous  la  peaui 

f.  Vwoerturc  dê  fintefUn  dam  rmuf, 

c  Le  cour.  • 

vu.  Ses  oreiBtttix. 

Y  Y.  Les  trous  des  oreilles. 

RR.  Xm  i^opbs/ospq/iérieiirosdelamâtMâirfér^ 

T  T.  Los  deux  eems  de-  fos  des  témpes  qui  s'infimt       la  mâchoire 
h^éfieure* 

S  S.  Im  cavités  oh  s^injhent  ces  apopbyfes  ou  cornes. 
V.      Le  trou  ovale  qui  ejl  fur  le  bout  du  mufeau, 

X.  L^ff^byfe  rende  du  corps  des  vertus, 

jy..  Lèf  npopiyfes- oNfques ^fitpérkures. 

ZZ.  Les  apophy/cs  obliques  inférieures,       *  '       *  ' 

«.  Le  troude  iamoèliede  fépine,  .  . 

^-       LepqgkgtdesveàÊes&deseirtértscertmlet.  * 
y.       Vos  appeUi  laUreH. 

et.       Les  petites  apophyfes  tranfverfes  qui  aniculeta,k  corps  de  la  ver^ 

tibre  avec  T  os  Litéral. 

ni.     Los  appcllé  épineux  f  qui  a  les  petites  e^epbjffes  obSques  ii§ui 

r  articulent  atkc  l'os  latérai,     ♦  ■ 
A,       Los  unique  du  flemon.  ^ 
C       Le  canilage  SBipbade. 
9*       Lomoplate  poflérieure. 


552  EXPLICAT.  0E  LA  PLANCHE  SUR  LE  CROCODILE, 
cb  L'antériewr0^\' 

K        Los  pubis  fupérîeur  qui  tient  lieu  d'iléon. 

L'inférieur. 
H         La  dernière  vertèbre  des  lombes. 
(.        La  première  vertèbre  de  la  queuH. 

CC-      J-^s  apophyfes  tranjverjes ,  qui  avec  les  deux  vertèbres  fç  font  Vos 
facrum. 

m».      Les  apopbyfes  tranjverfes  de  la  queuif. 
*        La  cavité  oii  s'infère  f  os  de  la  cuiffe, 
a.       Vos  qui  tient  lieu  de  Fifcbion. 

Les  grandeurs  de  toutes  ces  parties  ne  doivent  pas  être  me  [urées  par  une 
mime  échelle;  car  il  y  en  a  comme  le  coeur ,  la  portière  avec  le  rein  ^  la 
vertèbre  du  coU  qui  font  de  leur  grandeur  naturelle  ^  les  4M:es  gnt  feule- 
ment la  moitié  de  leur  grandeur,  ■ 
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DESCRIPTION. 

A  N  A  T  O  M  I  Q.U  E 
D'U.N  CROCODILE. 
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Ntre  les  Speclacles  que  Marcus  Scaurus  le  plus  magnifique 
des  Romains  donna  au  Peuple,  les  Hiftoriens  npporcent  oom-  FtiNf.t. 
me  an  dei  pins  lemaïquables,  d'avoir  fait  voir  dans  le  Théâtre  des 
Crocodiles  vi^s.   Celui  que  nous  décrivons  ,  &  ^  a  été  vu  vivant 
prêt  d*umnoîs  à  Verfailles  fur  Ja  fin  de  Tannée  1681.  a  été  confidéré 
comme  une  chofe  des  plus  rares  qui  fe  foient  vues  en  France  dans  ce 
genre  ;  notre  climat  étant  fans  comparaifon  plus  contraire  que  celui'  • 
de  Rome  à  un  animal  à  qui  le  froid  eft  tellement  infupportable,  que   -,  * 
les  Auteurs  difent  que  pendant  l'Eté  en  Egypte  il  ne  fauroit  pafler  les  Héniam 
oults  que  dans  l'eau ,  parce  qu'abrs  die  eft  beaucoup  plus  cfaaù'de  que  a^^^^k  l 
Tair.  Nous  avons  sppm  de  ceux  qui  Fonc  apporté  par  terre  depuis  3.  c.  lo. 
la  RocheUe,  qu'ils  Tont  cm  mort  plufieurs  fois,  &  quils  ne  l'ont  pu  fJ^i^^ 
£ûre  revenir  qu'en  le  mettant  auprès  du  feu.   On  ne  l'a  point  vu  riinei.s. 
manger  depuis  qu'il  eft  en  France,  &  il  ne  s'eft  trouve  avoir  dms  ^-^'^S'Hift. 
le  ventricule  que  du  fahlpn  &  de  peucs  limaçons  dans  leur  coquille 
gros  environ  comme  des  pois.    Hérodote,  Arillote,  &  Pline  difent  ^'«^ 
qu'il  ne  mange  point  pendant  les  quatre  mois  d'Hyver.  Npus  avons  15.' d^** 
g^rdé  des  Lézanls  qui  ont  vécu  deux  mois  fims  pféndre  de  nourritu-  nim.  àm 
fe.  Le  Crocodile  eft  un  erpéce  de  Létard.  ^"j^ 

Ariftote  &  Pline  difent  que  le  Croche  croît  toujours  pendant 
qu'il  vitt  &  ces  Auteurs  ajoûtent  que  fa  croiffance  va  jufqu'à  huit 
coudées.  Hérodote  &  Elien  le  font  aller  jufqu'à  vingt-fix ,  ce  qui  ^ 
vaut  fix  &  demi  de  nos  toifes.  Les  nouvelles  Relations  font  les  Cro-  6. delà' 
codiles  bien  plus  grands;  on  en  a  vu  à  Madagafcar  avoir  jufqu  à 
dix  toifes.  Le  notre  n'avoit  que  trois  pieds  neuf  pouces  &  demi. 
I.a  queuS  étoit  aufli  longue  que  le  refte  du  corps,  qui  par  le  ventre 
qui  tm  eft  réndroit  le  phu  brge  avoTt  dnq  poocei  &  demi  Les 
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bras  depuis  ie  corps  jufcju'au  bout  des  ongles  avoient  fix  pouçes  & 
demi ,  &  les  jainb^  fept  &  d^.  La  tice  étoit  longue  de  fqpc  pou- 
cei.  Les  yeux  étoknt  loogi  de  neuf  ]lgpci  à  pradre  deta  de  ^ms 
tnijiet  à  r«itre;  encre  ki  dos  yeux  il  tvoit  pis  on  ponce  de  dii- 
tance,  ils  étoienc  eo  os  même  plan  fur  la  tête  qui  étoit  fort  platie. 

La  plupart  des  Auteurs  font  les  Crocodiles  jaunes,  &  difenr  que 
ce  nom  lui  a  été  donné  à  caufe  de  fa  couleur  de  fafFran.  Ariftote  le 
fait  noir,  car  il  dit:  que  le  Caméléon  devient  quelquefois  noir  comme 
le  Crocodile.  Le  nôtre  avoit  deux  couleurs.  Le  deflus  de  tout  le 
corps  étoit  d  uq  gris-brun  verdâtre  mclé  en  plufieurs  endroits  d'un 
antie  verd  blBOchâtie;  cet  deux  couleoit  icpré^nHenc  aflèt  biei 
le  bronze  on  pea  rouillé.  Noos  mm  remarqué  qoe  le  caméléon 
prenoit  quelquefois  cette  coulenr  fuivant  la  remarque  d* Ariftote.  Le 
deflbus  du  corps  &  de  la  queuë ,  &  le  dedans  des  jambes  &  le  dei> 
fous  des  pattes  étoit  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre.  Les  ongles  étOMOC 
de  la  couleur  du  deffus  du  corps.  Les  dents  étoient  blanches. 

Tout  le  corps  étoit  couvert  d'écaillcs  à  la  réferve  de  la  tête,  qui 
n  avoit  que  la  peau  collée  immédiatement  fur  l'os,  la  chair  des  mus» 
deicroô^tes  étant  cachée  daof  léserons  des  ordilei.'  CesécaiDes 
étoient  de  trois  fortes.  Cefles  qui  convioient  lés  flancs»  les  bras,  les 
jambes,  &  la  plus  grande  partie  du  col  étoient  de  figure  à  peu  près 
ronde,  de  grandeurs  diffifrentes  âc  femées  irrégulièrement:  toutes 
les  autres  avoient  une  figure  &  une  Htuation  plus  rdguliére,  elles 
cLoient  de  deux  efpéces.  Celles  qui  couvroient  le  dos,  le  milieu  du 
col,  le  dcfïïis  de  la  queuë,  n'étoient  point  féparées  les  unes  des  au- 
tres comme  celles  dont  il  a  été  parlé  ^  mais  c'étoîent  des  bandes  qui 
traverfoient  le  corps  allant  de  Pnn  dès  flancs  4  faatîe,  &  fur  ces  ban- 
des il  y  avoit  des  gravures  on  filions  qm  rcpréfentoient  des  écailles 
sondei  qni  n'étoknt  point  £^fées  alternativement  en  maniéce  de 
tnUe»unfi.qii*dles  le  font  ordinairement  aux  autres  animanx  écaillés, 
msds  tous  les  entre- deux  étoieht  au  droit  l'on  de  l'antre;  ce  qui  fki- 
foit  des  rangs  félon  la  longueur  du  corps  par  le  moyen  des  gravures, 
de-même  ^ue  ks  bandes  en  faifoient  d'^uues  en  travers:  mais  les  ré- 
parations 
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parations  des  bandes  éroienc  bien  plus  vifibles  que  celles  des  éctiiks, 
^  n'écoienc  diflinguées  que  par  les  gravures,  au-lieu  que  les  encre* 
deux  des  bandes  n'écoienc  garnie^  que  de  la  peau ,  les  écailles  étanc 
mifes  les  unes  concre  les  autres  comme  des  pavés, &  non  pofées  l'une 
fur  l'autre  comme  des  tuiles ,  ainfi  qu'elles  le  font  aux  PoifTons  à  gran- 
des écailles  &  au  grand  Lézard  écaillé,  ci-devant  décrit.  Cette  Aruc- 
tare  ne  s'accorde  pas  avec  ce  qui  eft  remarqué  dans  les  nouvelles  Re- 
lations ,  où  il  eft  dit  que  pour  blefler  les  Crocodiles ,  foît  avec  des 
armes  à  feu,  foie  avec  des  piques,  il  les  faut  frapper  de  derri<;rc  en- 
devanc  ;  cela  feroit  vraifcmblable,  fi  leurs  écailles  étoient  pofées 
l'une  fur  l'autre  en  manière  de  tuiles  :&  il  cft  certain  qu'étant  pofées 
feulement  à  côté  l'une  de  l'autre  comme  des  carreaux,  pour  percer 
le  Crocodile  il  faut  le  frapper  très-droit ,  &  perpendiculairement  dans 
les  jointures  des  bandes ,  où  il  n'y  a  que  de  la  peau  ;  car  ces  bandes 
font  comme  impénétrables,  leur  fubflancc  qui  paroît  moyenne  entre 
celle  de  l'os  &  du  cartilage  ayant  une  dureté  qui  furpaffe  beaucoup 
celle  des  os  les  plus  durs ,  &.  une  flexibilité  qui  fait  que  comme  les 
cartilages  elle  n'eft  point  caflante.  Les  précautions  que  la  Nature  a 
apportées  contre  la  facilité  qu'il  y  auroit  à  blefTer  le  Crocodile  en  le 
frappant  dans  les  jointures  des  bandes  qui  forment  les  écailles,  foni; 
expliquées  dans  la  defcription  des  parties  intérieures. 

Sur  le  dos  au  milieu  de  chaque  écaille  il  y  avoit  une  crête  comme 
pour  la  fortifier ,  &  faire  ce  que  la  crête  fait  aux  cafques ,  ou  la  par- 
tie appellée  umho  dans  les  boucliei's.  Ces  crêtes  étoient  moins  élevées 
fur  les  écailles  du  milieu  du  dos  que  celles  qui  font  vers  les  flancs, 
parce  que  cet  endroit  doit  être  mieux  armé  comme  étant  plus  expofé 
aux  coups  que  le  dos.  Sur  les  côtés  de  la  queue  qui  commence  au- 
delà  des  pieds  de  derrière ,  il  y  avoit  deux  rangs  de  ces  crêtes  fore 
élevées;  &  ces  deux  rangs ,  à  un  pied  pré'S  du  bout  de  la  queue,  s'u- 
niflbient  de  manière  que  de  -  là  jufqu'à  fon  extrémité  il  n'y  avoic 
qu'un  rang  de  crêtes  qui  alloit  au-deflus.  En  cet  endroit  laqueuë  étoit 
platte  par-defllis  de-même  que  le  refte  de  fa  partie  fupérieure  &  le 
dus  aufli ,  en  deflbus  elle  écoic  platte  auflî  &  fore  fleiible  vers  cette 
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taiaéBÛUi  maïs  Je  lefle  du  âdSws'de  It  qneiil  étoic  rond  de-méme 
le  ventre.  Cette  figure  de  b  queuë  qpi  lèrt  au  Grocodije  pa- 
*  ger  eft afTez  femblable  à  celled*aii  aviron»  qui  de  xood qu'il  eft  ven 

'  fon  milieu,  va  en  s'applacdflaoc  vers  Ibo  extrémité. 

Les  écailles  qui  garnilToienc  IcA^entre,  le  deÛbus  de  la  queué,  le 
deflbus  du  col  &  de  la  mâchoire ,  le  dedans  des  jambes ,  &  le  deiToiis 
des  pattes,  étoient  d'une  troifîéme  efpcce;  elles  éioienc  minces, 
flexibles  &  fans  crêtes.  Elles  étoient  arrangées  comme  des  pavés  fans 
pofer  les  unes  fur  les  autres ,  ainû  qu'elles  le  font  au  dos  ;  mais  elles,  ne 
"M'oient  pas  des  bandes  continués  »parce  qu'elles  étaient  répasées  les 
nnes  des  amies ,  &  jointes  feulemenc  par  de  fores  i^g»™*^»-  Leur 
figure  étoit  quarréc;  kur  fubftance  n'avoic  pas  Timpénétrabilité  de 

B^rùù  ^^''^^  ■^''"'^  Daufin  perce  le  ventre  du  Crocodile 

tim,  '  *  *vec  une  crête  qu'il  a  fur  la  tête. 

Sur  le  bout  du  raufcau  qui  étoit  pointu ,  il  y  avoit  un  trou  rond 
rempli  d'une  chair  moUalTe,  tout  lerefte  de  la  tête  étant  fans  chair, 
ainfi  qu'il  9  été  dit.  Cette  partie  chamuè'  étoit.  percée  de  deux  petiu 
trous  en.  forme  de  croiflant  qui  étoit  pour  les  narines. 

Les  yeux  étoient  longs»  À  fitués  félon  la  Ibqgueur  de  la  tête»  le 
grand  angle  étant  vers  le  mufeau,  &  le  petit  vers  le  haut  de  la  téte. 
kes  paupières  étoient  grandes,  la  fupérieurc  avoit  qujitre  lignes,  ôc 

jj^^l^^*^' l'inférieure  trois;  elles  ctoienc  également  mobiles ,  quoique  Pline  ait 

fiât.  dit  que  tous  les  animaux  à  quatre  pieds  qui  font  des  œuls  comme  Ja 
'  Tortue  &  le  Crocodile,  n'ont  que  la  paupière  inférieure  de  mobile, 
ce  que  nous  n'avons  pas  trouvé  vrai  dans  notre  Crocodile,  non  plus 
que  dans  quelques  Tortues.  Ces  paupières  étoient  l'une  Ôt  l'autre  • 
affcz  dures ,  &  fe  pliflant  diflScilement.  Elles  n'avoient  point  de  db» 
^  elles  étoient  feulement  denteléts  à  lairs  bords: il  y  avoit  aufli  au  haut 
de  l'orbite  un  rang  dentelé, qui  fcrvoit  comme  de  fourcil,  ainfi  qu'au 
Caméléon ,  avec  cette  différence  néanmoins  qu'au  Caméléon  ce§  den- 
telures font  formées  par  l'os ,  &  au  Crocodile  feulement  par  la  peau 
repliée.  La  paupière  interne  dans  l'animal  mort  couvroit  tout  l'œil  > 
&  il  fiJl<ût.h  retirer  vers  le  grand  angle  de  defljbs  la  prundle,  fiir  la- 
quelle elle  lecoumoit  d*elle>inéme.     '  •  Les 
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Les  ouvertures  des  oreiiies  qui  écoienc  au-deflus  des  yeux ,  étoitnc 
cachées  &  recouvertes  de  la  peau  qui  formoit  comme  deux  paupié- 
fcs  fermées  exaélement;  cela  a  fait  croire  à  Albert  que  Je  Crocodile  L.54.<îe 
n'a  point  d'oreilles ,  parce  que  le  Lézard  qu'il  dit  être  en  tout  fembla-  Anim. 
ble  au  Crocodile ,  a  ces  ouvertures  fort  grandes  &  vifibies.  Hérodo-    l.  2. 
te  au -contraire  femble  donner  des  oreilles  externes  au  Crocodile» 
quand  il  dit  que  les  Egyptiens  habitans  du  Caire  ont  des  Crocodiles 
privés ,  à  qui  ils  mettent  des  pendans-d'oreiile. 

Elicn  rapporte  que  les  Egyptiens  difent  que  le  Crocodile  a  foixan-  t,.  10.  c. 
te  dents,  &  que  ce  même  nombre  fe  trouve  en  beaucoup  d'autres  ^'a/;^^ 
chofes  de  cet  animal ,  qu'il  a  foixante  vertèbres  ,  qu'il  efl  foixante  Anini. 
jours  tous  les  ans  fans  manger,  &  qu'il  fait  foixante  œufs.    Le  nôtre 
avoit  moins  de  vertèbres  &  plus  de  dents  qu'ils  ne  difent  :  car  les 
dents  étoient  au  nombre  de  foixante  &  huit ,  quinze  de  chaque  côté 
à  la  mâchoire  d'enbas,  &  dix-neuf  à  chaque  côté-aufli  de  la  fupé- 
rieure.   Elles  étoient  de  grandeur  différente  :  il  y  en  avoit  quelques- 
unes  de  plus  longues  que  les  autres, qui  apparemment  font  celles  que 
Pline  appelle  les  canines,  &  qu'il  dit  avoir  la  vertu  de  guérir  les  fié-  L.  cg:  c 
vres  intermittentes  ;  quoiqu'à-la-vérité  toutes  les  dents  du  Crocodile  yj^]^^*' 
étant  trés-pointuës  &  auffi  pointues  les  unes  que  les  autres ,  il  n'y  en 
a  point  qui  pullfcnt  proprement  être  appellées  canines.    Cette  figure 
fait  auflî  qu'il  y  a  encore  moins  d'apparence  qu'on  puifle  trouver 
dans  cet  animal  les  molaires  dont  Pline  parle  encore,  &  qui  fe  voyent  à  j,. 
une  efpéce  de  Crocodile  qui  efl  à  Poitiers  dans  la  grande  fallc  du  PréûdiaL  '  p- 1  l-ft- 

Toutes  les  dents  étoient  un  peu  courbées  vers  le  gofier,  principa- 
lement  celles  qui  étoient  vers  le  bout  du  mufeau  ;  leur  difpofition 
étoit  telle,  que  quand  la  gueule  étoit  fermée,  elles  paflbicnt  les  unes 
entre  les  autres ,  &  les  pointes  des  dents  de  la  mâchoire  fupéricure 
entroienc  dans  les  trous  creufés  dans  les  gencives  de  l'inférieure,  le 
refte  palTant  entre  les  dents  de  l'autre  mâchoire  qui  n'étoient  pas 
jointes  les  unes  aux  autres ,  de  manière  néanmoins  qu'elles  parois- 
foient  toutes  être  jointes  lorsque  la  gueule  étoit  fermée;  car  alors, 
comme  l'animal  n'a  point  de  lèvres  &  que  toutes  les  dents  fe  voyent 
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à  dccouvert,  paroîc  tout  rempli,  celles  d'enbas  rempliflant  les  inter- 
vaîles  de  celles  d'enhaut,  &  celles  d'enhauc  étant  logées  dans  les  in- 
tervalles dételles  d'enbas.  La  racine  étoic  plus  groile  &  phis  Ion» 
gne que  le  refte  de  la  dent;  elle  étoic  creufe  de  manière  que  ià  cavi- 
té allait  en  pointe»  &  péaétroit  jurquei  dans  le  corps  de  la  dent.  Geu 
au.   te  cavité  a  été  renafqaée  par  Plioe. 

Après  avoir  arraché  quelquea-uoei  de  CCI  deatt«j  QQ  a  trouvé  an 
fond  de  l'alvéole  de  petites  doQts,  qui  avec  leurs  radnes  avoient  feu* 
leraent  une  ligne  ôc  demie  de  long  :  ces  petites  dents  étoient  appa- 
remment celles  qui  dévoient  renaînre  après  la  perte  des  grandes ,  qui 
•  n'ctoient  pas  enco|^  tombées  à  cet  animal,  parce  qu'il  écoic  fort  jeu- 
ne car  CCS  petites  deota.doivent  ftîre  fuppofor  que  les  dents  tom- 
^  y  - ^«bent  &  KndflTent  an  Grocodîley  quoique  Plioe  affilie  qu'il  n'y  a  que 
Nm.  ' .  THommet  le  Lion,  le  Cheval,  le  Ghkn»'-  &  lea  ammuix  qui  mm»- 
■ent  à  qui  les  dents  tombent  pour  revenir. 

La  mâchoire  fupérieure  n'écoit  point  mobile,  comme  les  Anciens 
l'ont  cru.  Il  fera  parlé  de  cette  particulaticé  diaprés  dans  la  defcrip- 
tion  du  Squeléte. 

Les  pieds  de  devant  avoient  cinq  doigts,  ceux  de  derrière  n'en 
avoient  que  quatre,  mais  ils.  étoient  bien  plus  grands  que  ceux  de 
devant^  les  uns  &  les  autret  avoient  des  peaux  qui  les  joignoient  en^ 
fenble,  lesquielles  étoient  beaucoup  plus  grandes  éox  pieds  de  der* 
riére  qu'à  ceux  de  devant.  Ces  pemx  étoient  couvertes  de  petites 
écailles:  les  doigts  en  avoient  un  rang  de  grandes  fur  le  milieu,  & 
un  autre  rang  de  chaque  côté  qui  étoient  plus  petites.  Les  ongles 
ttoient  noirâtres ,  un  peu  crochus,  &  beaucoup  moins  pointus  que 
les  dents  ;  au-concraire  des  Lions  ,  des  Tigres  &  des  Panthères, 
,  qui  ont  les  ongles  plus  pointus  que  les  dents. 

Sons  le  ventre  un  peu  au'ddi  dea  pieds  de  denîére,  il  y  avoit  oae 
«uveRureqd  éciiit  nne  ftnteen  traven  de  hloqeueiirde  nco£  lîgneib 
laquelle  étant  entr'onveite  laifToît  voir  plufieufs  troua,  dd^oeb  il  ibnt 
c.<i^f M- parlé  dans  la  fuite.  Gefner  dit  qully  a  des  Anteiin  ^  affiotot 

que  le  Oocodile  n'a  point  d'anus. 
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Le  ventre  ayant  été  ouvrcrt,  on  découvrit  les  mufcles  de  1  abdo- 
men ,  qui  étoient  feulement  au  nombre  de  quatre ,  deux  de  chaque 
côté,  un  externe  &  un  interne:  ils  n'étoient  pas  feulement  différens 
de  ceux  des  animaux  terreftres  par  leur  nombre,  mais  auflî  par  leur 
fituation  &  par  leur  ftrufture  ;  car  l'externe  étoit  pofé  fur  les  côtes 
&  l'interne  fous  les  côtes ,  &  immédiatement  fur  toutes  les  entrail- 
les qu'il  embraflbit  en  manière  de  péritoine.  L'externe  prenoit  fon 
origine  par  des  têtes  qui  fe  réunilToient  toutes  en  un  feul  ventre, 
dont  le  tendon  s'attachoit  à  la  partie  extérieure  des  os  innominés ,  & 
aux  apophyfes  tranfverfes  des  vertèbres  des  lombes ,  &  par  fon  auire 
extrémité  fe  terminoit  en  un  large  tendon ,  qui  en  manière  de,  mem- 
brane enveloppoit  toutes  les  entrailles.  Les  fibres  de  ces  deux  mus- 
cles étoient  difpofées  félon  la  longueur  du  mufcle. 

On  a  remarqué  encore  d'autres  mufcles  fort  particuliers  fous  la 
peau  du  dos.  Ces  mufcles  qui  avoient  leur  origine  aux  vertèbres  & 
aux  côtes,  inféroient  leurs  tendons  aux  bandes  dont  les  écailles  du  dos 
font  formées ,  y  ayant  prefque  autant  de  tendons  à  chaque  bande 

3u'il  y  avoit  d'écailles  marquées  fur  la  bande.  Ces  tendons  étoient 
e  deux  fortes;  il  y  en  avoit  qui  allant  du  haut  enbas  liroient  les 
bandes  en-enhaut,  &  d'autres  qui  ayant  une  fituation  rontraire  les 
liroient  en-enbas.  L'ufage  de  ces  mufcles  eft  apparemment  de  fer- 
rer fortement  les  bandes  l'une  contre  Tautre,  quand  il  s'agit  de  re- 
médier au  défaut  qu'elles  ont  de  n'être  pas  pofées  l'une  fur  l'autre , 
ce  qui  fait  que  les  coups  pourroient  aifément  pénétrer  entre  deux; 
&  pour  faire  auflî  qu'elles  ne  foient  pas  toujours  trop  ferrées ,  &  que 
fe  relâchant  ces  tendons  donncnc  au  corps  la  liberté  ncceflaire  à'fon 
mouvement,  qui  pourroit  être  empêché  par  la  trop  grande  Jiaifon  qu'au- 
roient  ces  bandes  dures  &  fermes  comme  elles  font. 

Le  foye  ainli  qu'aux  Oifeaux  écoic  fcparé  en  deux  lobes,  au  milieu 
defquels  le  cœur  étoit  enfermé.  Ces  deux  lobes  étoient  joints  en- 
fembleà  leur  partie  fupérieure  comme  par  un  illhme,  le  long  du- 
quel le  canal  hépatique  partoit  du  lobe  gauche,  pour  aller  vers  le 
droit  gagner  la  véficule  au  col  de  laquelle  il  s'inféroit.   Ce  tronc  du 
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canal  hépatique  qui  avoic  une  partie  de  ces  racines  dans  le  lobe  gan« 
elle,  en  jctcoit  autant  dans  le  droit;  &  avant  que  de  s'inférer  au  col 
de  la  vélicuic,  il  produifoic  le  rameau  qui  defcendoit  Aperçoit  l'inteflin. 

La  véûculeavoit  un  pouce  de  tong  fur  cinq  ligneide  large  ;  éùeétok 
attachée  au.^ut  du  kbe  droit:  ^és  avoir  re^a  un  rameao  du  canal 
bépadqoe  au  commenceaKot  de  Ton  coI>  ce  col  s'allongeoit,  ât  tar» 
moit  le  canal  cyflique  long  environ  d'un  pouce,  qui  s'inféroit  prodlB 
de  l'hépatique  à  la  féconde  circonvolution  de  J'inceilin ,  à  huit  pou- 
ces de  diftance  du  pylore.  L'infertion  du  canal  cyflique-étoit  la  plus 
proche  du  pylore;  celle  du  canal  hépatique  étoit  enfuite,  &  ioimé* 
diaten^t  après  étoit  celle  des  canaux  pancréatiques. 

U  yavok  an-defibos  dn  lobe  droit  du.  foye  un  corps  glanduleux 
fort  conGdénble, qui  recevoit  det  vaiflèaax  de  Taorte  it  de  la  velae« 
cave;  fa'fnbfhuice  étoit  de  la  nature  des  glandes  conglobëes. 

La  veine^cave  étoit  double  comme  à  la  grande  Tortue  terrefb«. 
desL^ndes  que  nous  avons  décrite  :  le  tronc  principal  fortoit  du  lobe 
droit,  il  roontoit  &  s'inféroit  à  l'oreillette  droite  du  cœur.    Le  lobe 
gauche  produifoic  un  autre  tronc  plus  petit  qui  alloit  à  roreillettc  gauche. 
n.2.c.  15.    La  rate,  qu'Arillote  à-Pline  font  très-petite  au  Crocodile,  n'a  voit 

dj/.liiim.  ^        4^*''"  P**"*^^  ^  ''6"^  ^  ^^S^'  ^loic 

L'i  I.  c.  fituée  au  mîGeu  du  ventre  fous  les.  drconvolutioni  des  inteftins. 

3  %  I  liit  ^  conduit  de  rœfophage  étoit  fort  large ,  &  fa  tunique  char- 

nuë  très-forte.   Le  ventricule  étoit  prévue  fcmhlable  à  cdin  des  Oi* 

f  inx  qui  vivent  de  grain,  ayant  une  cavité  aiïez étroite , ce  qui  n*a 
pc^int  de  rapport  avec  les  chofes  dont  on  dit  que  le  Crocodile  fe. 
rourriticar  il  cil  difficile  de  comprendre  comment  il  peut  manger  de 
grands  animaux ,  ainfi  que  les  Hiftoriens  Naturels  le  racontent,  n'ayant 
point  de  dents  propres  à  les  divifer  en  plafieûi^  parties,  ni  de  ven- 
-  tricnle  capable  de  les  recevdr,  comme  les  Serpens  &  les  Poiâbna 
en  ont  pour  cda.  Le  ventriode  ou  géfier  av<»t  fenlehient  quatre 
•  ,  pouces  de  long  fur  autant  de  large;  &  quoique  Tes  fibres  chaniu&  te 
fuflcnt,  ni  fi  fortes ,  ni  en  fi  grand  nombre  qu'elles  fbot  à  proportion 
dans  les  QifeauXi  elles  foraioient  néanmoini  iiQ  corps  incapable  de 
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s*étenclre  &  de  s'élargir  ,  mais  feulement  propre  à  fe  referrer  à  la 
manière  du  géfier  des  Oifeaux,  qui  ne  peut  s'étendre  que  pour  re-r 
tourner  à  fa  première  grandeur ,  après  qu'il  s'eft  rétréci  pour  com^ 
primer  les  femences  qu'il  broyé. 

Deforcc  qu'il  faut  fuppofer  que  c'eft  dans  l'œfophage  que  leCrocodir 
le  reçoit  ce  qu'il  avale,  &  que  dans  ce  grand  fac  capable  d'une  grande 
dilatation  les  parties  des  animaux  les  moins  difficiles  à  digérer  fcdilToU 
vent ,  &  que  les  plus  dures  comme  les  os  font  broyées  dans  le  géfier. 

Les  inteflins  étoient  repliés  à  la  fortie  du  pylore  en  deux  longues 
circonvolutions ,  comme  ils  font  aux  Oifeaux.  Le  pancréas  étoit  pla- 
cé dans  la  féconde  circonvolution  :  il  avoit  deux  petits  canaux  qui 
perçoient  l'inteftin  un  peu  au-deffous  des  canaux  de  la  bile.  Sa  fub- 
ftance  étoit  tout-à-fait  différente  de  celle  du  pancréas  des  Oifeaux, 
étant  comme  compofée  de  l'amas  de  plufieurs  petites  glandes ,  &  non 
pas  d'un  parenchyme  glanduleux  égal  &  uniforme.  Apres  ces  deux 
k)ngues  circonvolutions  que  les  inteflins  formoient  à  leur  commence- 
ment, il  y  en  avoit  d'autres  tournées  en  plufieurs  manières  irrcgulié- 
res  vers  k  bas  du  ventre.  Ils  avoient  tous  une  même  largeur,  leur 
longueur  en  tout  étoit  de  quatre  pieds  &  demie  ;  leur  tunique  char* 
nuë  étoit  épaiiTe ,  &  l'intérieure  étoit  parfemée  de  pluûeurs  petites 
glandes.  Il  n'y  avoit  point  de  cœcum. 

Le  Crocodile  que  nous  décrivons  étoit  femelle  :  il  avoit  deux  ovai- 
res, un  de  chaque  côté  compofé  d'une  infinité  de  grains  très-petits 
ôc  attachés  fur  le  haut  du  rein  par  fa  partie  inférieure.  L'entonnoir 
ou  pavillon  de  Yovuluâiis ^  ou  portière,  étoit  élevé  de  près  d'un  pouce 
au  deffous  de  l'ovaire.  Son  conduit  formoit  plufieurs  contours  qui 
finilToient  au  commencement  du  rein ,  le  long  de  la  partie  latérale 
duquel  il  defcendoit  tout  droit  jufqu'à  l'anus, dans  lequel  il  s'ouvroitr 
il  avoit  par-tout  des  fibres  charnues  circulaires.  Chaque  oviduâus  avoit 
fon  infertion  particulière  à  côté  de  l'ouverture  de  l'inteftin  dans  l'anus. 

Le  rein  étoit  recoupé  par-deffus,  ayant  des  replis  &  des  finuofités 
formées  par  l'amas  des  glandes ,  dont  il  eft  compofé ,  &  qui  repréfcn- 
toient  des  replis  d'iatelUns.   Les  vaifTeaux  qui  font  fur  la  furface 
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étoienc  enfoncés  dans  }esfinaofic^,catiune  Us  font  au  Lion  <Sc  à  ^pi^ 
çies  aatxes  animaux.  Les  xeitu  écoicAt  (îtiiés  le  long  des  veitéfafOf 
èm  kmàtÊ9i  te  dt  «tegoe  lû finait  roitflëre,  qàétak^ 
oout;  car  tpiéi  avoir  hk  toàeaeOLJipÊUù  on  cinq  U^iet  «k  dtoi 
lldiiy  ilâ'Amoic  dans  Fadui  uil  ped.  à  c6té  de  rinimioil  de  la  portié- 
le,  on  peu  en  dedans.  Cette  infertion  de  l'urctére  fe  ferminoitpil 
■BIlHUiîeUon  qui  fortoic  d'ui^  ligne     demie  dans  la  cavité  de  l'anus. 

Froche  du  bord  de  l'anus  il  y  avoit  de  chaque  côté  un  crou  qui  con* 
duifoic  à  une  glande  cachée  fous  la  peau  de  l'anus ,  &  qui  avoic  quel- 
que rapport  à  ce  qui  a  été  remarqué  dans  le  Lion  &  dans  le  Tigre. 
Ainfirmu  qui  ëtok  une  cvritd  fiitc  par  h  diiB«tfiBii  lirr«ttréiiiicé 
defiitaftiiy  étaitipafatf  de  ièpc  trous:  il  y  eo  wck  uû,  an  snîiiai 
qui  éccût  rouverttire  de  Tinteftia ,  &  crois  autres  de  chaque  côté  :  ce- 
hii  du  milieu  des  croîs  étoic  la  portière  ,  qui  a  voie  à  fiin  de  fel  câc^ 
celk  de  l'urécére ,  &  à  l'autre  celle  de  la  glande. 

Le  cœur,  ainfi  qu'il  a  été  dit,  étoit  fitué  entre  les  deux  lobes  du 
foye;  ce  qui  fe  doit  entendre  de  la  partie  inférieure,  car  ia  fupéheu- 
te  étoic  entre  kl  loboi  /lu  poâmaii.  H  aroit  dans  cniUectes  fçK 
^Nrildei,  donc  h  drokiritoic  la  piuf  graade^pvcsqo'cOe  re^it  plu 
de  fang  que  Tautre)  &  cé  faog  lui  étoit  porté  non  feuleoeot  par  |p 
principal  tronc  de  la  cave  afcendante  &  paria  jqgalairts»  maïs  tù* 
Store  par  les  axillaifes  :  l'oreillette  gauche  ne  reoaroit  que  le  petit  CrdOC 
de  la  cave  afcendante,  &  n'avoit  ni  jugulaires,  maxillaires. 

Quoique  le  fang  foit  porté  par  des  vaifleaux  féparés  dans  ces  deiflt 
oreillettes,  il  fe  confond  néanmoins  avant  que  d'entrer  dans  le  coeur, 
^■rce  9»  Ja  dans  oNilaiiea  Jè  cotunnniqiidnt  avant  q/x^às  s'ouvik 
dans  b  cavité  da  cirar.  Oatte  cavité  ou  vaasîaak  di^  «aivie  À 
IwqpGa  de  fibres  &  de  colonnes  charnues,  quij^iflbienc  dMa^  tàm  dea 
t^acatiflez  étroits,  &  formoient  mille  aafiaâlMfitét. 

L'aorte  étoit  d&ubk  de-même  que  la  cave*  Il  fortoic  deux  troncs 
de  k  bafe  du  cœur  féparés  l'un  de  l'autre  par  une  cloilbn»  chacun  de 
ces  troncs  fe  féparoic  en  crois  branches,  deux  de  ces  branches  paffanC 
ibus  ks  poûdoof  fe  léiuuilokat  pour  former  k  tiol^  (kl  aorte  des- 
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jccndanté,  flcnx  autres  jettoicnt  chacun  deux  rameaux  qui  ftifoieat 
-ki  axillaireS  &  les  carotides,  &  les  deux  autres  fe  jettoient  dans  les 

poûmons.    Une  dillribution  des  vailTeaux  du  cœur  aflez  femblableà 
•«ell^ci  fs  trouve  dans  les  Tortues.  ? 
-    L'âpre  -  artère ,  avant  de  fe  divifer  en  deux  branches  ,  fe  re- 

•pUoic  à  côté  &  un  peu  en  devant ,  à  peu  près  comme  à  la  Dcmoi- 

felle  de  Numidie,  à  la  Grue,  au  Cygne,  &c.  Le  poûroon  étoit  di- 
-vifé  en  deux  lobes  féparés ,  qui  ne  paroiflbient  point  un  parenchyme 
•charnu  comme  aux  animaux  terreftres,  mais  feulement  un  amas  de 

veflies  de  médiocre  grandeur,  ainfi  qu'il  ell  aux  Tortues,  aux  Gre* 

nouilles,  àc  aux  Serpens. 
k    Cette  ftru6ture  des  poûmons ,  du  cœur ,  &  de  fes  vaifleaui  fait 

voir ,  ainfi  qu'il  a  été  expliqué  dans  la  defcription  de  la  grande  Tor- 
.  jtuë  terreftre,  que  la  circulation  du  fang  qui  fe  fait  dans  le  poûraou      •  ' 

^ de  ces  animaux,  &  de  la  plupart  des  amphibies,  eft  diflPérente  de 

Icelle  qui  fe  fait  dans  le  poùmon  des  autres,  où  le  fang  de  tout  le  corps 
'^ipalTe,  &  y  eft  circulé;  au-lieu  qu'il  ne  palTe  dans  le  poûraon  de  ces 

jamphibies ,  que  le  fangdettiné  à  la  nourriture  particulière  de  cette  partie. 
.  >    La  langue  étoit  longue  de  trois  pouces  &  large  de  cinq  lignes  vers    -  • 
^on  milieu,  ce  qui  fe  doit  entendre  de  la  chair  &  des  mufcles  de  la 
'  langue  ;  car  la  peau  qui  la  couvre  étoit  bien  plus  grande ,  étant  étenduè' 

idans  la  mâchoire  inférieure ,  au  bord  inférieur  de  laquelle  elle  étoit  , 

•  •attachée.    Cette  membrane  qui  eft  la  partie  la  plus  confidérable  de 

•  la  langue  des  animaux  qui  ne  s'en  fervent  pas  pour  parler ,  ou  pour 
"remuer  ou  retourner  ce  qu'ils  mâchent ,  mais  qui ,  comme  le  Crocodi- 
le, les  Poiffons  «S:  les  Serpens,  ne  l'employent  qu'à  goûter  leur  nour- 
■riture ,  étoit  toute  percée  de  quantité  de  petits  trous, qui  font  les  cm- 
" "bouchures  des  conduits  foriant  des  glandes,  dont  la  partie  fupérieu- 

re  de  la  langue  eft  garnie. 

Les  Hiftoriens  naturels  difent  beaucoup  de  chofes  de  la  langue  du 
.  «Crocodile ,  que  nous  n'avons  point  trouvées  vraies  dans  le  nôtre.  Al-  ^l^^  ^ 
bert  dit  qu'il  n'en  a  point ,  fuivant  Hérodote  &  Ariftote ,  qui  attri-   L.  a. 
buent  le  défaut  de  la  langue  qu'il  fuppofe  dans  le  Crocodile,»  ce  que  Y^^^'^fJ^' 
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'la  fituàtion  des  mâchoires  eft  renverfée  dans  cet  animal,  &  que  h 
fupérieure  qu'il  croit  mobile  eft  à  la  place  de  rinférieure l  inférieu- 
re  qu'il  fait  immobile,  à  la  place  de  la  fiipérieure  qu'il  conûdére  com* 
me  étant  le  palais  où  il  ne  de»!  poini;  j  avoii  de  laQgpe:  &  il  ajoûce 
que  le  CntoâSh'^mm^Vm^xm  fef.  Fùiffont»  e*eft-à> 

aire»  ravalancfiiafjasoàdièr,  A*ap«s  eu  befoin  de  langue^  qui  par 
L.  8,  c.  cette  raifon  fe  trouve  toujours  imparfaite  dans  les  ?oi(I<ms.  Pline 
Nat  ^'^   f«^ble  avoir  voulu  lignifier  la  même  chofe,  quand  il  a  dit  que  le  Cro- 
Z.7.^.37.codile  ne  fefert  point  de  fa  langue.   Cardan  fait  la  langue  du  Croco- 
Jjj^lJ**  dile  courte  <Sc  large,  ^  ilU  place  dans  la  mâchoire  fupérieure ,  peut- 
être  parce  que  fuivant  le  ientiment  d'Ariftote  il  a  cm  qae  la  fupérieu- 
le  iÙAnc  ï^iBe&à^riÊlfiHemt  ^  èewoh  avoir  k  langue  qui  efl 
Estrtit,  cfdiniraiMnt'pbKée  dons  rinfttrîea^  Scafigor  croit  que  la  pedtelle 
qu'i]  fuj^fe  dans  cette  langue,  a  fait  dire  qu'elle  manque  tout-à-fàiej 
mais  on  ne  peut  pas  dire  que  la  langue  du  Crocodile  foit  petite,  ni 
qu'elle  foit  courte ,  puifqu'clle  eft  auÛi  longue  que  la  mâchoire  qui . 
n'eflpas  courte  ;  car  enfin  il  s'en  faut  beaucoup  qu'un  Bœuf  l'ait  aufllt 
longue  à  proportion  que  le  Crocodile.  Il  y  a  une  feule  chofe  qui  peut 
faire  appeller  cette  langue  petite,  qui  eû  qu'étant  attachée  dans  la 
yiâcboiie  tant  àTentour  par  la  membiane  qôi  la  couvre»  cOe  ne  peut 
pat  l'allonger  &  ibrtir  éÂon  an  Crocodile  comme  aux  autres  aatl^^^^^y^  • 
Le  cenrean  ëtoit  ibnbhble  à  cebi  des  PoiiTontt  c*ea-à<liie,  ti^ 
petit.  La  cavité'  du  crâne  qui  le  contenoit  n'avoit  que  qnltoacjjgjfgi 
de  longueur  fur  douze  de  largeur  &  de  profondeur. 

L'œil  n'avoit  rien  de  particulier  que  les  paupières.  B  a  été  par  par-  " 
lé  des  externes.  L'interne  au-lieu  des  deux  mufcles  qui  fervent  à  la 
■tver  ftr  la  pninelle  ma  Oîftaax  n'en  avoît  qu'uujj  le.  mqjlUe  dont  le 
tendon  eft  percâ  pour  fervir  comme  de  poidie  «t  -ttadoo-  die  celui  qui 
ticK la  paupière  n'y  étoit  point:  l'autre  en  récômpenfe  étoit  focc 
long ,  il  fortoit  de  la  partie  poftérienre  du  globe  de  l'œil ,  donc  il  em- 
braûbit  la  moitié,  &  venoit  s'inférer  par  un  tendon  fort  délié  au  coin 
,        fupérieur  de  la  membrane  qui  forme  cette  paupière. 

I<e  (xou  dç  l'oreille  étoit ,  aiofi  qu'il  a  été  dit»  m-dèSia  de  l'œil  ;  il 

avoit 
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avoit  un  pouce  de  large,  &  étoit  formé  par  deux  appendices  de  !a 
peau  en  manière  de  paupières,  defquelles  la  fupérieure  dtoit  mobile 
&  garnie  de  quantité  de  fibres  charnues  par  le  moyen  desquelles  elle 
étoit  remuée.  Le  conduit  de  l'ouïe  étoit  fort  court,  il  avoit  à  fon 
extrémité  la  membrane  du  tambour  qui  fe  voyoit  à  découvert  com- 
me aux  Lézards ,  lorsque  la  membrane  en  forme  de  paupière  étoit 
entre-ouverte.  Le  refte  de  l'oreille  étoit  femblable  à  celle  des  Oi- 
féaux ,  fi  ce  n'cft  que  la  cavité  qui  tient  lieu  de  veflibuie  étoit  beau- 
coup plus  large ,  &  que  les  canaux  demi-circulaires  étoient  creufés 
dans  la  voûte  même  du  veflibuie.  •*  • 

A  chaque  côté  de  la  mâchoire  inférieure  vers  le  milieu ,  immé^ 
diatement  fous  la  peau ,  il  y  avoit  une  glande  qui  s'ouvroit  en-dehors, 
&  rendoit  une  humeur  d'une  odeur  très-agréable.  Cette  glande  eft  Nord,  /h- 
décrite  par  un  Auteur  moderne,  &  il  y  a  liéu  de  s'étonner  que  cet- 
te  particularité  n'ait  point  été  remarquée  par  les  Anciens ,  quoiqu'il  rtmm  mt- 
y  ait  quelque  raifon  pour  cela;  favoir  que  les  Auteurs  des  Hiftoires 
des  Animaux  n'ont  point  obf<:rvé  eux-mêmes  la  plupart  des  pariicu-^,^ 
larités  qu'ils  rapportent,  &  qu'ils  ont  feulement  fuivi  des  Relations 
faites  par  des  perfonnes  peu  exaéles,  &  le  plus  fouvent  aflez  gros- 
fiéres  pour  ne  pas  difcemer  les  difFérences  des  odeurs ,  &  que  cela 
peut  avoir  été  omis  dans  les  Mémoires  fournis  aux  Ecrivains  pour 
le  Crocodile,  de-même  qu'il  y  a  apparence  que  la  même  chofe  a  été 
omife  dans  ceux  que  les  Anciens  ont  eus  de  la  Civette,  où  il  n'é« 
toit  fait  aucune  mention  de  fon  odeur ,  &  que  c*e{l  la  raifon  pour  la. 
quelle  dans  les  defcriptions  de  l'Hysene  des  Anciens ,  qui  eft  notre 
Civette,  les  Auteurs  ne  parlent  point  de  fon  oitt^r,  ainil  que  nous 
l'avons  remarqué  dans  la  defcription  de  cet  animal 

Le  fqueléte  du  Crocodile  nous  a  fourni  des  remarques  alTez  con- 
fidcrables  :  la  principale  eft  fur  la  ftruélure  des  mâchoires  qui  ont  une 
articulation  particulière,  mais  dont  le  mouvement  n'eft  pas  différent 
de  celui  qu'elles  ont  aux  autres  animaux,  comme  tous  les  Auteurs, 
tant  anciens  que  modernes,  l'ont  cru,  &  qui  ont  dit  que  la  mâ- 
choire inférieure  contre  l'ordinaire  eft  immobile,  &  que  c'eft  la  fupé- 
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risBR  ffà  ferOBuë  en  fe  hauffant  6c  en  fe  baUTant:  &  il  eft  jéDOi^ 
mue  qu'une  panicakrité  donc  il  dt  û  aifô  de  s'édairck ,  lôît  taeoit 

ignorée  à^préfent  que  l'on  examiDe  les  chofet  de  la  Nature  avec  une 
liberté  qu'on'n'avoic  point  dans  les  fiécles  pafTés,  où  il  fembloit  qu'il 
n'étoit  pas  permis  de  rien  dire  que  ce  qui  avoic  été  dit  par  les  Anciens. 
o"^}^f'    ^^''l^vius  9tti  a  travaille  Air  les  Animaux  &  fur  les  Piaaces  aye^ 
es  -Sf.    Atîn  &  m  egnfHrtide  pndcufiâe,  ât  ^lû  dit  avoir  ennM  fis 

"^-'^  baus  Danois  dit  ia  même dMft,  AcdiDptre  It  nâchoire  fapéiiBiiit 
du  Crocodile  à  celle  du  Perroquec  Véfale  qui  a  remarqué  dans  la 
mâchoires  du  Crocodile  des  particularités  aflez  confidérables  pour  fai- 
re croire  qu'il  en  a  vu  le  fquelete ,  n"a  pas  néanmoins  remarqué  que 
l'inférieure  ne  fauroit  être  immobile,  &  qu'il  efl  impoflîble  que  la 
fupérieure  foit  remuée:' car  il  faudroit  pour  cela  Tos  de  la  mi* 
chaire  infëikyfe  &  ednijde  h  pokrin 
^"de  lA-      Màraal  W  décdc,  &  ^  l*oe  de  Ja  fupérieure  fik  fiîpué  ést  id^ 

fifqiM.    tedacnne,  ainû  que  la  partie  fupérieure  du  bec  du  Perroquet  :  &i 
ci5.paro!c  que  Véfale  Ta  entendu  ainfi,  quand  il  die  que  la  mâchoire  in^ 

corp"^*  férieure  eft  fermement  attachée  à  l'os  des  tempes ,  de  manière  qu'elle 

iricà,  n'a  pas  le  moindre  mouvement.  Or  il  efl  certain  que  ni  l'un  ni  l'au- 
tfenes'elt  trouvé  dans  notre  Crocodile,  non  plus  que  dans  plufieun 
autres  que  nous  avons  examinés  pour  ce  fujet ,  où  la  mâchoire  infé- 
«sèuw  a  unefgtiflolato'foit  mofaik  svee  rexcrémhé  de  Tôt  det^em^ 
fes  qui  l'avaiuie  en  flrB6e,&fiûtooiiiinedenz  cornet  «ne  de  chaque 
côté ,  &  ces  cornes  ont  eiHlenbus  une  double  éminencc ,  qui  s'articide 
Tpa^fgaf^fnt  ave(f<dhaqae  bout  de  la  mâchoire  inférieure,  dans  lequel 
il  y  a  une  double  cavité;  &  c'ell  en  ces  deux  chofes  feulement  que 
confifte  le  particulier  de  l'articulation  de  la  mâchoire  du  Crocodile , 
favoir  d'être  articulée  loin  &  par-delà  le  derrière  de  la  téte,  &  jointe 
fermement  par  une^iouble  articulation.  Or  la  raifon  de  cette  ftruo- 
ture  eft  kmàttSu  Wage  partioilier  que  le  Qocodile  âic  de  cette 
.^afftîe>là;GV  Jet  anâchoiies  ayant  befcûn  d'être  onvercet  eztraonfioaii- 
jcment  gnadeidaùlB  Ctooodîl^  ettet  devdenc  «voir  kor  ■rdcdiikNi 
.    .  •  beau- 
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téxMùap  en  arriére ,  comme  elles  l'ont  étant  au  bout  de  ces  cornes 
de  l'os  dts  tempes  :  mais  comme  ordinairement  aux  autres  animaux 
filles  n'ont  pas  feulement  un  mouvement  fimple  de  haut  enbas  com- 
me au  Crocodile,  qui  n'a  qu'à  ouvrir  la  gueule  pour  recevoir  fa  proye, 
mais  qu'elles  en  ont  encore  un  autre  à  droite  &  à  gauche  pour  mâ- 
cher &  broyer  les  viandes ,  la  double  articulation  en  manière  de  gin- 
glyme  qui  eft  au  Crocodile  ,  n'auroit  pas  été  fi  commode  que  l'arti- 
culation ordinaire  qui  eft  faite  par  une  apophyfe  ou  tête  platte  dans 
tme  cavité  fimple,  parce  que  cette  articulation  efl:  indifférente  à  tou- 
te forte  de  mouvemens;&  cette  même  crpéce  d'articulation  n'auroit 
pas  été  propre  au  Crocodile, dont  la  mâchoire  ne  doit  pas  fe  détour- 
ner à  droite  &  à  gauche,  à  caufe  qu'il  faut  que  fes  dents,  ainfi  qu'il 
a  été  remarqué,  s'entrelafTent  les  unes  dans  les  autres,  &  que  pour 
faire  que  la  gueule  fc  puilfe  fermer,  il  eft  nécefTaire  que  les  mâchoi- 
res tombent  l'une  fur  l'autre,  afin  que  les  pointes  des  dents  entFcnt 
dans  les  trous  qui  font  aux  gencives  pour  les  recevoir  :  &  c'eft  ce 
que  l'articulation  double  eft  capable  de  faire. 

Or  la  ftruflure  du  crâne  du  Crocodile  eft  telle,  que  bien  loin  que  la 
mâchoire  fupérieure  en  foit  féparée  pour  pouvoir  être  hauffée  &.  bais- 
fée  ,  le  refte  du  crâne  demeurant  immobile  comme  au  Perroquet ,  elle 
eft  moins  féparée  du  crâne  qu'aux  autres  animaux,  l'os  de  la  mâchoi- 
re &  celui  du  front  n'étant  qu'un  os  continu,  &  n'y  ayant  point  de 
future  qui  fépare  en  aucune  manière  ces  deux  parties. 

Il  faut  remarquer  que  la  plupart  des  Crocodiles  que  l'on  voit  dans  les 
cabinets  des  Curieux  ont  la  mâchoire  inférieure  immobile,  &  parois- 
fent  avoir  la  fupérieure  mobile  j  parce  que  la  peau  étant  deffechée  & 
endurcie, elle  ne  permet  pas  à  la  mâchoire* inférieure  d'avoir  fon  mou- 
vement :  or  aux  fujets  auxquels  la  fupérieure  paroît  mobile,  parce 
qu'on  la  lève  aifément  en-enhaut ,  ce  n'eft  point  la  mâchoire  qui  s'é- 
Jéve,  mais  toute  la  partie  fupérieure  de  la  tête,  c'eft-à-dire,  la  mâ- 
choire fupérieure  (Scie  crâne  qui  a  été  détaché  par  force  d'avec  la  pre- 
mière vertèbre  du  col,  &  d'avec  ce  qui  l'attache  à  la  mâchoire  inférieure. 

Au  bout  de  la  mâchoire  fupérieure  il  y  avait  un  trou  ovale  dans 
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lequel  e(t  placée  b  cbûr  ddot  il  a  été  parlé,  &  qui  elt  pensé  dt 
dei^  uoos  pour  fei  oarinet.  Toat  cet  os  qui  fiùc  le  fiont  &  la  ma. 
chdre  fupérieure  éccnt  ftpie,  inégal,  &  tout  percé  de  pedts  trous,  dont  * 
leiuns  n'eofonçoient  que  peu  avant  c,  Ie$  autres  perfoient  Toi  pon^ 

le  palFage  des  vailFeaux.  Au-dcflus  des  trous  des  orbites  il  y  en  avoit 
deux  autres  moins  grands, qui  étoient  pour  les  conduits  de  /'ouïe.  • 

Sur  ce  grand  os  la  peau  étoic  immédiatement  attachée ,  ainfi  qu'il  à 
été  die  i  &  on  n'y  a  point  trouvé  la  chair  des  mufcles  qui  eft  aux 
•atrei  animani  pour  le  mouvement  de  la  mâchoire  inférieure ,  des 
narines,  &  des  lévret  ;  ov  ce^aniini  n^a  poinc  de  lèvres,  la  peaa 
qoî  convie  l'une  &  l'attoe  mâchoiie  eft  feakoieoe  un  peu  phia  épaiflè 
vêts  les  racines  ^es  dencs  de  la  mAchoire  d'enhaut. 

Il  y  a  encore  cela  de  particulier  aux  mâchoires  du  Gocodile ,  .qu*| 
l'inférieure  l'apophyfe  pointue,  à  laquelle  le  tendon  du  mufcle  cro« 
Çaphite  a  coutume  d'être  attaché  pour  la  tirer  en-enhaut,  manque 
40tl^à-fait,  iSt  qu'au-lieu  de  cette  apophyfe  elle  en  a  une  autre  qui 
cootimie  &  peife  a»4ielà  de  la  dooble  cavité  qui  fert  à  Ton  articula* 
don»  Cette  flniânie  eft  caDfeqrcraâion  de  k  mâchoire  qui  fef^^ 
comme  par  on  Mer^a  dut  le  Grocodile  «ne  mani^  oppofée  à  ai» 
le  de  tous  les  autres  animaux,  où  pour  fermer  la  mâchoire  le  leviet 
appuyé  fur  fon  extrémité  qui  eft  l'endroit  de  Tarticulation  :  au-Iieu 
qu'au  Crocodile  le  levier  qui  appuyé  aufîl  fur  Tendroit  par  lequel  il 
eft  articulé ,  n'appuye  pas  fur  fon  extrémité ,  mais  proche  de  fott 
e^uémitéi  &  c'eft  par  cette  adion  que  la  mâchoire  eft  ouver- 
te. La  nilbn  ;de  cette  diverfité  eft  ,  que  dans  ia  plupart  des 
aninanx  les  mAcboires  font  ftites  pour  forer  piôl&unent  oe 
qiTils  mangent,  &  qœ  dbs  le  Crocodile  elles  ne  font  guéie  que 
recevoir  ce  qu'il  faut  avaler,  de  manière  qne  lenr  principale  iiftiM 
eft  de  s'ouvrir  bien  grandes, n'aym  point  befoin  d'être  ferrées  qu'aux 
tant  qu'il  efl  néceflaire  pour  empêcher  que  leor  prayene  s'échappe^ 
&.  pour  la  faire  entrer  dans  leur  gofier:  car  le  mouvement  des  ani- 
maux  que  le  Crocodile  dévore  vivans,  aide  à  les  faire  entrer  à  caufc 
^iic  les  dents  étant  fort  pointues  &  courbées  vers  le  goûer, pour  peu 

que 
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^  ranimai  le  l-emuë,  comme  la  courbure  des  dents  l'empêche  de' 
reculer,  &  au-contraire  le  laifle  aifémcnc  avancer,  il  efl:  impoÉbIc 
qu'il  n'entre  infenfiblement.    Cette  apophyfe  qui  paflè  .par-delà  l'ar-' 
licu|atioD/eLVoit  d^m  gae|jmç5-^n|d^  animaiu;  camaflîcrs,  comme  le" 
lioa  &  lé  Loup  ;  mais  elle  n*eft  pas  remarquable  coQune  dans  le  Cro^ 
entic,  abûjM!^taM9-^  éi  ')9i\e9q^t  d^  roi^ccipital^vW 
«'infiM  su  :bout;  de  cecc«  «pophyfe  pour  ouinsJa  mâ^dioiret  1oii> 
qfHp^jéé  àaûs  Ton  aniculadon,  Tapophyre  tirée  èofienluttC  faie 
baifler  l'autre  bout  de  la  mâchoire  ;  &  cela  efl:  ainfi ,  parce  que  les 
nuifcles  qui  ouvrent  la  mâchoire  inférieure  &  la  tirent  en-enba»  daj^ 
les  autres  animaux,  ae  feroicnt  pas  fuffifans  dans  le  Crocodile.  ' 
5.  Toute  l'épine  du  dos  comprenant  la  queue  avoit  cinquante-neuf 
^•mtfLi ai ,  &nk  fept  pour  le  col^  |1ouk  jour  le  thorax,  cinq  pour 
kilombet,  deoi  àb  phoe  de  Vn'  ùamif  fit  trêocé-trois  pour  h 
qfKoE:  dcfivte  qu'il  eft  vrai^a'U  fnanquût  i  notre  fujet  ooe  verté- 
btc  pour  accomplir  le  nombre  que  j»  Pr4triBsEtoFpdens  leur  donnent. 

La  première  vertèbre  du  col  recevoir  dans  une  cavité  creufée  affez 
profondément  dans  fon  corps  une  apophylc  runJe  &  médiocrement 
longue  de  l'os  occipital,  qui  étoit  au-dcllous  du  trou  de  la  moelle, (Se 
lanoUle  eoproit  dans  cette  première  vertèbre,  étant  recouverte  par 
«ne  apophyfe  large  &  platte,qi|é  ît  vertèbre  produifoit,  &  qui  l'at» 
tacboit  à  l'os  ocdpital  ao-deflb^i^ikm  d^Uii^  £o<deflbi»  yen 
Fâpophyfe,  le  corps  de  cette  première  vertèbre  jettoit  deux  apophj* 
fes  longues  &  couchées  le  long  de  ia  féconde  &  de  la  troifiéme  vctî 
tébre:  ces  apophyles  avec  de  pareilles  apophyfes  que  la  féconde  ver- 
tèbre produifoit,  s'attachoient  aux^aaoû^s^aiwverfes  de  la  troi- 
ûéme  vertèljre.      .     ,  \'^vmati^^ 

^N%iÉM|Mi|'P<^^J^^  éphiepib  «ai-cieflb»  qui  Te  réoDUiboie  vers 
Itf  tfqwémeven^re:  à  la  r^e  de  cette  apophyfe,  11  y  avoit  dèax 
autres  petites  apophyfes  plattes  ât  ohliqiiès  qu'élié  avok  à  fon  bout 

de  chaque  côté ,  qui  s'articuloient  aux  deux  auti-ès  petites  apophyfes 
pareille&à  otUep-qoe  ooilîéme  vertèbre  avoic  à  fon^.  de  fon 
*-     "     *         .   '  Dddd  •  •  apo- 


apophy  fc  épjiieQAs;  '  6^  fiiààéë  «{x^hyfti  ëUkMf  MéwMI  :ii 
itamhteièifaÊtnk  vmBPmmt»  ^iéMtm  mit  êm  dSi  ifàûi 

dos,  des  lombes  &  âëhr^fiéiët^  lévurfoi dé^pdies  elies  étoitttt 
irdculées  e»ifeiiible  ;  <fè^  fb  »BÉ#é  êm  kl  tuMm.  4ecii 
parc  des  anhnâtnr.    *    .  ,  •  , 

'  La  tfoifiéme  vertèbre  du  col  étoit  comporëe  de  quatre  os  qui  for- 
moieat  comme  un  tnàng1e,y  en  ayant  un  au  milieu,  auquel  les  trois 
autres  étoienc  artiailës.  Pour  décrire  ces  os  il  eft  oécefTaire  de  kur 
doniier  déi  nôiai  Nom  appeldrii  èàaî  éa  milîai  lè  corpé  dé  k 

qui  fine  adjc  cdles  ^es  UkHux:  Voi  âu  imliéu  i|iuÀiftifc:]e  eorpt  êi 

h  vertèbre,  étoit  cîtufë  en  ibnd  par  uii  bouc,  jbor  foôevoir  fine 
apophyfe  ronde  do  corps  de  là  féconde  vertèbre ,  &  avoit  à  Tautlt 
bout  une  pareille  apophyfe  pour  articuler  avec  le  corps  de  la  ^ut> 
triéme.   11  avoit  en-deflbus  trois  autres  apophyfes ,  favoir  une  peti- 

'  te  épiiteufe  au  milieu  de  dèts  tores  transvêri^^uoe  de  chaque  qôié, 
par  le  moyen  desqûdles  il  s'artidDloit  aireç  les<il  léMâÛU  V^épt' 
i|iéuz  qui  lui  ëtofi  anMéiiïMièflb  mdk  h  trao  îMkr  «è*ti  mitÊ^ 
it  Yépme  pàtiTé ,  H  U  rdrrobic  par  deu*  foges  ipophyfes  >  ^ni  ^néi 
t'êore  .artictiléetjb  oaipt  la  vertèbre  en  predulToient  deuï  autres 
petites  que  nous  âppeîîons  obliques ,  une  de  chaque  côté ,  jpour  s'ar- 
ticuler encore  aux  os  latéraux.  A  l'oppofitc  de  ces  quatre  apophy- 
fes 3  y  en  avoit  cinq  autres,  favoir  l'épineufe  qui  étoit  au  milieu, & 
içs  quatre  obliques, deux  de  chaque  côté, dont  i*toes'articuloit,aiiifi 
dia'il  'aiétâdic,  avec  Tapophyfe  oblique  de  itàlifer'VMbft,  & 
fantié  1^  Vapùftsiè  ol>li|iie  de  la  auiMâiiiJ*  lÀ  di  U^fiOÊiL 
étoient  aniçiilésiivec  Içs  petites  apophyfes  transverfèt  9i  Mil» delà  ' 
imt^îie»  èc  avec  Jes  petites  obliques  de  i'I^itfâÉb  le  mtfm  de 
àeux  "apophyïès ,  lesquelles  de  chaque  côté  forlnoîent  le  trou  par  où 
paffent  les  veines  &  les  artères  cervicales.  Le  corps  de  chacun  de 
ces  os  étoit  long,  &  fuivant  la  direftion  de  Tépine  do  dos,  étanc 
poimu  &  applatti  par  chaque  bout  pour  s'articuler  avec  les  méxa» 

.Jboi^î'dà'iiËn^iùf  dttlMtrei.  ve^tâ^riei-OIr  ilisdtreaiarquerque  aet 


Les  vertèbres  du  thorax,  des  lombes  &  dç  la  queu€  ^toieop  poi 
.différentes  les  unes  des  autres  j  ./slics  avoiçnt  toutes,  ainlî  qu'il  a,  été 
.^t,les  quatre  petites  apophyfes  obliques  qui  font  aux  côtés  de  l'apo- 
•ipiiyfe  .énineufê ,  &  de3ix  apophïfe«  trïuisverfes  fimples.  Ce  qu'elles 
j^ç^t;^  paxticuUer^  jçft  quc  Jlçs  apopbyfcs  ^neuCes  de  la  ^uei^ë 
»enu#s  il^ény!  que  cefot^  çpl  qR'au  thorax  çilc;^  étpienc 
./^ivyii^i  que  ;ies  cinq  ptçp)iéj;es  v«|n^m:W  ^lo^  nyçif^t  Jk 
.Siestes  appph^ifes  ^^eufes  cp^ddTqus ^  comiœ.çfi^  do  col;  99»'  ]ét 
.'^pophyfea  ttaiisyiçrle?  du  thorax  s'articuloient  avec  les  côte$;  que  les 
-vmébres  de  la  queue  avoient  des  apophyfes  épineures  en-deffous,  qui 
étoient  doubles  à  leur  origine,  &  qui  s'aflembloient  en  une  pointe; 
.  li  que  les  deux  v^tébrcs  qui  étqient  au-.lieu  de  l'os  facrum ,  n'a voienc 

lionplus  qiie  Jet  dix-oeuf  derméces  vo:- 

0  y  ^v.QV.dfvtte.  cOc€9i^  dont  k^àn^  praniAps»,  de-m&ive  qpe  Jtf 

l40ux dernières,  o*étoieQC .point  acÛK^hées  au  Ileroum:  le»  çvdlvgoi 

qui  y  atuchoient  les  huit  autres  étoient  brifés,  de  manière  que  cha- 
que côte  depuis  la  vertèbre  jurqu'au  fternum  étoit  compcfee  de  trois 
parties,  dont  il  y  en  avoit  une  ofleufe  &  deux  cartilagineufes.  l^es 
^quatre  prenuéres  côtes.s'^Uculoient  avec 4e  co^s  de  la  vertèbre,  & 
jknoleiit  ujpe  apophvfe  qpî  les  accucboiéiic  ûOi  à  rapophyf^  praQsver- 

.   Le  Aetmî  é(oit  d!an  M  <m.^,iiltikik  qa»  joT^u'à  h  taamat 
jCÔCejJes  autres  étoient  attadiées  ao  cartilage jtipholde,  qpi  étoit  d^ 
fois  plus  long  que  le  flernum:  ce  cartilage  écpii;  jMeroéjpjur^ie  ^û|içi|||^< 
'  où  i!  avoit  une  ouverture  longue  &  étroite.  .  !"  V  ^ 

Jjj^^uô,  d|^U^ppitrw^  avoit  ceci  de  particulier,  qu'au-Ueu  qu'or- 
. .  .i^fc^nmr,âni  autres  brutes  il  y  a  moios  d'efpace  d'un  des  côtés  â 
ymxtt  qoÏÏD^en  îidgjuii  leBTertéhref  jufqu'auftemuBJ,  vers  k- 
^kf(^tài^^m^m>^f  elle  amt  v^^^^^ùm^vm 


DEëcWftr*(»PA*At6«i<5?TE 

traire  dans  notre  fujet,  où  elle  étmt  applatùe  en-devant,  &  iagran- 
de  dimenfioiî  étoit  d'un  des  côtés  à  fautre.  Cela  apparemmeni  d& 
être  ainfi ,  à-caufe  (^ue  l^jambes  éu^ç  ooum  comme  .eilei- ftnt^  k 
•poicrine  auroir traîné  oûirtfe  terre.     '  »  •  • 
"  'tel  omiplto  <toîént  doUMéi,  t ayantune  (br k  dos  &  une 
'«jDtre'en-i^éviift  imèolëe  iivee  lè  (temilm ,  ôc  faifant  office  de  cJavi- 
'cQle«-  ainfi  que  Awi*  Pavons  obfervé  dans  le  Caméléon  &  dans  la  Sa- 
lamandre.   La  cavité  qui  retenoit  h  tête  du  bras  étoit  à  l'endroit  où 
les  deux  omoplates,  favoir  l'antérieure  &  la  poftérieure,  font  join- 
tes enfemble,  chaque  moitié  decçue  cavité  étant  cretTée  dans  Pcx- 
trémité  de  chaque  bikioplate^  hlifiêilitf  thùjk    mic  dbia^tt  Tartoft. 
'  I/oaikcrum ,  qui  ordioairêmeot  éft  dmpoiè  de  daq&  ^odqiMfiiii 
'de  fix  venébrei  élargies  &  jointéi  lei  iiMt  abx  toncr  H  éàKôSKmeât 
«qu'elles  ne  font  qu'un  feul  os  aux  animaux  qui  ne  font  pas  jeunes, 
étoit  dans  notre  fujet  compofé  feulement  de  deux  veriébres  toutes  pa- 
reilles dans  leur  forme,  dans  leur  articu!auon,&dans  leur  mouvement, 
aux  vertèbres  des  lombes,  ayant  feulement  ceci  de  particulier,  jqu'au- 
lieu  d'apophyfes  transverfes,  èBes  àvùieotlia  cé  àt  dlft^  côté  ^li 
leur  écoitartiàîlé  par  un  bout        fana»- atà  qoi 
«voient  aoffl  ceci  d'emordînaire  qde  cdui  qui  tiefit  lieDd*ilte  n'ë- 
toiC  pdnt  aiBt  c6téi,  mais  en  devant  coiibme  les  os  pubis  auxquels 
'îîs  étoient  fembîables,  &  que  celui  qui  tient  lieu  de  l'ifchion  étoit 
articulé  avec  l'os  qui  tient  lieu  d'apophyfe  transverfe  aux  vertèbres 
qui  formoient  l'os  facrum,&avec  l'os  pubis  &  l'iléon.  La  caviié  qui 
reçoit  la  tête  de  l'os  de  la  cuifTe  étoit  au  milieu  de  la  jondliondes  trois 
os  innoininés,  de-mlme  qu'il  a  écé  cfit  de  h  tête  de  Tos  du  bras,  à 
régard  de  h  jonâioii  des  deux  omophtei'qid  ûm  de  chaqne  cdctf. 
'Cette  jonâtendes  tids  os  innominés  fe  voit  dw»  fei^aetocedei  enftal. 
n  n'y  avoit  prefque  point  d'autres  différenoB  entre  les  ot  dû  bras 
ceuï  des  jambes ,  qu'en  ce  que  le  trocantèr,qui  eft  une  apophyfe 
propre  &  particulière  à  l'os  de  la  cuifle,  ne  fe  trouvoit  qu'à  l'os  du 
bras,  c'eft-à-dire,  à  la  jambe  de  devant,  pour  parler  de  cette  par- 
tie, ain&  ^'on  £ûc  de  ce  qui  foutieut  ie  corps  des  brutes,  qu'on  dit 
-  ■  •      :     (î  avoir 
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-  "b'tJN  CRO'dODILE. 

avoir  quatre  jambes  ôc  quatre  pieds;  car  la  vérité  eft  que  le  Croco* 
'dite  a  plutôt  quatre  bras  que  quatre  jambes,  ce  qui  le  foutiect  par 
•  derrière,  ayant  les  os  pareils  à  ceux  des  bras  de  Thomme,  lavoir  ua 
coude  &  un  rayon,  &  non  un  grand  &  petit  fofllle.  .i. 

On  a  pris  foin  de  faire  des  figures  pour  rinteiligence  des  chofês 
qui  font  plus  particulières  à  cef^ueléte,  &  que  la  feule  defcripiioa 
ne  fauroit  faire  aiTez  bien  comprendre. 


EXPLICATION  DE   LA   F IGURE 
.   •        du  Téïican.     '  .      •  ' 

Première  Figure. 

Ans  la  première  figure  on  peut  remarquer  que  l'aile  gauche  n'a 
pas  fa  grandeur  naturelle ,  parce  ^ue  les  grandes  plumes  en  a* 
voient  écé  coupées;  que  le  bec  fupérieur  n'a  point  d'ouverture;  qui 
paroifle  pour  les  narines;  que  l'âpre-anére  &  le  larynx  paroiflent  au 
bas  de  la  poche  féparés  du  col ,  parce  que  leur  grofleur  fe  fait  voir 
fous  les  membranes  de  la  poche  ;  &  que  lés  quatre  doigts  font  joints 
enfembie  comme  au  Cormoran,  mais  que  le  p)  us  grand  doigt  eil  au  XBiiicu. 

Seconds  Figure. 

A  A.       EJi  le  foye. 

B.  La  viîfxcuîe. 

C.  Li  canal  cyfiique. 

à  A.  Le  canal  pancréatique, 

D  D.       Le  canal  hépatique  qui  perce  le  pancréas ,  £f  pqffè  au  travers  (h 

fa  partie  inférieure  pour  s'injérer  à  F intefîin  vers  m. 
£•  Le  pancréas. 

F.  La  rate. 

La  fin  (le  Tinteflin  iléon. 
Gk         Le  commencement  du  colon.      '  '  « 
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EXPUCAXiÛjN  PB  LA  FICURE  Dp  «ELICAN. 
'  Ltf  éux  cmcumr. 

Le  larinx. 

Les  cornes  de  F  os  yoide,  _       •  .    ^    :  ,  ,  J  •  j 

L'euwrtuTe  du  paiaif,    ^  ^  .      .       ^  ,..;) 


i: 

M. 

a 

p.  Le  premier  ventricule.  \  Of,  )^ a  Jét^s  è 

Q.  Le  fécond  ventricule.  J     tim  tuuureik, 

RR.  Les  reins,      ^,  ,  ,j    ,^  -  a  i  m  -  "  *i 

SS  S  S.  Lts  veines  &  ht  mtént  imàg^is* 
T^.*  ■  UturéitrtL. 

V.-  ItidOmu  4 

XX.  Z^x^Mi^rMK.    .  . 

Y.  L  maire.   '  .       .            •  ^ 

•  Z.  i«  portière.  ' 

œ.  paviUott  de  la  portière,          ,  ' 

uit^  Un  Ugaamt,  karge  aitpielk  fvtiértiif^MÈmUt. 
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DESCRIPTION 

ANATOMIQ.UE 
DE  DEUX  PELICANS. 


c 


Et  Oifeau  a  <îeux  noms  chez  la  Anciens,  Ariftote  l'appelle  L.  p.c 
^  FiUcan,  &  Pline  lui  donne  le  nom  d'Onocrotalus.    Ces  noms  l^ij^^^ 
font  tous  déux  Grecs,  le  premier  fignifie  ce  qui  coupe  ou  perce,  At>\w. 
l'autre  fignifie  le  bruic  que  fait  la  voix  d'un  Ane.  Les  Modernes,  qui  1^^^ 
fe  font  plutôt  anêtés  à  ce  que  ces  noms  fignifient  &  aù  rapport  qu  ils 
bnt  à  des  propriétés  communes  à  plufieurs  &  à  différens  Oifeaux, 
qu'aux  defcriptions  que  les  Anciens  en  ont  faitej,  uouvent  de  la  dif- 
ficulté  à  déterminer  quel  eft  l'Oifeau  qu'on  doit  appeller  PéUcan,«& 
te  que  c'eft  que  l'Onocrotale.    Belori  dit  que  quelques-uns  croient  L.  3.  c.  a. 
eue  le  Butor  qui  eft  la  vraie  Jrdea  piloris  des  Anciens,  eft  l'Ono- 
crotale,  à-caufe  que  cet  Oifeau  imite  )e  mugiilement  d'un  Taureau ftw,». 
qu'ils  confondent  avec  le  braire  de  l'Ane;  d'autres  au-contraire,  par- 
ce qu'il  perce  la  terre  &  y  enfonce  fon  bec  pour  faire  ce  bruic, 
préwndent  qu'il  eft  h:  Pélican  des  Anciens;  d'autres  veulent  par  cet-  Le^Scc>. 
te  même  raifon  que  le  Pélican  des  Anciens  foit  la  Palette ,  à-caufe  de  "J^jJ  * 
k  figure  de  fon  bec  qui  refferable  à  une  coignée,  qui  eft  un  inftrument  ne. 
propre  à  couper; d'autres  croyent  que  c'eft  Je  Piverd  qui  perce  l'écoi^ 
ce  des  arbres  avec  fon  bec  pour  y  prendre  les  vers  &  les  auires  in- 
feaes  dont  il  fe  nourrit,  &  dans  lesquels  il  fiche  un  aiguillon  qu'il  a 
an  bout  de  la  langue;  quoiqu' Ariftote ,  qui  l'appelle  Dryocolapus ^luî  Uç.c  p. 
donne  un  nom  par  lequel  cette  aftion  eft  plus  particulièrement  Cgni-  f^'^^ 
fiée  crae  par  celui  de  Pélican  ;  d'autres  encore  attribuent  le  nom  de 
Pélian  aoVautottr,  qu'on  dit  fe  percer  avec  le  bec  pour  nourrir  fes 
petits  de  fon  fang  ;  ce  qui  peut  avoir  donné  occafion  à  ce  que 
St  Jérôme  &  St.  Auguftin  difent  du  Pélican,  favoir,  que  lorsqu'iJ  /«  extnp, 
trouve  fes  petits  tués  par  le  Serpent ,  il  leur  rend  la  vie  ejj  fe  pçryant 
le  côté.  &  lef  arrofant  de  fon  fang.  aptu/Lm- 
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I7f         DESCRIPTION  ANATOMIQUB 

offwM*    Mail  ô^m<^  paitkntaiteér  que  nk»  at«iM'  à  iFOoMnMde  ^ 
diu  la  défcription      CD  lait,  iboc  nnâM'éqbivD^iiei  ^  iêt  noms  * 
qû  flgp»îfi»nt  dei  ç|uy(bfinhiifont  communea  amc  d'autres  QHêao^ 
&  que  nous  trouvons  ces  particularités  dans  notre  fujet,  nous  ne 
dq^i^î  jwilit  qù>  rpifçîài  cfuè  nous  décrivons  ne  foit  l'Onocrotale 
de  Pline,  &  qu'on  ne  le  puilFe  auffi  appeller  Pélican  fuivanc  ce  que 
-iM.    l'uikge  en  a  établi  parmi  nous,  fondé  peut-être  fur  l'autorité  de  Be- 
4  çt*'**  J*^**     deScaliger,  qui  croycAt  que  le  Pélican  &  l'Onocrotaie  font 
mi.  A'  ,  uo  même  CHreau.  Msdt  fur-booc  0  ait  cçcadiiiqiio  let.  caraâéres  comT 
iniHuài'OiiocrotafedaFUM&iJiofte'lbjec^^^ 
qaldnepenv&c.fiOttvcBÎr,  ni  «s  Bitt«r>  in'liIaP^f^^riu  Pi- 
varà,  ni  au  Vautour,  qui  font  Ides  RniinanK  dont  aucua  ne  vit  -4^ 
poifTon  &  de  moules»  &  n'aia^podie'M  fiic'  que  rÇttpcrçiCale  ^  ,ic|M 
la  Jorge. 

*  Entre  tous  lesOifeaux  dont  les  Anciens  ont  parlé, il  n'y  en  a  point 
qui  ait  de  û  grandes  aiiei  ni  qui  vole  û  haut  que  le  Pélican  ou  l'Ono. 

t.  3..0r'Cf<o«de.  Cnlnumi  dans  oneX^ctcre  écdiKii  Gefiier» parle. d'un  Onor 

'^'^    ctotde  privé  qds'véeBquacra-vn^ 

wki  fidvi  toi  kngfsms  l'Empereur  Ma^nfiUen  volatit  au^deffiis  4a 
'  hffmde  qufead  on  marchoit,  fut  enfuite  nourri  par  ordre  de  l'Empe» 
reur  à  quatre  écus  par  jour.   Cet  Auteur  dit  qu'if  voloit  fi  haut  qu'il 
paroiflbit  pas  plus  gros  qu'une  Hirondelle,  &  qu'il  avoit  le  vol  de 
L.  19-c.  quinze  pieds,  ce  qui  eft  le  double  des  plus  grands  Aigles.  Sanélius 

Jj^"**  ^8  Aldrovande  rapporte  qu'un  Onocrotale  laifla  tomber  un  enfant 
Ethiopidi  qu*il  tmkk  cidM  bim  banceii  l*«ir,  de-même  que  les  Ai- 
gles emportent  qudqiwfôîs^es  Lapins  âcdea  Agneaux  pbur  ks  doft? 

^  ner  à  kurs  petits.  Or  JfÛnocratalè  qui 'vît  da*  ^oflpos  qu'il  fi^^ 
jlc  qui  fait  fon  nid  fur  terre ,  a  néanmoins  un  vol  ailffi  gnuid  i  pitf^ 
portion  de  fon  corps  que  les  Aigles  vSc  que  les  antres  Oifeaux  de  proyt 
qui  chaflent  dans  Tair ,  &  qui  nourriflent  leuw  petits  au  haut  des  «i 
bres  &  fur  le  fommec  des  rochers,  par  la  raifon  qu'il  eft  un  Oifeâù 

,   '       de  paflage  qui  vole  tous  les  ans  des  parties  feptentrionales  de  la  Gau- 

47,^*1'  ^       P*fi^»  jufqu  ea  Egypte,  où  Bdon  dit  avoir  vu  de 

*  grands 
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jnn^  troBpeaox  d^Onociotii^t*:  Nous  n'avons  pas  cru  devoir  omec^ 
tre  ces  hifloîres  de  la  grandeur  incroyable,  de  la  force  &  île  Jg  Jon- 
gae  vie  de  cec  Oifeau;  parce  que  ces  chofes  ont  rapport  à  ce  que 
nous  avons  remarqué  dans  notre  fujet ,  ôc  dans  les  autres  Pélicans  qui 
font  en  trèa-grand  nombre  à  Verfaiiies,  &  dont  il  n'ell  mort  aucun 
pendant  plas  dp  douze jâjis ,  étant  les  fei^s  de  tous  les  animaux  qu'on 
gardedailf  hU^OAg^ifk^^  il  n'en iiik point  oMitpen^t ce  terni- 
IL  M^Miltoi^  péticans  que  npnt.décrîwd»  inroiait  :<hn  bout. à 
r&utre,  lorsqu'elles  étoient  étendues»  jnl^'i^'ooze  pieds  ;  ctqfndk 
|e  double  des  Cygnes  &  des  Aigles  que  nous  avons  diilèqués. 

Le  refte  du  corps  ëtoit  grand  à  proportion  des  aîles.  Il  avoit  cinq 
pieds  de  long  depuis  le  bout  du  bec  jufqu'à  l'extrémité  des  ongles. 
1^  bec  qui  étoit  large  d'un  pouce  huit  lignes  étoit  long  de  quatorze 
pouces,  les  pieds  d(^uis  le  yenurç  jufqu'au  bout  des  ongles  avoienc 
«quinze  pouces,  le  plus  grand  doi^t  91  yvoit  quatoe  &  demi;  Je  cd 
j(C(y^  k»f  d^4i|  ponces,     *  - 

i.'.^'ie  premi^iipije  nom  «yons  difiTeq^é  de  qui  eft  cdui  «kmt  nooa  don* 
nons  la  figure^  avoic  tout  le  plumage  blanc,  à  la  réferve  de  celui  des 
aîles  qui  avoit  du  noir  &  du  gris-brun  en  quelques  endroits^  ikyoir 
au  bord  fupërieur  qui  e/l  formé  par  une  membrane  charnue  où  les 
plumes  font  très- petites ,  &  aux  grandes  plumes  qui  font  au  bout  des 
aîles.  La  blancheur  des  plumes  étoit  mêlée  d'un  peu  de  rouge  cou< 
leur  de  chair.  .Lç/ecp|Kl;.pî^voit.poinf  de  blM^^  pur,  mais  de  la 
cofdeur  de  ,Gltti(:  il  nl^yp^ipo^nt  nffi  jet  pettun,  |i|Hini;t  noicoi  da 
bord  fupérieur  des  aîles^  ^^^l'iu?  &  à  l'aim  leipk^tot  k-.eorpt . 
étoit  revêtu  avoienc  dés  grandeurs  différentes:  au  ventre ettea^^|qieBt 
deux  pouces  &  demi,  au  dos  elles  n'en  «voient  qu'un  &  deM^lHii'- 
les  du  deflus  de  la  queuë'  n'avoient  que  fept  pouces,  celles  de  deflÔM 
étoient  encore  beaucoup  plus  coujtes.  Au  coi  elles  étoient  tiés-petî- 
tts  &  femblablcs  à  di^  duvet  ;  car  il  y  a  cette  différe&çe  entre 
|es  petites  plumes  ê^j}^  4^\tt^  .quç  les  petites  plumes  ont  un  tu^w 
qui  va  tout  le  IfEfflCjde  b.ii|nn^,j&  ^  oeM  du  dnnt.  tikém 
court,  <&nefoquecmnedefidneim£Smfn 
ttdeljonppe.  fidon net i fon  Onocrocile  soc paaadiB an dorié- 

£eeç  s  le 
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H  dtPla'téce  ^reil  à  cdui  qaî  eft'à  la  Pddlette^l^- 
ftalMt  avec  le  PéUcan.  Ocfoor  :&>Aldft»mâe;eii  ont  aufll  fidt 
mettre  dans  leurs  figures,  mais  nous  n*cn  avons  point  trouvé  du  tout^ 
Notre  premier  fujet  &  le  Tecood  avoient  feulement  les  petites  plu- 
mes qui  en  manière  de  duvet  couvroient  le  col  &  la  tête,  un  peo 
plus  longues  au  derrière  de  k  tête  quelles  n'étoient  an  r«(U  du  oq| 

la ^te  i  doTm  4]^»ll»  dôflMM  Al  eo)  reocoiM^ 
iCidela«fiedn»«ite  O0Ki«iMrlQfflDoiétitMi*  «1]^ 

réferve  de  la  poche  qu'il  a  fous  le  b4c»  fiekm  dit  la  même  chofe  ; 
lïiais  il  e(t  vrai  que  cet  Oifeau  a  beaucoup  de  particularités  viflbks  & 
remarquables  qui  le  diftinguent  du  Cygne,  celles  que  font  les  pkimes  nôt- 
res qu'il  a  en  plulîeii;s  endroits ,  la  forme  &  h  couleur  du  bec  &  dos  pied». 
Fn  tabul. .  L'Oflocrotale  dont  Olaus  Magnus  &  Bclon  onr^onné  des  figures, 
a  un  doigc  en  ffriÉ» •oaraM  la  plupart  dM  met  CHIMk;  daiM  la 
iigam  d'AUrovande  U  femdte  fettlemeic  a  les  piedi  de  ceqie 
|ft%Bs40  Oëloer  a  cinq  ^oîgcs»  quatre  en  devant  ^  cm  dafttéiiie 
£.;.c.d3-co  arriéae^  Cardas  fiuc  l«s  pieds  de  rOaocfotàlë  flinblables  à'  fjbtt 
JJJ*  ***du  Cygne:  nos  fujets  n'avoient  que  quatre  doigts  joirtts  enfeml^fe  par 
des  membranes  comme  au  Cormoran  :  le  plus  gnnd  qui  s'écendoit  en- 
devant  félon  la  direction  de  la  jambe ,  en  avoit  deux  moyens  à  fon 
côté  prefque  d'égale  grandeur,  &  un  quatrième  plus  petic  qui  éioit 
en-dedans  &  retiré  un  peu  en  arriére.   Ses  doigts  avoient  le  mtoe 
wuakm  âe^t»ÊÛÊms»  qœ  le  Cotamkm  'Sk'iltiéA  àiMféaê  d'écailfea 
krinui  «I  mkatf*  les  aiîM  dé  Bgjkt'ïSbatpmi  fes  pièdi.éioient 
gris  jaunâtre.  •       «vUi?      ii.      l:.  . 

-  La  partie  fupérieure  do  bec  que  noos^avoDs  dxitiBne  d'  tppeller  lé 
t>ec  fupérieur ,  étoit  platte,  conlèrvant  prefque  une  même  largeor 

dqmis  le  commencement  juf'iu'au  beut  :  an-dcffas  il  avoit  tout  du  long 
f»ar  le  milieu  une  cmincncc  tlcmi-ronde, plus  large  du  côté  de  la  tète, 
.  «Se  diminuant  inicnfibieiiKnc  par  l^tre  bout, qui  avoit  la  formed'uo 
ongle  GS^oMl^  creoz  par-deO^tA  d'ob  fbugisfiM 
^^m^^  •«bBUie  fk  fmt  an 
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Cygne  y  &  tels  que  Bèk)o  les  décric ,  mais  tranchans ,  le  deilbus  étattt 
c^eufé  de  qaacre  cannelures  dont  les  bords  faifoient  cinq  côtes ,  fa.» 
;VO)r  les  deux  qui  font  les  côtés  da  bec ,  une  au  milieu ,  &  d&ix  au- 
tres encre  celles  des  côtés  &  celles  du  milieu.  La  côce  du  milieu  ât 
iks  deux  qui  font  les  côtés  du  bec  écoienc  tranchantes  ,  celles  d'entre 
nJeux  étoienc  moufles  &  doubles  faifant  une  petite  rainure.  Les  cotés 
do  bec  inférieur  écoienc  doubles  aulli ,  &  avoient  une  rainure  dans 
laquelle  les  côtés  tranchans  du  bec  fupérieur  encroicoc.  Aldrovande 
compare  aflcz  bien  les  cinq  côtés  du  bec  fupérieur  à  celles  de  la  feuil» 
le  du  Plantain.  Le  fond  de  la  cotfleur  de  couc  le  deOus  da  bec  écoic 
d'iin  gris  pâle  marqueté  de  gris-brun  vers  le  milieu  &  de  rouge  mar- 
bré de  jaune  vers  les  bords,  &  fa  racine  étoit  blanchâtre. 

Le  bec  inférieur  étoit  compofé  à  l'ordinaire  de  deux  parties  ou 
branches  jointes  au  bout  du  bec,  laiflant  entre  elles  une  ouverture 
d'environ  trois  lignes;  elles  étoicnt  flexibles  comme  de  la  baleine,  6c 
fe  dilaioicnt  aifémcnt  quand  on  les  féparoit  avec  les  mains  ;  mais 
cette  dilatation  qui  paroît  ne  fe  pouvoir  faire  que  difficilement  par 
des  mufcles,  a  bcfoin  de  quelque  autre  moyen  qui  la  rende  aufîî  lar^ 
ge  qu'il  eft  néceflaire  pour  recevoir  les  grands  poiflbns  que  le  Pélican 
avale.  P.  Martyr  dit  que  leur  manière  de  prendre  le  poiflon  eft  tou-    ^-  ^ 
te  particulière,  &  qu'ils  ne  l'attrappent  pas  par  la  vitefle  avec  la- ^^w»^* 
quelle  ils  le  pourfuivent  comme  font  les  Plongeurs  &  les  Cormorans  ;  Orbe, 
mais  que  volant  fort  haut,  lorsqu'ils  apperçoivenc  du  poiflon  proche 
des  bords  de  la  Mer  ou  des  Rivières,  ils  fondent  tout-à-coup  dans    •  •  " 
l'eau  qu'ils  agitent  par  la  pefanteur  de  kur  corps  &  le  mouvement 
de  leurs  allesd'une  telle  manière,  que  le  poiflon  étourdi  fe  laifle  pren- 
dre: &  alors  il  faut  fuppofer  que  le  poiflon  étant  ferré  par  le  bec  fa, 
périeur  fait  lui-même  élargir  les  deux  branches  du  bec  inférieur,  au- 
quel la  poche  ell  attachée ,  fuppofé  que  le  polifon  fuit  plus  grand  que  ■ 
n'cft  ordinairement  l'ouverture  des  deux  branches. 

Dans  notre  premier  fujet  la  poche  était  compofée  de  deux  peaux, 
dont  l'une  g'arnifloit  le  dedans  &  l'autre  le  dehors.  Celle  de  dedans 
étoit  continue  à  la  membrane  interne  de  FœTophage,  laquelle  étoit 
^-  •  -  Eeee  2  d'une 
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taieiwxe  Tubdance,  ëcant  inégale  à  caafe  d'terÎDfiiBté^  pe)l|Mf 
ritoqtf  .-ftBlbienc  que  la  furface  paroiflbic  êcre  un  pedt  duvet.  Iji 
peau  qui  garnifToic  lexiefaon  étoic  celle  du  col  qui  s'allongeoit  le  long 
du  bec  inférieur  &  fe  dikcdit,  formant  un  grand  fac,  dont  une  partie 
étoit  couverte  du  duvet  du  coi ,  &.  le  rede  qui  faifoit  plus  des  trois 
fnartt  de  la  pocbe  avoiç  feufemcnt  kl  liikt  qui  paroiflbient  être  du 
éBVBt.  (Mm  flta  pààei  ààtt  9  j'.m  avtïk"de  .plus  groflês ,  qui  Ion-' 
91*011  écendoic  eouceh  flMnlBiiie»  folfoienc  volr.^'dtej  étok  tuféê 
de  bandes  gdlês  .&  jaunes ,  &  lorsqu'on  laiiToic  rétrécir  la  membra- 
ne les  bandes  grifes  difparoiiFoieAC ,  étant  cachées  clans  le  fond  & 
dans  l'entre  deux  des  bandes  jaunes  qui  fe  rejoignoient.  Ces  rides  bu 
bandes  écoiçnc  parallèles  aux  branches  du  bec,  vers  jequd  elles  rele- 
f  oient  b  poche  en  fe  rejoignant  &  lie  rapprochant  les  unes  des  au- 
tm,  à^mtÊik^  ^  ÏÊL^id^éudt  àth  phMjpcdto  quand 
Ifen'jr  «roitriaiqiiib'dilatâc.  Le  dedans  de  la  poche  écoitg|jt«oiii. 
ne  kl  bndes  du  dehon.  A  l'autre  fur  ies  petites  rides  écoient  jao- 
flM  ont  au  dedans  qu'au  dehors  ;  &  quand  on  étendoit  la  poche  il 
ne  paroilToit  point  de  bandes  grifes ,  n'y  ayant  point  les  greffes  rides 
qui  faifoient  paroître  ces  bandes,  gç^jefi  il  j  av«ic  jfeulemeAC  uo  fdi 

■   •    tout  le  long  du  bec  inférieur.  _ 

Au  fond  de  cette  poch«  la  langue  avec  . larynx  étoit  dillante 
.  cinq  ou  fa  poiM^.tant  da-^tlais  ^medas  i^vtébins  du  col,  Vêftc-n- 
t#<p,pifii«B(J^^yiei9^ini^  fejettpat#a  ^««à|it»  Acte»  «ttadiéf 

M  «reç  le  fond  de  la  poche.  Cet«e  JaqgM  itok  û  petite  que  Gefiier  a 
csni  91e  rOnocrotale  n'en  a  point  :  nous  avons  trouvé  qu'elle  a  qua- 
tre lignes  de  long  fur  une  &  demie  de  large.  Elle  étoit  compofée  d'u- 
lie  peau  qui  recouvroit  une  apophyfe  jointe  à  l'os  hyoïde,  dont  les 
deux  cornes  qui  étoient  fort  grandes  côtoyoient  le  larynx ,  &  étant 
attaqb^s  an  fond  de  la  poche  la  tenoient  un  p^  élargie.  . 

L'ttfophage ,  qui  vers  le  bec  étoit  fort  «|ilaté,  fs^jineaiflBfc  yen  le 
bu  du  cekiar  le  mofes^de  phifieiin  fihimdmiii-^fKÉcmK& 
it  laiflbient  aiféaNiK  élargir.  Outre  ces  fibces  ofC  «droit  *de  l'mfniîfti 
ffi  ^(Qtf  eafiOfexccreci  ^  detu  aitfid^ 
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fKnf'dhi  cid  j  VirtÉcfan&BM  to  ftemum  &  fianneot'lTflifbflMgt  dft 
dwque  côté. .  AUiMode  &  Coftdh»  Ibo  dilTeâeor  qui  fooc  en  peir  ML 
ne  dé  ravoir  comment  l'Onocrotale  peut  empêcher  que  Teau  qu'il  le^ 
joit  dana  fa  poche  quand  il  pèche  les  poiflbns  n'entre  dans  Ton  ven- 
tricule &  dans  fes  inteftins,  &  qui  attribuent  cette  aftion  aux  fibres 
de  l'œfbphage  qu'ils  fuppofenc  le  devoir  referrer,  de-même  que  la  ves- 
iie  fe  rétrécit  par  le  moyen  de  celles  donc  la.  membrane  êû  tilTue , 
n^avoîent  pas  pris  garde  à  c!ei  nmlckt  «pà  fimt  en  quelque  fii^oo  Tof* 
tedhifphinaârdehveflfe;^^-  - 

'^^jPUlieÀqae  TOnoODCale  garde  quelque  tems  ù  nourriture  dam  iâ  L.  lo.  c. 
fêdbêt  svanc  de  la  recevoir  dans  Ton  ventricule  à  la  manière  des  J^^^  ' 

aoiBBmx  qui  ruminent;  mais  cette  comparaifon  n'cfl  point  néceflai* 

•  '•    fç,  puifque  cela  ell  commun  à  la  plupart  des  Oilcaux  qui  ont  un  ja- 

*  boc  dans  lequel  ils  rcTcrrent  la  nourriture, dont  ijs  prennent  une  gran- 
de quantité  quand  l'occadon  s'en  préfence  pour  l'avaler  enfuite  à 

iBifir,  ou  pour  la  porter  à  Iran  petits:  &  ^dd  ce      le  Pélican  a  ' 
é» paftkii^,'&  qui  le diffiagne  ilet  aatiesQiièaBZ  de  ^oye,  qui  né* 
poKeotIa  nourriture  à  leurs  petkaqiiedanslenr  bec  &  dans  leoitlènef* 
^  Le  ventricule  ainû  qu'an  Cormoran  n'étoît  qiie  comme  une  cond-! 
nuàtion  de  rœfophage,  qui  fe  retredflbit  vers  le  bas  &  Te  dilacoic  en- 
fuite  pour  fe  rétrécir  &  puis  fe  dilater  encore;  ce  qui  forme  comme 
deux  ventricules,  un  grand  vers  rœfophage,  &  un  petit  vers  le  py^ 
lore.   La  membrane  intérieure  de  ces  ventricules  étoit  aufli  comme 
an  Cormoran  aaip^ttk  ^mté  infinité  de  perites  glandes  longues  & 
te4ei  kt  iiaei  amoe  les  aaiRt  dHine 

^  eft  décrite  enâenent  dans  le  Cormcnan:  ma»  il  n'diok  poinc 

chama  par  le  bas  en  manière  de  géfier^cdauMr  à  cet  Oifeau ,  celui 
du  Pélican  étant  fimplement  membraoetoty  oomiBe  il  f eft  Ofdiaaire- 
ment  aux  autres  Œfeaux  de  proye. 

,  La  foye  étoit  large  en  travers  &  non  pas  long  de  haut  enbas ,  ainfi 
qa'tl  cft  à  la  plupart  des  Oifeauxi  iJ  avoit  une  fiïïure  femblable  a  celle 
da  Ibye  des  minwili  teircAies.  Il  avoit  deux  Jobes ,  le  droit  étoit 
bcneaap  plus  gn&d  ^  le  gauche,  qui  n*vmU pas  la  huitième  par^ 
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fieda Me.  Ltt  véioile iénic  iteÉcfafe  n  miliei  da'kisttmam 
bot;  â  fituation  étoic  aoâ>  en  travers  coocre  fordmalre.  j 

La  rate,  qui  étoit  alTcZ  grande  &  de  figure  ovale, écoic  attacbéeà 
l..  *i.àc  1 1  véfiicule  ;  c'eft  peq$-être  ce  qui  a  trompé  Albert ,  qui  die  qa'entr» 
les  Oifeaux  le  feul  Onocrocak  eft  fans  rate ,  y  ayant  apparence  çu'iJ 
a  cru  que  cet  Oifeau  n'en  avoic  point,  parce  ç^u'il^  ne  l'avili  pas- uoi^ 
vée  où  eHc  a  cbttcome  d'écre  aaz  autres.  : '1  ; .  >  .1  ^':  &r: 

■  1^  pancrévétfûtanffitnildié&hvtfficale  idoor  ïïpoKmàtWd^ 
té  droit,  de-même  que  la  late  couvroît  le  gauche:  il  Jkôit[  uà  peti 
long,&  alloic  en  s*élafglffi»tptr  le  JiM,où  il  écak  petté'  fmt  M» 
pafTer  le  canal  hépatique  qui  le  trarerroit.  Les  trois  canatix ,  fairoir 
le  cyllique,  le  pancréatique  &  l'hépatique ,  s'inféroient  féparément 
dans  l'incellin  ;le  pancréatique  ctoit  plus  éloigné  du  pylore,  l'hépatiqué 
en  écoit  plus  proche,  de  le  cyflique  étoic  au  nùlieu.  Il  y  avoic  deux 
«BBCiBi  à  h  mmiéie  iks  OifeMis. 

,  «  Lea  leiDaéfiBieDC'napea  ouMOt  leoDopéi  qatli  n'oDtoûOCéflM  d^éoe 

apz  Oifeaux.  Il  y  mtoiLÙm  ooipa  roodt  attachés  à  cdté  de  bt  vciiia» 
cave  6c  de  iWte  ait  Iwtt  da  lemi,  qui  ne  iauniacteefBaa^. 

pour  les  glandes  rénales. 

L'ovaire  étoit  un  peu  au-deffous*  de  la  glande  rénale  gauche.  La 
portière  étoit  attachée  au  rein  gauche  par  un  grand  ligament  large: 
elle  s'inféroic  au  côt4  gauche  de  U  poche  du  reélum,  fon  paviiioa 
écoit  ouvert  dk  bian  ftrané. 

.  Ce qae  1*008  iemaiqiié,dflttlft  f^neléceteS'qaje  laa  ea  étoîeiRft 
li^efique  le  Iqudéce  entier  tout  grâpd  qall  eft  nÏB  pdbic  qfoe  viàg^ 
tf  oit  ODCei» 

Le  bec  étoit  offeux  &  de  même  fubflanceqtte  îes  autres  os ,  étant 
f^t  rpongieux,  principalement  le  bec  inférieur  qui  étoit  percé  tout 
du  long  par-defllis  à  l'endroit  où  les  dents  font  aux  autres  animaux  à 
l|l  mâchoire  inférieure  j  car  la  iime  qui  fait  la  furistce  de  l'os  ren- 
ferme  les  fpongioûtés,  n'éuàit  pas  coodnnete  cai  eoMc.  Ce  bas 
inférienr,  ranimai  écaet  tivant,  paroiabftcaaitagkieiix»  oadeliibo 

ftnœ  fenbhUsàde  k  con»,  pan»  qu'il  Mt  «èi^flrtiUi;  mtk 

'le 
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k  flp^ÊVH^'^  èdSkbé^  Orpéidîc  la  fleti&îfiéé  ^  *âe«ift  âurM^ 

me  la  autres  os. 

L'of  de  la  fourchette  &  celui  du  flernum  étoient  contint»,  &  non 
Ugnét  l'oo  de  rancretCoauae  ili  iôot  aui  autres  Ûifeaux. 
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àerOifeau  Rayai. 


PaEMiE&B  Figure. 


.i  • 


T  E«  particularités  remarqu^Ies  dans  h  première  figure  fonc  le 

nache  que  cet  Oifeau  a  fur  la  téte,  les  plumes  noires  &  comte» 
qui  lui  font  comme  un  bonnet  de  velours ,  l'iris  de  l'œil  toute  blanche, 
les  joues  dénuées  de  plumes,  la  peau  qui  lui  pend  fous  la  gorge  comme 
aux  Poules,  les  longues  plumes  du  col,&le  ^uauiéme  doigt  de  derrié- 
ic  qui  ne jwfe  point  à  tene.        "    ,  ,'.'.) 


S  s  (.  o  iro      J  I  G  g  R  fi. 

A  A.  EJl  wifm  <Af  ptmucbe  ttn«J^|||r|»àl  fit  U  ngturel 

BB.  Lffoye  àu  premier  Qifmi 

C»  Lavéjicïik  dufiei.  ^     '  -» 

D.  Le  canal  hépatique,  ^  ^ ,  - 

E.  Le  canal  cyjiique.  ^ 
F  G.  Les  deux  pancréas. 

H.  La  rate. 

L  Lœfùphage. 

k  K. .  Les  gkmdes  attaeBétt  à  Tafepbage  £f  aut  cmtUn, 

LLk  Les  deux  mufcles  attacbis  àj'j^ 

M.  Le  bas  de  tmfo^agt  gaTrA  \ 

(^(^.  Les  reins. 

ex  Vovaire. 

P,  i'oviduftas  ou  portière. 

tu  Linfertim  de  l  urétére  droit  dans  k  pKb$  ib  rmf» 

K  Vinfertiott  de  la  portière, 

c.   ^  LltjirtiùitdBrwMre  gauche, 

éi  VtstrMi  da  n9um. 
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•■'     "    '\  A  N  A  T  O  M  I  Q.W  E  . 

=  DES  DEUX  OISEAUX  ROYAUX.  ' 

NOus  avons  opinion  que  l'Oifcau  appelle  Royal  par  ceux  qui 
l'ont  apporté  des  Indes  à  la  Ménagerie  de  Verfailles,  n'eft 
point  la  Grue  Baléarique  des  Anciens,  non  plus  que  celui  qu'Aidro-  L«ao.c. 
vande  décrit,  &  dont  il  donne  la  figure,  qui  efl  tout-à-fait  fembla-  f^^S^""* 
ble  à  rOifeau  dont  nous  parlons ,  &  qu'il  donne  pour  la  Gruë  Baléari- 
que.  Belon  prend  pour  la  Gruë  Baléarique  un  Oifeau  appellé  Bihor-  L,4  c. 
reau  ,  qui  fe  trouve  fur  les  côtes  de  Bretagne.    Mais  les  opinions  de  Nat.d» 
ces  Auteurs  n'étant  point  fondées  fur  des  caraftéres  particuliers  par  Oifeaux. 
lesquels  les  Anciens  aycnt  défîgné  la  Gruë  Baléarique ,  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  nous  ne  favons  point  certainement  ce  que  c'eft  que 
la  Gruë  Baléarique,  &  qnp  l^Oifean  que  nous  traitons  a  6tà  inconnu 
aux  Anciens  :  car  parmi  eux  il  n'y  que  Pline  qui  ait  décrit  la  Gruë  Ba-  ^'  j^*^- 
léarique,  &  il  n'en  dit  rien  autre  chofe,finon  que  c'eft:  un  Oifeau  qui 
a  des  plumes  fur  la  tête  femblables  à  celles  du  Pivert.  Or  outre  que 
FOifeau- Royal  a  d'autres  marques  finguliéres  qui  lediftingent  des  au- 
tres Oifeaux,  le  pennache  qu'il  a  fur  la  tête  n'a  aucun  rapport  avec 
celui  du  Pivert ,  ainfi  qu'il  fera  expliqué  dans  la  fuite  ;  le  pennache  du 
Bihorreau  tel  que  Belon  le  décrit,  eft  aufli  fort  diflPérent  de  celui  de 
notre  Oifeau ,  &  ce  pennache  efl:  la  feule  chofe  fur  laquelle  Belon  fe 
fonde,  bien  qu'il  foit  vrai  que  beaucoup  d'autres  Oifeaux  que  le  Bi- 
horreau &  rOifeau-Royal  ayent  des  plumes  en  manière  de  pennache 
fur  la  têtei  &  Belon  même  ne  fait  aucune  mention  de  ce  pennache,      a.  c. 
lorsque  dans  un  autre  endroit  il  décrit  un  Oifeau  qu'il  dit  avoir  vu  àfesObrerr. 
Alep,  &  qu'il  cfoit  être  la  Gruë  Baléarique.   Aldrovande  dit  que  ce- 
lui  qu'il  décrit,  &  dont  il  n'a  vu  que  la  figure,  fut  envoyé  de  Portu- 
gal à  Rome  fous  Sixte  V.  &  que  les  Portugais  l'avoient  apporté  des 
Indes.   Gufius  donne  aufil  la  figure  de  la  tête  d'un  Oifeau  ayant  les  /.,$.  r.  ii. 

Ffff  plumes  ^''f- 


.  DESCICIPTION  ANATOMIQUE 

plumes  du  penaachc  &  ceUes  ^  defTiif-de  k  tête  &  àa.c^  entière- 
ment femWables  à  celles  de  notre  ftijec,-  <St  dit  que  cet  Ôifeau  vit  en  * 
des  païs  fore  éloignés  :  il  l'appelé  Fapo  Marinus,  Cela  fait  qu'il  y  au- 
foic  ploi  d'apparence  que  le  Kbbneiaqai  ft  trouve  en  Bietagne  pour, 
nie  êcr»  h  pr^ë  Asl&tfi^Myfeft  %  |ÎMerau9-4eA^nafqM  qm-foot 
kl  MéTùfak  «ki  'A&deirs  ,  i^étairpas  â^  éloignées  de  te  ftâ^ile. 

L'Oifeau  que  nous  décrivons  avoic  trois  pieds  huit  pouces, 4epv[i» 
Textrémité  du  bec  jufqu'au  bout  des  doigts:  les  jambes  depuis  le  dbs> 
fous  du  ventre  jufqu'à  terre  avoient  quinze  pouces,  le  col  autant,  & 
Jes  jambes  étendues  cinq  pieds  &  demi:  depuis  l'œD  jufqu'au  bout  du 
bec  il  y  avoic,  trois  pouces  j  le  plus  ^and  des  doig^  ayoit  trois  poa« 
.  t  çèi&denii;  iaqueijî^  éçoirb  r  .:  :  .i 

Le  plbmàge  du  corps  étoic  pair-tout  de  gris  fqrt  brun  tiian^  ftir  le 
^recd:  les  plumes  des  aîles  étoient  toutes  blanches  ait  féjTeKê ^ 
Cmades  de  ratrémicé  qui  étoienc  mêlées ,  les  unes  étant  rouHâtres  âc 
ks  autres  grîs-brun.   Il  y  avoit  de  grandes  plumes  à  la  naiflance  des 
aîles,  ainfi  qu'il  y  en  a  aux  ailettes,  excepté  qu'elles  n'étoient  pas 
.rj.!!./'  éfilées.   Celles  du  col  &  du  ventre  étaient .aulïi  fort  longues,  fort 
J.  :  -  étroites,  allant  fort  çn  pointe,  &  cpHefloené- j^ei  qu'ells  repréfen- 
toknt  oomne  «les  crins,  aînfi  qa*elkt  font  à  là  ï^emoifeile  Nuai- 
4ie;  9aekpiet-ânet  avoient  jufqu'à  fept  pouces. .  Le  dcfliii  de  la  cêie 
éttoc  ganm4^  planes  très-noirei^  trés-fînes,  très-courtes,  &  très- 
ferrées  ,  repréfentant  parfaitement  bien  du  velours  noir.   Les  côtés 
de  la  tête  qui  font  comme  les  joues,  étoient  fans  plumes  &  couverts 
feulement  d'une  peau  blanche,  avec  une  légère  teinture  de  rouge  vers 
l'extrémité.    Au  dclTous  de  la  gorge  il  pcndoit  une  peau  vermeille 
comme  aux  Poules j  cette  peau  ^ui  étoit  double,  fèmbloit  compofer 
-  çoniB^  UB  ftcî  mais  les  dos  pii^iiK  étoient  jointes  &  ooÛéei  enfeiii* 
.  '  '  '  bk»  iSkM  4loia}t  faboctjBufes^  j&fiqlqlapt:  potoîtte  qui^ 
..  t  grains  ptr.eri*haut.  '  Le  yelpartdifr  ddiiii  deld.têia-^Gjmlpit  par 
te  deiriéiejdes  jouës  &  garnifFoit  le  delIoBi -drfc.fio]i«><^.  Iw.ppill  «*aL 
km^KHenc  &  fe  courboient  fur  les  plumes. 
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tlerriére  de  la  tête  une  forme  d'aigrette  coropofée  de  plulkiirs  brins 
•de couleur  ifabelle  qui  formoient  une  efpéce  de  couronne,  qui  l'a 
:<ait  appeller  Oifeau-Royal.  Les  brins  les  plus  longs  avoient  trois 
pouces  &  demi  ;  ils  étoient  applatis  &  un  peu  tournés  en  vis.  A 
l'çttrémité  de  chaque  brin ,  il  y  avoit  une  houppe  de  petits  filets 
noirs,  &  tout  le  long  &  aux  côtés  de  chaque  brin,  d'autres  petits 
fûkti  blancs  à  leur  racine  &  noirs  par  le  bout.  Clufius  dans  la  figure  IbiJ, 
qu'il  donne  du  col  &  de  la  tête  de  l'Oifeau  qu'il  appelle  Pavo  Marhnt^ 
décrit  parfaitement  bien  le  pennache  de  notre  Oifeau-Royal  ;  le  bec 
aufli  dans  fa  figure  ell  fcmblable  à  celui  de  notre  fujet,  &il  fait  en- 
core mention  des  plumes  noires  de  dtflus  la  tête  ;  mais  ni  dans  fa  fi- 
gure ,  ni  dans  fa  defcription  on  ne  trouvç  point  les  peaux  rouges  que 
nous  lui  avons  trouvées  pendantes  fous  la  gorge. 

Le  bec  étoit  fort  pointu  &  long  de  deux  pouces  :  il  étoit  de  gris- 
bnm.  Les  yeux  avoient  quelque  chofe  d'alFez  étrange ,  l'iris  étant 
tout-à-fait  blanche.  Les  jambes  étoient  dénuées  de  plumes  presque 
:jufqu'au  ventre:  elles  étoient  couvertes  d'écaillés  hexagones  par  en- 
iiaut,  <Si  par  enbas  d'écaiUcs  en  table  ;  les  écailles  étoient  jiuffi  en  ta* 
ble  fur  les  doigts, dont  il  n'y  en  avoit  que  trois  qui  pofafTent  à  terres, 
celui  de  derrière  étant  comme  un  ergot  élevé  au  deflus  des  autres.  Lei 
ongles  étoient  courts  &  pointus. 

Dans  tou'e  cette  defcription  de  la  forme  extérieure  nous  ne  par- 
lons que  d'un  Oifeau ,  parce  que  les  deux  que  nous  avons  difTequés 
étoient  presque  femblables,  étant  feulement  diffcrens  en  ce  qu'à  l'un 
il  n'y  avoit  point  au  de/Tcus  de  la  gorge  la  peau  rouge  qui  étoit  k 
l'autre^  qupique  les  deux  Oifeaux  fulTent  femelles.  Ils  étoient  plas 
diff'érens  par  les  pardes  de  dedans. 

A  l'un  des  deux  fujets,  le  foye  avoit  le  lobe  droit  une  fois  plus 
grand  que  le  gauche  ;  la  véficule  du  fiel  qui  y  étoic  adhérante  à  l'or» 
dinairc,  étoit  de  figure  ovale  &  remplie  d'une  bile  fort  verte  :  le  ca- 
nal cyftique  &  l'hépadque  s'inféroient  tous  deux  aufli  à  l'ordinaî* 
re  à  la  fin  de  la  première  circonvolution  de  l'inteftin,  l'un  proche  de 
l'autre:  les  embouchures  des  deux  canaux  pancréadques  écoieot  auffl 

Ffffi  au 
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,qrâttétoH&tféptfés,  quoique  lkp4«'e|^4f|ibte  <Iinf  Is  {jreoDéM^a^ 

convolution  de  l'inteftin  ;  ces  pancréas  étoient  longs  duKon  de  deux 
pouces  &  demi, larges  feulement  de  demi-pouce  par  leur  milieu, maif 
plus  étroics  vers  les  l)OUU.,  l^.>J^49^^Pfl|»p'^uqtt^  ibrtQHtt  W 
Je  bout  d'enhauL  ,.  ,  .,  \,  ^]  j  . 
,  ^V^ff4^.,  ^vé(iffatiàfi4^j6^^^^  oofoune  fépv^e  du  foye, 
&  peadok  as  Iwt  da  lobe  dratf^ .  y.4p|iK  aitaeM  Mteient  par  des 
joembranes  &  par  des  CQoduil9;..eIle.sCQit.ptoi  hnimÀ^if^ff^ffif^aj^i^ 
jente à  l'inteflin  qu'au  foye:  noqraifaotig^wqiié  une  pn«fc  cgi^ 
formation  dans  la  Palette  que  l'on  peut  voir  dans  fa  figure.  Dans 
même  fujet  les  deus  pancréas  n'étoicnc  pas  enfemble  dans  la  premiè- 
re circonvolution  des  intefûasj^^io^^  y  «q  avot^t^daïu^a  KWàéf 
K  &  l'autre  dans  la  féconde.  ■        .  ' 

;  Pam.lçs  fqjets  la^^e ^it.piesque  ronde  vSi  relfembloit  aflèz 
llîai.iia  itiiitdtt  uûaam  ^  HWtn  pieds, éta»  Mme  d'un  côté^ 

f^icroient ,  de-même  ipie  j9s.Tfûfl*qiiUi  dnH|0ça»Âlat;il|Mct-aitKié 

^  fortent  par  rapport  aux  reins.  ,  . 

.  L'œfophage  avoit  un  pied  demi  de  long,  il  ne  formoit  point  de 
jabot.  11  avoit  vers  fon  milieu  deux  corps  glanduleux  attachés  un  à 
chaque  côté,  auxquels  les  carotides étoient  auffi  adhérentes.  La  par- 
Itie  fupéri^e.fiu  géûer  qui  peut  être  prife  auffi  pour  l'inférieure  de 
y^PP^^^àsJ^^  GD^poTéerde  glandes  arrangées 

JmVtm  mm.  autres,  &  que  aoui  «fbiii  âéaim  diM  d'vnutt  Oi- 
féaux, &  particuliéremciB(,49i«TQmuAe^  étsA kAim  éuMS^êf  ki 
glnnclcs  tort  grolfes. 

,  Quoiqu'il  n'y  eOt  point  de  jabot ,  le  géGer  nelaillbit  pas  d'êtrefem- 
hkhk  à  celui  des  autres  Oifcaux  qui  vivent  de  grain,  &  qui  ont  un  jaboc. 
'.-  .Toi»Ipt  intéftins  enferobje  avoi^pt  troispiedshuiipoucede  Joug; 
<^«fi«W^?V9itquat<ftp9UÇe^. 

'  f  ÇMî^ie  ^HâcMliRgfS  tnimkîpv^;  Iqi.urét^^ortoient 
*bj^rue,«teiiaUqi^^  .'inf^^  k^ocbe  chi 
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rettum.'*  Aaluêât  dé'dkàqoe  reb ,  il  y  avoit  les  deux  glandes'^ 
Ibn  pceod  pour  les  teftkulei  «les  femdlet,  ôc  qui  apparcimneat  fcot 
les  glandes  rénales:  elles  étoienc  de  Jagroflèurdk  de  ia  forme  d'une 
féve  d'aricot»  &  de  couleur  jaunâtre. 

L'ovaire  étoit  long  de  huic  lignes  &  compofé  de  Tamas  de  pli^ 
Cears  œufs ,  dont  les  plus  gros  étoient  comme  de  petites  pois.  LW- 
èidus  avoit  quarte  pouces  de  long  ;  il  defcendoit  le  long  du  rein  gau. 
che ,  &  s'inféroit  daus  la  poche  du  reftum  au-deflu*  de  l'infertion  de 
TméUie  gauctià:  /'  '  •  ^ 
[  ^  GflHtf  «voit  trbirpotieet  de  toog  &  dm  de  hige  ven  fa  ba(è. 
Jài^^St^  ^  râpife^arîtére  ily  «Toit  deux  corps  charnus, longi  chacuti 
de 'deux  pouces,  ronds  &  gros  de  deux  lignes,'  Temblables  à  des 
murales;  ils  écoient  fermement  attachés  d'un  bout  à  l'âpre- artère  ,& 
de  l'autre  aux  carotides  par  quelques  petites  fibres  fort  défiées.  Nous 
avons  remarqué  ces  mêmes  mufcles  dans  la  Pintade  &  dans  plufieurs 
autrs  Oifeaux.  Quelques  Auteurs  modernes,  les  ont  aufli  remarqués  CBar- 
fans  parler  noD  plus  que  nous  deleun  vfages.  '  ^      »  '  ^         '  '  *t?^*'. 

wimiietf  du  flâiÎÉ^  fonxnt  âne  méuîbfwi^  éà^ibraiedie  mAiSnffa  ^EmrT 
qui  fëparoit  la  poitrine  êA  deux  &  foucenoit  le  foye.  * 

La  membrane  qui  fait  la  paupière  interne  étoit  parfemée  de  plu- 
fleurs  vaifleaux  fort  vifiblcs  entrelacés  en  manière  de  réfeau.  L'iris, 
ainfi  qu'il  a  été  dit,  étoit  fort  blanche.  Le  criftaJIin  avoit  peu 'dte 
convexité,  &  cette  convexité  étoit  égale  des  deux  côtés. 
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••    auGjijon,  -  .  .:  - 
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QNvoit  dant^  fKinilâcêfignre      cet'Oifeau.^  fe  col  long;  ât 
•  preTqiie  faoi  plumes;  qoe  fa  tôce  efl  couver|ejdç  plumes  éfilées, 

qui  font  urte  petite  crête  par  derrière ,  ôc  que  ces  plumes  ne  cou- 
vrent pas  entiéremeni  le  trou  de  l'oreille  j  que  les  yeux  font  à  fteur 
de  tête,  &  ont  de  grandes  paupières;  que  le  bec  efl  crochu,  mais 
long,  &  qu'il  a  un  repli  vers  fa.racine,  dans  lequel  font  les  trous  dei 
^lannes;  qu*au  bas  du  cqI  il  a  de  longues  plumes  èfilées  qui  fbraieDC 
comme  mié  friû^»  ^.qiAm  haut  de  feftoipac  il  a  un  grand  creux»*  '  ' 
.    '  .  $  a-c.o  m'Jd  E..Fi.is  ù'a  s."      ,  f    '  j 

k>       Eftwigs  giwuht  fkam  dis.tiHis ,  tym  b  Hm  A  h  gr». 

Vœfopbage. 

Le  jabot  dont  les  vaijp aux  font  fort  apparent. 
i.es  ^jaruUs  qui  font  au  haut  du  ^èjier       qu*  F  on  voit  après  ^ 

.    fHèr  fnM  If  mmbrm  fi^Ttfut!!^  iu^^^, 
Ltfykif*     "    .  ■  .  . 

La  rate. 

Lajmd$  finteflin  reOum.  .  .'. 

matrice  ou  portière.  . 
te  pavillon  de* la  portière. 
L'ovaire, 
ta  langtu, 

^  Uiuimiiieneemiefiiiiiiàunùneuiekcioki^k  kmgiÊe 

ferme  en  fe  répUmU, 

M  pp.     Le  bec  inférieur, 
#iNOO.  Le  bec  fupéùettr  renverfé. 
f<0  O.     Le  dedans  du  bec  fupérieur. 

Le  dehors,  • 
Une  éminence  pareille  à  celle  de  la  langue. 
Deux  rmmtrer  àm  ksmieUes  fe  logent  tes  berisdu  bec  inférieur, 

iteit  U  tombe  amefimikà.mà  Je  vt^t  eftmarfiifP. 
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C. 

JO. 

B. 

t. 

G. 

a 

L 

K. 
L. 


r  f. 
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DESCRIPTION 

■  A  N  A  T  O  M  I  Q.U  £  • 
D  E  D  E  U  X    G  R  I  F  O  N  S. 

LA  Defcription  que  les  anciens  Auteurs  font  du  Grifon  ne  con- 
vient à  aucun  animal  qui  foit  connu  :  outre  la  figure  monftrueu- 
fe  qu'ils  lui  donnent,  lui  faifant  avoir  la  tête  &  les  aîles  d'un  Aigle, 
&  le  refte  du  corps  d'un  Lion,  ils  lui  attribuent  encore  une  force 
tout-à-fait  incroyable-  Cela  fait  qu'on  a  quelquefois  donné  le  nom  de 
Grifon  aux  Oifeaux  inconnus  quand  ils  avoient  une  grandeur  &  une 
force  ou  quelque  autre  particularité  qui  avoit  rapport  avec  ce  que 
fon  dit  du  Grifon.  On  a  des  relations  depuis  cent  ans  d'un  Oifeau  ^/'«'Aw 
d'Afrique  à  qui  on  a  donné  le  nom  de  Grifon  à  caufe  de  fa  force  &  ^'"/'"^^^  ' 
de  fa  grandeur  qui  eft  prodigieufc  ;  car  on  dit  qu'une  de  fes  plumes  fyifi.  fu- 
i  été  trouvée  avoir  quatre  toifes  de  long ,  &  qu'il  enlève  des  Bœufs  Jj^'^^; 
&  des  Chevaux  pour  îes  emporter  dans  fon  nid  à  fes  petits.  On  garàepont. 
dans  le  tréfor  de  la  Ste.  Chapelle  à  Paris  le  pied  d'un  Oifeau  qui  a  f^'^"^^^^ 
cinq  pieds  depuis  l'extrémité  de  l'ongle  du  grand  doigt  de  devant  j,.  'r,i/]i'. 
jufqu'à  l'ongle  du  petit  doigt  qui  eft  derrière.  Il  y  a  apparence  que  la 
figure  particulière  du  Grifon  qui  repréfente  un  Oifeau  à  quatre  pieds 
a  donné  lien  aufli  à  l'interprétation  que  les  Septante  ont  faite  du  nom 
Hébreu  d'un  Oifeau,  dont  il  n'étoit  pas  permis  de  manger  félon  la 
LoideMoyfe,&  qi>'ils  l'ont  nommé  Grifon ,  parce  qu'à  l'endroit  où  il  /^nuf^, 
en  eft  fait  mention  il  eft  parlé  des  Chauvefouris ,  des  Sauterelles,  &f.  n* 
généralement  des  animaux  à  quatre  pieds  qui  volent. 

Il  fe  peut  faire  que  l'OifetfU  que  nous  décrivons ,  qui  eft  le  grand 
Vautour  d'Ariftote ,  eft  vulgairement  appellé  Grifon  ,  parce  que  c'eft 
un  Oifeau  fort  grand,  &  que  Cardan  dit  être  fort  rare.  Ariftote  fait     lo-  A 
deux  efpéces  de  Vautours,  dont  l'un  qu'il  appelle  le  petit  a  presque ^^gj^,^ 
tout  le  plumage  blanc ,  l'autre  qui  eft  le  grand  l'a  mêlé  de  beaucoup  de  l'Hift.  * 
de  gri*.  Celher  qui  décrit  un  Vautour  dont  il  n'a  vu  que  la  dépouil-  ^"^'m. 


5P> 


le,  le  foie  bca^ci 
faire  prefquë  par 


blanc  an  haut  dea  aUei  dont  Ifli  gnudes  plunici  Smt  nom  dMnêne 
^•cdtei  de  h  qoeo&  Il  en  dtoîc  le  bec  aflêz  fiaftfmcnt  en  Ift 

Vautour.* 

Notre  Vautour  avoit  toutes  cçs  marques  que  Gefner  lui  donne,  & 
il  en  avoit  d'autres  plus  eflentielles  qui  le  diftinguent  plus-particuliié- 
rement  des  Oifeaux  qui  paroiHeot  être  de  fun  efpéce.  Le  plus  grand 
des  deux  que  nous  décrivons  wrok  huit  pieds  àvpmM  lipiat-do  tflflt 

étendues  jurqu*ài:iinfr^.tMii|ied9dlLdQlibdQ^  bpnt  d^'bèc 
j^w*mi  iMiut  de  fequeuê.  La  jambe  depuis  le  ventre  jufqu'au  bout 
dK  ongles  avoit  un  pied  ;  depuis  le  bout  de  l'ongle  du  grand  doigt  d^ 
devant  jufqu  au  bout  de  celui  du  doigt  .de  derùére>  il  y  aroit  huit 
pouces:  le  col  avoit  fept  pouces. 

Dans  l  un  &  dans  l'autre  de  ces  fujets ,  le  plumage  étoit  d'un  gris 
rouITàtre  fur  le  dos  ,  fur  le  haut  des  a^es,  &  fur  le.dehorc.des  cuiiTes  :. 
ces  grandes  piaM  dî»  aâea  &  oelkt  de  h  qinW  diokatmârei;  ls( 

tiéremcnt  bfeinoiî  â  y  avoit  aufli  quelques  phnnei  blanches  au  haui; 
des  ailes  tant  en  dehors  qu'en  dedans.  Le  ventre  paroifToit  d'un  blanc 
taché  de  la  couleur  de  gris  jaunâtre  des  autres  plumes,  à-caufe  que  let 
grandes  plumes,  qui  cou vroient  cette  partie,  avoiencde  ce  grisjau- 
Q^ue  par  le  bouc,  &.  étoient  blanches  vers  la  racine,  coauue  auÛi  à* 
canfeda duvet fiiftjépais,.fopt^n,  &i«rtblanc,  donc. Ja .peau dtôîs 
g^rme  encre  içt  ladaei  des  gaaàa  phuneR  dk  c^eft  içe  dnveit  qoi 
demeurant  après  que  kt  grandes  plumes  ont/été  amcfaées ,  gmk,  ]m, 
pcmi  dn  Vantour ,  dont  on  fe  fert  pour  fe  coivrir  &  échauffer  l'eflo* 
mac.  Le  même  duvet  coufroit  aufli  les  cuiflcs  &  les  jambes  jufquet" 
par-delà  le  talon;  le  dehors,  ainfi  qu'il  a  été  dit, étant  couvert  de  plu-, 
mes  de  couleur  de  gris  jaunutre,  lesquelles  (^^keodoi^C  de»  âancs^ 
ayant  juiques  à  noif  pouces  de  longueur. 
Leignuideftpliniwi  da  bout  dn  eSks  avoient  vingc^deux  pouces  de 


long 
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long  ôc  deux  pouces  de  large  par  le  bas;  elles  n'avoient  par  le  haut 

qu'un  pouce  environ:  le  tuyau  avoic  un  pouce  de  tour.  Les  plumes 
du  dos ,  des  flancs ,  du  haut  des  aîles  &  du  ventre  avoicnt  huit  pou- 
ces de  long;  celles  de  la  queue  en  avoient  fept.  Les  plumes  du  delTus 
de  la  tête  qui  paroiflbient  de  grands  filets  blancs  étoient  longues  d'un 
pouce ,  &  un  peu  davantage  vers  le  derrière  de  la  tête  :  au  col  où 
elles  n' étoient  aufli  que  comme  des  filets  blancs ,  elles  n'avoient  pas 
plus  de  deux  lignes  de  long,  &  elles  étoient  fi  rares  &  fi  menues, 
qu'on  ne  les  voyoit  presque  point  ;  dcforte  que  tout  le  col  parois- 
foit  être  d'un  gris  brun  &  bleuâtre,  parce  que  c'efl;  la  couleur  ordi- 
naire de  la  peau  de  tout  le  corps ,  laquelle  ëtoit  en  cet  endroit  pres- 
que toute  nue.  Au  bas  du  col  il  y  avoit  comme  une  fraifc  compofée 
de  plumes  éfilées  comme  celles  de  deflus  la  tête,  mais  elles  étoient 
d'un  blanc  plus  éclatant,  &  leur  longueur  alloit  jufqu'à  trois  pouces. 

Les  plumes  que  nous  appelions  éfilées  &  le  duvet  difFéroient,  non- 
feulement  en  ce  que  les  fibres  qui  compofi:nt  ces  plumes  éfilées  (ont 
fort  longues,  mais  principalement  parce  qu'elles  font  plus  groffes, 
plus  dures,  &  plus  rares;  car  les  petites  fibres  du  duvet  font  fi  mol- 
les &  en  fi  grand  nombre ,  fi  délicates  &  fi  ferrées,  qu'elles  fem- 
blent  compofer  comme  une  fubfbmce  molle  continue,  &  comme 
fpongieufe:  &  c'efl  par  cette  raifon  que  les  fourrures  échauffent  à 
proportion  qu'elles  font  fines ,  parce  que  la  raifon  de  l'augmentation 
de  la  chaleur  par  le  moyen  de  la  fourrure  efl:  fondée ,  non  feulement 
fur  ce  que  les  vapeurs  font  retenues,  mais  principalement  fur  ce 
qu'elles  font  confcrvcv's  &  maintenues  dans  leur  nature  de  vapeur: 
car  cette  perfévérance  dans  leur  être  donne  occafion  à  une  efpéce  de 
fermentation  qui  leur  fait  acquérir  une  nouvelle  chaleur.  En  effet  les 
les  parties  du  corps  couvertes  d'une  autre  manière ,  par  exemple  dans 
du  verre  ou  dans  du  métail ,  ne  feroient  pas  échauffées ,  quoique  ces 
matières  ne  fuffent  point  froides ,  &  qu'elles  retinffent  mieux  les  va- 
peurs que  la  foiurure  ne  fauroit  faire  ;  parce  que  ces  vapeurs  ainfi 
retenues  ne  demeureroient  pas  vapeurs ,  mais  feroient  condenfées  in- 
continent contre  le  verre  &  contre  le  métail,  &  cefferoient  d'être  va- 

Gggg  peun. 
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peurs.  Les  manchoas  que  l'on  fait  depuis  peu  X9ec  de  la  ^njC  crèf^ 
fine,  &  qui  édMHiffait  éBmtmRsp^  eem 4e  temne»  oon^nMif 
eoooreoeitepaifôe,  âcifootvoir  qoe  œ  n'eft  pointaiit  h  naiiéra 
de  h  fburnre  qui  éàmtSk  qoefii  ^^«fltloi»  oigaiiîi]Qe,qm  betafiO» 
dans  la  quanticé  dei  peciM  fibres  qei  ntiennenc  &  font'  fenBcaiBr 
la  vapeur  du  corps  même  que  la  fourrure  échauffe. 

Au  bas  du  col  en  devant,  au  droit  du  jabot  &  au-deffus  des  clavi- 
cules,  l'ellomac  enfoncé  faifoit  une  cavité  à  mettre  le  pcHOg:  cet  en- 
droit étoit  garni  de  plumes  d'une  autre  efpéce  que  celles  du  refte  de 
k  poicdoe & dn  vmxe»  éUÊtéu  iUm  ftofabUei  à  ^  poil  épaii 
coacfaét  ffarlajKaiL^  Joumés  vert  le  miliai  delà'  catité.  O»  pkk 
étoienc  de  la  couleur  de  celles  du  dos,  inais  un  peu  plus  bruaea» 
:  Le  bec  ctoit  plus  long  à  proportion  qu'aux  Aigles ,  &  moil»  re» 
courbé:  il  ctoit  noir  au  commencement  &  à  la  pointe;  le  milieu  éioit 
d'un  gris  bleuâtre.  Le  bec  fupérieur  avoit  en  dedans  de  chaque  côté 
comme  une  rainure:  ces  rainures  reteaoieiic  les  bords  tianchans  du 
^.Infifoûnr,  dt  cet  bàrdt»  Jonqo^k  bec  dloî|  féané ,  fe  logeoient 

'  cntge  deux  autres  bordatrinchto-qiii  fiûfoieit  toi  cùiu  de  cfaagne 
rainure.  Entre  cés  deux  rainures  vers  le  bout  dir  hae  il  y  mit  mt 
éminence  ronde,  aux  côtés  de  laquelle  étoient  deox  pecks  tBDOi-pir 
ôù  des  canaux  falivaires  fe  déchargeoient.  Ce  bec  par  dehors  parois- 
foit  coropofé  de  deux  parties ,  l'extrémité  étant  fëparée  de  la  bafe  qui 
ëtoit  pofée  fur  l'autre  partie  comme  une  écaille.  Dans  cette  bafe  en 

-  maaidré  d'écaiHe  qui  étoit  plus  noire  que  fe  refte  du  bec,  étoient  les 
trooi  des  aariiies  longs  de  fiz  Ugnei  fin*  deiiK.de  tofga  dk  alhittde 
^uuiCeiibai; 

<  La  langue  étoit  dure  &  cartilagineufe,  Mant  par  le  bout  fiOttue 
un  dehîi-canal ,  &  fes  deux  côtés  étant  relevés  en-enhaut:  Ces  côtés 
avoient  un  rebord  encore  plus  dur  que  le  refte  de  la  langue,  qui  faifoit 
comme  une  fcie  compofée  de  pointes  toiu'nées  vers  le  goûer.  Dans 
-  fe  creux  de  cette  langue  vers  le  bout  il  y  avoit  u^e  éminence  ronde 
-pueate-àetlfe  qui  étoit.{l|i»  to  einnid  4a  W 
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l'Aigle:  ils  avoient  une  peau  dénuée  de  pîume  qui  les  cnvironnoit. 
Cette  peau  pareille  à  celle  du  refte  du  corps,  laquelle^  ainQ  qu'il  a 
^  dit ,  eil  d'un  gris  btenâtre,  fuiSoit  un  rebofd  autour  des  paupières 
qui  écoient  grandes ,  toocei  tel  ^^knenc  mobiles  aflRa  fanbla^ 
<yiat(tfB  rAèniicfae,€»  eOfes  «vmeot  des  db,  tant  h 
fupériioir^iie^râifériéure,  qui  étoient  noiirs  &  larges  d'un  ligne  ât 
^il^k^'ÏM  paupière  interne  écoit  dans  le  grand  Angle  à  r(»'dinaire. 
--  Les  ouvertures  des  oreilles  étoient  vifibles,  n'étant  recouvertes 
que  des  petites  plumes  éûlées  qui  garniflènc  la  têce,  qui  font  fort 
tares  en  cet  endroit.  -  ••  ' 

Les  pieds  e  lûieot  noirâtres ,  gamisdé  petites  écuUes  faengpnes par- 
tout, excepcéiaêidtfllifte  doigts  oè  dlêi  étoient  en  table.  Les  on^es 
iiÉ|entigi»^iiDfiif  #Éiii  dtmddi  crochus  qnlb  ne  fontamcAl^ 
<  '^{iMpitîiueslM'Iitnies  externes  de  eet  Oifeau  loi  faflènc  ïïnii 
Wcaraâére  de  eeux'  qui  vivent  de  proye,  nous  ne  lui  avons  pas 
néanmoins  trouvé  dans  la  partie  de  dedans  les  chofès  par  lesquelles 
les  Oifeaux  de  ce  genre  ont  accoutumé  d'être  diflingués  de  ceux  qui 
vivent  de  grain ,  &  qui  pour  cuire  &  digérer  cette  efpéce  de  nourri- 
ture, ont  un  jabot  &  un  géûer;car  ces  parties  étoient  en  notre  fujet 
à  peu  près  oooMie^nitbBt  âût  les  Potdes,  dans  les  Figeons,  " 

L*cslôpiHigejlè  dittolc  ven  le  bas,  &  Ibraioit  une  grollè  boflè  qui  . 
pendoit  un  peu  au-deflbus  du  retrediTement  que  rœfbjdiage  avoit 
avant  que  d'entrer  dans  le  géûer  :  c^e  boife  étoit  différente  du  jabot 
des  Poules ,  en  ce  qu'elle  étoit  parferoée  d'Une  grande  quantité  de 
vaifleaux  fort  vifibles,  tant  par  leurgrofleur  que  par  leur  couleur,  à  cau- 
fcque  la  membrane  de  la  poche  ctoit  fort  blanche  &  fort  tranfparente. 

Le  géfier  n'étoit  ni  jQ  dur  ni  Ejoala  qu'il  eflaux  Poules ,  &  fa  par- 
tie charnue  uMil  piODuge  catÊÊhÊtgiéSSnén  autres  Oilèauz, 
enèiiMMlMieiie  i  Pordinaîte  des  antres  ventricules:  mais  les  fibret;^ 
de  «alife'lwrtie  charnue  étoient  fort  apparentes  même  iiir  la  furfi^e 
extérieure,  où  on  les  voie  (e  rendre  comme  à  deux  centres,  autour 
desquels  elles  difparoilTent,  parce  que  ces  endroits  font  les  apponeu- 
rofes  ou  tendons  des  mufcles  qui  compofeat  cette  partie  charnue. 
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Nous  avons  déjà  décrit  dans  l'OiIttrie  un  géficr  pnéîl  à  dÊmi^i^ 
avoit  de-même  qu  à  rOWBde  &  à  plnCean  noci  OfeauHt  pntfc 
fupérianexneinteaiieafe  &  ffmtât  ^Mnàt»  utmg^.  àm^  mm^ 

dre  ioit  légpiUtt.   .     -  /  ' 

LCTinryftinii  avcricnt  rq)t  pieds  &  demi  de  long:  les  cœcums  étoieitt 

fort  petits,  ainfi  qu'ils  font  à  tous  les  autres  Oifeaux  de  proye. 

Le  foye  étoit  partagé  en  deux  lobes,  le  droit  étant  à -i ordinaire 

plus  grand  que  le  gauclie.   La  véficule  &  les  conduitt  de  k  bSe  ttV 

voient  rien  de  porticuliCT,  o 

Le  panaéai  étok  nnique:  ibn  ooôdoit  éioît  fiott  eBii4&  îlrpcRsgK 

rinteftb'W'd^flôiM  du  cyftique. 

L'ovaire  étoit  à  l'ordinaire,  mais  VwiduBut  n'étoit  point  un  con» 

•«hiit  droit  &  égal,  ainfi  qu'il  eft  à  plufieurs  Oifeaux;  il  etoit  de-mê; 

me  qu'aux  Poules  un  peu  anfra^ueux ,  &  étant  enflé  il  forraoit  des 

poches  &  comme  des  cellules, à caufe  de  plufieurs  retrediTeniens  qu'il 

avoit.  Son  pavillon  étoit  fort  iSSi^àttnkt^il.V^^ 

Le<xrveaan'avoitrjeftdep«tio|lier,  G  oen'eO:  queki  soft  olf 

ftiffife  étoknt  à  pr«{forciciB  plus  petits  qu'ils  ne  font  ordinairement 

aux  Oifeaux  :  ce  qui  e(t  remarquable  dant  on  Oiltefiiei'«B  dit  avoir 

k  fentmiait  de  l'odorat  plus  fiibtil  qa'oBCWi  flone. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES 

de  la  Fipére,  .. 

f  ft  B  M  I  B.E  I    F  I  o  V  m  1. 

|AAAt  Vipère  femiïle  mettant  au  jour  feî  Fiperaux ,  pré/entant  le  âes- 
,  . .  /oui  de  fort  corps  ^  ok  l'on  verra  ks  grmdes  ^çflilles  avec  Içs" 
quelles  elle  rampe.  ' 

BBBfii  Quatre  Vipereaux,  chacun  en  un  des  coins  dt  la  Figure ^  repré^ 
fintii  mmtUUtf  &m$k$  «Um  pojtm  &  mime  Jituatim 
fte  mus  ks  mms  ms  «Iimm,  &  prêts  .4  iwfrrv»  dna  ieim 
ptn^ffint  fans  enveloppe, un  couvert  de  fa  tunique,  &  Poutre 
aya,it  une  pièce  de  fon  arriére-faix  Cependant  de  fon  notn^rH. 

CCCC  Quatre  autres  k'ipereaux  ,  au-dedans  du  rond  que  la  Vipère  for- 
me ,  Nn  desquels  paroit  rampant  ^  nettoyé  de  fon  arriére- 
faix,  le  fecitnd  ayant  encore  fon  arriére-faix  dépendant  de  fon 
wmbHÎ^  k  troifiime  nai^int  &  trtibiafi  ame-  fii /on  enm- 
iMkfpft !& k'jbf^  tfneloppi  de  fm  amÀre^fnx^' &  m 
fêtât  qu*ifé$oit  lorsft^il  ét9^  prêt  à  naùrje, 

DD.  Une  partie  ét  corps  d'une  Fipére  femelle,  repréfentée  ouverte 
fous  te  ventre  de  long  en  long ,  renverfée  depuis  F  endroit 
du  fiel  jufqu*à  F  orifice  de  la  matricf ,  placée  dans  le  rond 
que  la  Vipère  forme, 

E.  Lefielr 

F.  Le  pêmiÊft  1^  pbffkin  mf  eMéX  rèf^ 

G.  lefoaêâeretomac.  * 

H.  Le  commencement  des  intefiins. 

IXL  .-j^J  ieiffs  contenus  dans  les  deux  corps  de  la  matrice  y  mais  qui 
Jont  en  beaucoup  fbu  ffand,  ^tp^t"*  àam  Je  droit  que  dans  le 
gauche.      '     \.  /•       ..  '.' 

JL         Vne  partie  du  sMer  intejlin,  ^  J 

L.        Vérifiée  de  bmateke^ff  de  Ihoefiih  • 


<iêo  EXPLICATION  DES  FIGURES 

4nis  cerpx  dt  la  matrUt.  , 
NN.      JUMpÊitii  4i  cbaam  éerrekt. 

•  S  E  c  0  W  D  Ë  F  i  d'v 

A  A-  '  Fremére  moitié  du  corps  de  la  Vipère  mâle ,  écorchée ,  rcrroerfit^ 
■  *  S  ouverte  fous  Uvtntre  iun  bout  à  loutre,  contenant 

BB.  la  trachée-artérc.  . 
ce  Le  poûmon.  '  ■■  ■  . 
D.         Lafagouë^mtftikpm*  . 

•  Lefoyt, 
Cr          La  veine- cmv»  •      '      •     .  '  ^ 
HH.       L'œ/ophage.                            '                 '   '  ' 
L           Le  rameau  de  Fartére-ame  qui  monSt» 
'i>  rameau  de  l  artére-aorU  gui  àefepuL 
M.     '  Viflemàe,  '   

O.        LtfindifTèftomac,  .  ' 

P.       .  UvtJTuiàf»^  .     .  '       ■  - 

Q.         Le  pancréasy  o»,JS  Mvent,  iareti* 

RRR. 

S  S.  ^  Les  tejîicules  f  avec  leur  épiMdyme. 

TT.  Jjtî  vaijfiem  fftnlutiques,  ». 

V  V.  iMrtMf*'  >  • 


bb.  Iw       membres,  tn  la  manière  qu*ib  fortent  ekni»^ 

'  Les  deux  proJîaî9s ,  mi  rcferuoirs  itJtïïlMtU 

dd.  Les  deux  vaijjeaux  fpermati^m, 

e  e.  I-CJ  deux  leJUcules.  ■  :.  •   •  . 

ff.  Les  deux  épididymes, 

66g.  lis  inteflins, 
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•  * 

4t'       iMfma^mtftmaÊ,  à  kfirik     jfimtt  lu  pmitt  ful 

-     *     junmt.  .        .  •  . 

II..  V orifice  de  la  matrice,  ■ 

in  m.       Lf/       /w-ffVw  /wéw.  .  ^       .  ^ 

Unii  n.     i>J  deux  corps  de  la  matrice. 

bo.  -     J>f  deux  tejlieuks  mec  leurf  épididymes,  ^  Murs  vaijfpaux 


fp,  '  '  ''Lu  intefiiné^ 

^q.v .ist'imfHà*'  • 

•  ffi*^  '      Une  grênde  partie  du  cwps  Stme  Lézarde  de  la  même  longufur 
,  *•    •    '   &  de  la  mém  groffeur  qu'elle  a  été  vmie       uat  Vipère^ 

•  phifieurs  jours  aprèt  avoir  été  prife, 

f  C  .      -R^*  ^  ^  ^''^^  »  ^  ''C/^^  '^'^^  jarnbes  de  devant  de.  la  mime  lé- 
zarde, vomis  en  même  tems.  ' 
rc  •       Lmfipbage     ^indH'CPHBm  la  grande  partie  àt  çorpt  A  tê 

félê  àt  tmi  4t  e»  éÊalmÊL  . 

iL        '  Squelette  entier  de  la  Vipire. 

B.  TVff  ay<7nf  /a         fermée ,  repréfentée  avec  une  partie  de fon-c»}. 

C.  ayant  la  gueule  en  partie  ouverte,  écorcbèe  en  fa  partie  la- 
térale ,  ^  y  prd/eraant  les  glandes  faKvaires ,  Otec  ^UTi  Vâbk 
fimee  Hmpbatiques  ^  au-d^ffiu  de  groffes  itHÊS, 

dL       .7a»  fau  têlf.  Hfiiftmirepfm  h  gUnk  mnme. 

Xi         jÊtrt  tHt  fittt  col,  pha  mÊOeeU^  &  ffifentant  dîflinllemeni 

•  teutet  fit  finies  internes  qui  s'y  peuvent  repréfenter  t  &  qui 

fe  pourront  (àfimait  cta^eadre,  Jm  U/M  les  endrmtt  tk 

j'en  ai  parlé. 

T.  Le  crâne  entier  d'une  Vipère. 

G.   t     La  partie  inférieure  de  ce  crdne  féparée, 

^  ^     i        Hhhh  H  Zf/ 


tfoi    EXPLICATION  QE^.  riaUBJEâ      t A  VIPERE.  * 

f{|   '     Zjs  gkndes  faRwûres  conglomérées ,  reptifetahs  «tvr  Zrar  oiCfv 
'  fetmx  Iwipèatiqun ,  «n  p<rM  pius  greffes  qu«  les  naturelles  ^ 
pour  les  faire  mtfus  «m^aiàte,  &  auSflM      qui  Uurpt' 
titejje  U  permet. 

i.         les  mêms^  gkmdts  fà&omtf^  ivx  4m  yifg  ^ét^it,Mms  WÊÊfji 

par  la  fêtê  ^é^fiu* 
L.         I<fJ  m^mw /omf j  enftmbhtrepré/enthpar  lafacide  dejjous, 

]S£      .  Diverfes  ^rnjfes  dents ,  /tff  unes  feules  yks  autres  dora  kur  vtjjief 
'  "      '        Jet  autrtSMCOûtnpagh^es  Je  dmfs  dajUevttt  fui  leur  font  plan- . 
«       ^  '     fi^s ai^é^ous  dans  la  même  WiffU,   N,  Jd/t^ffùire fitfirieu' 
n  articHiée  àust  petit  os,  féékfaniut^  km  ^  mkuii  à 

a        MâOiin  kfMmrt^.miH^  ig inm m,  ^  articulée  à  Vos  ni. 
k  ;       .  'firieai  -ieUç]^^ 

tii  UtMi  pojlérieure  du  crâne.  '  '< 

'1^.  ,  Ife  poàmn  avec  fa  trachée  mé^  lkffs  du  ca;^-  .  j         ^  ^  / 

Q,  Le  cœur  dans  fon  péricarde.      .  ,^  -..  v;  »  «•«  - 

R.         Le  feye  féparé  en  deux  lobés  par  k  vHm-tM. 

S.         lavéjkule  du  fioliaiiuitùÊiffkii§d  ipmpfinM^flu^f^ 


'    '  .       .     .'  .'  ».  »  '  * 

!'     •'  -  '  ^'^-^^^ .      .^       ■*     •  ^  .•      '  •  .a 


•I 
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"DESCRIPTION  ' 

A  If  A  T  O  M  I.Q.U  E  »« 
'    D  E    L  A     y  I  ?  E  ,R  E. 

£•....;,  -1     '   "t»     *..»  .        •  '  ^ 

^  CHAPITRE- P  REMI  S  R. 

MEMAKQPES  GENE'kJLES  SUR  CET 

JE  né'ikWqaàl  fes  Ân^i^osT^' ont  <dâf'(le1i^1^ 
fondés;  quand  ils  ont  dit  que  dans  le  coït  lé.  mUe  întrodoiroit 
ùi  téte  dans  la  gueule  de  h  femelle ,  &  qu'il  y  verfoit  fa  femence, 
qui  tomboit  delà  dans  fa  matrice ,  où  elle  fonnoit  premiérefflect  des 
œufs,  &  enfuite  des  Vipereaux}  que  la  femelle  fe  fentanc  chatouil^ 
Ide  par  cette  éoûflioii  defèniente,  coupole  avec  les  dents  la  tête  de  - 
ion  mâleA  fiffiififil  noaiir;  &  que  les  Vipereaux  étants  prêts  k 
Biîtfe,  péfçdoit  la mttrice &  les  tÊ/^ésUaimin,  paajb-fibe 
pai&ge;  deforte  qu'en  Im  dolDiàmc^ilIlit  venseoiieat  èn'^flid^ 
forte  celle  de  leur  pére. 

PavouC  que  cette  Hiftoire  ,  ou  pour  mieux  dire  cette  Fable  , 
n'étant  appuyée ,  ni  fur  la  raifon ,  ni  fur  l'expérience,  je  ne  puis  être 
de  leur  fcntiraent:  car  je  foûtiens  que  la  Vipère,  qui  eft  une  efpéco 
de  Serpent  qui  rampe,  eft  bien  engendrée  par  la  copulacktti ^  mâM 
la  fèmâlé  »  naÎBqiit  cda  fidcparle  moyen  des  parte  Hh' 
èttdles  ddliiié^  .^la^çiiiération,  donc  nous  lcrb.BSla*drfll^plàNi«É  " 
kor  lies,.  &  que  cet  anibial  a  communes  mÊi  fcir-1iw»»-jfc4< 
flus  grand  nombre  même  que  la  plupart. 

La  Vipère  eft  diffSKnte  des  autres  Serpens,  non  feulemoit  en  * 
ce  qu'elle  rampe  plus  lentement ,  &  qu'elle  ne  bondit  &.  ne  faute  ja« 
mau  -j  mais  prindpalémeot  en  oe  que  fes  ^petits  reçoiveac  kur  entière 
pafcgkmdam    mcriee,  &  jfa'ils  en  forcent  vim»  en  la  ma&iriiB 
oïdhiiiie;  tnte  qôe  ki  fèoulks  éietaitMSefpeitiînidti-snift» 


DESCRIPTION  ANATOMIQUE  . 

qu'elles  xonvent  &  font  ^lorre,  ou  au  Soldl,  ou  dam  leoT  Tetrdcc. 

La  Vipère  palTe  dans  refprit  dè  plufieurs  peribnnes  pour  ane 
image  de  malice  &  de  cruauté  ;  mais  en  effet  elle  n'eft  rien  moins 
que  cela,  fi  on  ne  lui  fait  du  mal,  &  lî  on  ne  rirritc;  car  en  ce  cai«  • 
là,  cUé  devient  fUrieufe,  &  fait  des  morfures  fort  perçantes ,  mats 
cUe  n'attaque  jamais,  ni  les  hommes^  ni  les  bêtes,  fi  on  ne  lui  00 
donne  fiijet  :  &  s'il  arrive  quelquefois  qu'elle  morde  une  perfonne 
endormie  à  la  campagne,  il  faut  JiécefTairement  que  cette'  perfonne 
l'ait  foulée  &  prelTée  fans  y  penfer,  çar  fans  cela  elle  ne  l'auroic 
januûs  morduë.  . 

Oïl  peut  dire  que  ce'fiit  par-là  que  réuffit  le  ftratagême  d'Anniba^ 
lorfqu'il  fit  jetter  une  quantité  de  pots  de  terre  remplis  de  Vipères 
dans  les  Navires  du  Roi  de  Pcrgame  fon  ennemi;  parce  que  dW 
côté  les  pots  en  fe  caffani,  blefTérent  Se  irritèrent  les  Vipères,  &  les 
excitèrent  à  mordre  ce  qui  étoit  à  la  portée  de  leurs  dents  ;  &  de  l'au- 
tre, la  vue  de  ces  Animaux  épars  &.  rampans  $à  &  là  dans  les  Vais- 
feaux,  effraya  les  Soldats,  &  les  nût  en  defordre  &  hors  d'état  de 
combattre. 

Vipère  néanmoins  atuque  &  tue  les  animaux  qu'elle  veut  déro- 
rer  poiu-  fa  nourriture , comme  les  Can(harides,les  Scorpions , les  Gre» 
mouilles,  les  Souris,  les  Taupes,  les  Lézards,  &  d'autres  fembia» 
bles,  qu'elle  avale  tout  entici?,  après  les  avoir  tués  avec  fes  grofles 
dents  •  elle  met  les  plus  petits  dans  fon  eftomac ,  &  fourre  les  plus 
gros,  en  partie  dans. fon  eftomac,  &  en  partie  dans  fon  œfophage. 
.  A  peine  fe  peut-il  faire  aucune  digeftion  parfaite  dans  l'eftomacdes 
Vipères, tant  parce  que  la  chaleur  n'y  eft  pas  bien  unie, à  caufe  delà 
grande  ouverture  qu'il  y  a  à  l'embouchure  où  aboutit  l'œfophage ,  que 
parce  qu'elles  n'ont  pas  affez  d'humidité  pour  aider  à  la  fermentation 
&  à  la  cuiffon  des  ajimens.  Cela  n'empêche  pourtant  pas  qiiè  le  fuc 
êc  la  plus  fubtile  partie -des  animaux  qu'elle  a  avalés ,  ne  foient  por- 
tés à  toutes  les  parties  de  (cm  corps  pour  les  nourrir  ;  ce  qui  ne  fe  f^t 
que  dans  l'efpace  de  plufieurs  jours ,  pendant  lesquels  les  excrémcos 
^  ks  fuperûiû;tés  de  là  nourriture  font  envoyés  aux  inteftins,  dont 


tes  parties  les  plùs  grofles  font  rejettées  par  la  gueule.  .j 
Nous  avons  remarqué  cela  depuis  peu  dans  une  grande  partie  du 
corps  du  Lézard ,  qu  une  Vipère  a  vomi  douze  jours  après  avoir  été 
prife;  où  nous  avons  vu,  qu'à  la  tcte  &  aux  jambes  de  devant,  & 
à  la  partie  du  corps  qui  les  touchoit,  &  qui  avx)it  pu  éire  placéç 
commodément  dans  l'eflomac  de  la  Vipère,  il  ne  reftoit  guère  que 
les  0$  ;  mais  qu'une  bonne  partie  du  tronc ,  avec  les  jan>bes  de  der- 
rière &  toute  Ja  queue  ,  étoient  presque  en  même  état  que  fi  la 
Vipère  les  eût  avalées  ce  jour-là,  comme  on  le  verra  dans  U  figure 
que  j'en  ai  fait  graver:  mais  on  fut  furpris,  ehtre  autres  chofes,  de 
voir  que  les  parties  qui-  n'avoient  pu  entrer  dans  l'edomac ,  &  qui 
avoient  refté  dans  l'œfophage ,  fe  fuflent  confervées  fi  longtems  fans 
fouffrir  aucune  alciration  dans  la  peau  i  bienque  celles  du  deflbus  eufleni 
de  la  lividité,  qui  étoit  en  apparence  un  eftet  du  venin  de  la  morfure. 
f  Les  Vipères  peuvent  vivre  plufieurs  mois  fans  aucune  nourriture, 
&  ne  mangent  plus  dés  qu'on  les  a  prifes,  ne  fe  nourrilTans  que  de 
Vair  qu'elles  refpirent.  Et  quoiqu'elles  foient  aflcz  avides  de  Lézards, 
lorfqu'elles  font  en  liberté,  j'ai  éprouvé  néanmoins  que  jeitant  des 
Lézards  vivans  dans  le  baril  on  je  lenois  un  bon  nombre  de  Vipères 
en  vie,  &  les  y  laifTant  des  jours  &  des  ûuics,  les  Vipères  ne  fa^ 
foient  aucun  mal  aux  Lézards.  .[■ 
- .  La  fubftauce  de  la  Vipère  efl:  vifqueufe  &  compare ,  &  ne  fe 
diillpe  que  fort  tard  &  avec  peine:  leur  peau  écailleufe,  qui  les  défend 
des  injures  de  l'air,  fait  que  les  efprits  s'unifTent  fi  fortement  avec  le 
corps,  qu'il  efl  très-difficile  qu'ils  l'abandonnent  ;  &  Ton  voit  qu'ils  de- 
meurent encore  plufieurs  heures  dans  la  téte  &  dans  toutes  les  parties 
du  tronc,  après  qu'il  a  été  écorché,  yuidè  de  toutes  fes  entrailles, & 
coupé  en  plufieurs  morceaux  :  ce  qui  fait  que  le  mouvement  ôi  le 
fléchilTement  y  continuent  fort  longtems  ;  que  la  tête  efl  en  état  de 
mordre ,  &  que  fa  morfure  e(l  aulTi  dangereufe  que  lorfque  l.a  V^ére 
étoit  tout  entière;  &  que  le  cœur  même,  quand  il  efl  arraché  du 
corps,  &  féparé  des  autres  entrailles,  conferve  fon  battement  pen- 
dant queloues  heures  :  d'où  l'on  peut  conclure ,  que  la  Vipère  qui 
,   .'Hhhh  3    •  ^«ft 


fctf  OÉS<ain»TION  ARATOMIQUE 

e(t  compoféd'de  Ibrtîefi'  Q  fortemenc  «lia  enfeiabl^,  de  ^ 

rencontrent  des  efpriu  û  parfaici,  peut  bien  faire  part  asx  bomites 
de  ce  quVlie  a  de  plus  achevé ,  &  dans  une  û  grande  abohdance  :  z'^Sk 
pourquoi  il  ne  faut  pas  s  étonner  fi  iet  remèdes  que  nous  tiroQs 
fon  corps  iÔAC  dhiue  vertu  tout^à-faît  totraordinair&  ^  :  .  .  .  *. 
•  La  Vipère  ne  rend  pas  beaucoup  d'excrémeosy  &  même  'ûa  De 
font  pas  puans  »  au-li^  que  ceux  des  Couleuvres  le  fonc  beaucoup  ôc 
ont  une  puanteur  d'urine  gardée  &  corrompuii  ;  noi;^  n'avons  adfi 
jamais  remorquét  aucane  daaovaife  odeur  ea  ouvn&c  les  vaiHeauz 
dms  lefquels  nous  avons  accoatumé  de  tenir  les  Vipères  en  vie,  à- 
moins  qu'il  y  eût  quelque  Vipère  morte  &  corrompuê.  En  mon  pmi» 
culier  je  n'ai  jamais  ref  u  d'incommodité  du  mauvais  air  ^uc  l'oii  pre» 
tend  fortir  quand  on  ouvre  ces  vaineaux-fâ.  rni  imimm«»  t^tK^^ 

"  Les  Vipères  ne  font  point  de  trou  dans  la  terre  pour  s*y  cacher, 
comme  font  les  autres  Serpens ,  mais  elles  fe  cachent  d'ordinaire  (bus 
des  pierres  ou  fous  de  vieilles  mafures ,  où  on  les  trouve  aflez  /ba- 
vent cntalTées  &  entortillées  en  grand  nombre  :  quand  il  lait  beau , 
elles  fe  cachent  auffi  fous  des  buiiTons  &  fous  des  herbes  touflfuës. 

Elles  s'accouplent  d'ordinaire  deux  fois  l'année  :  elles  commencent 
au  mois  de  Mars,  &  portent  quatre  ou  cinq  mois  leurs  Vipereaux»* 
lesquels  étant  parvenus  à  leur  perfeftion ,  fortent  les  uns  après  les 
autres  par  l'ouverture  ordinaire  de  la  matrice,  (Se  en  aflez  grand  nom-, 
bre,  c'eft-à-dire  jufqu'à  vingt  &  vingt-dnq:  ils  entraînent  avec  euiC, 
en  fortant,  une  petite  enveloppe,  qui  dépend  de  leur  nombril, &  qui 
efl  comme  leur  arriére- faix ,  que  la  mère  fépare  peu-à-peu  avâ|:.:^ 
langue^  à  mefure  qu'ils  font  nés.  "  *^ 

Les  Vipères  quittent  une  peau  tous  le^Princeras  ,&  même  quelque» 
fois  eh  Automne  ;  ce  qui  fait  que  Ton  a  cru  avec  raifon ,  qo'eiks  poflë* 
dent  une  vertu  qui  eft  propre  à  renouveUer  &.  i  confervtfr  les  forcée 
de  ceux  qui  s*«i  fervent  poor  préfervatif  ou  pour  remède.  : 


I^ESCKIFTION  DE   LA  VIPERE, 

S  EC  TI  ON  PJIJIMIBIII. 

Vip^  nâta  jkifeiBdles  qoefloat  irâoM  cil ÏVvÉeeytjuie 

JS*bonpCHitei'i^CBWî'<Je»fcmélles  eft  plus  gros,  îorsquè  leuri 
yîpereaux  lont  prêts  à  voir  !ê  jour.   Eiles  ont  d'ordinaire  deux  bon« 
pieds  de  loDg ,  ît  s'en  trouve  même  qui  ont  quelque  choTe  de  plus:  , 
îieur  tête,  qui  eft  platte,  a  comme  un  rebord  à  lentouf  des  extré^ 
toités  de  fa  partie  fupéricure,  <K,dte  Mâre  a»«éls-det  Ooaletvrat 

lojDite  y  ii  'iffbportion  jfe  W  êoipi.  Lk  tête  4e  la  Vipère  a  en  toat  uà 
poùée  de  loQg,  &  Tett'ftÀ!bÎDf&<et  elle  dl  de'fèpt  à  huit  lignes  de 
ËiM^''pàit  dimmoant  -pëa  à  peu',  fa  largeur  n'eft  pïus  que  de  quatre 
bu  cinq  ligues  à  rendroit  des  yeux  ,&  de  deux  lignes  reulement  ven 
*le  bout  du  mufeau.  £He  a  deux  lignes  &  demie  de  hauteur  ou  à'é-.  ^ 
paifleur.  Son  coi  confidéré  dan»  fou  commencement >.  «ft  «mroa 
^e  la  groflettr  du  petit 'doigt:  cévA^  MÊm-^t^Mê^Pm-tok 
peu  plus  gros  (jae  tfeft  cehri  cl«f  fcme^Iétr  i^te  bàijie*iiiUi^^ 
Sud^iies-MheJji  /^rii  «t«tK  pleines  paroiflcnc  avoir  le  «d  pta»  groi 

laèilCflUé  'i"^-"^      ceux  ci  efl  tonjonrs  p!us  ; 

)onéne  À  plus  greffe,  que  celle  des  femeHes,  à  caufe  qu'elle  contient  ■ 
fe^eux 'membres -qui  fervent  à  la  génératié»:  <&  que  dans  leur^ntret  f 
deux  îl  y  a  aufli  deux  petites  veffies  longœttei,  qui  leur  format  àt^ 

téTervoir  de  femence,. &  gui  ,^"5^!^:^,?^^?^.^ 
Elle  fa  environ  qaane  tnivet  dè  doge  delon^i  «•wcnle  IMrnii  w 
léi  tfen'Vjg^iCre  ^'tiois.'  -lie  haut  de  la  qoenë  dm  watàa-Ufl/êÊûà 

•  pointé 


DES4îî^*PTriON/ANAfraBlIIQUE 

polote  de-méme  qis  b  queue  des  femeUe^      ïynt  ai  faiItlC  OC  pî- 

quçat,  &  elles  n'ont  aui&  aucun  venin. 

""T-t:"'»''*» 


^1  .  >  I  > 


/^N  ne  voie  point  de  Vipère  qui  nVit  b  peau  ftaarqoétée.  Mais 

le  fond  de  la  couleur  y  efl  aflèz  différent  i  car  il  çtt  tantôt  blan-r 
châtre,  tantôt  rougeâcre,  tantôt  gris,  t^tôt  jaune,  Ôc  tantôt  caj|y« 
ne.    Ce  ioi'id  cil  LoujiMus  i^cpxé.Jg^ ja(;l;gs  ^noires ,  ou  dù-thôiàs  bSfotz* 


y.cn  t  auffi  fur  b  tête,&  encre  les  autres,  deux  en  forme  de  corne», 
qui  prennent  leur  naiflance  entre  les  deux  yeux,  &  qui  s'ouvrçnt  & 
s'étendent  vers  les  deux  côtés  du  fommet  de  la  tête,  &qui  quelquefois 
ont  chacune  quatre  ou  cinq  lignes  de  long  &  line  demi-ligne  de  lar- 
ge. A  loppttGte  du  milieu  de  ces  deux  cornes,  fe  préfente  une^  ta- 
chedeh  giandearcTaBe petiie  t^ncille,  aysni  la  figure  d'iiii 
pique;  c^eft  cdtelfc  qôi  e&  «mmul  foptepjléit  &  la  principale  de  tbi^* 

'm.en  ta&hcf  jdr  qui  fonblè  lef  gpidfr  «ouc  ijn  long  de  l'épine  du  dosi 
J-a  pean  eût  entièrement  couverte  d*écaille ,  dont  les  plus  grande^ 

"'let  plus  fortes ,  &  les  plus  confidérables ,  font  celles  du  de/Tous  de  tout 
le  corps,  &  quelques  unes  fous  une  partie  de  la  téte:  leur  grandeur 
&  leur  force  leur  eft  néceflaire,  parce  qu'elles  fortifient  la  Vi])ére 
dans  Feodroit  le  ptqs  /oÀble,  &  lé  moins  capable  de  défcnfes  i  &  d'ail- 

êifait  f0iMipn)Cf»^»4osik  <fl^^jfl|Û^  |Ce» grandi  écailles  (ont  tou- 
jours  île  €!0utoof4>cief  4!un  bon^^ÎTintre,  &.  différent  de  celles  dé 
Cottlaivfes,:'qui  fum  cr<irdiniire  ij^rquetées  de  couleur  jaune:  ell^j^ 
a*Qnvrent  &  s'accrochent  lorsqu'elle  veut  reculer  ou  s'arrêter.  L'cx- 
Uimué  de  ^.£r4Qds»:^çi|il^  e^  çc^^  pe. 
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rites  écailles  qui  cfauvîfefït  tout  le  corps.    Celles  du  deflbus  <l6  la  téte  ' 
s'étendent  en  largeur  vers  les  deux  mâchoires;  elles  font  plus  peticef,- 
plus  étroites  &  plus  molles  que  celles  du  defTous  du  ventre,  &  aboutis-' 
fent  à  d'autres  petites  écailles  qui  achèvent  de  couvrir  tout  le  deflous 
de  la  tête,  &  qui  commençant  leurs  rangs  vers  les  bouts  du  devant, 
le  continuent  aux  côtés  de  cclles-là  jufques  vers  le  fond  des  mâchoires. 

Depub  le  commencement  du  col  juiqu'au  commencement  de  la 
queue ,  il  y  a  autant  de  grandes  écailles  qu'il  y  a  de  vertèbres  ;  ôc 
comme  chaque  vertèbre  a  de  chaque  côté  une  côte,  chaque  écaille 
rencontre  par  fes  deux  bouts  la  pointe  de  toutes  les  deux ,  &  leur  ferc 
comme  de  défcnfe  &  de  foutien  :  elle  aboutit  aufli  de  chaque  côté  à 
la  fin  d'un  rang  des  pccitcs  écailles  dont  tout  le  relie  du  corps  e(l 
couvert ,  &  il  femble  qu'elle  y  foit  placée  pour  les  recevoir.  Ccs^ 
petites  écailles  font  merveilleufement  bien  arrangées  ;  on  les  voit  cou- 
chées les  unes  fur  les  autres,  &  elles  repréfentent  chacune  comme  un 
demi-rond  vers  leur  extrémité;  leurs  rangs  paroiflcnt  toujours  en  biais, 
tant  en  les  regardant  du  côté  droit  au  côté  gauche,  que  du  côté 
gauche  au  côté  droit ,  à  peu  près  comme  les  rangs  des  petites  ardoi» 
fes ,  qin  font  taillées  en  derai-roud,  &  qu'ôn  voit  fur  les  toits  en 
quelques  endroits.  Ces  écailles  font  plus  ou  moins  grandes  félon  que 
la  partie  du  corps  qu'elles  coWTent,  fe  trouve  plus  ou  moins  gran- 
de; la  fymétrie  y  eft  toujours  fort  jufte  &  fort  égale,  &  fe  rap- 
porte aux  grandes  écailles ,  qui  s'uniflent  à  leurs  rangs  par  le  bas.  On 
remarque  aurtî  au-deflus  de  ces  écailles ,  &  tout  le  long  du  dos ,  plu- 
fieurs  lignes  déliées  &  difhindles,  qui  vont  dé  droit  fil  depuis  le  der- 
rière de  la  tête  jufqu'au  bout  ide  la  queuàV        .  . 

Les  écailles  qui  font  au-deflous  de  la  qucuë  depuis  fon  commence» 
ment  jufqu'à  fa  fin  font  divifées,  &  néanmoins  elles  paroiflent  unies 
&  arrangées  dans  le  milieu  par  un  compartiment  fort  régulier  &  £brt 
agréable  ;  &  leur  grandeur  va  en  diminuant  de-même  que  la  qucuë. 

La  peau  de  la  léte  eft  auflî  couverte  de  petites  écailles,  &  efl  re- 
trouflee  fur  le  bout  du  mufeau,  &  même  enfuite  tout  autour  jufques 
vers  les  yeux ,  en  forme  de  grouïn  de  Cochon. 
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On  ne  remarque  que  Hx  ouvertures  dans  la  peau  de  la  Vipère  :  la 
plus  grande  ed  celle  de  la  gueule  ;  les  autres  font  celles  des  deux  narines, 
&  ceOes  des  deux  yeux;  la  dernière  ed  celle  qui  efl  au  bas  du  ventre, 
joignant  le  commencement  de  la  queue ,  qui  enclôt  non  feulement  le 
trou  de  l'intellin  dediné  pour  vuider  les  excrémens ,  mais  aufTi  ceux 
des  parties  de  la  génération  tant  des  mâles  que  des  femelles.  Cette 
ouverture  e(t  bouchée  par  la  dernière  des  grandes  écailles ,  qui  e{l 
avancée  en  forme  de  demi-rond      qui  s'ouvre  en  s'abaiiïànt  au  tenu 
du  coït ,  de-même  que  lorsque  les  Vipereaux  naiflent ,  comme  auffi 
lorfque  les  Vipères  vuidcnt  leurs  excrémens.  La  gueule  s'ouvre  &  le 
ferme  au  gré  de  l'animal ,  les  narines  demeurent  toujours  ouvertes ,  & 
les  yeux  ont  des  paupières  pour  les  couvrir  au  hoihin.  JJ  n'y  a  povni 
d'ouverture  dans  la  peau  pour  donner  paffage  à  l'ouïe  ,  la  nature 
employé  à  cela  les  ouvertures  des  narines. 

Les  Vipères  quittent  d'ordinaire  deux  fois  l'année  cette  peau  e'caii- 
Icufe,  fous  laquelle  elles  fe  trouvent  revêtues  d'une  autre,  qui  eft 
toute  formée,  &  qui  paroît  d'abord  bien  plus  belle  &  d'une  couleur 
beaucoup  plus  éclatante  que  celle  qu'ils  ont  quittée.  Il  s'en  forme 
encore  infenfiblcment  une  nouvelle ,  qui  fe  prépare  auffi  pour  fervir 
à  fon  tour  lorfque  celle  qui  la  couvre  fe  féparcra:  enforte  que  la  Vi- 
père a  en  tout  tems  une  double  peau  ;  &  toutes  ces  peaux ,  quoi- 
que garnies  d'écaillés,  font  néanmoins  tranfparentes  quand  on  les  re- 
garde à  travers  le  jour. 

Cette  defcription  extérieure  pourroit  bien  fuffire  à  ceux  qui  ne  dè- 
fireront  que  de  favoir  difcemer  les  Vipères  d'avec  les  autres  Serpens; 
mais  la  Defcription  Anatomique  de  toutes  les  parties  qui  font  fous  la 
peau  fera  beaucoup  plus  fatisfaifante  &  plus  néceifaire  pour  les  per- 
Tonnes  qui  voudront  favoir  au  vrai  tout  le  bien  &  tout  Je  mal  que  la 
Vipère  contient. 


CllA- 
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"DBS  PARTIES  DE  LA  TETE 
•      .  :    éh  la  rtpén.  '  .    ■  ' 
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y.  Section  Premiers. 

Du  Muftm  &  des  Narim,  ^  , 

EN  commençant  par  le  bout  de  b  céte,  on  remar^aè  fe.mnM 
&  les  narinar  k  piomer  dlcompdfê  dHm.  oi  en  -partit  caitffc 
lagibenz,  garni  aux  environs  de  qqelques  bouts  de  moTcles  qui  vièn- 
nent  de  plus  loin,  qui  font  aofli  accoii]|>àgnés  de  quelque  petites  vei- 
nes &  de  quelques  petites  artères.  Cet  os  efl:  encore  couvert  de  la 
peau  écailleufe,  retrouflHe,  comme  nous  l'avons  dit,  dans  Tes  extré- 
mités. II  y  a  deux  conduits  dans  Tes  deux  côtés  qui  forment  les  nari- 
nes, lesquelles  ont  chacune  une  o.uverture  petite  âc  ronde  à  droit  & 
'à  gauche  flnr'le  dévafic»  À  letir  âèrf  propre,  qui  ykat  depoîi-la  pas- 
tSie  ancérienreda  «eiîpeaiu'jufqù'à  lear  oiifice,  &  qui  leur  coauntmî- 
que  fodorat.  Les  mêmes  conduict  ftïvenc  aufli  à  recevoir  deux  pé» 
îittnaft,  qui  forcent  chacun  de  la  partie  latérale  du  ciânej  poi|r 
porter  aux  narines  la  faculté  de  Touïe.  Cet  os  cartilagineux  a  tOQC 
autour  diverj  angles,  &  efl  articulé  par  de  forts  ligamens  au-dedans 
'&  autour  de  la  partie  creufe  &  antérieure  du  crâne,  ce  qui  n'empé- 
che  pas  qu'il  ne  foit  un  peu  flexible  dans  cette  articulation. 


S£CTZO«  IL 

T ,  £  Crâne  fe  trouve  creufé  dans  fa  partie  antérieure ,  &  repréfen- 
^  te  une  iorme  de  coftur  lorsqu'on  en  fépare  l'os  du  mufeau.  Il  a 
deux  polMei  tnnoiea  qm  mMSim  ai  p«âe  m  oêik.  U  ejt  eô- 
touré  en ptitk fdpéiintei       petk  boni  «nuoé  ci  MubM 

lui  A  cor. 
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corniche;  il,eft  ëchancrd  aux  deux  côtéjyoù  font  Ctués  les  yeux,  & 
y  forme  leurs  orbites,  dont  la  partie  pofldriture  eft  étendue  en  poin- 
te,  qui  rép<înd  à  cette  de  devant:  tout  ie  crâne  en  toutes  fes  parties 
cil  d'une  fubflance  fort  compare  &  fort  dure.    11  y  a  trois  futures 
principales  dans  fa  partie  fupérieure  ;  Tune  qu'on  peut  nommer  fagit, 
taie,  qui  divife  de  long  en  long  la  partie -du  ddTus  des  deux  yeux; 
lautre,  qui  fe  peut  nommer  coronale,  qui  divife  le  crâne  en  travers 
derrière  les  deux  orbites  ;  &  la  troifiéme  qui  le  fépare  encore  en  tra- 
vers près  du  commencement  de  l'épine.  Dans  la  fuperficie  de  la  par- 
tie fupérieure  du  crâne  on  remarque  la  fprme  d'un  cœur  bien  repîié- 
fenté,  £i,Lué.dan«  fon  m\l\ini,       a  fa  b^fc  près  de  la  future  que  îai 
nommé  corouale,  &  qui  porte  fa  |)ointe  .vers  la  nartié  po/lcrigurç 
du  crine,  qui  cft  féparé  par  la  tro^éme  future.  II  y  a  auflS  une  au- 
tre grande  future  tout  autour  dés  parties  latérales  mféricures  du  crâ- 
ne ,  par  la-iuelle  il  fc  peut  AVifer  en  deux  corps ,  l'un  fupérieur  & 
l'autre  inférieur:  ce  dernier  efl  fait  en  forme  de  dos  rcnverfé,  allant 
"de  long  en  long ,  creufe  au  dedans ,  &  rcprcfcntant  la  forme  d'un 
foc,  qui  a  comme  des  ailerons  à  fcs  côtés,  &  dont  la  pointe  avan- 
ce au-delTous  de  fentre-deux  des  yeux.    Sa  partie  poftérieure  des- 
cend jufqu'au  fond  du  palais,  où  elle  a  dans  fon  delTous  une  pointe 
defcendant  en  forme  de  monticule  renverfé.    Toutes  les  futures  du 
crâne  font  fi  bien  unies  dans  leur  jonèlion  &  fi  fortement  annexées, 
qu'il  efl  fort  difficile  de  les  dillinguer,  &  encore  plus  d'in  fcparcr  les 
parties  fans  les  caîTer,  à- moins  que  de  faire  bouillir  Je  crâne  dans 
quelque  liîiueur.  -  - 


SzctionIII.  , 

.Du  Cerveau,  ^  ,  - 

•!  :  ,0--       ••:  •         '  -r,  :  'O- .f  •  i  J 

JT: .  A  i'tïbftflnce  du  Cerveau  de  la  Vipère  eft  divifée  eii  cinq  coYps 
principaux,  dont  les  deux  premiers  font  ronds  &  longuets,  cha- 
cun, de  h  grandeur  &  de  la  forme  d'un  grain  de  femence>d€  Chicorée. 
•V.  >  i,  ^.  .L  Hi 
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Us  font  fituës  de  long  en  long  entre  les  deux  yeux  ,  &  c'eft  de"  ces 

corps  que  partent  les  nerfs  de  l'odorat.  Les  trois  autres  font' dans 
h.  partie  moyenne  du  crâne ,  &  au-deflbus  de  cette  forme  de  cœur 
dont  nous  avons  parlé  :  chacun  de  ces  corps  approche  de  la  groflcur 
d'un  grin  de  femence  de  milium  folis ,  &  repréfente  à  peu  près  la 
forme  d'une  poire ,  dont  la  pointe  efl  tournée  vers  la  partie  antérieu- 
re de  la  tCte:  deux  de  ces  corps  font  fitués  dans  la  partie  fupérieure 
de  long  en  long ,  &  à  côté  l'un  de  l'autre  ;  le  troifiéme  qui  ell  tant 
fdtl  peu  plus  petit,  efl  fitué  fous  le  milieu  des  deux,  &  peut  être 
nommé  le  cervelet  ou  le  petit  cerveau. 

La  moelle  fpinale  femble  être  un  même  corps  avec  ce  dernier, 
quoiqu'elle  aie  fa  place  féparée  dans  la  partie  poîléricure  du  crâne: 
elle  ell  d'une  fubftance  un  peu  plus  blanche  &  un  peu  plus  molle  cjue 
les  corps  dont  nous  venons  de  parler,  &  de  la  gro/Tcur  d'un  petit  grain 
de  froment  :  elle  produit  un  corps  de  la  même  fubftance  qui  s'étend 
jen  long,  &  paflant  en  droite  ligne  au  travers  de  toutes  les  vertèbres 
de  l'épine  du  dos,  vient  aboutir  à  l'extrémité  de  la  queue.  Les  corps 
du  cerveau  delà  Vipère  font  couverts  d'une  tunique  aflez  épaiflê, 
&  qui  leur  eft  alTez  adhérante ,  qu'on  peut  nommer  dure-mère  :  elle 
eft  de  couleur  noire ,  d'où  il  eft  arrivé  que  quelques  Auteurs  qui  n'a-  . 
voient  pas  pris  la  peine  de  regarder  fous  la  tunique ,  ont  dit  que  le 
cerveau  de  la  Vipère  étoit  de  couleur  noire.  Sous  cette  dure- 
mére ,  chaque  corps  du  cerveau ,  féparément ,  a  encore  une  petite 
membrane  qui  l'enveloppe ,  qu'on  peut  nommer  pie-mère.  On  remar- 
que de  petits  interllices  entre  ces  corps,  &  même  dans  le  corps  de 
la  moelle  fpinale ,  qui  pourroienc  pafler  pour  des  ventricules  :  &  Je 
ne  doute  pas  que  fi  le  fujet  étoit  un  peu  plus  gros ,  on  n'y  pût  re- 
marquer la  plupart  des  partie*  confidcrable*  qui  fe  voyent  dans 
Animaux  plus  }  :^  O  v-n 

.••••*••        •   .         V    .  •       ■  '  ■    ^  ^ 
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•  .... 

S  s  C  T  I  O  N    I  V. 

Dn  Tma,  &  de  kurs  faities  principales,  &  ie  celle  fu  fervent  à  TeÊlk, 

T  Es  Yeux  de  la  Vipère  font  fort  vifs,  &  leur  regard  eft  fort  fixe 
<&  fort  hardi  :  ils  ont  leurs  nerfs ,  leurs  raufcles ,  leurs  veines , 
knrs  artères,  leur  prunelle,  leur  cryflailiiij  leur  uvée».  ieur  cornée, 
Ibus  paupières,  &  leurs  autres  ptrties  aiTes  oonfixiiiei  à  odfes  dei 
yeox  des  ancres  Anîmamc,.  Les  nerfs  les  plusconfîdérables  font  Jescp- 
tiqaes ,  qui  partant  du  deniéve  des  deux  yeux»  (è  viennait  lenoon- 
trer,  &  fe  joignait  latéralement  au  commencement  du  cervelet , 
y  forment  comme  im  X^Se  «'«ntrouvranc  après  cette  jonélion , ils  en- 
tourent ce  petit  corps  par  fes côtés, &  fe  rendent  au  commencement 
de  la  moelle  fpinale  qui  les  reçoit :1a  peticefie  de  toutes  les  autres  par* 
ties soldant lenrexsinetidiflkile,  dcd'ailtoors  ne  s'y  pouvant  tttKh 
ver  rien  de  bien  particnlier,  je  penfe  vpt  comme  il  feioit  foft  mal^ 
aifé  d  en  faire  la  recherche»  fetoit  anifi  fiart  tnotile  d'en  iatt  une 
defcription  pfais  ample. 

Les  deux  corps  fupérieurs  du  cerveau  envoyent  chacun  de  leur  par- 
tie latérale  antérieure  un  petit  nerf,  qui  perçant  le  crâne,  coule  te 
long  de  fa  partie  temporale,  où  il  fe  joint  aux  glandes  falivaires, 
dont  nous  parlerons,  &  les  fuivant  il  paiïe  au-deifous  de  l'œil,  où 
il  le  divife  en  deux  branches,  dont  la  principale  sTinl&e  dans  J'os  ât 
da^  le  conduit  c^n^ng^poor  y  porter  k  fiunilté  de  l'oiilé,  &  la 
moindre  defceiflMpraflSi  dents  canines»  eBe  y  finit  apiès  s^jad  di« 
vifée  en  plofieuis  lameiuix. 


SxCTIOK  l^ 

Des  Os  de  la  Tête,  qmfont  articulés  au  Crâne» 

Chaque  côté  fupérieur  du  milieu  de  ce  ccenr  qoe  Ton  voit  an* 

defliis  du  crâne,  il  y  a  un  petit  os  plat  qui  a  environ  une  ligne 
ât  demie  de  long,  qtu  lui  eft  forcement  articulé,  lequel  fuivant  & 

'  adhé* 
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adhérant  aa  même  côté  du  crâne  jufqu'à  fa  partie  podérieure,  vient 
s'articuler  de-nouveau  à  un  autre  os  plat  plus  long  &  plus  fort ,  & 
y  forme  comme  un  coude:  ce  dernier  os  defcend  en  bas,  &  vient 
s'articuler  fortement  au  bout  interne  de  la  mâchoire  inférieure  ;  au 
milieu  de  laquelle  articulation  la  mâchoire  fupérieure  vient  aboutir 
&  s'y  articule,  mais  non  pas  fi  fortement,  parce  qu'elle  a  d  autres 
articulations  dont  l'inférieure  efl:  dépourvue.  Ces  os ,  qui  font  com- 
me des  clavicules,  fervent,  &  de  foutien  aux  mâchoires,  &  à  les 
ouvrir  &  reflerrer,  &  ils  y  font  aidés  par  les  nerfs  &  par  les  mufcles 
dont  la  nature  les  a  pourvus. 

11  y  a  aulTi  à  chaque  bout  avancé  de  l'orbite  un  petit  os  plat, 
ayant  environ  deux  lignes  &  demie  de  long ,  qui  cfl  fortement  arti- 
culé, &  conjointement  avec  la  racine  de  la  dent  canine,  lequel  par 
fon  autre  bout  eft  auflî  fortement  articulé  au  milieu  de  la  mâchoire 
fupérieure,  tant  pour  la  foutenir  que  pour  la  faire  avancer  enferable 
avec  la  grofTe  dent  lorsqu'elle  fe  relève  pour  mordre,  La  mâchoire 
fupérieure  efl  divifée  en  deux  fur-le  devant ,  &  eft  féparée  par  l'os 
•  cartilagineux  du  raufeau ,  où  feS  deux  bouts  font  articulés  de  chaque 
côté.  Ces  deux  mâchoires  font  beaucoup  plus  internes  que  celles  de 
delTous;  &  les  grolTes  der\ts  font  fîtuées  hors  de  leur  rang,  &  à  leur 
côté, en  tendant  en  dehors,  &  leur  fervent  comme  de  défenfe;  elles 
font  compofées  chacune  d'un  feul  08,qui  a  environ  dix  lignes  de  long. 

La  mâchoire  de  deffous  eft  aulTi  divifée  en  deux  :  ces  mâchoires 
font  annexées  par-devant  l'une  à  l'autre ,  par  un  mufcle  qui  les  ouvre 
ou  les  refferre  au  gré  de  l'animal ,  &  n'ont  d'autre  articulation  que  cel- 
le que  nous  avons  dit  de  leur  bout  interne  avec  la  clavicule  qui  des- 
cend du  crâne,  &  avec  le  tout  interne  des  mâchoires  fupcrieures. 
Chacune  de  ces  mâchoires  efl  compoféc  de  deux  os,  articules  enfem- 
ble  vers  le  milieu  de  la  mâchoire  j  celui  du  devant  embralTe  defTus  & 
deffous  celui  du  derrière,  &  fe  peut  ployer  en  dehors  en  cet  endroit 
lorsque  la  Vipère  veut  mordre,  &  il  eft  tant  foit  peu  recourbé  en- 
dedans  vers  fon  extrémité  :  c'efl  fur  cet  os  feul  que.  les  dents  de 
deilous  font  fichées. 
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Des  Dents. 

T  Es  Anciens  difTérent  fort  fur  le  nombre  des  groffes  dents  de» 
*^  Vipères,  &  la  plupart  ont  voulu  que  la  femelle  furpaflat  en 
cela  le  màle,  &  que  la  pluralité  des  groffes  dents  fût  une  des 
marques  principales  par  où  on  la  devoit  diflinguer  d'avec  luL 
J'ai  Clé  Ibigneux  de  m'éclaircir  là  -  deiHis ,  &  me  fuis  aoacfaé  à 
fouiller  avec  beaucoup  de  patience  les  geDchra  d'oae  infimté  de  Vb 
pères  ;  mais  cooc  bien  eumiBé,  je  jfai  ooiivé.aâaiBeTéntiUe  dif- 
ference.tfm  ftn  irfiuiws,  flîlimipfcMi  émêùiMàae  àt  jàem 
Afun  &  à  l'autre.  J'ai  bien  rencontré  par  hazard  à  chaque  côté  daoc 
IptoflTes  dents  fixes  fituées  prés  à  près  &  à  côté  l'une  de  Vautre ,  auffi- 
bîen  aux  maies  qu'aux  femelles ,  mais  dans  la  plupart  de  l'un  &dc  /'au- 
tre fcxe  je  n'en  ai  trouvé  qu'une  fixe  de  chaque  côté ,  envirunnce 
jufques  vers  les  deux  tiers  de  fa  hauteur  d'une  tunique  ou  véllcuie 
alTez  épaifle ,  remplie  d*an  ^  foc  jaunâtre  tranfparetic  6e  médiocre*  ' 
ment  li^oide,  âc  dans  cette  vélicole,  au  nifieu  de  ce  lue,  &  footla 
groflë  éc  principale  dent,  un  nombre  diffévent  de  denci  mal- idaméet^ 
let  unes  plus  loi^ei  queJes  amr.s,  &  toutes  crochues,  dont  j'ai 
compté  diâiéremment  depuis  dâux  jufqu'à  cinq,  fa  &  fepCj  d'oa 
même  côte  fous  une  iirémc  dent,  &  dans  une  même  véficule. 

Ces  grolles  dents  font  feulement  en  la  partie  fupérieure,  &  fnaées 
à  côté  &  hors  des  mâchoires  de  l'anima! ,  où  elles  font  comme  des  bou- 
levards; elles  ont  environ  deux  lignes,de  long,  &  font  crochues, 
btancfacs,  cteuiès,  dk;  diaphanes  par-cout,  jafques  près  de  leur  pointe, 
qui  eft  trés-fubcile  dlÉ  très-  perçante.  EHes  ont  plà^n  pbtia  cxennà 
leur  radine  »  'liiins  léCqaét  les  anti^  dents  font  plantées..  Ces  denà  è> 
meurent  d'oi^ihaîre  coucbées  le  kmg  de  îk  Mwdiioire,  'St  leur  pointe 
ne  paroît  qu'au  moinent  que  la  Vljpéire  Tcàt  mordre  ;  car  alon  die 
les  redrefle  &  Jes  avance  conjointement  âvec  la  mâchoire  fupérieufe 
tirée,par  l'os^  qui  d'un  bout  eft  articulé  dans  fon'miliéu,  &  de  Vaa- 
'    *  ,  '        ^  tte 


'     D  E   L  A  V  I  P  E  R  E.       :  (Jijb 

tre  à  la  racine  de  la  grpfTe  dent.  L&  Aie  jaunç  contenu  dans  la  vé- 

ficule  fert  non  feurement  à  humeftcr  les  ligamens,  &  à  les  rendre  pro- 
pres au  fléchiflement  des  dents ,  mais  à  les  nourrir ,  &  à  faire  croîtra 
celles  qui  y  font  comme  dans  une  pépinière ,  & ,  s'il  faut  ainfi  dire , 
comme  dents  d'attente,  pour  fervir  en  U  place  des  principales,  foit 
qu'elles  manquent  par  effort ,  foit  qu'elles  tombent  d'elles-mêmes. 

Toutes  les  mâchoires  de  deflus  &  de  defTuus  font  munies  de  denti 
crochues ,  creufes ,  diaphanes  &  fubtilcs ,  de-même  que  les  greffes 
dent  canines ,  mais  elles  font  beaucoup  plus  petites.  Leur  nombre  eft 
affcz  incertain , foit  que  la  nature  en  forme  tantôt  plus,  tantôt  moins, 
foit  que  leur  fubtilité  les  rende  caflantcs.  II  n'y  a  guère  de  différence 
pour  le  nombre  de  celles  de  deffous  ;  il  y  a  d'ordinaire  huit  dents  à 
chaque  mâchoire ,  mais  j'en  ai  trouvé  quelquefois  neuf,  dix ,  &  même 
onze  à  chacune.  Les  plus  avancées  font  tant  foit  peu  plus  grandes 
que  les  plus  profondes  ;  &  même  comme  celles  de  deffous  répondent 
en  fituation  aux  dents  canines  qui  font  au-deffus  d'elles ,  elles  ont  fur 
le  bout  de  chaque  côté  une  dent  un  peu  plus  groffe  que  toutes  celles 
des  autres  mâchoires ,  &  une  autre  plus  petite  à  côié  au  bout  de  la 
partie  recourbé  en  dedans. 

11  y  a  une  grande  différence  des  dents  <St  des  mâchoires  des  Vipe- 
.  res,  d'avec  celles  des  Couleuvres;  car  celles-ci  n'ont  point  de  dents 
canines  ;  &  quoique  leurs  mâchoires  foient  toutes  divifées  en  leur 
partie  antérieure  de-même  qu'aux  Vipères ,  elles  les  furpaffcnt  néan- 
moins en  nombre  de  mâchoires ,  &  en  nombre  de  dents  :  car  elles 
ont  quatre  mâchoires  fupérieures ,  &  deux  inférieures  :  deux  fupc- 
rieures  font  fituées  tout  le  long  &  près  du  bord  de  la  lèvre,  &  fer- 
vent comme  de  défenfe  aux  deux  autres  mâchoires,  qui  font  fituées 
au  mcftie  endroit  que  celles  des  Vipères  :  j*ai  outre  cela  compté  trei- 
ze dents  à  chaque  mâchoire  extérieure  du  deffus ,  &  autant  à  cha- 
cune des  inférieures,  &  vingt  à  chaque  mâchoire  fupérieure  interne; 
enforte  que  j'en  ai  compté  jufqu'à  quatre-vingts  douze  en  une-fen- 
le  Couleuvre,  &  toutes  ces  dents  font  crochues,  fubtiles,  creufes, 
blanches j  6i  diaphanes,  de-même  que  celles  des  Vipères^ 

Kkkk  Sec- 
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T  £s  nerfs  principaux  de  la  têce  de  la  Vipère ,  font ,  en  premier  lieu, 
^  ceni  dooc  noni  avûoi  parlé ,  favoir  ceox  de  Todorac,  ceux  <lei 
I^Bt  ât  ceox  de  fpitfes  il  y  «  outre  ceh  ceiix.da  gpût  j  cefoi  qjaToa 
pQtttppdkr  la  fiziéme  paire  errante,  qù  fe  dilmM  a|vét  dni 
tootel  les  parties  vitales  &  naturelles, &  ceux  qui  fbrtans  de  la  moëJ. 
le  rpînale  font  portés  par  toute  l'habitude  du  corps.  Il  y  a  auffi  p/u- 
fleurs  nerfs  qui  partent  de  la  partie  infirieure  du  cerveau,  &  qui 
paflent  au j^ayer^^jiifHgfào^  juals,  à^aui'e  de  leur  déJicatefle  il  cft 
i^^diÇc  ile  dfc  lâ^^^  ■ 

i  yiï  encore  tin'nën  cbnâiiriibfelqul^  dn  crdne  derrière  ccU 
del*oule,qui  laifle  dans  l'entre-deux  une  petite  apophyfe  au  crtne^ft 
qui  defccnJant  le  long  de  la  clavicule, fait  fon  cours  fur  la  mâchoire iih 
férieure  &  s'infère  dans  fon  milieu, puis  il  pourfuit  au  dedans  jufqo'à 
fon  extrémité ,  &  fe  diflribuë  dans  toutes  les  dents  qui  y  font  fichées. 

La  téte  a  aufli  fes  veines  &  fes  artères,  qui  venant  du  foye  &  éa 
cœur  s'y  diilribuëot  en  une  iuânité  de  rameaux,  dont  toutes  fes  pof» 
ties  font  anofôct.  Elfe  eft  anffi  gurok  de  plofieon  miifcles  au  côtés 
&  aiHle(Sbiit  da  aSoe,&  aux  enmnii  des  daviàileÉ  ât  des  mftcfaoi* 
rei.  ibpérieuret  &  inférienres,  qui  fervent  non  feolemelit  Vranpfr 
lea^crm^  cyâae.  &  à  couvrir  les  os  qui  y  ib&t  articulés*,  maîtl 
doQiier  le  mouvement  à  toutes  les  parties  qui  en  ont  hefbStti  à  'quoi 
anilB  les  oeris  contribuent  de  leur  parc 
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¥  'Opi  NioN  des  Anciens ,  que  le  fiége  du  venin  de  h*Vipére  étok 
au  fiel ,  &  que  de-li  i!  montoit  aux  gencives  par  des  vaifleaux 
allez  mal  imaginû,  me  fembloit  trop  éloignée  de  toute  apparence 

*:   .  *  pour 
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pour  ta  fuivre:  j'ai  donc  cra  que  cela  mériioic  bien  nne  redierche 
■  toute  particulière,  &  qu'il  écoic  imporcan:  d'en  découvrir  la  vérité. 
D'ailleurs  lei  obCsrvilàoD»  «irienfe»  fintet  fur  ce  fujec  pu  Moniîeur 
^  IU#iGtmîBKHiiliiiîi^WpÉrmw  t  dont  le  mérite  dfc  cooni  &  eftimé  de 
?wi|aÉ»1iiÉil>iv  miêtmkkkat,  comme  à  coitf  oe«  4]ui  les  one 
A  laminées ,  non  feulement  raifonnablcs  &  poffibles,  mtii 
rJSiiM|.toat'à- fait  pcrfuadé  de  la  candeur  &  de  la  fui&fance  de  cet 
homme  illuflre.    Sur  fon  rapport,  je  n'ai  point  du  tout  appréhendé 
de  goûter  pluficurs  fois  du  fiel  de  la  Vipère,  de-méme  que  du  fuc 
jaune  contenu  dans  les  véûcules  des  gencives }  &  j'ai  trouvé  en  l'un 
^  en  l'autre  la  vérité  de  tout.cequ'il  y  a  remarqué  ,{kv<ik  tms  ffïïSb» 
•Hé^klllMitiinie,  &      ginnde'iflfiipônie  an  fid,  &an  goAtdelative 
«flèt  fade  &  aflèz  approdiatt  èi  goût  dù  l'iinile  ^mittiàm  douces 
^HHte  jaune  des  gencives. 

'  Ces  grandes  difl'érences  de  qualités  en  l'un  &  en  l'autre  m'ont  fait 
-croire  qu'il  y  avoit  une  grande  diverfité  dans  leur  matière ,  de-méme 
que  dans  leur  origine;  &  j'ai  cru  d'abord, à  l'imlution  de  Monûeur 
Redi,  qu'il  y  pouvoic .  avoir  an  là  "Vipère  des  vaiflèauz  ftlivairefl» 
comme  on  en  a  t(6iMttepais  quelque  œmi  en  llioaiine,  &  en  ^ 
ton  aiyhî^^iiftiiitfi'aprts  ptofieurs  lecfaetd»  fito  iwc  iflcn 
irilJipilii^iif  ffi  'î'i  pÊâém  dus  plufieurs  técet  de  V^^ém;  J*ai 
tnffir  dwouvert  des  glandes  propres  à  former  &  à  envofcr  œ  lue  aux 
gencives  ;  &  après  en  être  bien  perfuadé ,  je  les  ai  montrées  à  quel- 
ques-uns de  ces  favans  Médecins  qili  s'écoient  aflerablds  chez-moi 
l'année  dernière.    Ces  Meflîeurs  ont  voulu  s'en  édaircir  eux-mêmes  ; 

&  ^^'^^^^^^^^^^^^^l^^^l^^i^^'^^       montroisy  ils  les 

petits  véSèusK  en  piui  ^and  nombre  qn'ils  ne  m'avoienc  paru ,  doot 
les  uns,  qniibat  des  afâces  &  des  Teines ,  palTenc  an^lefli»  des  g|aa« 

des 9  &  les  autres,  qui  font  des  vaifleaux  limphatiques ,  coulent  au- 
deflfous.  Deforte  qu'ils  ont  jugé  que  je  pouvois  iiardiment  pofer  ppur 
certaines,  &  décrire  ces  glandes,  que  je  nomme  fativairesy  &  qu'ils 
ont  reconnuëi  avec  moi>  bienque  Monûeur  Redi  n'eût  ofé  en  par* 

Kkkk2    •  Jer 


DESCRIPinOirAJfir  ATOMIQUE 

1er  affirmativement ,  parce  qa*U  ne  kt.  fvoirptt  découvertes ,  &  qa'd- 
fct  n'ont  été  déentes      «Kun  Auteur  de  leur  connnH%nce»  mde 

Ces  gfamdei  fe  troovenc  dans  toutes  les  têtes  de  Vipère,  tant  dd 
mâles  que  des  femelles  ;  elles  font  H  tuées  aux  deux  côtés ,  &  joignant 
le  crâne  en  la  partie  poflérieure  de  chaque  orbite,  &  en  la  même  hau- 
teur que  l'œil.    Il  y  en  a  plufieurs  petites  jointes  enfemble ,  qu'on 
peut  appeller  des  glandes  conglomérées ,  qui  font  fort  aifées  à  difUn- 
guer  par  leur  forme  &  par  leur  couleur,  laquelle  eft  différente  des 
nafdes  qui  tenr  font  vvrifins,  &  dont  mémeil  y  en  •  un  qu'on  peut 
nomnitff  teiMpctrf#>>jqilHe8  cottvre  ai  mrtie  de  fon  boat;  Ce  las  dé 
glandes  pcroMirxielr^ranKaintferMh^^        wuiùUs  &  iéxe^ 
.^■H^^lingueur  il  continué  fon  progrès  dans  l'orbite ,  au-defToas  ôç 
en  partie ,  derricre  l'œil.  Chaque  glande  a  fon  petit  vaifleau  limpha- 
tique,  qui  en  part  comme  d'un  petit  mammelon,  &  qui  fe  vienc  dé- 
gorger dans  un  vaiiïcau  plus  grand,  qui  coule  tout  le  long  &  au-dej- 
fous  de  ces  glandes ,  &  qui  viet0tfttDdtt  dans  h  Téficule  de  la  geo' 
cive,  »  iiUuiMijii<m (lilie»  de  lîitoittioB, qn'àh  lacine  de  1»  gw» 
ic  dent,  8vee  k  coin  avapcé  de  l'orbite  &  avec  le  petit  os,  qià  de 
XoQ  autre  bout  eft  articulé  au  milieu  de  h  mâchoire  iîipérieDic.  Ct 
'vailTeau  principal ,  qui ,  çonfidéré  feu! ,  efl  fort  petit  en  s^ipueDce, 
mais  qui  en  effet  n'eli  pas  fi  petit,  puisqu'il  reçoit  la  décharge  de 
tous  les  petits  vaiilcaux  qui  viennent  de  chaque  glande ,  fe  vuide 
dans  la  véûcule  des  gencives,     y  porte  ce  ftic  faiiveux,  qui  peut 
•voir  des  quaUtés  approchâmes  de  ceHes  de  là  ftUv»  des  hommes, 
ou  de  la  bave  de  ploifieun  anisMu. 

.  Le  nerf  qai  porte  aux  narines  la  faculté  de  Toitfe,  ooule  pendant 
quelque  efpace  le  long  de  ces  glandes,  qùiboc  aofli  accoiniÎBgpées, 

comme  je  l'ai  déjà  die ,  de  petites  veines  &  de  petites  artères. 

Or  ayant  bien  coniîdéré  la  fubftance,  la  qualité  ,  &  la  fituaiion 
de^es  glandes,  nous  avons  jugé  que  ce  n'étoit  pas  envain  qu'elles 
étoient  formées  ;  mais  que  leur  ufage ,  en  apparence ,  écoit  de  rece- 
voir les  Inmûdiliés ,  tant  du  cerveau  que  des  jeua. ,  ôc  des  .partie^ 
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voiûnes,  &  que  leur  décharge  écoic  fiirt  commode,  &  dc>p]iis.ttét- 
aéodflhiie  anzpardet  qui  re^aiveoc  cette  liqueur,  tant  pour  humée» 
toc  k$  ligament  des  groflèi  deqts,  &  pour  let  tenir  en  état  de  fléchir 
krfqiae  b  Vipéce  veut  moudre,  qiio  pour  arrofer  &  pour  domier  ac*  - 
croiflemenà  aux  dentt  que  la  nature  a  fijunées  &  plantées  au  miliea 
de  ce  fuc. 

D'ailleurs  en  examinant  &  goûtant  également  les  glandes  ôcle  fuc, 
nous  avons  trouvé  un  goût  tout  femblable  à  celui  des  gencives  ç^ue 
Monlkar  Redi  a  décrit;  favoir,  fort  approchant  du  goût  de  fk^h 
dTamandei  donoet»  fans  ancooe  ameRome,  quoiqu'il  kûflë  qiielque 
tema  apréi  ono  pedte  acrimonie  à  b  boocbe»  ûtte  qu'on  hi  ptot 
difcemer  C9  tooto  fivte  de  lafiveh 

Quant  aux  petites  glandes  que  Monfieur  Rcdi  a  remarquées  au 
fond  des  véficules  qui  contiennent  ce  fuc,  je  pais  dire  que  je  les  ai 
cherchées  avùc  une  grande  exadlitude,  &  que  j'y  ai  bien  trouvé  des 
apparences  de  glandes ,  mais  que  les  ayant  ouvertes,  je  n'y  ai  vu  que 
de  pedtea  dents,  qui  y  étoienc  enfermées ,  &  qui  font  do  nombre  de 
cellei  que  j*ai  nommées  dents  d*aitente,  fans  y  avoir  rien  remitiqot& 
de  gjhndttleuz  ,  ni  qui  approchât  de  la  forme,  de  la  fnbftance,  ai 
des  qualités  des  glandtt  que  je  Tiens  de  décrire. 

La  Vipère  n'ejfl  pas  la  feule'  entre  les  Serpcns  qui  ait  des  glandes 
falivaires  ;  car  j'en  ai  auffi  trouvé  dans  la  téte  des  Couleuvres ,  les- 
quelles étoient  entaflees  en  long,  &  fituées  au-dcffus  ik  fort  près  de 
chaque  mâchoire  fupérieure  externe ,  leur  fervant  de  défenfe,  à  peu 
près  comme  les  dents  canines  à  la  Vipère.   Ces  conûdérations  ^  ap- 
puyées cPiûUenrsjRBilIpfiAeaMNapéricucés  que  nous  avons  hàbUpJ^ 
qoe  je  rapportérai  dans  la  fuite,  m'ont  porté  à  donner  k  ces  £ÎiiijH| 
k  nom  de  Salivaires,  &  à  leur  attribuer  la  véritable  fource  de  ce  fijp- 
|srane,  contre  lequel  on  a  tant  déclamé,  qui  a  été  fi  mai  connu, 
qui  n'ufl;  qu'une  falivc  pure  &  fort  innocente.    J'efpére  que  ceux  qui 
prendront  la  peine  d'examiner  foigneufement  après  moi  ces  glandes 
&  ce  fuc  d^  gencives,  ne     refuferoiit  pas  leurs  fui&ages. 

*  •  , 
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CHAPITRE  IV. 

DES  AUTRES  OS  BE  LA  FirEREi 

^  des  Farces  prhcfpdhs  ^  en  éépeiuhni.  ' 

» 

LE  grand  nombre  des  os  qui  refient  au  corps  de  !a  Vipère  après, 
ceux  de  la  tête ,  ne  conûfte  qu'en  vertèbres  &  en  côte«.  Les 
venébres  commeoctat  à  la  partie  pcftéheore  du  crâne ,  à  laquelle  la 
premiépeefttnîenlée;  tel ancrei. font  arrangées  de  fuite»  foitemeitf; 
tntioilées  Time  àrioifOt&caBtiBDâit  jttTqu'à  rcucénité  deb  %«eiiE.. 
CbafK  V9ére,ttR  mMegue  feindk^  a  état  fMfmttvcmq.¥citéhwi 
députe tefe de  jrTgccJfrffjiiHll  n— — m  de  h  gueQë,& 
.  cens  quatre-vingts  dix  côtes,  qui  eft  le  nombre  double  des  vertèbres, 
à  chacune  desquelles  il  y  a  deux 'côtes  •articulées ,  une  de  chaque  cô- 
té, qui  font  ployées  &  qui  embraflent  les  parties  vitales  &  les  uafo- 
relies  de  la  Vipère ,  àc  dont  chaque  pointe  vient  fe  rendre  à  un  de« 
boatt  dete  graiideéenlfe.deddfi»itle  mtre,  qui  efl  propre  àtoih 
tes  letdeox ,  ailbrte  qu'il  7  a  aottiK  de  gEandei  Ûitei  (bas 
dépote  h  fin  de  te  cke  jsiqn'ao  mmmfiKmicnt  de  te  qwoë,  qu'il  j 
A  de  vertèbres  aiTorties  de  leurs  deux  côtes  ;  outre  cela  il  y  a  vingt- 
cinq  vertèbres  dequis  le  haut  de  la  queuë  jufqu'à  fon  extrémité;  & 
ces  vertèbres  n'ont  plus  de  côtes,  mais  elles  ont  en  leur  place  de  pe- 
tites npophyfes,  qui  diminuent  en  grandeur,  de-même  que  les  vercéi 
bres,  en  tendant  vers  le  bout  de  la  queuë.  •  f 

Let  vertébKf  ont  nue  apopiiyfe  épioeofe  en  teor  pKÔe  lapépenie 
qui  va  de  long  en  long,  À  qai  a  fiés  dme  ligon  de  hui^  cÛeiaî 
onr  an-deifoos  une  autre  pointaé,  quieft  oonWavastecôcé  de  te 
queoC,  <St  qui  efkdamêne  baonr  que  laftpékteore:  eUes  ont  aulQ 

des  apophyfes  transverfes  aux  deux  côtés,  auxquelles  les  côtes  (ont 
articulées;  elles  font  creufes  dans  leur  milieu,  &  reçoivent  le  corps 
de  la  moë'Ue  qui  part  du  derrière  de  la  tête,  qui  fournit  autant  de 
paires  de  nerfs  qu'il  y  a  de  vertèbres,  &  qui  continué  jufgu'à  i'ex;  ^ 
crémité  de  la  queue.  - 


! 
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n  y  a  quatre  grands  muTcIes  bien  forts  &  bien  longs,  qui  prennent 
leur  origine  du  derrière  de  la  tête ,  &  qui  defcendent  deux  de  chaque 
côté  des  apophyfes  épineufes  ,  l'un  joignant  l'épine ,  &  l'autre  au 
côté  &  un  peu  au-delfous  du  premier  ,  qu'il  accompagne  de  long  en 
long  jufqu'au  bout  de  la  queue.  Il  y  a  aulTi  deux  grands  mufcles  de 
pareille  longueur ,  qui  font  attachés  à  la  partie  intérieure  des  vertèbres, 
&  qui  les  accompagnent  d'un  bout  à  l'autre ,  de-même  que  les  fu- 
périeurs.  Nous  remarquons  aufli  de  chaque  côté  autant  de  mufcles 
intercoftaux  qu'il  y  a  de  vertèbres ,  fervant  au  même  ufage  que  ceur 
des  autres  Animaux,  qui  féparent  les  côtes  depuis  leur  racine  jufqu'/i 
leur  pointe  :  tous  ces  mufcles  font  auflî  accompagnés  de  veines  & 
d'artères ,  de-mémc  que  les  plus  grands. 

CHAPITRE  V. 
DES  PARTIES  INTERNES  DE  LJVIFERE. 

m 

Section  Première. 
De  la  Langue. 

LA  Langue  ,que  la  Vipère  lance  en  dehors ,  &  qu'elle  retire  fou- 
vent  &  fort  vite,  fe  prèfente  la  première.  Elle  eft  fituée  entre 
les  deux  mâchoires  de  deffous ,  &  eft  corapofèe  de  deux  corps  char- 
nus longs  &  ronds ,  &  finiflana  en  pointes  fort  fubiiles  &  fort  ploya- 
bles  :  ces  deux  corps  font  concigu&  &l  adhèrent  l'un  à  l'autre  de  long 
en  long, depuis  leur  racine  jufqu'à  environ  les  deux  tiers  de  leur  Ion- 
gaeur.  La  moitié  interne  de  ces  corps  eft  de  couleur  de  chair,  mai* 
Tautre  moitié,  je  veux  dire  celle  qui  eft  fouvent  poulTée  hors  de  la 
gueule,  eft  de  couleur  noirâtre. 

La  Langue  peut  avoir  en  tout -un  pouce  &demi  de  long:  fa  rjcine 
commence  environ  demi-pouce  plus  bas  que  le  fond  de  la  gueule,  & 
pu  annexée  fortement  au-deilous  du  col  à  deux  corps  tendineux,  qui 
'  -  ont 
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ont  deux  i  trois  lignes  de  long.  Il  y  a  aufli  des  Vipères  dont  la  ItXX- 
gue  a  uacôc  crois  &  tantôt  quatre  pointes.   Ces  pointes,  quoique; 
féweat  dardéet,  ne  piqooic  poinc,  de  ne  font  mal  à perib&neseaei 
pouzroient  néanmoini  donner  de  h  terteor  à  oeoz  qoi  ne  ]e4inioient 
pat.  Eilei  fervent  principalement  aux  VIpéret,  pour  attraper  de. 
petits  animaux  qu'elles  veulent  dévorer.   La  lan^ie  eft  envdoppéè* 
d'one  elpéoe  de  gùne  d'un  bouc  à  l'autre. 


SsctiokIL 

LA  Tfachëe-artére  eft  fitoée  aa-deflai  &  tout  le  long  de  la  Lan. 
gue,  de  lui  fert  comme  de  couverture  par  fa  partie  anténeine;* 
elle  a  fîA  commencement  à  l'entrée  de  la  gueule, où  elle  préfènce  on 
trou  en  ovale  retevd  en  haut ,  &  ayant  comme  un  petit  bec  en  fa 
partie  inférieure:  elle  eft  compofce,  à  l'entrée, de  plufieurs  anneaux  ~ 
cartilagineux  joints  les  uns  auX  autres, qui  continuent  environ  la  lon- 
gueur d'un  bon  pouce ,  &  qui  fe  jettent  dans  le  côté  droit  de  ia  Vi. 
père,  où  ib  rencontrent  le  poûnûin;  d^.  depuis  cet  endroit-là  on  ne 
voit  plus  que  les  demi-anneauz  renverfés,  lesquels  étant  joints  des 
dam  côtés  à  d^  membranes  qui  dépendent  du  poûmon  &  qui  JUT  ' 
font  annexées  par-deflbus  d'un  bout  à  l'îiutre,  étant  aidés  du  même 
poûmon,  fervent  à  la  refpiration,  &  continuent  leur  rang  &  leur 
connexion  jur4ues  vers  la  quatrième  partie  du  foye ,  qui  lui  eft.  fou- 
rnis aufli -bien  que  le  cœur.    La  trachée- artère  a  en  tout  huit  ou 
neof  pouces  de  long;  <Sc  à  Fendrait  oà  Tes  demi-anneaux  fini{rent,el« 
le  s^unit  avec  une  membrane  qui  attire  &  reçoit  Fair»  joiqu'au  omn-: 
incncement  des  inteflins ,  où  elle  forme  comme  un  cul-de-fac  en  lodL  | 
Le  poûmon  étant  joint  à  la  trachée- artère,  &  faifant  avec  eOe^  | 
un  même  corps,  efl  par  conféquent  fitué  comme  file  au  côté  droit; 
il  commence-là  où  finiflcnt  les  anneaux  entiers  de  la  trachée  -  artère,  ! 
Lfi  poûtnoa.elb  fait  eu  forme  de  rets ^  il  n'a  aucuns  lpbcs>il  eft  d'une 
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couleur  rouge ,  fort  claire  A  fort  vive  ,  d'une  fubftance  aflez  mince, 
aflez  tranfpacente,  &  un  peu  rugueufe  j  il  efl  attaché  par  des  mem- 
branes à  la  partie  fupérieure  des  anneaux  imparfaits ,  il  a  fept  ou  huit 
pouces  de  long,  &  un  petit  travers  de  doigt  de  large.  Il  eft  tout 
feraé  de  veines  &  d'artères.  .     .  i 


*  SectionIII. 


r 


^  Dji  CoEurj  du  Foyg. 

E  Cœur  &  le  Foye  font^auflî  Gtuéj  au  côté  droit  de  la  Vipère; 
&  au-devant  du  cœur  il  y  a  environ  le  tiers  d'un  travers  de 
doigt  un  petit  corps  charnu  &  un  peu  plat ,  de  la  grofleur  d'un  petit 
pois,  qui  eft  rempli  d'eau  :  ce  petit  corps  eft  fitué  au-deflbus  du 
poûnion ,  de-même  que  le  cœur  &  le  foye ,  &  eft  fufpendu  par  les 
mêmes  membranes  qui  les  foutiennent.  On  peut  le  prendre  pour  une 
efpdce  de  Fagouë  ou  de  Thymus^  &  il  peut  avoir  les  mêmes  ufages. 

Le  cœur  eft  fitué  environ  quatre  ou  cinq  pouces  au-deflbus  du  com- 
mencement du  poûraoD ,  il  eil  de  la  grofleur  d'une  féverole  ou  d'une 
petite  féve;  il  eft  longuet,  charnu,  &  environné  de  fon  péricarde, 
qui  eft  compofé  d'une  tunique  aflez  épâiflè;  il  a  deux  ventricule?* 
Tun  du  côté  droit  &  l'autre  du  côté  gauche;  il  a  aufli  deux  ouvertu- 
res. Le  fang  qui  vient  de  la  veine-cave  entre  dans  le  ventricule  droit, 
&  Ce  jettant  dans  le  gauche,  en  fort  par  l'ariére-aorte ,  qui  fe  divife 
d'abord  en  deux  gro« rameaux,  dont  l'un  monte  vers  les  parties  fu- 
périeures,  &  l'autre  paflanc  au-denbus  de  l'œfophage,  &  prenant 
fon  chemin  en  biais ,  fe  divife  dans  la  fuite  en  piuCeurs  rameaux ,  qui  fe 
répandent  &font  portés  à  toutes  les  parties  jufqu'au  bout  de  la  queue. 
Le  foye  eft  un  corps  charnu,  de  couleur  de  rouge-brun ,  fitué  de. 
mi  pouce  au-deflbus  du  cœur,  &  foutenu  des  mêmes  membranes; 
fa  longueur  &  fa  grofleur  font  ^ez  inégales ,  mais  les  plus  grands 
foyes  ont  jufqu'à  cinq  &  fix  pK)uces  de  long,  &  un  demi  pouce  de 
liirge;  le  foye  efl  compofé  de  deux  grands  lobes,  dont  le  droit  de» 
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cend  on  bon  pouce  plus  bas  que  le  gauche:  ces  deux  lobes  font  airo* 
fér  de  la  veine-cave ,  qui  femble  les  féparer  de  long  en  long  en  deux 
corps,  &  même  elle  le  faic  dans  leur  moitié  inférieure,  coulant  dans 
leur  encre-deux»  &  leur  fervant  pour  les  joindre  en  un  même  corps; 
la  moitié  fupérieure  du  foye  eft  continue,  &  ne  fe  peut  divifer  fans  la 
couper.  Le  tronc  de  la  veine-cave  fe  divife  en  deux. rameaux  en  fa 
partie  fupérieure ,  dont  le  principal  &  le  plus  gros  aboutit  au  cœur ,  * 
&  l'autre  pafle  fous  le  poÛmon  ,  &  de  là  aux  parties  fupérieures  ;  la 
même  veine-cave  dans  fa  partie  inférieure  fe  divife  en  plufîeurs  ra- 
iiieaux ,  qui  defccndent  dans  toutes  les  parties  du  deflbus. 

La  Vipère  eft  dépourvue  de  diaphragme ,  n'y  ayant  aucune  tuni- 
que  folide  transverfale  qui  fépare  les  parties  vitales  d'avec  les  natu- 
relles: on  pourroit  néanmoins  dire  que  cette  tunique  déliée  qui  dépend 
de  la  trachéc-arttire  &  du  poûmon ,  &  qui  defcend  vers  les  inteflios 
&  y  forme  comme  un  cuJ-de-fac,en  fait  en  quelque  fone  la  fonélion. 


SectionIV. 
■  Du  Fiel     du  Pancréas ,  que  ks  Anciens  ont  nommé  Rate, 

LA  VefTie  du  £d  c(t  Gtuéé  un  travers  de  doigt  au-deHbus  du  foye 
<Sc  à  côté  du  fond  de  l'edomac ,  &  elle  panche  fur  le  côté  gau< 
che  j  eUe  efl  prefque  de  la  forme  &  de  la  grofleur  d'une  petite  féve 
couchée  lUr  fon  plat.  Le  fiel  eft  d'une  couleur  fore  verte.  Ton  goût  eft 
nès-amer  &  très-âcre  ,  fa  confiftance  approche  de  celle  d'un  fyrop 
peu  cuit.  Je  n'ai  trouvé  dans  la  veflie  du  fiel  qu'une  ifluë  par  un  petit 
vailTeau,  qui  fortant  du  côté  interne  de  fa  partie  fupérieure,  eft  re- 
courbé dés  fon  origine,  &  defcendant  &  adhérant,  même  dans  fon 
commencement,  à  la  partie  interne  de  cette  veflie,  fe  divife  après 
en  deux  rameaux,  dont  le  principal  &  le  plus  droit,  'paflant  par  ce 
corps  que  les  Anciens  ont  pris  pouf  la  Rate,  fe  jette  dans  l'inteftin 
qui  le  reçoit,  &  l'autre  moindre,  en  rebroulFant  chemin ,  femble 
«monter  contre  le  foye,  mais  fe  diyifans  en  plufieurs  petits  rameaux, 
•    '  .    i  on 


MiWlfSMâ»!  idbrjb  âikwt  Ai  k  iiiiviti>  Ce  ix'eft  pM  jû^qiiç 
|e  veux  conlbattrel^rentiffletic  des  Anciens  fur  la  qualité  vénéneufe 
■qu'il!  ont  attribuée  au  fiel:  je  renvoyé 'cela  à  un  autre  lieu,  où  je 
dcherai  de  fouccnir  la  qualité  balfamiquc  de  ce  lue,  en  faifxpt  voir 
qu'il  eft  exempt  de  toute  forte  de  venin.  r 
r  Le  PanvTcas,  que  tous  les  Auteurs  ont  nommé  Rate,  cù.  htué 
pcès  &  tant  foie  peu  ^•defToasdu^fielyâctiaùcdtéd^'de  la  Vipère; 
fl  eft  de  la^aflênr  d'im  bon  pois,  df>^{tance  ch^neufe  eo  apparat» 
I  l ,  liiMiiwîlPtliiiiiliiliiiir  .  fil  ïîni  iiiiih  qd  èft  toàtjmgîaDt  le 
fond  de  Telliomac,  1&  Tenfentiée^dn  iatefli^  confîd^ée  4nr4Nfc 
ftibftance  glanduleulè  »  me  fait  croire  que  c'eft  plutôt  un  pancréat 
qu'une  rate  ;  j'en  iaifle  néanmoins  la  dédûoa  ^  ceux  qui  vpudcooc 
pl^l^re  ia^doe ^ i'çxanwnyr.au  . .  /.'    .y       ,  r 

:      ^•  i- —  T^TTI  '  

...       -  $S:£T  s  0  H..  V/. 


•  '    -De  rOefopbage,  ^  de  lEJlomac, 


L 


*0&sopnAel  prend  fon  commencement  au  fond  du  goHer,  fa 
fituation  efl  au  côté  gauche,  &  fon  chemin  eft  tout  droit  au 
côté  du  poûmon&  du  foye,  jufqu'à  fon  union  avec  l'orifice  de  l'efto- 
mac.  Elle  eft  compofée  d'une  feule  membrane,  fort  molle  &  fort 
aifée  à  s'étendre ,  &  qui  même  pçqc.être  enflée  de  la  grdlair  de  deux 
d<48ts:  ^*eif  eDe  que  reçoit  la  pran^!  t6Qf  lei  anutianx^ue  laVl* 
péie  a  tuët  avec  fet  grofTèf  diaittV  'èc  vp^ék  a  avdét  tout  eotten* 


fui  eft  d'<un  bon  pied. 

L'eftomac  qui  la  fuit  eft  comme  coufu  à  fon  fond,  &  fcmble  ne 
faire  qu'un  même  corps  avec  elle;  il  eft  toutefois  beaucoup  plus  épais, 
&  compofé.  de  deux,  fortes  tuniques  l'une  dans  l'autre  ,  <&  adhé- 
antét  )'uii«.àFilit0e..l»*épaiflear  de  fb  tuniques  fait  qu'on  ne  peut 
(eite  de  II  Mine  graflhir  de  rœfophage  :  dtf  fl  ne  pnc  giiére  eué* 
dek  la  ftalte  «fitti  povfcei  il  «  aobl  qMe'pooQM  de  kof^i-fta^ 
t  LUI  2  ovifioe 
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orifice  eft-affez  large ,  de-même  que  fon  milieu,  mais  fon  fond  va  en 
éirecifTant ,  &  eft  d'ordinairfi  fort  étroitement  fermé,  &  ne  s'ouvre 
que  pour  rejetter  fes  excrémens  dans  les  intefUns.  Sa  tunique  inier« 
ne  eft  pleine  de  rugoûtés  lorfqu'il  e(l  vuide,  &  on  y  trouve  fort  fo» 
vent  pIuQeuîs  petict  toi  dè.  Ml  kngaeor  &  àe  la  groflisor  de  petto 
épi^tai.  L'eftèmaeeftrficiiééi-odcé  0Md»,  ooo^ae  Tqfûjèu^g^ 
jnM  fon  fond  eft  touniéwîie  Jâilîte.dlMipt,ipcNk 
Je  premier  inteftin. 

La  longueur  &  la  capacité  de  l'œfophage ,  &  la  largeur  de  l'entHic 
de  l'eftomac ,  font  fort  accommodés  au  naturel  de  la  Vipère ,  laquelle 
n'envoyé  rien  de  raàché  à  fon  eflomac,  mais  avale  pour  fa  nourriiu- 
re  des  ^nimau»  tout  eptkr^  fl^idauefois  plus  gros ,  &  quel(|uefois 

Slu<  ptÊS^^ l§nq\i*ilMlé léncontrôTc ! pPMgs  que  la  proÂadÊO^ 
èrellqmaC|  te  rdte  demeioe  daoi  Fœfophage,  en  attendant  qae 
'fâtemac  iût  tiiié  Ôl  eovôyé  à  tout  le  corps  le  fuc  des  partSet  dévwéà 
qu'il  pouvoit  contenir,' après  quoi  il  reçoit  celles  qui  reftoient  en- 
coredans  rœfophagei  mais  il  faut  un  grand  tems  pour  tout  cela,  à 
caufe  que  l'eftomac  ne  fe  ferme  point,  &  qu'il  ne  fauroit  ramalTer 
aaamfi  chaleur  coniiciérable  pour  faire  une  prompte  digelUon.  < 

i  S  1  C  T  1 .0  »,  VI.  . 

Dts  Intejlins ,  (Us  Reins  ^  de  la  Craijfe,  iS,  d'à/le  Tunifue  qià  Us 
**    ■      -  '  '       tnveloppe  poT'dejfm,  '  ■• 

LEs  Inteflins  des  Vipères  font  fitucs  au  milieu  du  corps, fous  l'épi- 
ne du  dos ,  &  immédiatement  après  le  fond  de  l'eftomac.  J'en 
ai  remarqué  feulement  trois ,  dont  le  premier  &  Je  plus  étroit  de  tous, 
peut  être  appellé  Ûaoienm;  le  fécond,  <fù  eft  plus  Jarge  <&  qui  eft 
rempli  de  platein  fittiiofiiës,t  peut  être  nbmné.  CalM$  &  Jeimifié* 
me  &-deniiér,Jlitai^  lequel  ànffi  eftlist  ]tt^&ftitdfQit,'&l^ 
^ad  a  fon  ouverture  au-d^ous  &  près  du  coifimencement  de  la  queo^ 
jn  oàkt.m^àm»  fmeuy  Çeiwt«ftni  ont  à  kmi  côtés  les  cefti- 
-      .»  ...  cufcs. 
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cules,  aYecleuri  vaifleaux,  tant  des  mâles  que  des  femelles,  &  les 

deux  corps  de  la  matrice  des  dernières, dune  nous  parlerons  après  cel- 
te Se6lion;  ils  ont  aufli  les  reins  avec  leurs  vaifleaux  qui  en  partent> 
&  qui  font  accompagnés  de  leurs  veines  &  de  leurs  artères ,  de-mê- 
me que  tous  les  vaifleaux  qui  fervent  à  la  génération  j  &  les  imeflins 
n'en  font  pas  auiTi  dépourvus. 

Les  reins  font  ficués  au-delTous  des  teflicules;  ils  font  compofés  de 
plufieùrs  corps  glanduleux,  contigus,  &  rangés  de  long  en  long, les 
uns  après  les  autres;  il  ont  d'ordinaire  deux  pouces  &  demi  de  long, 
&  deux  lignes  &  demie  de  large  fur  leur  rondeur ,  qui  eft  un  peu  ap- 
platie;  ils  font  de  couleur  rouge-pâle^  le  droit  eft  toujours  fitué  plus 
haut  que  le  gauche  dans  l'un  &  dans  l'autre  fexe  ;  ils  ont  aulTi  leurs  urccé- 
res^paroùils  déchargent  les  rérofités  prés  de  l'exirêiniié  de  l'intcftin. 

Tous  les  inteflins,  les  teflicules,  &  les  reins  fouL  couverts  de 
graifle  fort  blanche  ôc  fort  molle,  laquelle  étant  fondue,  demeure  en 
forme  d'huile  ;  on  voit  aufli  quelquefois  en  certaines  Vipères  quelque 
*  peu  de  graifle  auprès  du  cœur ,  du  poûmon  &  du  foye ,  &  fur  -  tout 
près  du  fiel ,  &  près  de  cette  partie  que  les  uns  prennent  pour  rate , 
&  les  autres  pour  panaéas.  Toutes  ces  parties  font  enveloppées 
d'une  tunique  forte ,  &  fermement  attachée  aux  extrémités  des  cô- 
tes, qui  pourroit  paflerpour  épiploon  , fi  on  y  joignoit  la  graifle; mais 
comme  la  Vipère ,  qui  elt  une  efpéce  de  Serpent ,  ne  peut  pafler 
que  parmi  les  Animaux  imparfaits,  je  ne  déterminerai  pas  te  nom  de 
cette  tunique ,  à  laquelle  ceux  qui  feront  plus  éclairés  que  moi  don- 
neront le  nom  qui  leur  femblera  le  plus  raifonnable. 


f 
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DES  FART  I  ES  DE   LA  V  l  F     R  E. 
qiùjer'uent  à  la  génération* 

SscTtOM  Pàixismi.  - 

Des  parties  du  Mâle.  .*      •  . 

LE  Mâle  a  deux  ceftîcates  qui  foAC  de  fiHitae  bngoe,  arroodiëi 
&  un  peu  applatie  dans  fa  longueur;  ils  vont  auflî  un  peu  en 
poince  vers  leurs  deux  bouts  ;  leur  couleur  cft  blanche  ,  &  leur  fubftan- 
ce  glanduleufe;  leur  longueureft  inégale,  car  le  droit  a  plus  d'un 
pouc^j(ielong,  mais  le  gaùcfiè  dl  pfôfl  côB^l/'KVil  UM  àÉliiM»!^ 
groflW.  L'un  ^l'autre  ne  ibnt  pat  plat  grot  que  le  wyan  ^olie  pk^ 
ne  deTaSIed'aigrûi  Chapon.  Leur  fituacion  efl  différente,  car  M 
droit  OQinmeiice  proche  &  au-deflbus  da  fiel,  au-lieu  que  le  gtftiche' 
commence  environ  huit  lignes  plus  bas  que  le  droit:  ils  font  tous  deux 
fufpendus  en  leur  partie  Tupérieure  par  deux  fortes  membranes  qui 
viennent  du  dcilbus  du  foye,  &  font  d'ordinaire  enveloppés  de  grais- 
fe,  qui  fait  qu  on  a  peine  à  les  difcemer,à  caufe  de  la  couformite  de 
couleur  qu'il  ont  avec  cette  graiiTe. 

]>i  mil|au  de  dacon  de  cet  teftico^ 
fortk  un  pedt  oorps  long  A  mena ,  afe  fblide,4e  nêmeim  peo  p^ 
blanc  que  la  Aibffamce  dës  teflicules ,  qui  dèftend,  &  qm  leur  e(l  at^ 
taché  tout  le  long  ja^*à  leur  bouc  inférieur.    On  peat  Yappdkr-  \ 
épididyrae.    On  voit  au  bout  de  chacun  le  commencement  d'un  petit 
vailTcau  variqueux,  qu'on  peut  nommer  fpermatique  à  caufe  de  fa 
fondlion,  qui  eft  un  peu  applati,  de  couleur  fort  blanche  &  aiTez  luî- 
fitnte,  &  qui  eft  d'cxdioaire  rempli  de  lèmence  ea  Ibrme  d'un  fuc  lai- 
teux. Ce  vaifleau  eft  aflèt  délicac,&  3  eft  replié  dam  tout  ibn  coot 
tn  forme  de  plufieurs  S  jointes  enfemble  d'une  façon  fort  agréable  i. 
voir:  de- là  il  defcend  entre  l'inteftin  &  le  rein,  duquel  il  fuit  Foré- 
tére  juf<iu'au  tfou  dtt  deciûer  iateftin,  pir  où  fivtaittes  axiéum. 
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n  efl  auffi  accompagné  de  veines  &  d'artéres  d'un  bout  à  l'autre 
de-môme  que  les  tellicules ,  &  iJ  cefle  d'être  anfraftueux  un  peu  avânt 
que  d'arriver  à  l'ouverture  de  l'inteflin.    Chacun  de  ces  deux  vais- 
faux  fpermatiques  vient  fe  rendre  à  Ton  propre  réfervoir  de  femence 
dont  il  y  en  a  deux  qu'on  peut  nommer  paraftates ,  qui  font  comme' 
des  glandes  blanches,  chacune  de  la  longueur,  de  la  grolTcur  &  de 
la  forme  d'un  grain  de  femence  de  chardon  bénit.    Ces  glandes  font 
fituées  de  long  en  long  au-deflbu$ ,  &  entre  les  deux  parties  naturel- 
lesi  elles  font  toujours  remplies  d'un  fuc  laiteux,  &  tout  femblable 
à  celui  des  vaifleaux  fpermatiques  que  nous  venons  de  décrire:  & 
.  pour  fournir  à  J'éjaculadon  lors  du  coït,  elles  transmettent  la  ftmen- 
ce  qu'elles  contiennent  dans  les  canaux  éjaculatoires  des  deux  parties 
naturelles  qui  leur  font  voifines. 

.  Je  puis  dire  là-deOus,  que  ceux  qui  ont  pris  ces  deux  réfervoirs  ' 
de  femence  pour  d'autres  tefliicules ,  fe  font  bien  trompés,  dans  Topi- 
nion  qu'ils  avoient,  qu'y  ayant  deux  parties  naturelles,  il  y  dévoie 
auffi  avoir  pour  chacune  deux  tellicules;  mais  leur  fubflance  étant 
tout-à-fait  différente  des  véritables  tefticules  que  nous  avons  décrits 
&  leur  fonftion  étant  de  recevoir  &  non  de  former ,  nous  ne  les  con- 
noiflbns  que  pour  parafâtes,  qui  reçoivent  peu  à  peu  la  femence 
que  les  tefticules  leur  envoyent,  qu'ils  réfervent,  &  qu'ils  tiennent 
toute  prête  pour  le  tems  du  coït,  &  pour  faire  dans  un  moment  & 
à  propos ,  ce  que  les  vaiffeaux  fpermatiques  ne  fauroient  exécuter 
fi-tôt  ni  fi  bien,  à  caufe  de  leur  longueur  &  de  leur  entortillement. 

Le  mâle  a  deux  parties  naturelle»  toutes  pareilles ,  qni  étant  atta- 
chées ,  font  chacune  de  la  longueur  de  la  queue  de  l'animal.  Leur 
Tiaiflance  vient  de  l'extrémité  de  la  queue ,  fous  laquelle  elles  font 
fituées  de  long  en  long  l'une  près  de  l'autre:  elles  vont  en  groffiffanc 
de- même  que  la  queue,  au  commencement  de  laquelle  elles  finiiTenc 
&  elles  ont  leur  iffuë  auprès  &  à  côté  l'une  de  l'autre,  &  tout  joi* 
gnant  l'ouverture  de  l'inteftin ,  qui  fait  en  quelque  forte  leurféparation. 

Chacune  de  ces  parties  efl  compofée  de  deux  corps  longs  &  caver-  • 
neux  fitués  eofemblc  l'un  contre  l'autre,  <Sc  qui  fe  joignent  vers  lenr 

fora- 


Sommité  en  iin;ii^ffle  caipf,'  qui  fe  tw^  eorâpoM  ^  fon  v^V^ 
oa,  &  qui  a  fci  mnfdetAeaeurs  conformément  à  ceux  de  pluUeurs 
'animaux..  Ces  parties  font  remplies  par-dedans  de  plulkurs  aiguilloos 
ftwt  blancs,  foH^^jB»,  fort* pointus,  &  piquans,  qui  y  font  Plantés, 
4t  qui  ont  leur  pointe  diverfement  tournée,  dont  k  grandeur  & 
groffeur  fe  rapporte  à  l'endroit  de  la  partie  natureUe  où  ils  font  Utués, 
cnll  r  te  que  comme  la  fommité  eft  plus  grande  &  plus  grolfe,  fes  aiguiUon» 
le  ionc  uiili  A  lis  ne  s'avancent  &  ne  paroiflênt  que  lorsque  le  prépu^ 
ce  qui  les  couvre  s'abaiOe,  qui  eft  lorsque  ranimai  fcdirpofcpour  le  cûît^ 
C«  parties  n^miçdlesfont  d'ordinaire  cachées  ne  s'eiiflent 

^iSgBSSiSBiiSf^^^^*  ^  *i'''^y^^  P'*'^  ranimai  on 

ftffe'fortirpar  force,  en  les  preflant;  car  alors  nn  les  voit  fortir  ' 
t  'tes  Jeux  t-il^n-nt,  chacune  environ  de  la  groiieur  d'un  noyau 
de  datte ,  &  des  deux  tiers  de  fa  longueur,  &  leur  fommil^ ic  troa- 
ve  toute  couverte  &  toute  environnée  de  ces  aiguillooi  commé  b 
peau  d'un  HérifToni  &  ces  aiguiMool  fe  «tirent  «  fe  çadieat  fony 
le  prépuce,  lorsqu'on  cefle.de  les  preûêr.  .  . 

L'tfliiS  de  cet  deux  parti»  cft  environnai  d'un  mufcle  bûa.ibK  Ci 
Wn  épais ,  auquel  la  peau  eft  fortement  attachée ,  enforte  qu'il 
eft  fart  difficile  de  l'en  A^paxer:  k  même  BMifcle  fcrt  aiaffi  à  ouvrir  (S; 
àreirerrerl'inceftin. 


t 
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Dts  parties  de  la  Vipère  t'emeïk  qui  fervent  à  ïa  géitératim, 

m 

A  Vîp4re  Femelle  a  deux  tefticulea,'dwiiême  que- le  Mâle,  ils 
— f  font  toutefois  plusJongs  &  plus  gros,  mais  de  la  môme  forme. 
Bs  font  fitués  aux  côtés  &  proche  du  fond  des  deux  corps  de  h  mo- 
trice, &  le  droit  eft  plus  haut  que  le  gauche ,  de  même  qu'aux^mâles^ 
leur  fubftance  &  leur  couleur  font  auffi  fort  ferablables:  le  dmita  «V- 
viron  un  pouce  <Sc  demi  de  long,  &  deox  fignes  &  demie  de -faise; 
•ie  gmche  »  quelque  chofç  de  mofù^  lih  oqt.^eiir  épididyniei  A  lemf 
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vaifTcaux  fpermatiques ,  qui  portent  la  femencc  dans  les  deux  corps 
de  la  matrice,  &  qui  font  bien  plus  courts  que  ceux  des  mâles.  Je 
dirai  néanmoins  que  ces  tellicules  ne  paroiflenc  pas  toujours  tels  en 
toutes  les  femelles ,  furtout  en  celles  qui  font  amaigries ,  ou  par 
maladie,  ou  pour  avoir  été  longtems  gardées;  car  leurs  tefliculcs 
B'accourcilFent ,  fe  retrecilTcnt ,  &  fe  dcflechent ,  de-mcmc  qu'en 
celles  qui  ont  leurs  œufs  déjà  grands  ;  ayant  remarqué  qu'en  celles-ci 
les  tefticules  font  fort  raccourcis ,  &  fort  deffechés  ,  &  môme  qu'ils 
font  defcendus  plus  bas ,  quoique  le  droit  fe  trouve  toujours  plus  fiaut 
que  le  gauche. 

La  matrice  commence  par  un  corps  aflez  épais ,  qui  ert:  compofé 
de  deux  fortes  tuniques ,  &  qui  étant  fitué  au-defl"us  de  l'intcdin  a 
au  même  lieu  fon  orifice ,  qui  eft  large ,  &  qui  fe  dilate  aifément , 
pour  recevoir  tout  à  la  fois,  par  une  même  ouverture,  les  deux  par- 
ties naturelles  du  mâle  dans  le  coït.  Ce  corps  efk  environ  de  ]i  gran- 
deur de  l'ongle  d'un  doigt  médiocre,  &  il  fe  divife  fort  près  de  fon 
commencement  en  deux  petites  poches ,  ouvertes  au  fond ,  &  que  la 
nature  a  formées  pour  recevoir  &  pour  embralTer  les  deux  membres 
du  mâle  dans  le  coït.  Leur  tunique  intérieure  efl:  pleine  de  rugofKés& 
eft  fort  dure ,  de-même  que  celle  de  tout  le  corps ,  dont  nous  avons 
.  parlé  ;  enforte  qu'elle  foufFre ,  &  que  môme  elle  prend  plaifir  au  pico- 
tement des  aiguillons  des  membres  du  mâle,  fans  en  être  bleifée, 
quoique  leur  pointe  foit  fort  piquante. 

La  matrice  commence  par  ces  deux  petites  poches ,  à  fe  divifer 
en  deux  corps,  qui  montent  chacun  de  leur  côté,  le  long  des  reins, 
&  entre  eux  &  les  intellins ,  jufqucs  vers  le  fond  de  reftomac ,  où 
ils  font  fufpendus  par  des  ligamens  qui  viennent  d'auprès  du  foye, 
étans  aulTi  foutenus  d'efpace  en  efpace,  par  divers  petits  ligamens 
qui  viennent  de  l'épine  du  dos.  Ces  deux  corps  font  compofés  de 
deux  tuniques  molles ,  minces,  &  tranfparentes ,  qui  font  l'une  dans 
l'autre  :  leur  commencement  eft  au  fond  de  ces  deux  petites  poches , 
qui  embraffcnt  les  deux  membres  du  mâle ,  dont  ils  reçoivent  la  fe- 
mcnce  chacun  de  leur  côté  pour  en  fdrmer  des  œufs ,  &  enfuite  des 

Mmmm  Vipe- 
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Vipereanx ,  par  la  jonfHon  de  leur  propre  Vemeocé  que  les  tefticufcg 
y  envoyent.  Ces  deux  corps  de  matrice  font  fort  aifés  à  fe  dilater, 
pour  contenir  un  grand  nombre  de  Vipereaux  jafqu  a  kur  perfe6lion. 
Nooobilanc  le  fentimenc  de  quel^cs-uos  qui  ont  vouk  que  U  matri- 
ce  de  k  Vipère  a'flût  ^iflui  feol  «orps,  qu'il  flc  ikiié  au  mBea  ât 
loQtlejQ^f  dePiéfiBedadot»  ^  qu'fl  y  efttdei  «oiptil^iaét  foor 
loger  ks  «eufs  &  les  Vipereaux ,  qui  fuÛTent  dépendant  4e  JMlte 
trîce:  mais  j'eftime  que  L-  fujet  de  leur  mcprife  a  été  en  ce  qoe  ces 
véritables  corps  de  matrice  étant  fort  délicats  &  fort  tranparens,  fur- 
tout  lorsqu'ils  font  enflés  &  étendus  par  les  œufs,  ou  parles  Vipe- 
raux  qu'i^  fk*"^  qu'ils  ont  cru  pour  de 

véqtBfaksliotpf  4ii^mMÊmifimvS$'W^V'^îs  pour  e^e  /es  fmcùim 
j^Xcrnc  iitués  au  lulteii,  ftfiiviiir^  ^fe^QâiijS^  «fe  épais  ,  & 
qui  fembleot  ne  faire  qu'un  mliQecçvpps^iirec  le  premier  corps  ^ùà 
4eJt%atrice,  {o\iêkii4^S9Bmmspmi^^9.  p>^;^  r^ïffjjmt 
iSttaché  *?s:  fltiié. 

La  Vipère  n'eftpas  la  feule  qui  a  fa  matrice  diviCée  en  deux  corps 
fcmblables,  &  fitués  également  chacun  de  leur  côté,  &  le  long  diei 
iûtelUns  ^ui  les  iiparcnt  i  car  j'ai  remarqué  ia  même  clmie  en  plu- 
fieoii  Codenms  que  j'ai  ouvom  pour  en  finroir  h 


SSCTIOMIIL 
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Df  la  générmim  ffde  Ui  natffance  des  Vipereaux.  \ 

PAr  la  defcriptîon  exafte  qoe  nous  avofls  faite  des  parties 
qui  fervent  à  la  Vipère  pour  la  génération,  il  eft  aifé  de  renon- 
cer à  toutes  les  fables  que  nous  trouvons  dans  les  Livres  touchant  It 
copalation  desyîpéits, &  toudiaht  la  naifiknce  des  Vipereaux,  dont 
Hl  je  nejgflorpai  eanuyenle  t«Aear.  •  AMI  de-Ae  que  par  fe 
itiQiyen-de^||^|i0iiCUUiii  'tiftt*^liteitt  '  wcfnLrét  Ée  'bMM^  'Aia  léi  iksz 
jpoàes  deib'jiiatrîce  tjptrunwtwt  ttécritet;  {w  réjaoïliiiMi  ^ 
liiiMioe,  -ïdir  ^gskmit  pir  taaà  fct^den  tai  fa»  4Km  eoi^  cfe 
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la  matrice  qui  font  unis  au  fond  des. poches,  &  par  le  concours  de 
la  propre  femence  de  la  femelle ,  laquelle  Tes  tefticules  envoyent  lors 
•du  coït ,  les  œufs  font  premièrement  formés  dans  l'un  &  dans  l'autre 
corps  de  la  matrice  -,  qu'ils  font  couverts  chacun  de  leur  petite  tuni- 
que; que  même  tous  ceux  de  chaque  corps  delà  matrice  font  cnfemble 
enveloppés  d'une  membrane  commune ,  qui  eft  &  qu'on  peut  nom- 
mer leur  Ovaire;  tine  le  tour,  eft  enfermé  dans  Ton  propre  corps  de 
tnatricei  que  les  œufs  y  prennent  leur  accroi/Tement  ;  que  les  Vipe- 
reaux s'y  forment,  &  s'y  perfectionnent;  qu'ils  en  fortent  les  unt 
après  les  autres ,  par  la  môme  voye  par  où  la  femence  du  mâle  eft 
entrée;  &  qu'ils  naiflent  vivans,  de-même  que  plufieurs  autres  ani- 
maux, fans  qu'il  y  ait  aucune  néccflTité  que  la  mort  de  la  mcre Intervienne. 

Nous  pouvons  aflBrer  la  vérité  de  toutes  ces  circonftances ,  pour 
ks  avoir  bien  vérifiée»,  après  avoir  exaftement  examiné  toutes  les 
parties  en  divers  tems  &  fur  un  grand  nombre  de  fujers  ;  pour  avoir 
vu  l'extenfion  &  la  dilatation  de  ces  deux  corps  de  matrice ,  lors  mê- 
me que  les  Vipereaux  étoient  p^rfeClionnés  &  prêts  à  naître ,  pour 
avoir  vu  le  chemin  libre  par  où  ils  dévoient  fortir ,  pour  les  avoir 
vu  naître  vivans fans  aucun  dommage  de  la  mére. 

Nous  avons  remarqué  que  le  corps  droit  de  la  matrice  de  la  Vipè- 
re eft  d'ordinaire  beaucoup  plus  rempli  d'œufs  &  de  Vipereaux  que 
n'eft  le  gauche;  que  le  nombre  des  œufs  efl  alTcz  inégal  ;  qu'il  y  en 
a  quelquefois  vingt  &  vingt-cinq  ;&  que  quelquefois  aufti  il  y  en  a  la 
moitié  moins  ;  que  les  Vipereaux  prennent  leur  forme  &  leur  perfec- 
tion dans  l'œuf  ^qu'ils  y  font  fitués  &  entortillés  diverfement  &  d'une 
manière  fort  divertiiTancci^u'ila  ont  chacun  dans  leur  œuf  une  elpéce 
d'arriére-faix  ,  qui  pend  de  leur  nombril ,  par  où  ils  tirent  leur  nourritu- 
re; qu'en-  naiflant  ils  l'entraînent  avec  eux ,  &  en  font  en  partie  en- 
veloppés; &  que  leur  mére  les  en  délivre,  &  les  nettoyé  en  les  lé- 
chant lorsqu'ils  font  nés. 

Or  quoique  nous  ayons  décrit  le  plus,  exaftement  qu'il  nqns  a  été 
poflible  toutes  les  parties  internes  &  externes  de  la  Vipère ,  tant  du 
mâle  que  de  la  femelle  ;  afin  qu'on  puiffe  mieux  comprendj^e  toutes 
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ehoiè»  »  ncxis  renvoyant  le.  Le^por  iiuc  Fîgpitt  qui  pré6fdett»r4im 
kTqodlei  û-paam.  voir  let  mtaiet  pvdei  qae  dodi  veiiom.de  décrire^ 
lepréTeoiéet  &  tîiéei.aprèi  le  mmvd,  avic  leur  expUcatioii  dam  la 
Tabkf.  Noot  e^fàoM  qtt*fl  y  aoBven  de  qam 


T  B  LtStUÊT/er*  averti  qu'ayant  fait  refréjenter.  ki  Sans  la  i^sar»  iFÎ 
^  éks  Planebcs  i»  ta  flpirt  deux  yipirés;'mik  &ftmtlbt  jehitt  m- 
fimbk  au  tmt  du  cOtt  6f  411e  n*y  ayaiit  dont  la  forme  extérkân  de  leur 
€9rps  aucune  différence  eonfidirable  de  Fun  à  Foutre  qu'en  leur  queuè',  dmà  • 

'il  verra  féparément  'la  reprifentation  dans  la  féconde  Ftgiire  ;  fax  cru  qu'il 
n'étoit  pas  rJceJJaire  de  donner  à  part  le  portrait  entier  du  mâle ,  ^  je  me 
fuis  conienté  qu'on  repré [entât  la  femelle  en  l'état  auquel  elle  efi  lorsquglle 
fe  délivre  de  fes  Vipereaux  ^  qui  ejl  celui  qm  m'afemhU  U  fiiu  iSgn»  éa 
canfiMrwikafa»fÊfgiif§  êxUrime, 

M  ne  s  arrêtera  pas  atflp  à  b  fituatlm  ta  laquelle  la  Fipin  efi  teprifio' 
tie  dans  la  Figure  L  lorsque  fes  Vipereaux  nagent;  parce  qu*eatre  la  fy" 
métrie  qu'on  y  a  recherchée  yony  a  aujjt  vfruhi  faire  voir  des  parties  qui  me 
JewMeat  bita  néc^aires     qui  n'aooient  pu  être  bien  repréf entées  êsUme^ 


.  DES- 

« 


Digitized  by  Google 


y  Google 


DESCRIPTIONS 

ANATOMIQUES 

DE  QUELQUES  ANIMAUX 

•  » 

ENVOYEES  DE  SI  A  M. 

A  UACAD£MI£  £N  MDCLXXXVII. 

far  Us  Pérès  Jè fuites  François^  Mijfionnains  à  la  Chine f 

Mmmm  3  « 


Digitized  by  Google 


t  ... 


Digitized  by  Google 


Digitiztxi  by  Google 


Diqi'izod  bv  C"oo<^le 


Digitized  by  Googli 


EXPLICATION  LM'M'^i^ïr^ES''] 

du  Crocodile. 


L 
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A  l^pre  da  plus  g^d      trou  Çroopdîtei  eft  reprifentée  afla 
au  xncord  dau  la  pofbire  où  il  écok  avant  9p^<jn 

A«  ^     cartilage  membraneux  qui  fen  à  fermer  Voreilki  6f  au^ 

deffous  de  et  cartilage  fe  voit  le  petit  angle  de  fœil,  qui  for* 
m  vnfints igûkmm  kng  B  Hnit»- 

B.        Bfikigmdtitffmtlk.      .  .  ^     .  . 
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DD.       Les  narine!. 

S£»  deux  crêtes  ^eujes  qui  s^élévent  Jur  le  fmmet  de  la  tête*  ; 

.*  •  •  ■    •  •  • 


La  figure  repréfente  allez  au  naturel  la  difpofition  des  parties  in« 
ternes  de  cet  animal,  telles  qu'elles  parurent  dés  qu'il  fut  ouvert.  "'^ 
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DESCRIPTION 

ANAT.OMIQ.UE 
PE  TROIS  CROCODILES, 

•  jine  LES  RSPISXIONS  DE  Jf^  DU  FiRSÀT, 
■  de  tJcêdhdi  Jtoygli  du  Seieaets. 

LE  Roi  de  Siam  ayant  été  informé  par  fon  Premier  Miniflre  le 
Seigneur  Conflantin  Falcon ,  du  détail  du  deiTein  pour  lequel 
le  Roi  BotEe Maître  nous  majdk  aux  Ihdei  &  à  hCbiiie»doiit  l'A- 
mioDiie  fUfbitane  partie  confldérable,  donna  ordre  lôr  le  clKuiip'*tik 
Bardalon ,  de  noni  fidre  cherq^  inceflâmincnt  tout  les  Ânimanx  in* 
connus  à  l'Europe  qui  fe  trouvent  dans  fon  Royaume.  On  commença 
par  les  Crocodiles ,  comme  les  plus  faciles  à  trouver  à  caufe  du  voi- 
finage  du  Ménam  qui  baigne  le  pied  des  remparts  de  Louvo ,  (  les 
Siamois  donnent  ic  nom  de  Ménam  à  toutes  leurs  Rivières)  &  ccNmme 
ceux  pour  qui  nom  ténoigpioDs  phu  d^empreflèment.  ckk  fit  ane  II 
grande  diligence,  que  peu  de  joun  après  on  nous  en  apporta  deux 
vÎTans  malgré  la  grande  fiScfaereflê  qd'les  rendoit  extrénienwnc  larei; 
le  troiliéme  nous  fut  donné  mort  longtems  après. 

La  manière  de  prendre  les  rmroHïlps  pfV  ici  aflTez  particulière.  Voi- 
ci comme  un  des  Mandarins  qui  eurent  le  foin  delà  pêche,  nous 
raconta  qu'on  s'y  prenoic  pour  les  arrêter  en  vie.  On  tend  au  travers 
de  la  Rivière  crois  ou  quatre  rangs  de  gros  filets  deflinès  à  cet  uiàge; 
on  les  place  à  certaine  diftance  les  ont  des  autres,  afin  <jftn  cas  que 
leCfoto&enfboce  les  premieiv,  ils  ibit  arrêté  par  les  fidvàns.  Quand 
fl  eft  plis  »  on  le  laiflè  débattre,  6c  on  lui  laiflê  épuifer  fes  forces  en 
de  Tains  efforts,  jufqu'à  ce  que  le  voyant  hors' d'état  de  fe  débarras» 
fer,  îb  accourent  daos  leurs  baloos ,  &  le  percent  de  plufieurs  coups 
dans  les  endroits  les  moins  dangereux, pour  achever  de  Taffolblir par 
la  perte  de  fon  iâng.  Après  l'avoir  réduit  par  ce  moyen  à  ne  (e  pou- 
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voir  renucr,  Hi  s'en  reodent  makres  à  l'aife,  &  conamencent  par 
lui  ferrer  fortemenria  goeule|-&  avec  la  m^e  conJe  ils'iiicachenc 
la  tête  à  la  queue ,  laquelle  ils  percent  &  recourbent  en  arc  à  ce  des- 
fcin.  Us  ne  fe  contentent  pas  de  cela  ;  pour  plus  grande  flireté  ils  hii 
percent  les  deux  pieds  de  devant  ^  &  les  lient  enicnable  fur  le  dos, 
ils  en  font  autant  à  ceux  tfe  derrière.  Toutes  ces  précautions  ne  font 
pas  inutiles;  s'ils  manquoient  d'en  ufer  de  la  forte,  cet  Animal  re- 
prendroit  bientôt  fes  forces ,  &  feroit  d'étranges  ravages.  Il  nous  fiit 
aifé  d'en  juger  par  les  efforts  qu'un  nos  Sujets  faifoit  encore  plus  de 
trois  jours  après  qu'il  fut  pris ,  tout  dpuifé  qu'il  étoit  de  forces  &  cjc 

fang,  n'ayant  rien jqafla^  P^iW'^^t  tp ut  ce  tcms-1  à. 

Les  Siamois  nomment  le  Crocodile  Takaig,  &  les  Portugais  La- 
garto ,  ceux-ci  ayant  eu  égard ,  comme  il  eft  probable ,  à  la  rcffenit 
blance  entre  le  Crocodile  &  le  Lagartica  ou  Lézard  ;  &  ceux-là  à  cel- 
le qui  fe  trouve  entre  le  Takaie  ou  Crocodile  &  le  Tockaie ,  qui  eft 
une  efpéce  de  gros  Lézard  fort  commun  dans  ce  Royaume.  En  quoi 
pertes  vit  les  uns  &  les  autres  ont  eu  grande  raifon ,  le  Crocodile  n'&- 
|Uf(Cy.  i  le  bien  définir,  qu'une  efpéce  de  gros  Lézard  monflrueux  âc 
amphibie.    Venons  maintenant  à  la  defcription. 

Le  premier  que  nous  dilléquâmes,  avoit  en  ligne  droite  mefurée 
fur  le  terrain ,  dix  pieds  huit  pouces  &  demi  de  long.  Cette  même 
longueur  prife  fuivant  la  courbure  de  fon  dos  augmentoit  de  fept  pou- 
riani  gftt  f  jf^^^  la  queue  occupoit  cinq  pieds  &  demi ,  la  téte 
&  le  cou  un  peu  plus  de  deux  &  demi ,  &  le  tronc  Fajfoic  le  refïe. 
Il  avoit  quatre  pieds  neuf  pouces  de  tour  dans  fa  plus  grande  épais* 
feur.  Il  s'en  faloit  feize  pouces  &  demi  fur  la  longueur ,  &  huit  pou- 
ces neuf  lignes  fur  la  groffeur ,  que  le  fécond  ne  fût  auffi  grand  que 
le  premier.  Le  troiûéme  étoit  extrêmement  jeune ,  &  avoit  à  peine 
un  pied  quatre  pouces  &  demi  de  long  fur  quatre  pouces  &  une  li- 
gne de  circonférence.  Revenons  au  premier,  auquel  nous  nous  at- 
tacherons principalement ,  nous  contentant  de  remarquer  en  paffanc 
ce  qu'il  y  aura  de  particulier  dans  les  autres. 

Les  jambes  de  derrière >  y  compris  la  culfle  &  la  patte,  avoienc 
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detz  pieds  deux  ponces  de  long,  les  pattes  depuis  leur  articulation, 
jofqa'à  rextréraité  du  plus  long  des  ongles,  plus  de  neuf  poiiccs:  el- 
les étoienc  tenninées  par  quatre  doigts,  dont  trois  étoient  armés  de 
gros  ongles.  Le  plus  grand  de  ces  ongles  mefuré  fuivant  fa  courbu* 
re  avoit  en-dehors  un  pouce  &  demi  de  long,  &  fcpt  lignes  &  de- 
mie de  large  par  fa  bafe.  Le  quatrième  doigt  étoit  fans  ongles ,  & 
défigure  parfaitement  conique,  mais  en  récompeafe  il  étoit  couvert 
d'une  peau  plus  épailTe  &  chagrinée.  Ils  étoient  unis  par  des  mem- 
branes à  peu  près  femblables  à  celles  qu'on  voit  aux  Canards,  mais 
beaucoup  plus  épailTes:  il  y  avoit  quelque  différence  dans  cette  union, 
les  deux  premiers  doigts  commençant  à  s'unir  au  premier  article,  & 
les  autres  au  fécond.  Les  jambes  de  devant  qui  avoient  les  mêmes 
parties  &  la  même  conformation  que  les  bras  humams  tant  cn-dehors 
qu'en-dedaos ,  étoient  un  peu  plus  courtes  que  celles  de  derrière.  Les 
mains  dont  la  paume  étoit  beaucoup  plus  courte  &  plus  enflée  que 
les  pieds ,  avoient  cinq  doigts ,  dont  les  deux  derniers  étoient  defti- 
tués  d'ongles ,  &  de  figure  conique  comme  le  quatrième  doigt  des 
pieds  de  derrière. 

-  La  tête  étoit  longue,  un  peu  relevée  vers  le  fommet,  &  piattc 
danslerefte,  furtout  vers  Textrémité  des  mâchoires:  elle  étoit  par- 
tout recouverte  d'une  peau  inféparablement  unie  au  crâne  &  aux  mâ« 
choires.  Le  crâne  étoit  raboteux  &  inégal  en  divers  endroits.  Sur 
le  milieu  du  front  s'élevoient  deux  crêtes  ofTeufes  qui  le  furpaiToient 
d'environ  deux  pouces  :  elles  n'en  avoient  pas  tout-à-fait  un  d'épais- 
fear.  Elles  n'ctoicnt  pas  entièrement  parallèles,  s'éloignant  peu  à 
peu  l'une  de  l'auire  en  montant.  A-ia-vérité  ces  crêtes  n'étoienc  pas 
encore  formées  dans  le  petit  Crocodile ,  mais  en  échange  fon  front 
avoit  la* forme  d'un  ècuflbn,  dont  la  pointe  étoit  à  i'entre-deux  des 
orbites  des  yeux ,  qui  n'étoient  diftantes  que  d'une  ligne  &  demie  l'une 
de  l'autre.  Dans  le  centre  de  l'écuffon  paroiflbit  une  tache  ronde  & 
blandîàtre,  qui  poulToit  de  tous  côtés  des  rayons  de  même  couleur, 
comme  un  petit  foleil.  L'œil  qui  étoit  fort  petit  à  prt^rtion  du 
relie  du  CQrps,dans  les  grands  Crocodiles,  &  fort  gros  dani  Je  peâc, 
-  ■  i  Nnnn  2  étoit 
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l'extrémité  du  grand  angle ,  étoit  de  trois  pouces  onze  lignes. 

Au-deffus  du  petit  angle  paroiflbit  l'oreille  qui  s'ouvroit  de  bas  en 
haut,  non  fans  peine,  &  fe  refcrmoit  elle-même,  comme  par  une 
vertu  de  reflbrt,par  le  moyen  d'une  fubftance  cartilagineufe  épaifle& 
folide ,  qui  faifoit  une  petite  courbure ,  fcmblable  en  cela  aux  ouïes 
des  poiflbns,  quoiqu'ëntiérement  diô'érente  dans  tout  le  refte.  Cette 
membrane  avoit  auffi  quelque  rapport  quant  à  la  Bgure  à  une  paupière 
fermée ,  ce  qui  faifoit  dire  à  quelques  Siamois  ignorans ,  que  cet  ani- 
mal avoit  quatre  yeux.  Elle  avoit  en  ligne  droite,  fans  avoir  égard  à 
fon  inflexion ,  trois  pouces  neuf  lignes  de  long. 

Le  nez  qui  étoit  d'une  figure  finguliére ,  étoit  placé  au  milieu  de 
la  mâchoire  fupérieure ,  à  un  doigt  de  fon  extrémité  :  c'étoit  une  lé- 
gère protubérance  parfaitement  ronde  «Se  applacie ,  de  deux  pcuce» 
de  diamètre,  dont  la  fubflance  étoit  noirâtre,  molle  &  fpongitufe, 
à  peu  près  comme  dans  les  Chiens  &  divers  autre  Animaux.  Elle 
ctoit  percée  cn-deffus  de  deux  ouvertures  figmoïdes ,  qui  formoient 
les  narines  avec  un  tel  artifice,  que  deux  caroncules  qui  les  remplis- 
foient  &  les  fermoicnt  exaélement  en  s'enflant  pendant  la  fy fiole  de 
la  refpiration ,  venant  à  fe  retirer  en  dedans  pour  ouvrir  un  paflage  à 
l'air  pendant  la  diaftole,  faifoient  paroître  au  milieu  du  nez  deux 
trous ,  ou  pour  mieux  dire  deux  canaux  cylindriques  de  huit  lignes  & 
demie  de  diamètre,  qui  dcfcendoient  plus  d'un  pouce  &  demi  avant 
ce  qui  tient  lieu  de  l'os  fpongieux,  jufqu'à  ce  qu'ils  aîlalTent  commu- 
niquer à  deux  autres  conduits ,  qui  le  réfléchllfoient  &  momoicnt 
direflement  vers  le  cerveau. 

Les  mâchoires  paroidoient  s'emboîter  l'une  dans  l'autre  par  Te 
moyen  de  plufieurs  apophifes  qu'elles  pouflbient  de  haut  en  bas  & 
de  bas  en  haut,  &  qui  trouvoient  dans  la  mâchoire  oppofée  des  ca- 
vités proportionnées  pour  les  recevoir.  Quoique  les  Siamois  eus- 
fent  rompu  les  dents  avec  les  bambus  qu'ils  avoient  palfés  dans  la 
gueule  de  nos  Crocodiles ,  cela  n'empêcha  pas  qu'on  n'en  comptât 
encore  vingt-fept  dans  la  mâchoire  fupérieure  du  plus  grand ,  outre 
fept  ou  huit  loges  vuides.   Au  côté  droit  de  la  mâchoire  inférieure 
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près,  avoient  été  toutes  rompues.  Toutes  ces  dents  étoient  canines, 
épaifles  par  la  bafe ,  aiguës  &  perçantes  par  la  pointe  ;  toutes  dé 
grandeurs  inégales  &  aflcz  petites,  excepté  dix  grands  crocs,  donc 
ûz  étoient  difpofës  de  cette  foKe  dans  la  mâchoire  inférieure;  deux 
an-devant ,  qui  perçant  de  part  en  part  Textrémité  de  la  mftcboire  fii<> 
pécieaiie,  maiicroiaicleDrpoInce  pardeflhs;  auffl  fotakâ^ik  txoîà 
lignei  6c  dbaat  bon  h  gendve,  ^  étoh  fi  extraàtdinairemàrf 
dure,  que  quand  on  voulut  en  déchauffer  one  dent,  fira^pént'  aveé 
force,  on  en  faifoit  fortir  le  feu  avec  IMnflrument.dorlt  on  îe  fervoiti 
Ces  crocs  avoicnt  à  leur  bafe  fix  lignes  &  demie  de  diamètre.  Les 
deux  fuivans  étoient  fitués  aflez  près  des  deux  de  devant: ils  avoienc 
forcél^  U)>it:ii«.>if  i*»p^ri— etfe  ib  leiiitr,  tScde  ùum^pvméme  moyen 
ddncavicés poor là  recevoir  fans  êoe  percée.  Xei  deux  derniers 
étoient  placés  au  miÛeà,  &  fe  gliiToient  fimpleinent  en  àshan  \c 
long  de  la  mâchoire  op[KitfSe,  auflî-bien  qœ  ceux  de  la  ll^Ê^atik 
I^es  crocs  de  celle-ci  étoient  au  nombre  de  qoatre  dans  h|n[e  an- 
térieure, à  peu  près  dans  la  même  ficuation  que  les  quatre^^ment 
de  la  mâchoire  inférieure.  Les  autres  dents  avoient  chacune  une  ca- 
vité qui  Lur  répondoit  dans  la  mâchoire  oppofée,  dans  hquelle  elle» 
entroient,  &  toutes  étoient  recourbées  ei^  dedans  plus  ou  moins,  à 
proportion  de  leur  g^deur.  :*  ,  *  '  ''J  *  C^l^'  "  ' 
On  peut  aifément  juger  par  ïi  conBguratiôn'&U  ^6l|NDjlSdâ  de  cei 
p  iriics,  fî  cet  animal  lâche  facîlemeoc  prife  qaand  il  a  faifî  fa  proye; 
<&  c  eit  apparrmTfièntTur  ce  fbndetïieui  qu'eftr  éadife^a<i»«Teur  ga^ 
a  cours  ici  parmi  le  peuple,  que  le  Crocodile  ne'pfit  phis  deflèrrer/ 
les  dents ,  quand  il  les  a  fortement  appliquées  fur  quelque  fnjetf 
comme  (i  la  Nature  ne  lui  avoit  donné  ce  qui  fait  vivre  les  autres  Ani- 
maux ,  je  veux  dire  Ja  faculté  de  mordre,  que  pour  le  faire  mouhr  d<>  faim, 

0»  a  obfeni  dont  b  Crocodile  qui  a  été  (BJJequl  à  CJcadéme,  ipC après 
hunr  moshé  quelqm-taes  des  inàs^  H  s*ifi  inné  m fmd  de  chaque 
vMe  taie  petite  dm  ^  tnecfi  rgcme  aoo^mi  Bffif  &  demie  de  loi^. 


Digitized  by  Google 


ftrtt  des  grandit,  gui  rCittlm  pu  encûrâ  tmbéM  -à  ett  animal ,  pmt 
itek  fort'jttm*.  Car  ces  petites  dents  deèoent  faire  fupppfer  que  kf 
■dénis  tombent  &  renaijfent  au  Crccodih,  comme  à  l'homme  à  plufieurs 
autres  animaux  ,  dans  lesquels  il  y  a  dans  chaque  ahéole  m  germe  avec  fa 
forme  fajigure  déterminée  y  non  feulement  pour  les  premières  défit  s  ^ 
mais  encore  pour  celles  qui  doiveta  reai^e* 

i  Lagoenkivokquilirpouect  deloagivJi^^ 

dans  fa  plus  ffmàtittgpae.  La  difiuice  des  deux  mâchoires  dans 
leur  plîis  grande  oUvercure  étoit  de  quinze  pouces  &  demi.  Le  crâne 
"entre  les  deux  crêtes  étoit  à  l'épreuve  du  mouRjuet ,  le  coup  qui  y 
^fut  tiré  de  quinze  pas  communs ,  n'ayant  fait  que  blanchir  fur  çg|; 
•endroit,  dd'orce  que  ia  baile  gliilanc  feulemtgQC  vers  l'œil  gauche, rom* 
-pic  à  pàiae  la  paidc  iBpéiiearederQibiiie^éttMtim  peu  idevîfe» 
•r  AiMeilbe:]e.]iu)fivenienc  des  mâckoiseï  donc  on  t  parlé  fi  diFeilè> 
;liieiit»  nous  s  pam  iènfible  &  réciproque  dms  ks  mâchoires  des  trois 
-£l4etl  4P>C  lums  avoas  difTequés,  tant  avant  qu'après  la  difTedlion. 
Le  mouvement  de  la  mâchoire  rupérieure  étoit  conHclérable  &  facile 
àobferver,  &  celui  de  l'inférieure ,  quoique  plus  obfcur,  n&Jaidbic 
•pas  d'^uc  aifé  à  démêler  du  mouvement  de  la  lupéxieure. 
,  ..."  .  .     -         .  '  . 

r  Le  mvMwtiâ it-UmAçluîri  ét  Ottttâk  u*efi  pas  (Afférent  de  ttkd 
,|Bfflb  ê  dans  les  autres mmuneStlafiruSmditfsÀf  dt  eet  Minu/iM 
tiBei  fte  Wffl  loin  que  la  viâi^e  fftpérieunmM^Jk^kd^ P^  pmeSr 
'itn  9a^B^     boijfiey  le  rejie  du  crâne  demeurant  immobile  comme  au 
.Jferroçuet,  la  vérité  ejl  que  toutes  les  pièces  qui  la  compofent^  font  ferme- 
-ment  (^tachées  h  celle  du  crâne.  Touics  les  particularités  qui  concernent  ce 
mouvement  de  la  mâchoire  du  Crocodiie,  font  expliquées  fort  au  long  dans 
la  defcription  que  T  Académie  en  a  donnée*   Voyez  pag.  565. 

i  .  Tout  le  corps  ^MÎt.dVm  Ir^n. pUcv  paMeftH»  &  d*MP  Uioc  ci. 
•  awâ  ^ii^e^i  areqde  ffiodet  ùnàm^éf  cm  iea  vfàma  po- 
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fées  comme  en  échiquier  aux  deux  côtés.  Ces  couleurs  ëcoient  let 
mêmes ,  &  avoicnt  la  même  difpoucion  dans  nos  trois  Sujets  ;  raaii 
elles  étoient  moins  obfcures  dans  les  deux  plus  jeunes ,  ce  qui  les  ren- 
doit  beaucoup  plus  beaux  à  la  vue  que  le  vieux  :  car  leur  peau  parois- 
foit  d'un  gris  citronné  fur  le  dos ,  &  d'une  couleur  plus  gaye. 

Depuis  les  épaules  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue  (  il  faut  toujours 
fe  fouvcnir  que  nous  faifons  ici  principalement  la  defcnption  du  plus 
vieux  que  nous  diflequàmes  le  premier  )  il  étoit  couvert  de  grandes 
écailles  quarrées ,  difpofées  comme  par  ceintures  parallèles  au  nombre 
de  cinquante-deux ,  (  on  en  compta  jufqu'à  cinquante  -  fi x  dans  le  pe- 
tit) celles  de  la  queue  étoient  moins  épaiffes  que  les  autres.  Chacune 
de  ces  ceinrares  du  côté  de  la  queue  étoit  un  peu  inférieure  à  celle 
qui  la  précédoit,  fans  que  pour  cela  elles  empiétatTent  les  unes  fur  les 
autres,  ll'efl  bien  vrai  qu'étant  jointes  par  une  membrane  aiTez  fou- 
pie,  pour  peu  qu'on  les  preflàt  de  bas  en  haut,  elles  fe  fenoient  for- 
tement les  unes  contre  les  autres,  deforte  que  les  inférieures  ren- 
troient  un  peu  fous  les  fupérieurcs,  mais  ce  mouvement  n'étoit  pas 
naturel.  Au  milieu  de  chaque  ceinture  il  y  avoit  quatre  protubérances 
qui  devenoient  plus  élevées  à  mefure  que  les  ceintures  approchoient 
du  bout  de  h  queue,  &  qui  compofant  quatre  files,  dont  les  deux 
du  milieu  étoient  plus  bafles  que  les  deux  autres,  formoient  trois  ca- 
nelures ,  lefquelles  devenoient  par  conféquent  plus  profondes  vers  la 
(^[ueuë,  &  fe  çjûnfondoicnt  en  une  environ  deux  pieds  au-deçà  de  fon 
extrémité;  &  de-là  ces  protubérances  étant  continuées  jufqu 'au  bout, 
reffembloient  à  une  fuite  prefles  de  ces  crêtes  qui  fe  voyent  fur  le  dos 
de  certains  poiflbns.  Quoique  la  peau  fût  munie  d'une  cuiraffe  auflî 
forte  que  celle-là ,  cela  ne  la  mettoit  pas  néanmoins  à  l'épreuve  du 
moufquet ,  comme  il  parut  par  J'expérience  qui  en  fut  faite  :  car 
ayant  fait  tirer  delFus  de  quelques  quinze  pas,  cet  animal  fut  percé 
de  part  en  part.  ■ 

11  eft  vrai  que  l'ayant  fufpendu  le  long  d'un  tronc*  d'arbre ,  defor- 
te que  le  coup  portoit  à  angles  droits ,  cette  difpofition  n'y  contribua 
pas  peu,  auffi-bien  que  l'endroit  où  il  fut  frappé;  car  la  balle  avoit 

pris 
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pris  le  défaut  des  écailles  ;  ce  qui  nous  fit  conjefturer  que  le  même 
coup  tiré  obliûuement ,  quand  cette  bête  ell  à  terre  ou  dans  l'eau , 
dans  fa  fituatiih  natureUe,  n'auroit  fait  que  glilTer  fur  les  écailles  de 
la  tête  vers  la  queue  à  caufe  de  la  difpofition  des  écailles.  Car  dans, 
le  fens  contraire  la  balle  trouvant  de  la  rcfiftance  dans  les  écailles  • 
qui  font  plus  hautes  vers  la  tête ,  pourroit  s'ouvrir  un  paflage  au  tra-  • 
vers  de  la  peau,  La  partie  de  ces  bandes  qui  étoit  fous  le  ventre, 
•  étoit  blanchâtre { &  les  écailles  de  diverfes  figures ,  les  unes  quarrées, 

•  les  autres  hexagones,  les  autres  ovales,  &  dcvenoient  plus  irrégu- 
liéres  vers  les  clavicules  &  autour  des  épaules.  Elles  avoient  plus 
de  deux  lignes  d'épailTeur  fous  le  ventre,  autfi  étoient-eiles  bien  moins 
dures  que  fur  le  dos.  Sous  la  luiclioirc  inférieure  elles  éioient  de 
figure  ovale,  alFez  petites ,  peu  folides,  peu  preflees  &  rangées  en 
ligne  droite,  décroiflant  toujours  à  mefure  qu'elles  approchoient  de 
l'extrémité  de  la  mâchoire.  Elles  étoient  à  peu  prés  de  la  même  for- 
me fous  la  gorge.  Celles  de  deflus  les  jambes  étoient  petites ,  rangées 
obliquement  les  unes  fut  les  autres  en  forme  d'écaillés  de  poillbn, 
auxquelles  elles  ne  reflembîoicnt  pas  mal  ;  &  celles  de  deffous  encore 
plus  petites  que  celles-ci,  dégénéroient  fous  les  pattes  dans  une  cfpé- 
ce  de  chagrin  à  gros  grain.  Aux  côtés  du  tronc  on  voyoit  encore 
deux  bandes  compofées  d'écaillés  toutes  ovales, lesquelles  ,au-lieu  de 
ces  protubérances  qu'on  voyoit  fur  celles  du  dos,  avoient  une  bofle 
au  centre ,  laquelle  fuivant  le  grand  diamètre  de  l'ovale  pouflbit  deux 
lifçnes  aflcz  relevées  ta  forme  de  crétc  lur  l'écaillé.  La  qucuii  étoit 
reflerrée  à  fon  origine,  elle  faifoit  cnfuite  un  large  ventre  en  s'éten» 
dant,  puis  venant  peu  à  peu  fe  rétrécir,  elle  s'applaccinbit  jufqu'à  fe 
terminer  en  une  lame  très-mince  &  perpendiculaire  au  fol. 

Tout  ce  que,  nous  avons  die  jufqu'ici ,  ne  regarde  que  l'extérieur  du 
Crocodile;  venons  maintenant  à  la  defcription  des  parties  internes. 
L'oefophage  étoit  proportionné  h  la  grandeur  de  la  gueule,  &  rendoit 
vraifemblable  tout  ce  qu'on  dit  de  l'avidité  incroyable  de  cette  bête 
furieufe ,  qui  dévore  hommes ,  poilTons ,  animaux ,  &  généralement 
tout  ce  qui  tombe  fous  fa  patte.  Nous  trouvâmes ,  en  lui  donnant 
toute  fon  étendue ,  fans  le  trop  forcer ,  qu'un  cylindre  de  fept  pouces 

,     Oooo  qua- 
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quatre  lignes  de  diaméae  y  pouvoit  eotrer.  Le  veocrkok  n'avok 
rien  que  d'ordinaire  dans  fa  figure:  il  avoit  feulement  ceci  de  parti- 
culier, que  Ton  orifice  étoit  à  peine  éloigné  d'un  podie  &  demi  du 
pylore,  à  l'entrée  duquel  étoit  une  grofle  poche  ou  bourfe  parfaite- 
•  ment  ronde ,  dont  la  membrane  propre  étoit  cartilagincufe  auffi-bien 
•  que  celle  du  relie  du  ventricule.  Cet  appendice  pourroit  bien  tenir 
lieu  d'un  double  ventricule  pour  perfetlionner  par  une  féconde  coc- 
tion ,  &  mieux  difpofcr  à  la  chilificacion  les  aliment  que  cet  animal 
vorace  engloutit ,  &  que  le  puiflant  menftruë  qui  doit  être  dans  cet- 
te partie,  diUout  en  un  moment;  deforte  qu'ils  s'écouleroient  par  k; 
pylore  avant  que  d'être  fuffifamment  préparés ,  fi  la  Nature  n'avoit 
obvié  à  cet  iBCônwâiicnc,  en  formant  un  réceptacle  OÙ.  ils  fuiTentcoo- 
traints  de  fc  joiirncr  quelque  tcms  avant  que  de  fonir.  • 

Dans  les  inteftins  qui  avoient  dix-fept  pieds  dix  pouces  de  long, 
on  ne  diftinguoit  proprement  que  le  reâum  par  fon  épailTcur.  D  avoic 
quinze  pouces  de  long  ;  le  reilc  qui  faifoit  pluficurs  contours ,  &  qui 
étoit  fortement  attaché  aux  lombes  par  ie  moyen  du  méfentére, étoit 
par-tout  le  même  à  quelque  diminution  près  ,  qui  fe  remarquoit  vers 
*  le  reflum,  fans  aucune  apparence  de  cœcutHy  ni  du  refte  des  divifions. 
Dans  le  petit,  le  âuvdcnum  un  peu  au-delTous  du  pylore  faifoit  un 
double  contour  de  bas  en  haut,  dont  les  replis  qui  fe  touchoient, 
étoient  unis  par  une  panne  de  graiife  refendue  en  trois  divers  en- 
droits. Il  faifoit  cnfuite  un  renflement  confidérablc ,  &  on  pouvoit 
«tf  rtmnrrpré^-dlTtinguêr  lèfl  autree  boyaux. 

Le  foye  étoit  compofé  de  deux  lobes  de  figure  triangulaire,  dont 
]c  gauche  plus  petit  que  le  droit,  étoit  terminé  par  une  pointe  trèi- 
fine:  la  couleur  de  fa  membrane  étoit  d'un  verdâtre  obfcur;  fon  pa- 
jenchyme  étoit  ferme,  épais  &  rougeâtre.  La  véficule  du  fiel  étoit 
fort  grande,  &  remplie  d'une  humeur  jaune,  &  adhérente  au  lobe 
droit  du  foye. 

La  rate,  qui  étoit  de  figure  ovale  un  peu  oblongue,  &  égale  par 
fes  deux  extrémité* ,  avoit  quatre  pouces  &  demi  de  long  fur  deux 
pouces  dix  lignes  de  large.    L'ayant  fendue  par  le  milieu ,  on  la 

trouva  parfcmée  d'une  infinité  de  gros  points  blanchâtres  fur  un  fond 

rouge 


Digitized  by  Google 


DE  TROIS     CROCODILES.  est 

fouge  obfcur.  Le  pancréas  avoic  une  conUdance  de  graifle  ferme  6c 
figée»  avec  une  couJeur  blanche  mêlée  d'une  légère  teince  d'un  rouge 
fore  clair.  Il  ccoic  fort  épais  vers  le  milieu  de  fa  bafe ,  âc  fore  mince 
aux  extrémités.  Outre  une  longue  crête  qui  régnoit  le  long  de  la  par- 
ciegibbeuTe»  il  étoic  refendu,  quoique  peu  avant,  en  quatre  en- 
droits ,  ce  qui  le  faifoit  paroi  tre  partagé  en  quatre  feuilles ,  dont  une 
notablement  plus  longue  &  plus  étroite  que  les  autres,  étoit  attachée 
fuivant  fa  longueur  au-refte  du  parenchyme  par  une  membrane  très- 
déliée.  Chaque  petite  feuille  étoit  relevée  par  le  milieu,  ou,  pour 
mieux  dire ,  chacune  avoit  fa  petite  crête  particulière. 

L'âpre-artérc  étoit  un  conduit  confidérable  de  quatre  pouces  & 
deux  lignes  de  circonférence ,  qui  Te  parragoient  en  deux  canaux  ver» 
ks  poûmons.  Un  peu  avant  le  point  de  partage  elle  fe  réâéchiflbit  ea 
haut  du  côté  gauche  d'environ  cinq  pouces:  de-là  conunuanc  à  mon- 
ter après  la  bifurcation  cinq  autres  pouces ,  les  deux  rameaux  qui  fe 
rccourboient  tout  à  coup ,  &  qui  faifoient  un  nouveau  repli  contigu 
au  premier ,  defccndoient  à  plomb ,  &  demeurant  unis  quelque  tems , 
puis  venant  à  fe  féparer  ils  s'alloicnt  plonger  dans  fes  deux  lobes  du 
poumon.  Du  larinx  à  la  bifurcation  on  compta  quinze  pouces ,  du 
point  de  la  bifurcation  au  poûmon  fept  pouces,  &  prefque  autant 
dans  la  partie  qui  entroit  dans  le  poûmon.   Les  anneaux  du  premier 
demi-pied  étoient  membraneux  par-deflbus  dans  la  troifiéme  partie  de 
leur  tour  ou  environ  ;  &  ce  défaut  de  cartilage  diminuant  dans  cha- 
que anneau  à  proportion  de  fon  ^lotgnemenc  du  larinx,  formoit  un 
traingle  ifofcele,  dont  la  pointe  extrêmement  aigiii*  fe  trouvoit  dans 
le  premier  anneau  entièrement  cartilagineux.  Au  deflbus  de  ce  pre* 
raier  demi-pied  durant  l'efpace  de  dix  pouces  huit. lignes,  les  cartila- 
ges des  anneaux  étoient  parfaitement  arrondis  &  exaftement  fermés; 
enfuite  dans  une  étendue  allez  grande,  un  peu  plus  de  la  fixiéme  par- 
tie de  ces  anneaux  redevenoit  membraneufe,  le  reflc  étoit  tout  car- 
tilagineux  jufqu'à  deux  pouces  quatre  lignes  avant  dans  chaque  lobe 
du  poûmon,  où  les  anneaux  finiflbient,  ce  qui  reftoit  n'étant  qu'un 
fimple  cartilage  creufé  en  canal.   De  ce  canal  naiflbient  dix  appen- 
dices, en  forme  de  tuyaux  fort  couns,  &  gros  à  paiTer  le  petit 

Oooo  2  doigt. 
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doigt,  ayant  chacun,  outre  l'ouverture  direfte,  plufieurs  trous  laté- 
raux. Ces  tuyaux  étoient  attachés  à  angles  droits  au  corps  du  canal, 
excepté  le  premier  qui  faifoit  un  angle  aigu  vers  le  haut.  L'ufage  de 
ces  tuyaux  étoit  de  diflribuer  l'air  avec  égalité  dans  toute  la  fubftan- 
ce  du  poumon  par  des  conduits  admirablement  bien  pratiqués,  qui  le 
portoient  dans  de  grands  finus  de  figure  conique ,  dont  Jes  bafes  com- 
xnuniquoient  avec  les  bouches  des  tuyaux.    Ces  fmus  étoient  d'une 
contexture  admirable,  ayant  aflez  de  rapport  à  ces  nafles  de  pécheur 
qui  vont  s'étreciflant  en  pointe  :  car  ils  étoient  compofé»  de  deux  for- 
tes de  fibres,  les  unes  circulaires  &  parallèles  entre  elles,  qui  deve- 
noient  plus  petites  vers  la  pointe,  &  les  autres  perpendiculaires,  qui 
'  •   coupoient  lesj)rcmicTcs  traiwverfàJenient  à  angles  droits.    Les  fibres 
dont  le  dedans  de  ces  finus  étoit  revêtu ,  étoient  fort  grofles ,  &  tout- 
à-fait  femblabijes  à  celles  dont  les  ventricules  d'un  cœur  font  recou- 
•  verts  en  dedans.   L'ouverture  du  larinx  qui  étoit  placée  dans  la  par- 
tie cave  du  cartilage  tyroïde,  étoit  prefque  parallèle  aux  vertèbres 
du  cou  ;  il  ne  forrooit  aucun  renflement ,  &  paroiiToit  un  canal  uni 
avec  k  relie  de  l'âpre-artére.  '  \^  -  «  ; 

Dans  le  Crocoiilè  dîffègué  à  F  Académie  y  fâpre'Ortére  farmmt  un  rcpB  au 
coté  droit  avartt  que  de  Je  dkifer  en  deux  branches.  On  voit  un  Jemblable 
repli  dans  îâpre-artére  de  FOifeau  appelle  Coq-Indien. 

On  a  objervi  à  F  Académie  que  les  feize  premiers  anneaux  étoient  mem- 

iTûiJiéme  partie  de  leur  tour ,  1$  que  ce  défaut 
chaque  anneau  à  proportion  de  Jon  eWgrtrmcnt , 
a'infx  qu  i!  ejl  remarqué  dans  cette  dejcripliun. 

Lis  anneaux  fuivans  étoient  entiers  jufquau  poumon.'  JJans  k  poumon 
ces  anmaux  étoient  interrompus  en  plujiturs  ^  différens  endroits,  de-mê- 
me quà  Thomme ,  6f  les  bronches  dans  leurs  dernières  ramifications  deve. 
noient  prejque  membraneujes. 

Ces  canaux  des  broruhes  étoient  percés  de  tous  cotés  par  plufieurs  trous 
(pii  conduifoient  chacun  à  une  poche  ou  finus  remplie  de  plujieur  petites 
feuilles  membraneufes  qui  formaient  comme  plufieurs  petits  murs ,  laiffant 
entre  (ux  des  intervalles  pareils  à  ceux  qui  fe  voyent  dans  le  fécond  vent  ri- 
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ak  des  animaux  qui  ruminent.    Ces  petits  murs  étoient  parfemés  de  petits 
tuyaux  fanguinSy  ^  de  plujieurs  fibres  charnuè's  réticulaires. 
■  Le  larynx  étoit  compojé  d'un  tyrotde  fort  large  ^  cricoïde ,  qui  par  en- 
haut  formoit  deux  petite»  avances,  qui  tenoicnt  lieu  des  cartilages  nom- 
més  arytbénoUes* 

La  langue  droit  une  chair  fpongîéufe,  épaiflc  &  molIafTe ,  attachée 
jnféparablemenc  dans  touce  Iba  étendue  à  ia  mâchoire  inférieure, 
dont  dte  lonpIUloît  tout  le  Yuide:  ce  qui  a  peut-être  donné  occafîon 
à  Mr,  Therenot  de  dire  dans  fei  Voyagèt  do  Levant,  que  le  Cro- 
codile n'a  point  de  langue.  Elle  étolt  recouverte,  auffi-bien  que  le 
palfûs,  d'une  peau  jaunâtre  &  rabotteufe ,  avec  cette  différence  que. 
cette  peau  étoit  tendue  fur  le  palais ,  lâche  &  ridée  fur  la  langue. 
Elle  avoit  aflez  loin  de  fa  racine  deux  glandules,  Tune  d'un  côté, 
Taucre  de  l'autre ,  remplies  d'une  humeur  onélueufe  6l  epaifTe,  Ics- 
•  quelles  avoient  chacune  Ton  ifluë  en  dehors  par  un  trou  anfradueux  à 
paflfer  le  petit  doigt,  pratiqué  dans  la  .membrane  de  la  mâchoire  in^ 
férieure,  par  où  elles  fe  déchargeoient  apparemment  des  humean 
fiiperflnës,  ainfi  que  nous  le  reconnûmes  à  une  couleur  noirâtre  dont 
cé  trou  étoit  teint  en  dedans. 

Oh  a  eèfinti  iau  U  Cne»^  diffequi  à  rJcaiimit,  que  thmeitr  pd 
Jirtok  de  eu  gkndts,  àoh  d'une  tdeur  très-agriakki 

Le  csnr  étoit  de  la  grandeur  de  celui  d'un  veau,  de  couleur  ver-* 
neilie,  &  de  figure  pyramidale:  fes  oreillettes  ^coienr  anfli  i  peu  près 
dé  wèmt  grandeur.  La  veine-cave  avoit  trois  valvules  ijgmoSdes  : 
Fartére  veineure,la  veine  artérieulè,  &  raùrte  n'avoient  chacune  que 

deux  valvules ,  mais  qui  récompenfoient  par  leur  grandeur  ce  qui  leur 
manquoit  en  nombre.  Nous  nous  contentâmes  de  faire  ces  remar- 
ques fur  le  premier  Sujet,  la  chaleur  extraordinaire  du  climat,  où  tout 
fe  corrompt  aifément,  ne  nous  permettant  pas  de  pouvoir  examiner 
fur  un  feul  animal  chaque  partie  dans  le  dernier  détail  ;  &  nous  remi- 
mes à  chercher  dans  le  ièoond  le  trou  ovale»  ôl  tout  ce  qui  regarde 
le  pafTage  du  fang  d*an  ventricule  dans  fautre.  Nous  trouvâmes  donc 
^bps  le  ftcond ,  que  h  veine-cave ,  qui  éioit  fort  large  à  h  fortie  du 
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foye ,  recevoic  deux,  rameaux  avant  Ton  encrée  dans  le  cœur ,  &  qae 

cliaquc  rameau  avoic  fes  crois  valvules  figmoïdes;  qae  ce  double 
vaifleau  étoic  le  feul  qui  aboutît  au  ventricule  droit.  Le  feptum  ouvert 
en  arc  à  la  bafe  du  cœur ,  donnoic  un  ample  ptlTage  au  fang  du  ven- 
tricule droit  au  gauche ,  où  il  étoic  retenu  par  une  grande  &  forte 
valvule,  dont  la  pointe  bactoit  fur  un  trou  anfraéiueux  à  paffcr  le 
peiic  doigt,  ouvert  dans  le  milieu  du  feptum.  Pour  bien  comprendre 
l'ufage  dv.'  ce  trou ,  il  faut  favoir  que  le  ventricule  droit  formoit  vers 
la  pointe  du  cœur  un  fac  de  la  grolTeur  &  prefque  de  la  longueur  du 
doigt  ;  que  le  fang  qu'il  contenoit ,  &  qui  s'affaiflbit  au  mouvement 
dediaflio/c,  étoic  bien  éloigné  de  pouvoir  remonter,  comme  il  eût 
été  néceUaire  pour  iè  j«eccr  p«r  k»  ^ranJe  ouverture  dans  le  ventricule  • 
gauche.  A'inCi  pour  lui  facilicer  le  pafTige,  ou  plutôt  pour  le  lui  ren-* 
dre  polTiblc,  il  a  fallu  pratiquer  un  crou  qui  donnâc  dans  ce  fac.  En  un 
moc,  comme  il  cenoic  lieu  d'un  double  vencricule,  il  falloic  une  dou- 
blc  communicadon  avec  le  ventricule  gauche. 

Au-refte,  nous  ne  prétendons  donner  ceci  que  comme  une  fimple 
conjefture,  non  plus  que  les  ai^tres  réflexions  que  nous  faifons  en 
différences  rencontres:  &  nous  laiffons  la  liberté  à  chacun  de  les  con- 
tredire, en  y  oppofànc  les  fiennes  qui  pourroient  être  plus  jufles. 
•    •  Le  fang  avoit  deux  ilTuës  pour  fortir  du  ventricule  gauche  par  au- 

tant de  vailTeaux.  Le  premier  étoit  l'aorte,  dont  on  diftinguoit  tou- 
.tes  les  div^ifions.  Elle  avoit  fes  deux  valvules  pour  empêcher  le  fang 
^•'■j— oïliaB  litmt  ir-xxem.  Le  fccoad^  vaifleau  qpi^avoic  pareil  nom- 
bre de  valvules,  &  la'même  confiflance  que  l'aorte,  étoit  fort  ou- 
vert à  fon  origine,  &  formoit  à  la  fortie  du  cœur  un  grand  finus  ou 
refervoir,  qui  venant  à  fe  rétrécir  couc  à  coup  ,  fe  changeoic  en 
un  canal  fort  étroit  qui  portoit  le  fang  ncceflkire  aux  poûmons  pour 
les  nourrir  ;  deforte  que  la  grande  quanticé  de  fang  qui  forcoic  avec 
impétuofité  par  le  large  orifice  de  cette  artère,  &  qui  rcmpliiToit  ce 
refer»^oir,ne  pouvant  pas  être  contenue  tout  à  fa  fois  dans  un  fi  petit 
conduit,  étoit  contrainte  de  fe  décharger  dans  l'aorte,  un  peu  au- 
deflus  de  la  bafe  du  cœur,  par  une  ouverture  affez  confidérable,  qui 
avoit  fa  valvule  particulière. 
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On  a  remarqué  dans  h  Crocodile  diffequi  h  T Académie ,  que  h  cœur 
avoir  deux  oreilles  fort  amples  y  dont  la  (iroite  étûit  la  plus  grande;  que  le 
tronc  de  la  veine-cate  inférieure  au  fortir  du  faye ,  s'ouvroit  dans  toyeilhttf 

droite  après  avoir  reçu  le  fang  des  axillaires ,  dans  lesquelles  fe  déchargent 
les  jugulaires  y  ainfi  il  n'y  avoit  point  de  '^eine-caoe  fupérteurc:  pour  les 
veines  du  poumon ,  elles  s'ouvraient  dans  f  oreillette  gauche. 

Ces  oreillettes  s'oieoroient  chacune  dans  un  ventricule ,  dont  celui  qui  ré" 
pond  à  r oreillette  droite ^  était  le  pku  large;  car  il  occupait  presque  toute 
la  fubflance  du  coeur.  Outre  ces  deux  cavités  ou  ventricules  qui  occupaient 
principalement  la  partie  pojîérieure  du  cœur^  il  y  en  avoit  un  troiftéme  dans 
la  partie  antérieure  :  mais  ces  trois  cavités  ne  cotnpofoient  en  cjftt  qu'un 
ventricule ,  parce  quelles  Je  communiquoiont  par  des  nuvernnrs  cmluLra- 
hîes,  la  cloifon  qui  les  fepare  n  étant  pas  folile  ^  continue  comme  aux  an- 
tres animaux  j  ainft  n'ayant  pas  le  principal  ufiigc  des  ventricules  du  cœur, 
qui  ejî  de  forcer  tout  le  fang ,  qui  du  ventricule  droit  coule  dans  Vartére  du 
poumon  <t  à  pajjer  an  travers  de  la  fubflance  du  poûmon^  pour  aller  dans 
Je  ventricule  gauche. 

Les  ouvertures  qui  font  la  communication  de  ces  cavités  étaient  placées 
^ers  la  hafe  du  cœur.  La  cavité  qui  répcndoit  à  V oreillette  gauche ,  cou:- 
muniquoit  avec  celle  qui  répondait  à  F  oreillette  droite  par  une  ouverture  ova' 
kire  très-ample^  garnie  d'une  efpéce  de  valvule  ^  ou  plutôt  d'une  cloif  n 
qui  étoit  attachée  par  tout  ^  excepté  dans  fi  partie  inférieure  y  laiffant  une 
petite  ouverture  qui  faifoit  la  communication  des  ventricules.  Il  y  avoit 
à  cûté  une  autre  ouverture  fort  ample  fans  aucune  valvule ,  par  iiiqiiclle 
la  cavité  qui  répond  à  l'oreillette  droite  communiquait  avec  celle  qui  cJl  dans 
la  partie  antérieure  du  coeur. 

Il  fortoit  de  la  hafe  du  cœur  trois  tronc  s  d^  artère  y  dont  les  deux  premiers  qtà 
campofoient  ï aorte  yformoicnt  comme  deux  crojfes  ^  lesquelles  avant  que  d'être 
tout'à  fait  tournées  enbas  produifoient  les  axillaires.d'ok  naiffoient  les  carotides, 

Enfuite  la  croffe  droite  ^  la  gauche  defcendaient  pour  fe  difhibuer  à 
toutes  les  parties  du  bas-ventre  y  ce  qui  fera  expliqué  plus  en  détail  dans  II 
defcription  de  F/kadémic.  Chacun  de  ces  troncs  de  l'aorte  étoit  garni  à  fa 
fortie  du  cœiir  de:  deux  vahules  figmoXdes.  Le  troiftéme  tronc  qui  naiffoit 
de  la  baféàu  ccewy  étwt  celui  de  C artère  du  poimon.    Il  aveit  auffi  deux 

vah 


6s6  DESCRIPTION  ANATOMIQUE 

valvules  figmoides ,  ^  fe  partageait  en  deux  branches ,  dmt  Vuns  alUHt 
au  lobe  droit  du  poumon ,  &  f  autrç  au  gaucbc.  Une  dijlribution  des  vais- 
féaux  du  cœur  qffez  femblable  à  celle-ci ,  fe  trouve  dans  les  Tortues. 

On  peut  obferver  par  cette  Jlruclure  du  coeur  £5*  des  poûmms,  que' le 
mouvement  de  la  refpiration  de  ces  animaux  nejl  pas  continuel  ^  régulier 
^  périodique  j  comme  dans  F  Homme  ^  £f  gèrUraleinerU  dans  tous  les  Àni- 
maux  qui  ont  deux  ventricules  féparés  par  une  cloifon  folide  ^  continué, 
mais  quil  ejîfort  inégal,  pouvant  être  interrompu  de  telle  manière,  que 
les  poumons  des  Grenouilles ,  des  Tortues  S  des  Salamandres  s'enflent  quel- 
quefois tout  à  coup ,  demeurent  en  cet  état  par  une  exa^e  compreffion 
de  la  glotte  près  luti  gros  quart heur e ,  ^  qu'ils  fe  defcnflent  quelquefois 
entièrement  (^JsiUi  à  rcf,  ^  ■tisjmsujutu.jrès'longtetns  en  cet  état. 

Cette  fîru^ure  du  cœur  ^  des  poûmons  fait  voir  aujjî  que  la  circulation 
du  fung  qui  fc  fait  dans  le  poumon  de  ces  animaux,  ejl  différente  de  celle 
qui  fe  fait  dans  le  poumon  de  ceux  qui  ont  deux  ventricules ,  oit  paffe  le  fang 
de  tout  le  corps ,  ^  y  ejl  circulé ,  au-lieu  qu'il  ne  pajfe  dans  le  poumon  de 
ces  animaux  qu'environ  le  tiers  de  tout  le  fang.  Et  cefl  par-là  qu'on  peut 
expliquer,  pourquoi ,  quand  on  a  ouvert  la  poitrine  à  un  Chien  vivant ,  on  voit 
tous  à  coup  le  poumon  s'affaiffer,  6?  enfuit e  le  mouvement  du  coeur,  la 
circulation  cejjcr  en  peu  de  tenu  ;  ce  qui  n'arrive  point  à  ces  animaux.  Car 
fuit  que  le  poumon  demeure  enflé,  ou  qu'il  s'affaiffc,  la  circulation  ^  le 
mouvement  du  cœur  continuent  ^  s'entretiennent  fi  bien ,  qu'on  a  obfervé 
qu'une  Tortue  à  qui  on  a  découvert  le  poumon ,  peut  vivre  encore  deux  ou 

jtfiik  --  -   ■ 

Ces  obfervations  fembleroient  afoîblir  Topinim  de  ceux  veulent  que 
la  caufc  yrincipaîe  de  la  ùe  des  aiii.naux  dépend  de  l'aHion  Gf  du  mélange 
de  l'air  avec  le  fang  qui  circule  dans  le  poumon.  Cependant  fi  Vm  fait  ré- 
flexion  que  la  fuhjlance  du  poumon  du  Crocodile  efl  tout-À  fait  femblabk  à 
celle  du  poumon  de  F  Homme,  n'étant  qu'un  affemblage  de  membranes  fines, 
fpongieufes  véficulaires ,  qui  font  arrofées  de  mille  petits  vaiffeauxfan- 
guins ,  on  aura  lieu  de  croire  qiu  la  portion  la  plus  délicate  de  l'air  conte- 
më  dans  le  poumon  du  Crocodile  ou  delà  Tortuë,  fe  mêle  avec  le  fang  dont 
le  poùmon  étoit  arrofé,  6?  que  ce  mélange  efl  une  des  principales  caw 
fes  de  la  liquidité  de  la  chaleur  ^  de  la  couleur  du  fang.    Car  comme 
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ce  fang  chargé  des  portier  fubtiîes  pénétrantes  de  T air ,  revient  par  la 
veine  du  poûmm ,  ^  fe  mêle  dans  le  cœur  avec  celui  qui  revient  par  la, 
veine-cave,  il  y  a  grande  apparence  que  du  mélange  de  ces  deux  fangs 

il  m  réfulte  quelque  qualité  nouvelle ,  à  laquelle  on  doit  attribuer  prefque 
toutes  les  altérations  dont  le  fang  a  befoin  pour  entretenir  la  vie  des  animaux. 

Il  y  aujji  lieu  de  croire  que  le  Crocodile  fe  fert  de  fon  poumon  pour  fe 
foutenir  dans  Veau,  comme  la  Tortue  6f  la  Grenouille,  quil  lui  tient 
lieu  de  la  vejfie  pleine  d'air  qui  fe  trouve  dans  la  plupart  des  poijfons. 

Les  reins  avoient  fept  pouces  &  demie  de  longueur  fur  trois  & 
demi  de  largeur ,  &  un  &  demi  d'cpaifleur.    JJs  écoient  placés  aux 
côtés  des  lombes  fur  des  panes  de  graiffe  qui  leur  fervoient  d'une 
couche  fort  molle.    Cette  fiiuaclon  avoit  obligé  la  bafe  de  fe  faire 
gîbe ,  pour  s'accommoder  à  la  courbure  des  vertébre«  en  cet  endroit. 
Le  reftc  ctoit  entièrement  plat,  la  fubflance  en  étoit  rougcâtrc,  fer- 
me,  &  pleine  de  finuofites  telles  qu'on  en  voit  dans  le  cerveau.  La 
partie  fupérieure  ëtoit  compofée  de  plufieurs  feuillages,  qui  avoient 
beaucoup  de  rapport  pour  la  figure  aux  reins  humains  applatis.  L'é* 
mulgcnte  un  peu  avant  fon  entrée  dans  le  rein,  fe  partageoit  en 
deux  rameaux ,  dont  l'un  montoit  à  la  partie  fupérieure  du  même 
rein  ;  l'autre  qui  fe  divifoit  encore  en  deux ,  tendoit  en  bas ,  &  pous- 
foit  des  ramifications  fenfibles  dans  toutes  les  parties  inférieures. 
Chacune  de  ces  parties  avoit  un  fort  petit  baffmet ,  qui  communi- 
quoit  avec  l'urétcrc  par  une  ouverture  qui  paroiiïbit  à  l'œil  comme 
un  point.  Nous  ruivîmca  l'urénîtc  jur4u'où  il  pouvoil  iiUcr ,  &  nous 
trouvâmes  qu'il  abouti/Toit  au  reSum ,  où  il  fe  déchargeoit  de  fes  fé- 
rofités  par  une  iffue  fort  large;  auflî  ne  trouva-t-on  point  de  veflîe 
pour  les  recevoir.    Au  refte,  les  excrémens  de  cet  animal  étoient 
d'une  odeur  infupportable  :  &  cela  confirme  ce  que  quelques  Voya- 
geurs aflurent ,  que  cette  odeur  qui  fe  répand  fort  loin ,  fait  connoî- 
trc  à  ceux  qui  palTent  les  Rivières  où  ii  y  a  de  ces  animaux,  qu'il 
y  en  a  quelqu'un  qui  a  pafTé  depuis  peu  par -là,  ou  qu'il  n'en 
efl:  pas  loin.    Vers  la  région  des  reins  nous  trouvâmes  deux  corps 
glanduleux  prefque  aufiî  grands  que  les  reins  mêmes ,  mais  de  figure 
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ovale  ^  d'une  fubfbiQce  molle  &  bladchâtre.  Oû  jugea  qu'ils  devoiei» 
être  de  quelque  ufage  pour  la  génération.    La  verge  étoit  d'un  feul 
cartilage  ofleus  recourbée  en  en-hant,  &  fendue  par-deflbus  jufqu'à 
ia  moifié  de  Ton  épaiiTeur,  deforte  que  cette  fente  formoit  une  efpé- 
eti^viias,       éloic  tcnânéeparuii  ucre  pedc  cmilage  foct  foiH 
pip  enferme  de  Itfinntf-pdntu&reotMnbé  pumthni  leqnd 
on  troavolt  yen  remémîté  une  large  ouverture  de  la  profondeur  dè^ 
fis  lignes,  qui  fidfanc  un  cul-d^ûc  ne  doimoic  ancime  entrée  ende:^ 
dans.   Aux  deux  côtés  de  Yanus  qui  étoit  l'unique  iïïuê ,  nous  trou- 
yâmes  en  dedans  deux  glandules  toutes  fcmblables  à  celles  qui  étoienc 
(bus  la  mâchoire  inférieure  :  elles  avoicnt  leur  ilTuè'  dans  Yanus  elles 
contenoientunfucto^^ 

qfj0.fttl^^t0P1§jnJBSar  i  -  f^fu  éfim  airaîâlîis  dôidMe  <ie  cenei-By^s  t^ui 
ilous  empêcha  de  les  prendre  pour  les  têtes,  ^ 
Le  fécond  Crocodile  fe  trouva  tôac  lemblable  au  premier  en  cë 
j»oint,nii?;  mus  ne  trruvàmes  auainc  marque  de  fexe  dans  le  petit. 
■  Nous  comptâmes  tout  le  long  de  1  épine  foixantc-deux  vertèbres , 
dont  elle  étoit  compofée,  lefquelles,  quoiqu  unies  très-ctroitement> 
ne  iaiifoiçnt  pas  d'avoir  un  jeu  fiiffifant  pour  donner  le  moyen  à  cet 
sbîmal  de  fe  courber  en  aie  à  droit  &  à  gauche.  Céllet  do  oon  étofeoç 
ibatenufii  par  nne  doùHé  fourchette  de  la  figuré  de  celle  dei  Ouk^, 
^ons  :  die  étoit  flmple  dans  le  petit,  dont  le  cou  étoit  cawftifé  de 
fix  vertèbres,  le  dos  d'onze,  les  lombes  de  huit.  La  première  verté^ 
bre  s'articuloît  paLénarthrofe  avec  le^CTâne  ;  car  elle  avoit  une  cavité 
Q-eurée  profondément  dans  Ton  corps,  qui  recevoit  uneapop/n  fc  de 

l'os  occipital.  Cette  articulation  étoit  forti&ée  de  pluûeurs  Ijgamens. 
De-Ui  on  peut  conclure,  que  b  têie  ponvoit  avoir  fon  mouvement 
propre,  îndépoSaiîpt  de  cdoi  du  oon.  On  compta  iût^^fum  &t  le  m> 
tit,  on  en  trouva  onze  vrayes,  dont  les  deoz  picmiérêt  6l  la  deriuéivl 

dévoient  paffer  pour  des  demi-côtei,  ne  tenant  point  aux  vertèbres^ 
&  fept  fauifes  de  chaque  côté.  Les  vrayes  étoient  compofêes  de  deux 
parties  unies  par  fynchondrofe ,  dont  celle  qui  étoit  attachée  au  fter- 
oom,  s'allongeoit  à  proportion  ^uekB^ceséu^ea^^  elle 
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imt  suim  bien  moi})»  ofleufe  j^ue  l'autre.  Le  fternum  paxoiffoit  êtrç 
(hué  k  tàknn ,  ayaat  à  ùl  partie  fupérieure  une  manière  de  cactila^ 
jjpïfiaSâfi,  gui  i^awfioit  en  une  pcniite  plane  vm  la  gorgë»&ifâ^' 
gÛEiiic  fir  çdt^.oottviQit  lea  dtvknlei  à  reodrok  où  elles  éctnent 
mt^te  f  a  ileroum  par  fyndême.  Leà  davicoles  étoient  fort  large? 
à  leurs  extrémités:  elles  étoient  articulées  avec  les  omoplates  de  telle 
forte ,  qu'elles  laiflbient  un  grand  jeu  pour  faciliter  le  mouvement  à 
cet  animal,  qui  lorrqu'il  marche  à  terre,  balance  tout  fon  corps  alter- 
nativement furies  épaules,  comme  fur  deux  centres.  Les  fauileajûf 
m  iHobit  ^im  Ctfàagé  éxt  mou ,  excepté  la  dernière  ;  qaiétok  m$ 
fdt  plut  large,  f&  d'âne  ebofiibiicedQxe&oflënib.  Deuxos  platt^ 
Urgie»  par  leurs  extrémités,  articiUé*  à  h  fgtdt  (àpéneare  de  Tilium, 
jjk,  Tetulroic  où  il  reçoit  la  têic  du  femitr ,  vcnolent  »'unîr  par  iynchoQ? 
drôfè  au  milieu  de  Ja  plus  ba/Te  région  du  ventre.  Ils  étoiei^|iggej|p 
faircs  pour  mettre  à  couvert  par  leur  dureté  les  parties  molles  &  aX 
Ucates  qui  fe  trou  voient  delFous,  &  qui  fans  cela  auroient  cou{u  liT* 
que  d'être  offenfées  à  toat  inomenL 

Le  fqueléte  du  Crocodile  de  T Académie  cfl  fort  différent  de  cehd-cif  Oit 
fe  c  ont  enter  a  de  rapporter  les  principales  différences.  Il  avoity  par  exem» 
pie,  fept  verté^ei  OU  eek,  émùSÊ  au  iu,  cinq  aux  hmbet^  itnat  à  Fcà 
iàcmm:  il  y  awût  douze  côtes,  m  fmpttuaa  tant  ks  wayu  ^  les 
faijffes»  La  plupart  de  ces  côtes  étoient  compofées  de  trois  parties ,  dont 
il  y  en  avoiî  une  offeufe  articulée  avec  V épine  ;  les  deux  autres  étoient  tncQ^ 
re  cartilagineufc  dans  notre  Sujet,  qui  étoit  fort  jeune. 

La  mâchoire  fupérieure  étoit  articulée  avec  l'inrérieurè  par  quatre 
apophyfes,  dont  les  deux  plus  petites  étoient  jointes  par  des  li^amens, 
&  s'appliquoient  le  long  l'une  de  l'autre,  quand  ia  gueule  étoit  fer- 
mée; les  deux  autres  par  ginglyme,  dont  la  poulie-ét<ât  dans  la  soa» 
choire  fupérieure. 

On  na  point  trouvé  dans  le  Crocodile  de  F  Académie  ces  deia  apopbyfes 
quon  dit  être  jointes  par  le  moyen  des  Ugamens. 

£^ous  voulûmes  encore  nous  aflUrer  par  la  voye  desinufcles,  du 
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jea  des  deox  mâchoires ,  donc  nos  yeux  nous  avoienc  déjà  pieineinent 
convaincus.  Comme  ce  point  nous  étoic  furtouc  recommandé,  nous 
crûmes  ne  pouvoir  le  -vérifier  avec  trop  de  foin.  Pour  y  réuflîr ,  on 
commença  par  féparer  les  mufcles  fans  y  rien  rompre.  On  en  diftin- 
gua  fix  fur  le  cou,  dont  les  deux  plus  grands  prenoient  leur  origine  à 
la  neuvième  vertèbre  du  dos.  La  fonction  de  ces  Hx  mufcles  étoit  de 
lever  la  mâchoire  fupérieure  ,  qui  étant  fort  pefante  avoit  befoin 
d'une  auflTi  grande  force  que  celle-là.  On  en  trouva  deux  autres  cou- 
chés le  long  de  l'épioe  dans  la  capacité  du  thorax ,  lesquels  étoient  des- 
tinés à  rabattre  ia  mâchoire  fupérieure ,  &  à  la  fermer  :  ils  naiiFoientde 
la, cinquième  vertèbre  du  dos,  ils  écoienc  confidérables  pour  leur  gran- 
deur, ayant  un  pied  &  demi  de  long,  &  trois  pouces  &  demi  de 
diamètre  dan*  Jcor  pfos  grande  épaifleur.  l>c(brtc  <ju'il  ne  faut  pas 
s'étonner  que  cet  animal,  lorfqu'il  a  la  gueule  ouverte,  rabatte  avec 
tant  de  force  &  de  vitefle  la  nûchoire  fupérieure  déjà  affez  difpofée  à 
retomber  d'elle-rr.éme  par  fon  propre  poids.  Deux  autres  mufcles  at- 
tachés aux  côtes  vers  les  clavicules  fervoient  à  ouvrir  la  mâchoire  in- 
férieure:  ceux-ci  étoient  fort  petits  en  comparaifon  de  ceux  de  la  fu- 
périeure, auili  avoient-ils  un  poids  bien  plus  léger  à  mouvoir  que 
les  autres  ;  outre  que  leurs  mouvemens  étoient  bien  moins  fenûbles. 
Nous  fîmes  jouer  tous  ces  mufcles  en  les  cirant  les  uns  après  les  au- 
tres ,  &  nous  vîmes  chaque  mâchoire  s'ouvrir  &  fe  fermer  dans  l'or- 
dre que  nous  avons  décrit ,  tandis  que  nous  tenions  l'autre  immobile 
pour  ne  pas  confondre  leurs  mouvemens.  Au-refte  il  n'y  avoit  pas 
ikjet  U'appiCliLUOTT  aucune  iUulîon.  La  choït  ftic  mjp  i'enûble  dsujs 
chacun,  de  nos  trois  Sujets,  furtout  dans  le  petit,  où  la  tendreOTe 
des  chairs,  &  la  délicaccfle  des  mufcles  facilitoit  leur  aftion,  empê- 
chant les  tendons  &  les  fibres  de  fe  roidir  auflitôt  qu'ils  le  font  dans 
les  grands,  dans  lesquels  au  bout  de  deux  jours  nous  pouvions  à  pei- 
ne drefler  à  force  de  bras  les  mâchoires,  que  nous  ouvrions  au  com- 
mencement avec  autant  de  facilité  que  nous  voulions.  Nous  ne  par- 
lons point  ici  de  deux  doubles  mufcles  qui  formoient  deux  gros  ren- 
ikinen8,&  qui  couvroient  à  droit  &  à  gauche  le  ginglyme  des  deux 
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mâchoires.  Et  parce  que  ces  mufcles  étoient  inférés  à  l'une  &  à  l'au- 
tre autour  de  leur  jointure,  cela  nous  fit  juger  qu'ils  pouvoient  bien 
âcredeftinés  à  produire  jet  mouvemens  latéraux  de  la  téte  :  facuftc  donc 
leur  ffàtStoï,  qui  étoic  eztraordmaire^Iei  rendoit  aflUiément  capables. 

Tous  les  mufcles  dont  en  parle  ici  font  uniquement  deflinés  à  lever  ou  à 

laiffer  la  tête  :  ainji ,  quand  on  dit  que  ceux  qui  étaient  couchés  fur  le  der» 

fiére  des  vertèbres  du  dos  ^  du  cou,  fervoient  à  lever  la  mâchoire ,  ce  nefl 

fùiii$  k  mâehnre  qui  fe  lève,  mah  tmHê  b  partie  fupéritun  dt  h  $4tif 

€*efi-à-iirttk  mâeiein papintm  &  h  t^:m  ksosfA  cmpofinf  en 

dix  paniis ,  fiât  finununt  attatbfi  bs  ms  ma  mms* 

•  •  • 

'  Let  deitf  étoienc  CKuf^ei  en  cone  par  la  ndne,  &  leur  cavité 

éuÀt  remplie  d'une  moelle  peu  molle.  Le  crâne  nefaifoit  qu'un  feulot 
ronrinf  me  la  inâcboire  ropérieure,  âu  aucune  appareiias  dt^ftone. 

Cttte  rmarqtie  confirme  fv»  k  tnéehoin  fifimmiu  CncsUle  m  peut 
itre  mobile.    Toutes  les  pièces  qd  ^^efent  le  crâne  6f  la  mâchée 
rieur e  du  Crocodile,  font  fortemettf  engagées  les  unes  dans  les  autres  ftt 
des  fitures  tris-pro/ondes, 

*  La  tégm  ki^éneatt  écoit  Avifée  méoàaa»  par  on  fiptm  ibfC 
épekt  &  eitrêmemem  dur,  foui  lequel  on  tioava  le  cerveau  k  troia 
ponces  de  profondeur.   U  étoit  extraordinairement  petit  pour  us  ù 

grand  animal,  ayant  à  peine  deux  pouces  de  longueur ,  &  fept  à  huit 
lignes  de  largeur.  Un  petit  retreciffement  fuivi  H'un  renflement  allez 
confidérable,  qui  diminuoit  eniuitc  en  s'allongeant  pour  former  1| 
moâie  de  répjne,  &  qui  poiipofc  itr&jptiê  pogp  IrcMtelet,  loi  cioi»* 
nmt  la  %Bie  d'une  petite  gourde  afloog^. 

On  a  objervé  dans  le  Crocodile  de  t Académie,  que  fin  cerveau  efi  tout 


Le  peu  de  confiftance  qu'il  avoit  ne  nous  permit  pas  de  le  difl(> 
quer ,  «Se  d'y  obferver  autre  chofe  que  la  fituation ,  la  figure  &  la 
couleur^  qui  étoic  grifàtie  par-defTus ,  &  blanchâtre  eo-dedans. 


Pppp  3 


Les 


CCz       DESCRIPTION  AI^ATOMIQXJIS,  i&cr 

Les  nerfs  optiques  fortoient  des  deux  côtés  de  la  partie  antériêutet 
du  cerveau  fans  s'unir ,  comme  on  l'obferve  dans  les  poifTons.  La 
pecitefTe  de  cette  partie  dans  un  animal  dont  on  a  toujours  vanté  la> 
rufe,  confirme  ce  qu'on  a  déjà  remarqué,  que  le  défaut  de  cervelle 
cil  moins  une  marque  de  peu  d'efprit,  que  de  beaucoup  de  férocité. 

Le  trou  de  l'oreille  étoit  grand  à  fourrer  le  petit  doigt.  Outre  cette 
membrane  épaifle  &  cartilagineufe  en  forme  d'ouïe  de  poiflbn ,  de' 
laquelle  nous  avons  déjà  parlé,  il  étoit  fermé  par  une  membrane  fé- 
che  &dclicatc,  comme  un  fin  parchemin,  laquelle  étant  tendue  fur 
cet  orifice  lui  fervoit  de  tympan.  Nous  ne  pûmes  trouver  dans  la  ca-* 
vité  de  ce  trou  que  deux  oflclets,  qui  ont  quelque  rapport  avec  ceux 
qu'on  appelle  marteau  &  enclume  dans  les  autres  animaux;  encore 
ne  put-on  bien  remarquer  leur  fituation  dans  fcs  deux  grands,  comme 
on  fit  dans  le  petit,  la  violence  des  coups  qu'il  falut  donner  à  diver-»» 
fes  reprifes  pour  ouvrir  le  crâne  ;  ayant  rompu  quelque  chofe  dans  la 
flrufture  de  cet  organe.    Le  marteau  &  l'enclume  étoient  d'un  ou» 
v/agc  très-fin.    Le  premier  étoit  fort  délié,  &  d'un  cartilage  q/feux: 
fon  manche ,  qui  relfembloit  pour  fa  figure  à  un  pédicule  de  feuillô* 
d'arbre  long  &  étroit,  avoit  un  pouce  quatre  lignes  &  demie  de 
long.    La  téte  qui  étoit  toute  platte  dciTus  &  defToui,  avoit  &  la  fi- 
gure &  la  grandeur  d'une  tranche  de  pépin  de  poire  fendu  par  le  rai^ 
lieu.  Il  portoit  à  angles  droits  fur  la  partie  du  manche  la  plus  étroitew^ 
L'enclume  qui  n'étoit  autre  chofe  qu'une  pyramide  courte  &  creufe 
d'un  cartila^^e  fin  &  tranfparent ,  comme  une  lame  de  corne  fort  min-^^ 
ce,  écoit  cumpufcc  de  trois  lurfaces  prefqae  égales, <Sc  d'une  ba/e  vuio^ 
de  qui  étoit  pofée  en-dedans  fur  le  tympan,  la  pointe  tournée  en  bas,.; 
&  l'extrémité  du  manche  du  marteau  étoit  appuyée  obliquement  fun 
cette  pointe.  Ces  organes  étoient  trop  déliés  pour  poufler  plus  avant 
nos  recherches.  Au-refte  l'enclume  du  plus  grand  étoit  fî  légère ,  que 
l'ayant  placée  pour  la  defljner,  une  mouchie  s'en  faifit,  l'enleva,  & 
faillie  à  nous  l'emporter. 

............    ■   .  .    ;•  ,  j 
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U   N     T  O   C  K   A   I  E. 

LE  TocKA'iE  eft  une  efpéce  de  Lézard  fort  commun  dans  le 
Royaume  de  Siam ,  deux  fois  plus  gros  que  les  Lézards»  verts 
qu'on  voit  en  Frafice.  On  l'appelle  de  ce  nofti  à  caufe  de  fon  cri  : 
car  cet  animal  en  criant  articule  très-diflinftemenc  ces  deux  fyllabes 
Tockaie,  de  la  même  manière  que  nous  appelions  Cou-Cou  cet  Oifeau 
qui  ne  fait  chanter  que  Ton  nom.  (Quoique  le  Tockaic  ait  le  ton  de 
)a  voix  ba»  *  grave,  il  crie  néanmoins  avec  tant  de  force;  ^ff^ 
fait  quelquefois  entendre  de  plu? de  cent  pas,  ce  qu'il  fait  ordinaire- 
inent  cinq  &  dx  fois,  &  même  jufqu'à  dix  &  douze  fois  tout  de 
fuite  ;  &  quelques  Siamois  prennent  cela  pour  une  marque  du  nombre 
^es  aimées  qu'ont  ces  animaux ,  en  quoi  fans^oute  ils  n'ont  pas  rai- 
fon  :  car  nous  avons  fouvent  ouï  les  mêmes  crier  tantôt  un  plus  petit , 
tantôt  un  plus  grand  nombre  de  fois  dans  un  même  jour.  Cet  aai- 
mal  fe  retire  ordinairement  fur  les  arbres  &  dans  les  maifons ,  ayant 
une  difpofition  raerveilleufe  pour  courir  fur  les  branches  &  fur  les 
murailles  les  plus  unies.  Il  cfl  venimeux,  à  ce  que  l'on  prétend,  & 
çn  l'a  reconnu  par  diverfes  expériences ,  telle  qu'a  été  celle  dont  a 
été  témoin  un  de  nn«  Vf^r/xt ,  qui  nous  a  dit  avoir  vu  un  Chat  mordu 
àl^  tête  par  un  Tockaie,  auquel  cette  partie  avoit  tellement  enflé, 
que  fi  on  ne  l'eût  fecouru  promptemcnt ,  il  en  feroit  mort  infaillible- 
ment.^ Néanmoins  le  Tockaie  n'eft  pas  dangereux,  &  nous  fommes 
encore  à.  voir  quelqu'un  qui  ait  ouï  dire  que  perfonne  en  ait  jamais 
été  mordu.  Celui  que  nous  dilTequâmes ,  étoit ,  comme  tous  les  au- 
très,  de  diverfes  couleurs  par-deifai  &  par-deflbus.  Le  deffus  étoit 
couvert  d'une  peau  chagrinée  <Sc  bigarrée  de  rouge  &  de  bleu  mêlés 
par  ondes ,  avec  plufieurs  rangs  de  pointes  coniques  d'un  bleu  dé- 
chargé, &  élevées,  le  long  du  dos.  Le  deffous  étoit  artifleiâen(  écaiV 

.  ■  lé 
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lé.d*iiiie  coolear  frircte  perie»  «vtec  pIofiouB  iiKwchtfa»enooflltm. 

]]  avoic  an  pied  fix  lignes  de  loqgpeur  »  donc  la  qneuë  en  compre- 
AOit  prêt  de  la  moitié ,  avec  un  peu  plus  de  deux  pouces  &  demi  de 
tour  dans  fa  plus  grande  cpaiiTear,  c'efl:  à-dire,  vers  le  bas-ventre.  , 

La  tête  qui  ctoic  de  figure  triangulaire,  avoit  à  fa  bafe,-  favoir,  à 
Tendroit  où  elle  s'unit  au  cou,  environ  dix-huit  lignes  de  largeur,  & 
environ  treize  d'épaifleur  par-tout,  excepté  ]e.iiiifiai^oft  b  mâchoiie 
ièieçooibantim  peu,  attok  lètenniiier  enooe  poÎDte  Lç: 
refte du corpi  suvkHt Jant tootet  ib  partiM  preiquelei  nàmct pro»  • 
portiont  qo*oat  nos  Lézards  verts  dans  tous  lenis  nembRS»  à  la  ré»; 
ièrve  des  pieds,  lesquels  étant  faits  pour  grimper  &  courir  fur  des 

CO|p|  lices,  dévoient  avoiVano  figure  fin^uliére  &  propre  pour  cclz  l 
auflî  la  Aiturc  u-t-clle  eu  foin  non  reulement  d'armer  les  doigts  d'on- 
gles très- aigus  &  recourbés  j  mai;  encore  de  munir  chaque  doigt  d'une 
membrane  large  de  de  figute  ovale,  &  d'y  fimner  par-deflbus  avec 
ttoedélicateire  incroyaUet  on  certain  nombie  de  petits  feuillages  oa 
de  pdScules  panOélâ  entre  elles,  &  perpendiculaires  à  la  membrane: 
du  pied»  par  le  moyen  desquelles  ils  ont  une  facilité  merveilleufe  de 
sTaitadier  aux  corps  les  plus  polis.  L'œil  de  cet  animal  eft  fort  grand 
à  proportion  des  autres  parties.  La  prunelle  dont  la  figure  étoit  la 
même  que  dans  le  Crocodile,  paroifloit  par  une  ouverture  de  quatre 
lignes  6t:  demie  fort  avancée  hors  de  fon  orbite,  de  telle  forte  que 
1^  yeux  lui  fortoient  à  moitié  hoes  de  la  tfite,  œ     dfc  eidioaire  il 

^^înSinîStedfaîfe'^^fon^^ 

toit  gaéres  que  la  moitié  de  celui  de  l'œil. 

Quand  nous  l'eûmes  ouvert  nous  découvrîmes  d'abord  le  cqbut  au 
milieu  du  thorax  entre  les  jambes  de  devant.  Il  étoit  enveloppé  d'une 
membrane  ou  péricarde  vuide  &  fans  eau ,  lequel  étoit  attaché  aux 
deux  côtés  en  montant  obliquement,  âc  formoic  un  canal  pour  don- 
ner paflâge  à  la  trachée>artéM  Ibns  le  coor.  Ao^teflons  immédiste- 
meot  écottphoé  le  poûmon  partagé  en  deux  lobes  vers  le  mfllea  dn 
CQips;  dt  deh  bafedn  cm  patnît  le  fi»ye»  qui  paJ&nt  entre  les 

pod« 


-         J>'  u  N  T  o  c  K  A  I  E. 

jk>ûinons  s'aUoic  attacher  bien  plus  bas  par  fon  lobe  gauche  au  c6të 
gauche,  &  couvroit  toute  la  partie  fupérieure  de  l'eftomac,  par  I9 
bafe  de  l'un  &  de  l'autre  lobe,  qui  lui  formoient  une  cavité  propor- 
tionnée en  cet  endroit.  Le  thorax  étoit  féparé  du  bas- ventre  par  un 
diaphragme  membraneux  ,  qui  apparemment  ne  contribuoit  pas  peu 
par  fon  mouvement  à  la  dilatation  du  poûmon ,  &  à  former  par  con- 
féquent  la  voix  extraordinaire  avec  laquelle  cet  animal  fe  fait  enten-i 
dre  de  fi  loin.  Son  eflomac  étoit  fort  long ,  il  avoit  bien  deux  poui 
ces  &  dix  lignes  en  cette  dimenfion:  il  devenoit  cartilagineux  envi- 
ron fix  lignes  au-dcflus  du  pylore:  la  fubftance  en  étoit  fort  blanche; 
celle  du  duodcmm  paroiflbit  rougeâtre  :  du  pylore  au  ccecum  les  intes- 
tins avoient  fept  pouces  dix  lignes  de  long ,  &  faifoient  plufieurs 

contours  en  diminuant^  ïb  ctolcnt  d©  m/im*»  rnnfiftance  par-tOUt.  H 

avoit  environ  deux  pouces  &  trois  lignes  de  long.  A  fon  origine  oa 
trouva  un  cotcum  plein  de  petits  vers  blanchâtres  &  transparens,  qui 
avoient  trois  lignes  de  long ,  &  étoient  de  la  groffeur  d'un  crin  de  Cheval. 

Le  foye  écoit  de  figure  pyramidale,  &  partagé  en  deux  lobes  aflez 
longs ,  &  refendus  en  deux  autres  petits  lobes  chacun.  La  véficule 
du  tîel  paroiflbit  à  découvert  dans  la  partie  gibbe  vers  le  milieu  des 
deux  grands  lobes ,  auxquels  elle  étoit  adhérente  &  preflée  par  les 
deux  petits.    Elle  étoit  de  couleur  bleuâtre  &  de  figure  ovale. 

Le  poûmon  n'étoit  rien  autre  chofe  qu'une  membrane  fort  fine  & 
transparente,  qui  formoit  une  infinité  de  petites  bourfes  ou  fachets 
remplis  d'air ,  qu'il  étoit  aifé  de  remarquer  dans  toute  l'étendue  de» 
deux  lobes,  qui  ctoicnt  Je  deux  pouces  neuf  lignes  de  long. 

La  trachée- artère,  qui  étoit  courte»  large,  droite,  &  toutà-faic 
propre  à  produire  un  fon  grave,  qui  efl  le  ion  fur  lequel  le  Tockaie 
crie  ordinairement,  avoit  deux  lignes  de  diamètre.  Elle  étoit  com- 
pofée  d'anneaux  cartilagineux  tous  fermés  &  fort  prcfl'és.  La  fente 
du  larinx  étoit  fort  longue  &  perpendiculaire.  Le  haut  de  la  trachée, 
aufli-bien  que  le  larinx,  étoit  revêtu  d'une  membrane  très-fine  & 
noire  comme  l'uvée.    Cette  membrane  étoit  une  appendice  de  celle 

Qqqq  qui 


^  couvroU  le  paUû  de  cat  aoîoial,  &qtii  lni'fairg»c.i>iaH>$ue  1?  ^ 
dam  de  k  gaeole  npir  comme  de  reacre. 

L'os  de  la  mâchoire  fupéneure  4]ue  aoui  jugeât'  d^iNocd  ittf 
tout  d'ime  pièce»  aunaie  dans  le  Crocodile,  en  Texaminant  de  pluf 
près,  nous  parut  être  comporé  de  deux,  unies  par  fynchondrofè ,  dç 
telle  forte  que  la  partie  antérieure,  par  le  moyen  de  cette  articula» 
lion ,  ferabloit  avoir  un  mouvement  de  rcflbrc  de  haut  en  bas.  Cela 
nous  fit  conjcdurer  que  ce  mouvement  de  reflbrt  faifant  bailler  la 
partie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure  vers  rinférieure,  ou.]^ 
tâc  yen  la  langue ,  ne  lui  aidoit  pas  peu  à  bien  aitioiler  fon  Ttkcétk 
qoi  ne-ffe  peac  pcononeer  à  moinf  qoela  lugoe  oe.ftaiipe  aflez  tvr 
dément  ie  palais;  ce  qoe  le  Tokeaie,  qui  a  la  langue  épaine,  à  pei^ 
prés>^amme^Xe£eiCûaiiet,  aiuojr  rn  jifliw  A  faim  i  ù  Ja  Nature  nç 
lui  avoii  donné ,  comme  elle  a  fait  à  cet  Ûifeau,  la  laculté  de  voQUffb 
voir  k  mâchoire  fupéiicurc. 


i   BelAÏRCISSEMENS  DÉ  QÛEZQUEi 

doutes  Jur  ks  Chameaux  ^  ^c.   

lr  ^  A  c  A  D  s  M I E  R  o  y  A  t  B  noot  ayant  chargé  dans  îts  InflrufHont 
'      de  nous  informer  de  quelqaet  pardcutarités  qui  regardent  les 

Chàmeaux,  &donc  elle  ctoît  en  peine,  nous  avons  fait  nos  diligen- 
ces pour  lui  donner  fatisfadion  fur  ce  point: ,  comme  nousTavons  fait 
Itir  les  autres,  quand  l'occafion  s'en  eft  prcrencce.  L'AmbafladcdePerfè 
nous  en  a  fourni  une  belle  pour  cet  effet.  Voici  les  réponfes  précifes 
que  rAmbaflôdeur  a^tes  aux  queftions  que  Mr.  GonfiaM  loi- fit 
^Êân  èt  ftdtie  part-  pér  ie  Chef  in  Mores  qoi  font  id. 

1.  Qu'em  voyoîc  à-priiront  #»n  Perfe  des  Chameau3>qiiî  avoient 
deux  bofTcs  fur  le  dos  ,  mais  qu'ils  étoieiît  originaires  dii  TinHiilka  , 
&  de  la  race  de  ceux  que  le  Roi  leur  Maître  avoit  fait  venir  il  n'y  a 
j)as  longtems  de  ce  Pays ,  qui  eft  le  fcul  endroit  que  l'on  fâche  de  toute 
r^\fic  où  il  y  en  ait  de  cette  efpéce;  &  que  ces  Chameaux  étoient 
fort  eftimés  ea  Perfe,  parce'  qHe  leur  double  boÛe  les-  fendok  pikii 
propres  pour  les  yoicnres. 

2.  Que  oea  boflès  n*étotent  point  fbrmëes.par  la  conibnre  de  1'^ 
pine  do  doi,qui  n'ctoit  pas  plus  élevée  dans  ces  endroits  qu'en  d'au- 
tres, mais  que  c'étoit  feulement  des  excrefcenccs  de  chair  (d'une 
fubftance  glanduleufe,  &  femblable  à  celle  de  ces  parties  où  fc  forme 
&  fe  conferve  le  lait  dans  les  animaux  )  femblable  à  celle  de  la  queue 
de  ces  Moutons  de  DaiUuk,  qui  péfent  jufqu'à  vingt  &  vingt-cinq 
livres  :  qu*ao-T^te  te  bdflb' dfeWaïïr  ppiir  awnir  anviroa  iia  -demi  pied 
de  haut,  &  Taotre  un  doigt  ffoins. 

3.  Qu'on  ne  trouve  point  d'eau  dans  l'eftomacdes  Chameaux,  & 
qu'ils  n*ont  jamais  ouï  dire  que  ce  fût  le  demiei*  recours  dans  les  Ca- 
ravanes, que  de  leur  ouvrir  le  ventre  pour  éteindre  fa  foif  de  cette 
eau  prétendue,  lorsqu'on  n'en  trouvoit  point  d'autre. 

4.  Qu'ils  n'avoient  jamais  vu  l'Oifeau  que  nous  appelions  Gallm 
Perficus,  ÔL  Gallus  Indiens,  dont  on  leur  avoit  envoyé  la  figure.  Cet 
Oiièao  n*eft  pas  plus  connu  dans  ce  Royaume. 
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^58  ECLAIRCISSEMENS  SUR  LES  CHAMEAUX,  &c 

Les  poches  qui  Je  voyent  ai-dedans  du  premier  ^  du  fécond  ventricule 
des  Chameaux ,  que  t on  dit  être  les  refervoirs  oii  ces  animaux  gardent  fort 
hngtems  Teau  qu'ils  boivent ,  pour  fubvenir  avx  befoins  quils  en  peuvent 
'    avoir  dans  les  défais  oà  fon  a  accoutumé  de  les  faire  paffer,  ont  été  trm» 
vis  pleines  de  nourriture  dans  les  deux  derniers  Chameaux  que  ton  a  dijji' 
qués  à  l  Académie.    Ainfi  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  ne  font  point  les  rer 
fervoirs  de  f  eau  quils  boivent ,  mais  que  ce  font  comme  autant  de  petits 
ventricules ,  où  une  partie  de  la  nourriture  efl  dijîribuèc  fjf  retenu^  quelque 
tems ,  pour  y  recevoir  les  efprits  dont  elle  a  bcfoin  pour  être  fermtntée , 
dont  elle  fermente  enfuiîe  le  rejîe  de  la  nourriture  avec  laquelle  elle  fe  mêle; 
de-même  que  pour  faire  fermenter  une  grande  maffe  de  pâte,  on  en  prend 
une  P-irtie^  dans  laquelle  on  mêle  leJey^ij^Qur  mêler  ajuiie  cette  partie 
fer  mentit  arcec  Te  rejîe  HèTà  majfe.  ~TT^llëurs  la  nourrituTe  éiânt  oÀnfi 
partagée  en  plujieurs  petites  portions  enfermées  dans  ces  petits  ventricules^ 
ejl  broyée  avec  beaucoup  plus  de  facilité. 

On  a  ûbfervé  dans  les  Chameaux  diffequés  à  T Académie,  que  leur  b^e  »Jl 
formée  par  un  amas  de  graiffe  blanche     dure  comme  dufuif. 
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DESCRIPTION       U  N  TIGRE 
de  la  grande  efpéce^  que  les  FortugaU  appellçnt 
Tigre  Royal 

/~^E  T I  GRE  ayott  été  tué  par  les  El^haot  dam  nn  combat,  dont 
le  Roi  donna  un  jour  le  divertiflèmeot  à  TAmbafladeur  és  pn^ 

fe.  Ayant  fu  qu'on  avoit  jeité  cet  animal  mort  dans  la  campagne^j 
quelques-uns  de  nous  lallérenc  voir;  mais  comme  il  commenjoit  déjà 
à  fe  corrompre ,  on  n'y  put  obferver  que  les  chofcs  fuivantes. 

Il  etoic  de  couleur  fauve  fur  le  dos ,  le  poil  des  côtés  tiroit  fur  le 
gris,  &  le  deffous  du  ventre  étoit  blanc.   H  étoit  couvert  de  bandes 
"Pi'^^S , Joni  les  jjlus^ 6r»H*lÇk ^Mtff'nnt  rl'^^jwi^^^^ 
ques-ùnes  étoiou  Su/pofées  en  forme  de  cémci^lr  -  CK  embriiiolienç 

prefque  K)ut  le  corps.  La  plupart  étoient  plus  coiiKCS,  &  tirées  obli- 
quement :  elles  dtoient  fort  îrréguliéres  :  les  principales  en  pouiToienC 
de  plus  petites ,  qui  leur  tenoient  Jieu  d'appendices.  Voici  les  mefu- 
res  qu'on  prenoit  fur  l'animal  moré.  La  téte  avoit  quatorze  pouces  de 
longueur  ,  &  neuf  d'épaiOeur;  la  queue  qui  étoit  longue  de  deux 
pieds  &  demi,  étxàt  d'une  groilear  médiocre,  &  altoit  en  diminuant 

,  vers  rotrémicé,  oùeDe  étoit  fort  mèiiniiE  :  die  étoit  aufli  diftingnée 
par  anneaui  des  mêmes  couleurs  que  le  refte  du  corps,  mais  moina 
vives.  Le  OHps  mefuré  depuis  Porigine  de  la  queuë  jurqu*aa  bout  du 
mufle  avoit  quatre  pieds  neuf  pouces  de  long  ;  &  fa  hauteur  prife  de- 
puis rextrémité  d  une  des  pattes  de  devant  juiqu'au-defRis  du  dos  fut 
trouvée  de  trois  pieds  ;  &  Ja  jambe  de  devant  mefuree  immédiatement 
aa-deflbus  d^  jeu  de  l'épaule,  avoit  plus  d'un  pied  &  demi  de  tour  ; 
le  refte  étiât  gros  i  proportion.  Les  deux  cOcés  du  fiont  fonnoient 
IB  milieu  one  cavité  oonfidéraUe  tirée  dfc  haut  en  bas  en  forme  de 
canal:  le  fbnd  étoit  couvert  d'une  bande  lorgne  dk  éCRâte,  d'oà  paiw 
toient  comme  d'un  ttonc  plufienrs  autres  bandes  de  même  couleurs» 
lesquelles  montant  obliquement  vers  lé  front,  fe  réfléchiflbient  en 
hélice  vers  le  bas.  Elles  étoient  au  nombre  de  trois  de  chaque  côté, 
croiiFaot  à  mefure  qu  elles  s'avançoient  vers  le  fonunet  de  la  tête» 
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DESCRIPTION  D'UN  TIGRE,  &c. 


Du  haut  de  ce  tronc  fortoienc  à  droit  &  à  gauche  plufieurs  autres 
petites  bandes  noires,  &  qui  après  s'être  partagées  &  écartées  les 
unes  des  autres,  venoietit  à  fe  réunir  en  une  feule  pointe  au  milieu 
du  front  :  deforte  qu'avec  le  peu  de  fecours  que  l'imagination  ne 
manque  gucre  de  prêter  en  ces  rencontres, on  y  pouvoit  trouver  une 
refTemblancc  allez  approchante  de  nos  fleurs- de-lys,  fuppofé  qu'on 
leur  donne  trois  rangs  de  feuilles.    Les  quatre  crocs  de  la  gueule 
ctoient  extrêmement  gros  &  longs,  &*les  griffes  à  proportion.  La 
gueule  étoit  fort  grande,  &  le  cou  extrêmement  court.  On  lui  avoit 
arraché  les  longs  poils  qui  lui  fervent  de  barbe.    On  prétend  qu'elle 
renferme  un  poifon  très-préfcnt.        •      '  ...... 

On  n'a  pas  trouvé  occafion  de  faire  autre  chofe  ici  pour  la  con- 
noiffance  dès  Animaux.  Lci  reics  qu  un  y^énd ,  pourront  continuer 
ce  qu'on  n'a  fait  que  commencer,  &  donneront  infailliblement  à 
l'Académie  Royale  des  connoiffances  de  tous  ces  Pays,  qui  ne  lui  dé- 
plairont pas;  tandis  que  de  notre  côté  nous  emploirons  à  la  Chine 
tout  le  tems  que  nos  premières  fondions  nous  laifleront  de  refle  à 
exécuter  tout  ce  que  nous  pourrons  des  chofes  qu'elle  nous  a  recom- 
mandées f  &  dont  elle  voudra  nous  charger  dans  la  fuite. 
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Contenus  dans  les  trois  Parties  de  ceFolumey' 


I^Noms  les  plus  coinwisj&iguifQnt  au  titre  desDefcriptions,^ 
•  lôac  ea  m^Hottaine,  U»  9xlV(9»  font  en  lettre  Italic^u^;.  ' 


A, 


'Ccîpeufir,  > 

Âlcé. 



jtlgazel. 
Aîopecias. 
jlnimal  magwm,  • 
Ano. 
Âfw, 
Avis  tarda, 
Auiruche. 

Biche  de  ^atdjigne, 
Miftanki  W 
Bœuf  marin. 
BuSalc. 

OAméléqp. 
Caprea. 

Carbo  a^itaUtÊU.  ' 

Caftor. 
Cafuel 
Cepia. 

Cereopythtau. 
Cerf  de  Canada. 
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85 
III 

171 
303 
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339 
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272 
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27 
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251 
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Chameaux    (  Eclaircifn^m 
quelques  douces  lui  les 
Chamois. 

Chhre  {TTffrîqtie.  • 
Chevreuil  d'Egypte, 
Cbryfaïtos, 
Cigogne, 
Cirene. 
Coati. 

0>i{  Indien. 
C»ax. 

Cormoran. 
Crocodile. 
Cynocéphale, 

D.\ 

DsinoireUe  de  Numidie. 
"i^ofwast   ■■  , 


£lant. 
£(é{>hanL 


G. 


3*3. 
59 
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879' 
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Ga/ueL 
Orifod* 
iiNienoib 

'/ftggehog. 
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'\_jAmanun. 
Lezar4  écaillé. 

Ldr. 

Loup-Cervier. 
Loup-Alarin, 

M. 

IVIarraotte. 

0. 

Oxarde. 

Oifipu  Royal  0'> 

Oitx. 

OMtr. 


379 
591 

-  «93 
244 

243 
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475 


P. 


pAfcttft... 

Peintade. 
Pélicans. 

Porc-Epic. 

Foule  Afrique  ,  <fe  Barbarie  ,  <^ 
Hmààiej  de  Guinia,  deMauritO' 
mi,  é  Tmés  &èPkmrÊMi,  279. 
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575 
194. 
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201 

495 
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121 

197 
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R^Enarâ  Marin. 


S. 


SAlamaodtt^ 

Sapajou. 

Scharbo, 

Sccps, 

Singe. 

Strepjkaw» 
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III 
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3H 

^  251 
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Tigre  &  Tigreffes. 
ïonuè*. 

VAche  de  Barbelé. 
Veàa  Marin.  / 
Vipère. 

Ysen  Fanhn.  V 
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